TROISIÈME  IIÀC£. 


RÈGNE  DE  LOUIS  XIV, 

«UBEXA  PAE  MMm  D£aaM6X  £X  ÏAIUJkXJ>UA. 
TOME  QtJAXBlÊMK  DU  MËGîŒ. 

I 


Digitized  by  Google 


IMFKiMFRIE  PE  J.  GRATIOT, 

d«  Tola  S«iat-Jacqa«*  ,  mau«o       la  &«is«  BiMckc. 


Digitized  by  Google 


RECUEIL  GÉNÉRAL 

DES 

AWaENNES  LOIS  FRANÇAISES, 

DEPUIS  iJâ»  420  xusQUA  IX  AÉTOLunos  m  i789 ; 

PAR  MM. 

ISAMBERT»  Avocat  «nx  Conseils  du  Roi  et  k  k  Cour  de  cassation  ; 
])£GairST»AToeat; 

TAILLANDIER,  Avocat  aux  Gonseib  âa  Roi  et  li  la  Cour  de  cassa- 
tion »  membre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France. 

«  Toulona  «t  ordumons  qa*en  claaeaiM  Chasbr*  de  do«  Coon  <1« 
«SlHlMwatf  «t  MBblablcmcBt  n  ftnjiiolm  lU  uni  HilBii  M  fti 

•  n^Lattx  j  m'il  tm  lirn:  OrvIooaiTie«t|  afia  qa«  •>  aucun* 

«  difficulté/  itirTtoùti  ou  uu  prOLoptcmcnt  reeoorat  Scellet.  » 
CJrl.  79  tf«  t'Ordonn.  de  Lauû  XII,  mon         i"  Etait.) 


TOME  XX. 
fini  ie87«  —  i*'  tsmoHouLB  1718. 


PARIS, 

BELIN-LE  PJUEDR,  LIBRAIRE  ÉDITEUa, 
MM  tATÉE  «Auix-AJi2>aâ-nM-ika.Ts,  s*  s  » 

YERDIERE ,  uamAtu  »  qvai  bis  âvovstihs  »  ir*  aS. 

i83o. 


t;  •!  XL 


Digitized  by  Google 


• .  1 


( 


Digitized  by  Google 


ORDONNANCES 

DES 

BOURBONS. 

«• 

* 

SUITE 

RÈGNE  DE  LOUIS  XIV. 


N*ia37.  —  Abuât  du  conêûU  ,  êuivi  de  UUm-patenUi ,  qui 
pgrmei  4iwc  UrangWê  d^enlrer  dan»  U  royaume  et  d*en  sortir 
tant  être  tmuê  de  prendre  des  paeteporte ,  nutte  à  la  charge 

lU  faire  une  déclaration  devant  les  jujes  dté  lieux. 

Le  roi  étant  informé  que,  nonobstant  la  liberté  qui  a  été  de 
tout  tenipj»  (lonrifc  aux  t^lrangers  d'entrer  dans  le  royaume,  y 
séjourner  et  en  sortir  lors*m'il'î  le  trouvent  à  propos  pour  le  bien 
de  leur**  dATiurcs  el  commerce ,  laquelle  liberté  leur  a  ctt-  spécia- 
JemciU  conlinnéc  par  arrël  de  son  conseil  dn  11  janvier  de  ia 
présente  a  nuée,  aucum  desdils  «étrange  rs  tte  trouvent  in(|niétéft 
et  délouroé»  «le  leiur  commerce  par  la  nécessité  d^ios  laquelle  ils 
eroient  être  de  prendre  des  passeport»  de  S.  M.  poor  sortir  du 
loyaame.  A  <|aoi  voulant  powvoir  et  assurer  de  plui  en  plus  la 
liberté  que  S.  H.  a  toujours  entendu  laisser  auxdits étrangers; 
80  M.  étant  en  son  conseil,  en  confirmant  ledit  arrêt  du  11  fan» 
TÎer  dernier»  a  permis  et  permet  auxdits  étrangers,  de  quelque 
qualité^  condition  et  religion  qu* Ils  soient,  d*enlrer  dan»  le 
royaume  et  en  sortir  quand  bon  leur  semblera,  sans  qu'ils  sdicnt 
tenus  de  prendre  de»  passeports  de  S.  iM  ,  mais  setUemrnt  de 
tiirc  leur  déclaration  devant  le»  Juges  des  lieux  où  leurs  atlaires 
AV*  du  régne.  i 
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1  totu  sur» 

6» commerce  let  ap^éUéroat  ^  etd*èn  preadlreiicfo  desdils  Inget» 
qui  serti  légalisé  eo  la  maoière  accoulumée ,  et  A  eux  délivré  saoe 
fralf .  En  vertu  desquels  actes  S.  H.  eofoiot  à  teus  les  gouver- 
neurs et  lieutenans  généraux  de  ses  provinces,  gouverneurs  par* 
ticuliers  ei  aux  comcDaiidaus  de  ses  vilies  eî  places,  et  autres 
qu'il  appartiendra  ,  de  iai^sr  r  sûrement  et  librenaeot  passer  ies- 
dits  étrangers  sans  aucune  diUicullé.  • 


(i)  Le  comniandantdaroî  co  Languedoc  (  Marquis  de  LstrouMe)  doniM  coatrc 
Iti  icUgvsoiwiret  le  naodemeot  el  les  ioit#uctloot  tiilvsates  : 


Dê  far  îé  Roi.  II  cs\  ordonné  à  tons  les  nouveaui  conrertii  de  cette  profioce^ 
de  portcrdan?  vin îjt  quatre  heures,  après  ia  publication  de  la  présente  ordonnance, 
entre  les  mains  dt;s  sa  urs  grands-vicaires,  pour  les  ville»  où  sont  les  sièges  des 
évêcbes,  cl  en  celles  des  tuiésou  uiissiunonirt  s  des  aiilren  villes  et  paroisses,  tous 
les  livres  qu'ils  ont  de  prières  ,  psaumes,  bibles  de  Genève  ,  et  autres  natures  tic 
livres  ;  pour  aprèi  «voir  été  esamiDls»  dire  Icf  iMot  readittà  oeu&  à  qui  ils  ajp. 
piriieiidroAt  «f  l«  mHm  fti4m  mi  feu  »  è  psiae  «oiitve  les  désybuiMiiis  dtt 
pnoilivii  «éièteel  4«  groiSM  saieiutct.  Eojoigaoot  a«s  cootolt  4e  chaque  l|ea 
de  finie  publier,  ei  «fflqber  la  prvteole  ordoaatoee,  et  d  e  se  transporter  après 
les  fiagt-quane  heuict  eipirëei  s^e'le  curé  oo  «titre  ecclêtiutiqtie  dans  tes 


N*  lâaS.  —  Ordonh  anciï  (jui  défend  aux  matelots  d'abatuLoni*  I 
nei*  U  service  souâ  prétexte  de  désarmement* 

3o{iriii  i686.(BtfotO 

N"  1229. — Edit  {en  1  5  articles)  pour  la  fondation  ,  au  vil- 
lage dô  Sitin$''Cyr,  d'une  communauté  de  dames  professes 
el  convtrsu  pour  l'éducation  de  aéo  demoMUs  qui  ny  ae-  | 
rom  reçufiê  911e  $ur  un  brevet  du  roi. 

Versailles ,  juin  i68G.  (Ord.  16. 4  L.  56.)  | 

1^.0-  —  DàGL&BATioir  êur  Védit  d'octobre  i685f  portant 
défemet  aux  miniêtres  protutam  de  rentrer  dam  U  | 

royaume  (1).  , 

TerMillea«  ^•'  jaiUel  i6â6.  (Ord.  36.  4  L.  70,  — Hisl.  deTédil  de  Xtiaotes.— 

—  naccass.  —  ÀrcUir-) 

LOUIS  I  elc«L*applicatioo  conliouelte  que  nous  avons  donnée  < 
àTètécutHMi  de  notre  édit  du  «Ans  d*<ietolife<deniJer»  pàrleguet 
iious  dvéns  orddnné  la  révecatton  de  ceux  de  Hantée  el:4B 

Kîsâres,  et  la  Cessation  de  rcxerolce  de  la  IL  P.  A.  nous  ayatti 
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wrilPMlqiief  point* <|«iî  pdatcél  Mrvîr  à  la  pr<>inpt«  ciécartiMi 
éaâit  édit.  A  ces  causes ,  etc. ,  disoot  et  déefarene  ce  qui  oneaît. 
A*z.  I.  Nou»  UéfeAdûfift  à  U>u!>  raioiilres  de  lit  K.  i\  E. ,  taut 


dcedilt  aeeveeas  coomU»,  pour  y  faire  une  recberclie  euctc  des 
^^•QffOQt  e%cli%4,  lie  prendre  et  dre*wer  «a  diet  qui  foaiieeoe  lee 

■ese  de  ceaxehex  lesquels  on  aur^  trduvé  leédîit  lîrre«. 

Mandoa»  aax  ofiSciers  conimaodaos  Ici  troupes  de  chaque  quartier  de  tenir 
k  main  à  l'cxéculiou  de  cette  urdouuaucc  -,  cl  de  Tairt*  accouipagutr  li^dita 
coimilt  et  ecclési«itiquc4  par  an  Qfflcier  desdites  troapes  lorsqu*îU  feront  leur 
tnbe. 

Int^yÊCiiom  four  U*  offUicrg  des  troupu  du  nn  fmi  sçnt  en  Lam^ytêdog, 

n  Ciat  que  chaque  officier  s'applique  dans  soq  qjiicrticr  et  dent  le*  eutret 
Beuz  ifiil  aerbni  ttuntni^ti'sès  soins,  à  Toir  sr  les  nouveaui  convertis  vont  ^1 
aeiae  ef  aui  intitriictloOs,  et  ik'Hs  eovojeni  Irtim  r-nf^fi^  nut  écoles;  c'est  pria- 
êpatemen!  à  r<*i  rho^rnuù  il  est  important  l*  ^'att  .i<  lu*r,  puurqa'on  jrsitiicfaése. 

Lorsque  diias  uue  pMroiii»e  il  se  trouvera  de»  opiuiàtres  qui  refuseront  d'alJer 
■4  la  me!Mic  cl  aux  ioAlructiont ,  et  U'envojer  leur»  eor^n*  n  1  Vente  vt  aux  caté* 
rblsme»,  il  est  oécesw'îrë  de  fettr  dou1>1êr  et  tripler fe  logement  des  cavaliers, 
drkgiNie  eaialllilir»etfielei  leilrcir  i|ue  qaead  Ib'Mraat  doQBé'de*  marques 
£mie  «eatiuii  deadeiie.  lie  eevaibe»  dfe^  ea  eeldef  «e  iere  4  «berge  que 
pa«r  VmtsommoàiHà  de  lefemeet ,  il  n'nire  rie»  à  prétendbe  tfug  le  Ui  »pleee 
au  feu  et  à  le  ciieodelle  de  l'hôte»  de  reite  il  vitre  de  m  »oIdc.  • 
On  ne  donnera  aoçon  log^eroent  en  pure  perle  que  par  ordres  ciprès. 
Si  le»  l(jg«'m>'n«  HP  rorrifrent  p:iH  len  noijv»  hux  calhnnqucs  obstinés  ,  l'officicr 
en  donnera  avi"  alm  (jur  1'<hi  y  incite  ordrr,  t  u  le<  eu^oyant  d.-fn.'ï  de  dnros 
prisoD!» ,  r  i      r.iis.mt  <  oniiamocc  à  l'amende  ivê  pérea  et  mères  dont  les  eo- 
aana  n'iruut  y.i^  au»,  ecoirs. 

Il  faudra  que  i'oQkier  s'entende  fvec  ks  ççp.sula  e^  lui^'oooaires ,  puur  cou- 
eoitre  mu  ml  Icf  |eoi  ^01  te  cp^d^M^iH  omI  i  U  ett  pourti|iif  boi^  4  cxitoieer 
se»  de  aoî-aiêmc,  y  f|i^t  beaucoup  de  cmtttiteA  d'e.cdjfè^eHiqiBea'qai 


1^5  chose» 

agisaen^  per  petaioé  et  cdag^  »  ou  par  90  9à\9  trop  iodiacrtt. 

f|eel^  iOVi4|u*oo  ait  prit  josqm^  à  Pf%qt,'djl  dlpifivcrlcyi  mm^fMi^  90e 
\n  rtl^pôonaircf  foiitifii  oe  qtivl.que»  nouveani  cowrtrîia  e«t  fiûlea  ^.aiy>eeite  • 
pfOVxiice ,  il  n'est  pa«  impossible  qu'il  ne  s'en  fsgise  eacore  qQclquçs  oyaef  ;  et 
comme  il  est  de  con-équence  au  scrTÎc^- <1»!  roi  de  les  délruirp  enliérement  , 
chaque  ofTicier  doit  luetUt  Voul  en  uiagi'  pdur  y  parvenir  r  il  p» mjI  nietuc  pro-  « 
mclif'"  ju'itjii  t  cinquante  pi«tole»  a  »:eiui  ot»  ceux  qui  avciUiuut  de  quelque 
aj»emblce  .i.sicz,  a  pour  que  l'on  piii^^c  tuuibei  dessus  avec  Ues  iroupei. 

Il  j  a  une  chose  csteoticlk  à  r^uaerqi^er,  ç'est  tj^ue  gcoA  qui  con\pOj(ÇQt  ces 
aiaemblées  ont  «oie  de  poser  dcf  scntincUfa  une  Ueae  à  l'ataoce  de  l'eedroit  ofa 
ibt/es  font;  ainsi  il  j  a  de  la  pradence ^  preodre  le»  ptécautÂooi  néceaiaire^  ^uur 
léideir  de  cea  leatioeltea;  et  lorcqne  f  no  eora  tant  fait  qoe  de  par?  euîr,  e«i  lieu 
^  PaypiyBr'fr  J  P*  7*  fcra  ppa  mal  à  pjRipoa  d'co  ^pjtarper  une  partie,  et  d'en 
Aîve  «ri*t^.Je  ptoi  q«è  I'qp  pwffu  dp  eipilife  deiquels  ou  fera  ^vudre  sll^|e- 
ebMBp  qu^^ntiHiM  de  eeos  qot  «e  t|rottvefoqtiyp^ée  «I  coaUufire  le  re«i«  ea 

I. 
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4  LOUIS  IXfé 

François  qu'étrangers,  de  rentrer  daos  notre  royatinle  ,  pays  ei 
terres  de  noire  obéissance  ,  pour  ff  uelqiie  raii^on  ou  prétexte  que 

ce  puisse  être,  sau»  noire  penuissioii  j>ar  écrit;  cl  en  cas  qu'il  s'y 
en  trouve,  .suii  de  ceux  qui  y  seroier.l  rentrés,  ou  ([ui  y  seroient 
restés  au  préjudice  dudit  édii»  vouloud  qu'ils  soient  puoia  de 
nort. 

a.  Défeodont  pareillement  à  nos  sujets  de*^onner  retraite  ^ 
secours  ni  assistaoce  auzdits  mintstres  restés ,  cachés ,  ou  qui 
seroient  ainsi  rentrés  dans  notre  royaume  t  à  peine ,  savoir  con- 
tre les  hommes,  des  galères  à  perpétuité i  et  contre  les  femme» « 
d*étre  rasées  et  enfermées  pour  le  reste  de  leurs  jours  dans  les 
lieux  que  nos  iuges  estimeront  à  propos  ,  et  de  confiscalioo  des 
biens  den  uns  et  des  autres. 

3.  Voulons  que  celui  qui  par  nés  avis  donnera  lieu  à  la  capture 
d'un  ministre  dans  le  royaume  ou  terres  de  notre  obéissance  « 
voit  récompensé  de  la  somme  de  5,5oo  HvrvSy  laquelle  nous 
voulons  que  les  commissaires  départis  dans  ^os  provinces  lui 
fassent  payer  comptant,  sans  attendre  aucun  ordre  de  noust  par 
les  receveurs  généraux  de  nos  deniers,  de  l'étendue  de  leurs 
déparlemens,  dont  nous  ferons  tenir  compte  auidits  receveurs» 
en  rapportant  dans  le  mois  le  éertificat  de  la  capture,  et  For-* 
donnance  desdtts  commissaires  départis. 

4.  Entendons  néanmoins  que  les  miniiitrei»  de  ladite  R.  P.  R. 
qui  ue  seront  point  nos  sujets,  le>quLl.i  sont  au  service  des  aia- 


prifoo,  8oit  homme  on  femme ,  et  prinripalcroent  le  p  rédicsol  :  il  font  obierret 

de  ne  point  tirer  h  moins  que  l'on  «»»■  t  itn'f  sur  î'.tssc  niblée. 

Si  on  pouvott  même  ♦'np^.içiT  quelqu'un  ,)  livrer  un  )>rrdirant  ou  un  proposant, 
on  dontu'r:]  cInqnDn!f>  i  uii^  d'or  pour  1(;  prt  (licanl  et lulaot  pour  UD  propoaaot  , 
c'ent-à  Uiic  d<  t«.-ux  qui  auront  piccliéaux  aasembléei. 

Le  roi  par  sa  déclaration  du  i,*  jntllet  16H6  ^  ordo-noé  qu'il  Tût  payë  oSoo  fr. 
'  pour  b  ctptora  d'au  miiiittfe  rérugié  et  caché  dans  k  royaume ,  et  comme  il 
peut  j  en  avoir  dsatls  provioec  de  LaRguedoc,  on  lac  twarait  trop  te  donner  de 
•oint  à  les  ponvoîr  attraper,  afin  de  donner  i  S.  M.  de»  marques  d'afTection  à 
aoo  terrtce  »  et  de  piofi  ler  dct  5oo  loaw  d'or  promis. 

Il  ftnt  être  tonjonrt  vi|pUat  et  envoyer  sonveot  des  part»  dehors ,  ooramao- 
,  déa  par  on  officier  pour  qnc  rien  ne  puisse  échapper»  et  6ter  par  ce  moyen  l'en* 
vie  au^  nin!-intrntl(innés  de  faire  de»  atsemhl»  '  «. 

Il  faudra  arn-lcr  loti-!  les  fuj^ilif-^Pt  autiri personnes  qui  seront  indiquf'o-ii  pour 
n'avoir  pas  fait  abjuration,  et  les  mettre  en  pruou  pour  j  demeurer  juKjuea  à 
nouvel  ordre. 

Il  eat  absolument  tiècenaaire  de  désarmer  tout  ceni  qoe  t*on  trouvera  arméa 
cheiens  ou  par  la  campagne,  moi  ni  qalla  ne  soient  ge  alilfhommes ,  ou  qotls 
a'ayent  dei  peimisiloas  d«  porter  les  armct* 


Digitized  by  Google 


basuadeuTs  ou  envoyés  des  priucc?»  étrangers  el  république»  qui 
soiit  un  >-troiit  ci-aprè«  pr^<*  fît»  nous,  puissent  y  demeurer  saut 
empéchi  ïïieiit  ,  Unt  fju'ils  ne  feront  aucune  fonction  ni  fxhorfa- 
tîoo  ihors  TcDceinte  dnê  logemeos  desdiU  ambaiiMdeura  ou  en* 
foyés. 

5.  ToolooB  parallem  ent ,  et  entendon»  qoe  toat  oma  de  nos 
««yeU  cfoi  seront  sorprit  fiiiMnl  dans  notre  royaume  et  terres  de 
aotre  obéieseoee,  des  asf  emblées  eu  quelque  eserciee  de  reli^iony 
autre  que  le  €.  A.  et  &•  soient  punie  ^  mort. 

6.  El  parce  qoe  nous  nommes  informé  (jue  U  plupart  de  nos 
suiets  de  la  R.  P.  K.  qui  »e  xont  laissé  persuader  d'abandonner  les 
biens  qull"^  avoient  dan!«  le  royaume  pour  se  retirer  dann  les  pays 
étranger»,  désireroienl  revenir  el  quitter  leurs  erreurs ,  et  qu'ils 
n'en  novi  empêchés  <|ue  par  l'ap prt'liensinn  d'être  punis  rie  leur 
érasiooy  et  de  n'y  plus  trouver  leurii  bien»,  dont  leur  retraite  leur  a 
faUeDConrirla  oonBscalion,  uous  déclarons  que  nous  ne  dispose^ 
roDS  point  avant  le  premier  joCir  de  nurs  de  l'année  proebaine 
1 687,  «les  biens  de  ceux  de  nosdits  sujets  de  la  A.  P.  R.  sortis  de 
notre  royaume,  qui  nous  sont  ainsi  confisqués;  et  ce  faisant, 
roolooe  el  ordonnons  que  ceux  qui  «  .evant  ledit  ioor  premier 
mars ,  reriendroot  dans  notre  royaume  el  feront  abfuration  de 
leur  fan5«ïe  religion,  reotrent  en  ta  po«swsion  de  leurs  cflets, 
nonolxstanl  méirie  le  don  que  nous  pour  rions  avoir  ci-devant 
fait  d'uiciins  desdits  biens,  lesquels  dons  nous  avons  dès  à  pré- 
sent révoqués  et  révoquons,  à  condition  ipie  lesdits  de  la  K.P.H., 
en  entrant  dans  le  royaume,  feront  leur  déclaration  pardevant 
le  ioge  royal  plus  prochain  du  !ieii  06  ils  seront  entrés^  du 
éesselo  qu'ils  ont  de  se  réunir  à  Téglite  catholique»  el  pour  cet 
tHet  ils  marqueront  les  lieux  où  ils  voudront  faire  leur  abjuration* 
d  ceux  par  lîesquels  ils  devront  pas«er  pour  s*y  rendre,  aprèf  la- 
quelle abiurallon  ({u'ils  seront  tenus  de  Ibire  dans  huitaine  du 
jour  de  leur  arrivée  dans  le  lieu  qu'ils  auront  marqué,  et  rap- 
t)orianl  le  certificat  de  ladite  abjuration  ,  bien  et  duement  léga- 
lisé, ce  qui  sera  fait  sans  frai5.  Nous  voulons  qu'ils  ne  puissent 
être  poursuivis  pour  être  sortis  du  royaume»  et  en  iouisfteot 
comme  s'il»  n'en  étoient  point  sortis. 

y.  Sera  an  surplus  notre  édit  du  mois  d'octobre  dernier,  et  les 
antres  déclarations  et  arrêts  concernant  lesdits  de  la  P.  R«  » 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur,  en  ce  à  quoi  il  n*aura  pas 
été  dérogé  par  eesdites  présentes.  Si  donnons,  etc. 


* 
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fi*  idSf .  —  BéCLARATioM  portant  fu^  Usmfanê  de  ceux  qtd 
se  $arU  retirit  à  tétràngér^  pourront  i»  marier  sari»  lèur 
consentement ,  mats  à  charge  de  prmdro  celui  du  eônsèU  dê 
famille, 

Verffcillw,  6  août  1686.  (Ord.  a6.  i  L,  m.  —  Arcbi?.  —  Kctud  ,  II ,  971.) 

N*  t«5f  •  ^  OlrcLAfiATiofi  suir  VéàUdô  H^vmiiiv  i6B3.^»#ii* 
sortie  lès  nours'  à  MiMlf  é  $'mMmmm»dt  dos  U^im  do  ^ 

mission ,  si  Us  charges  résultantes  des  informations  sontdif* 

férentes  de  celles  portées  dans  tesditts  lettres  ,  au  poinU  do 

changer  la  qualité  de  Caetion  ou  la  nature  )du  crime, 

VêiMillctf  toaobt  1686.  (Arehiv.) 

N*  19SS.  —  Ebit  eôntmant  réglemehi  sur  tes  imprimours  W 

Libraires  de  Paris  (l). 
VVriaUIes,.aoùt  i686.(Ord.a6.i L.,        Big.  P.P.  ,  ai  aoùl. 

LOUiâ,  do.  Les  rois  nos  prédéoeiMirf  ofant  fait  ptoiears 
ordonnaneea'tt  feéglemaas  tonoliaBt  rteprimeria  et  lé  eoeumstèo 
des- Itvrtt  fies  iapresaioiie  faites  ou  ee  rejawne  ont  été  portéei 
par  ee  meyeo  à  un  tel  degré  de  pertetion»  <|a*elles  ont  été  osiû^ 
«aées  et  Mberebées  parHtossiM  tontes  les  aotres  datas  tes  pays 
étrangers,  et  ce  succè:*  ayant  depuis  fait  metlre  au  jour  plusieurs 
cjLceilens  ouvrages,  il  en  a  été  fait  un  grand  comaierce  petidant 
une  longue  suite  d'années,  et  uisqnes  anx  (îernifrji  temps,  que 


(1)  Depuis  long  U  m  ps  le  -.  Ijhraircs  étuicnl  ['lac  ésèOUH  h  dcpi'ndaoca  l'osi- 
versité;  elle  exerçoii  liur  eux  uu  pouvoir  (rè«  étendu.  Ainsi,  eu  i3a3  elle  les  con- 
traigooit  A  lui  prêter  açrmeot  et  à  fournit  oo  cautîoonement  de  ceiit  Traoca 
poar  l>  iftreté  des  ftf  rte  qa'oa  leor  confloil  i  car  Oa  étôleaé  de  alîsplsft  cWÀÎeirs 
(SkOiméSfiSi  thêtffiê  ée  wodM  W  eslilen  dMs  pi#  lèë  prtfciisitta^  Lé'd^oi&b. 
Mte  de  riopfliaerie  éottM  à  ce  commeroe  braocoup  d'stf— itoa^M  nats-^ 
PSndast  tonjeuf»  pUcétfOili  U  tutelle  de  rupitrerfité  dont  le  pouvoir,  ea  cett« 
partie  ,  fut  gucces^ivcment  ébranlé  par  Ici  lrtt.-pat.de  juin  1618,  cellea  d'août 
16?^,  contenant  création  de  censeurs  royaux  pris  dan-*  la  Sorbonne  ,  l'ordoo« 
naoce  dtr  i5  janvier  lôag,  la  d»'>clora?lon  dn  20  dicmhrp  1649,  et  pîti-î  en- 
core pi«r  IV'dtt  d'aoftt  i68€.  Âusji,  s'oiiipressa-t-ille  de  faire  ttifendr^  rt  cia. 
motions.  ût  fuirc  uû  luë^oire  qui  contient  «eize^ricfs  et  dans  lequel  on 
prétendit  que  l'imprimeor  Dédia  Thierry  qui  svQ^t.lHiiilié  cet  «{dit  avec  un  1:0m. 
oaeiitaîre  (Paria,  168;^. Un  v^l.  la-io)  avait  ffiltlfi^  ke  tesica.  Ce  mémoire  ooua 
•ppreDd  eocoiré  qu'on  «voit  aommé  iaridiqlièmeBt  le'iyodic  de  la  colniiiubSolé 
des  libfsirea et  même  du  Tillct  greffier  en  cbef  dir pirtemèllt',  de  éMIaer^Uiéi* 
maciieadoD  à  l'uaifenité  de  l'origîMil  ée  Inédit.  Toute  estie  éoBti*tatioo  aa« 
conduisit  à  rien  et  i'naiteratté  ne  putreooafiiénraaepiiMssacs  fVt'élsitééMv 
mua  peidoe  pour  elle* 
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Mtot  «MM  4»  penanoM  e»piNeilé  t  «ans  eipérienca  a  #A«f 
aocBoct  des  aotfes  qaalilés  requîtes  par  Icidites  ordonpaocci  el 
rtglf  mens ,  ont  été  iDdifféresnnieiit  el  «d  «|rand  nooibra  adntU 

à  faire  profession  de  malirei. imprimeur»  el  libraMves^  d'où  Çi 
e*t  arrivé  plusieurs  çranàn  d^rdres  qui  oQl  été  préiiidida^iyles 
à  .  trtai.  A  quoi  voolant  non  seulcmeiil  remédier,  mais  ^encore 
rétablir  par  nos  »oin!*el  pur  le  liouveaux  réflcmens  la  b  eaute  el 
porffrli'"*  de  rirapriaierie  et  commerce  des  iion»  livr'^,g^  surtout 
4poolre  bonne  ville  de  Paris,  où  les  pruie.^i^)n<i  do;,  iinpifcmuBu 
•l4calibiairc«oiit4U  si  aorixiaiiUs ,  et  ait  le  ré^^bUaeeMil  aaC 
raotasi  pltts  iiéceMivre»  .fa*il  pe«i^ue  u(iU  à  la  tal^loii ,  al 
«a  des  pfiiicif!aiis.mqx«f|9.diNil  Pfm  ^ouf^tim  aoM  tatri»  pa«r 
aaeralm»  4>riier  el  e^iiferf ar  W fleiepœe  al  las baans  arli.  Aaia 
caoses ,  et€.  Tooloos  el  naos  platt  ee  irai  eo  soil  : 

Aai.  i".  Les  imprimeurs  et  les  lilTi  airt.s  st:ront  lonjours  ceiiâés 
£|  réputés  du  corps  ut  de«  supp^;»g  de  l'Université  tU-  Farit ,  du 
U>ol4iisUagué!»  el  âcparés  «Us  j\  niécaiiH|ue.H,  el  en  i  c  tir  cftiaiité 
mainleiiuK  et  gardé«i  en  U  jouissance  de  tous  les  droits,  finn- 
aàieaa  ai  pcérc^ûes  à  %kul  atuibiiés  par  les  laia  Ma.piédéaas- 
sawaatftAr  oous. 

a»  Amtmn  im^naMBar  sa  poom  amnear  llMpriasavIa  qM  ki*ttll 
iffPB  ptaiifti  à  loi  appMfaaaotsay  <•  qu'allas  na  MM  faamiM 
la  boMaa  loala^r  Mot.  tpiapltiaf  s  iuipilnmn  la  pulnafll 
loeter  eA  wflaiaêaAa>iaipaliiMrieL 

3.  Tous  les  libraires  et  imprimeurs  imprimeront  (  t  feront  im- 
primer les  livres  en  beaux  caractères,  sur  de  bon  pafder  et  bwa 
GiM'KCcU»  axec  le  nom  et  la  marque  de  l'imprimeur  qui  en  anra 
faii  IHznpression  ;  et  lorsque  lendits  livres  seront  imprimés  aux 
4ipaoe  ides  libraires  ei  pour  leur  cooifila,  i*imprimeur  qui  en 
fiM*rias|Mramiaiiaaia  taau  de  mettre  son  oaaa  è4a  fin  dcsdîts 
JlffM  »  attira  la  mom  et  la  marqua  du  libraire  qafi  aora  été  mita 
amr  la  paMlèqp  pane  detdMs  livras;  la  laiilà  peiaa  da  «aafiioa* 
tte  et  d'amaada ,  al  de  pins  graada  paioa  a*U  y  éobat.  ' 

4.  Xea  ImpriBsaacs  tt  las  itbralras  sarani  paraiUeaMiK  tanot 
d'in >éi^r,  à  la  iii.a»  au  aommaiicamaiil dasdiu  Uvret ,  let pHfi« 
Iége&  ou  extraits  des  privilèges  et  des  permissions  qu*ilt  auront 
obteuues  ,  a  peine  de  coulUcation  cl  de  puiiilion  exemplaire. 

5.  Comme  aussi  défendons  à  tous  libraires  et  imprimeurs,  de 
Sitpposer  aucun  autre  nom  de  libraire  ou  imprimeur,  et  de  le 
pMtlIra  awlini  du  if  i"  ^"  aucun  livre,  cl  d'y  apposer  la  marque 

4§mÊém^  amÉtaMN'**^*^**''  nsp^imeuB,  à{i6ûm.d;éira  paais  oaauaa 
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bMiaires»  de  trois  inflle  livres  d^ameode  et  de  confisoatioii  de^ 
exemplaires. 

6.  Défenses  sont  faim  à  tons  imprimeurs  et  libraires  d*impri* 
mer  ou  faire  imprimer  aucuns  livres  de  privîlt^ge  liors  da 
royauu>e  ,  à  peine  de  confiscrUion  de  tous  les  exemplaires  qui  se 
trouveront,  et  de  quinze  ceuls  livres  cramende  pour  la  première 
fois,  applicable  moitié  au  profit  de  la  conimuuauté. 

JLes  seuls  imprimeurs  auront  des  presses  et  oaraclères  ser- 
vant à  imprimer.  Défendons  à  toutes  antres  personnes  d'en  avoir 
on  tenir  en  quelque  lieu  que  ce  soit  et  sous  quelque  prétexte 
que  oe  puisse  être ,  à  peine  de  punition  exemplatrOi  de  cnpfisca* 
lion  des  presses  et  caractères  «  et  de  trois  mille  livres  d*amende.' 
Défendons  pareillement  A  toutes  personnes,  autres  qu^aux  im- 
primeurs et  libraires ,  de  vendre  et  débiter  aucuns  livres,  et  de 
les  faire  atricher  pour  les  vendre  en  leurs  noms,  soit  qu'ils  s*en 
dise  lit  les  auteur»  ou  .lulrenieut,  à  peine  de  cinq  cents  livres  d'a- 
mende contre  les  contrevenans ,  et  de  confiscation  desdils  livics, 

7.  Les  libraires  et  imprim  eurs  qui  auront  imprimerie  ou  bou* 
tique  de  librairie*  les  tiendront  dans  le  quartier  de  l'université  eo 
même  lieu  et  non  séparément;  et  à  Tégard  des  libraires  qui  B*«a- 
rool  imprimerie  »  ils  pourront  tenir  leurs  boutiques  dans  le  quar- 
tier-de  runiteraité  et  au  dedans  du  Falais»  et  non  aiHenrs  *  & 
l*exception  néanmoins  de  eenx  qui  voudront  se  restreindre  à  ne 
vendre  que  des  iieures  et  petits  livres  de  prières  seulement ,  au- 
quel cas  ils  pourront' encore  demeurer  aux  environs  du  Palais  et 
dans  la  rue  Notre-Dame,  et  non  ailleurs,  à  peine  de  contiscatiou 
des  autres  livres  dont  ils  se  trouveront  saisis  ,  et  d'amende  arbi- 
traire. Et  atui  que  sous  le  mot  d'université  quelques  libraires  et 
imprimeurs  n*affeclent  pas  iraller  demeurer  d.ins  les  lieux  les 
plus  écartés  de  l'étendue  du  quartier  de  ladite  université,  noua 
voulons  qu'ils  soient  tenus  d'établir  leurs  demeures,  depuis Tex^ 
trémité  du  pont  Saint* Michel ,  au-delà  de  Tégout  dudit  pont 
Saint-Miehei;  et  depuis  la  rue  de  la  JQucbette,  rue  de  la  Bucbe- 
rie ,  josqu*à  la  rue  du  Fouare  »  rue  Galande  »  place  Haubert >  roQ 
du  Mûrier,  rue  Saint-Vietory  montagne  Sainte-Geneviève >  jus- 
qu'à la  porte  Saini*Marcel,  et  rue  des  Frétres-8aint*Etlenne*da- 
Mont,  carré  de  Saint-Eltenne,  rue  Saint-Elienne-des-Grés,  riie 
Saint-] aciiues  jusqu'à  la  porte  de  la  ville,  rue  des  Cordiers,  place 
de  Sorbonne  ,  rue  de  la  Harpe,  rue  de  la  Boiic)<  rie,  carrefour 
du  pont  Saint-Michel,  rue  des  Trois-lVloresei quai  des  Augustins, 
iusqu'à  la  rue  Dauphine  ;  et  au  dedans  de  toutes  ks  rues  qui  sont 
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ctifcrm^en  dans  l'cnceiDle  tie  celle»  cî-desftMi  dénî^ifet,  à  r«i* 
ceplioii  u>îilcfois  tJes  collét^es  cl  cnmmuiiautrs ,  tint  régulières 
que  séculièrrs.,  lieux  pr^teinlii*»  [»rivih*L:iés  cl  renfermés  .  t»«^ueU 
□  ous  défrtuiuns auxditB  imprimeurs  et  !ihra''rps  ilf  t^nir  UMir>  im- 
^rimeries  et  boutiques  et  d*y  faire  leur  demeure,  a  peine  de  ph' 
TalioD  de  la  maîtrise»  et  de  plus  grandes  peines  «'il  y  écbet. 

8.  DéiéDdons  A  tous  imprimeam  et  librairet  de  mettra  amsiiii 
écrileaQ  porlaof  qa*il«  tienoent  impiimerief  f|ii*iU  Impriment 
fbetnmj ,  arrêts  et  autres  cboses  semblables ,  ailleors  que  dans  le 
Geo  où  sera  actœllemcDt  leur  imprimerie ,  à  peine  de  trois  eeots 
Ihres  d*ariiende  pour  la  première  fois«  applîeable  moitié  an 

profil  de  la  communauté. 

9.  Tous  les  librairfs  et  imprimeur:*  faisant  imprimer  dolivrci 
avec  prîvîli^ge,  .«itront  teuus  de  mettre  en  notre  bibliothèfjuc  pu- 
blique deux  exemplaires  deAditsi  livres  en  blanc,  desquels  ils  ti« 
reront  acquit,  un  en  celle  de  notre  château  du  Louvre ,  et  uo  en 
celle  de  notre  trèsmiher  et  féal  chancelier  de  France,  huit  jours 
après  les  impressions  desdits  lirres  achevées,  le  tout  A  peine  de 
aollilé  des  privilèges;  seront  pareillement  tenus  de  remettre  un 
aotre  exemplaire  desdils  livreSi  entre  les  mains  du  syndic  et  ad-« 
}oi«ts  de  la  commonauté  des  lllMraires  et  Imprimeurs ,  qui  s^en 
chargeront  au  profit  de  ladite  commnnanté. 

10.  D»  tVndonfi  à  toutes  personnes  îuilres  iju*atîx  maîtres  im- 
jtrimcxir'^  rt  libraires,  de  tenir  boutique*»  ou  magasin:»  de  livres  , 
tl  d  aeWrier  pour  revendre  en  çros  ou  en  détail  aucuns  livres  re- 
liés ni  en  biaoc,  ou  vieux  papiers,  gous  le  titre  de  papier  à  la  rame 
00  de  vieux  parchemins* 

is.  Sera  néanmoins  permis  aux  femmes  et  veuves  de  maîtres 
relieurs  et  à  celles  des  compagnons  imprimeurs  9  libraires  et  re^ 
Kears,  qui  en  auront  obtenu  le  consentement  par  écrit  des  syn- 
dic et  adjoints»  d*acbeter  et  revendre  les  livres,  papiers  à  la  rame 
et  les  vieux  parchemins  pour  Tusage  des  imprimeurs,  libraires  et 
relieurs,  en  observant  par  elles  le  conteou  en  l'article  buivaiu, 
et  non  autrement. 

12.  Défeii'-ps  ï,uiii  l.Htts  à  tous  Iiln  tires  ou  împritiu. ui  s ,  re- 
lieurs. <\<)n  'My,  de  livre-i  r{  à  tous  autres,  d'acheter  aucuns  livres, 
vieux  parchemins  ou  (lapiec  s,  dta  enfans  ou  serviteurs  des  antres 
libraires  ou  imprimeurs ,  des  écoliers,  des  serviteurs,  domes- 
tiques» laquais  on  autres  personnes  inconnues»  s'ils  n*en  ont  le 
aousentement  par  écrit  de  leurs  matires»  ou  s*ils  ne  sont  cerliflés 
par  dTAutretf  personnes  connues  et  capables  dTen  répondre  ;  ce 
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qui  sera  pareillement  ob&f'Tvé  à  Téi^ai  d  des  vieux  parchemins  qui 
sont  portés  des  provinceFi  pont-  t^\m  vcnJiis  à  l'aris.  De  tous  les 
papiers,  livres  h  la  raiin;  el  viiux  parchemins  ainsi  achetés,  il 
sera  fait  meutiou  sur  le.*,  livres  de  ceux  qui  en  auront  fait  l'adiaty 
•Mtaible  de  la  qualkfé  doiil  ils  seront ,  et  du  nom  et  demeure lio 
ceui  qui  Uff  auMiit  vtDiloB»  le  tout  à  peine  d'élreçcif  iUmeoi  ift* 
pooMbU*  4»  tottioa  qui  $e  trQUveia  avoir  41^  nal  pfityCt  d'amende 
arbiUalfe  aontre  les  oocilrevenaqi. 

DAfenaee  «oot  au$al  iiitet  à  touM  penonoet»  de  quel^MO 
qualité  el  tMindifloo  qu*«llea*9oieBt  »  dû  ftadiCi  ao  clian»bm  m 
Wigafina  partaouliere»  aiicone  aorte  de  livras  en  btaneoo  reliés, 
vieux  ou  nouveaux ,  mèn[i.e  sous  prétexte  de  les  vendre  à  Tenoan. 

i4>  poiHTOiU  aussi  les  imprimeuig  et  libraires  vendre  au- 
cuns livres  eu  d  autres  lieux  que  dans  les  boutiques,  le  tov^t  A 
peine  de  ccinfiscalion  et  dVimende  arbitraire. 

15.  il  e»t  pareiiienient  iliieiidu  à  tous  libraires  et  imprimeurs 
de  faire  aucuns  étalages  de  livres  et  d'avoir  des  boutiques  porta- 
tives eo  quelque  endroit  4|ueoosoil,  même  de  tenir  leurs  bou* 
tiques  ordinaires  ouvertes  ies  }Oura  de  dioftaoehes  et  fétos» 
à  peine  d'amende. 

16.  £t  d'autant  que  eertànis  pori^ours  de  Mlas  ol  tot-dU^nt 
merciers»  allant  par  la  campagne»  soutpi^texlode  veodrodat  hea*^ 
tes  et  def  petits  livres,  ont  souvent  apporté  des  pays  étrangers, 
vendu  et  débité  en  divers  lieux  des  libelles  diflamatoires ,  mé- 
moires  contre  l'état  et  la  religion,  des  livres  défendus  ou  contre- 
faiU  ^  défeni^es  sont  lailcs  aux  porteurs  de  balles  et  prétendus 
merciers  ou  autres ,  qui  ne  sont  maîtres  imprimeurs  ou  libraires, 
d'avuir ,  vendre,  ni  débitsr  aucune  livr^^s,  de  quelque  nature  et 
qualité  qu'iit»  puii»i»ent  être,  à  peine  de  puniiiou  corporelle  et  de 
oouliscatiou  desdits  livres  el  marcbaudises  qMÎ  y  seront  jointes. 

17.  Les  tniprimcurs  ci  leurs  compagnons  ne  pourront  retenir 
plus  do  qnalceco  pies  de  tous  les  livres  qu'ils  imprimeront  ^savoir» 
une  Gtfpie  pour  le  libraire  qui  fera  imprimer  le  livio,  une  pour  le 
mettre  imprimeur»  une  pour  le  correcteor,  qui  loi  aervira  pour 
iUre  les  tables,  et  la  quatrième  et  dernière  pour  les  compagnons, 
qui  seront  tenus  néanmoins  de  présenter  ladite  copie  A  celui  qui 
aura  fait  faire  rimpression ,  et  laquelle  copie  il  setieadra ,  si  bon 
lui  semblf ,  eu  payant,  et  4  son  refus,  sera  permis  auxditi  com- 
pagnons d'en  disposer. 

18.  bes  maîtres  ne  pourront  prendre  ni  retirer  les  apprentis, 
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pNDli  «t  cèmpagowi  «un  %alué. 

10.  -Cmb  qui  feroal  la  profesaimi  de  fonitura  stmil  téfmUé^ 
hwfê  de  la  oemaimatieé  de»  iâipniiieiirf  et  libreliee,  mm  m 

préMeUnt  eux  syndic  et  adjointe ,  et  se  faisant  inscrire  lur  le 
fffittre  de  ladite  coniniunauté  eit  ladite  qualité  de  fondeurs  de 
uraclères,  ce  qui  tera  fait  sans  aucnn<^  (V  iis.  Seront  le«»<iiis  fan- 
àtwi  de  lettres  atntt  Inscrit»  sur  '.c  iit  r^^islrc  lenuë  Je  f-iirn  ieiir 
résidence  et  de  travailler  dans  le  quartier  de  Tunif  eriité  «i>det«iie 
ouniué,  et  de  déclarer  seréedîi  regiaire  leolee  et  dieoiiBe  ke 
ftac«  qa^dm  -ëélif  reront  pour  Urm  eavejpéce  hm  le  ville  ém 
Paris,  à  fieiiie  de  coaftwwnieii,  et  e«tm  filo»  (Beadea  peiMi» 
Miie  reai^BBoe^da  eu.  Seront  leidile  iaipHneurt  «taue  dfc  Mre 
MMbleftdéelerdtlDDt|Miwr  les  impriowfflti,  preMt  eu  petliB 
^Mlee  qni  eevonl  pàr  eux  veadne  •» 

le.  La  Hberté  d'imprimer,  taîHer,  graver,  vendre  cl  dél>ilef 
in  almanachs ,  denie  ircr  i  co-.ume  auparav.int. 

3  1.  ÀLicun  ne  pourra  élrt  adiiii.H  a  faire  .'ippren tissage  d  ini- 
^ruutut  ou  iibrairc,  n'est  roTt^rn  en  langue  latine ,  et  s'il 
^'eu  rapporte  le  certificat  du  recieur  de  l'uaiveiiité.  Le  tempi 
àt  i'appreotiM§e  «era  au  moiae  de  qaatte  aaote  eatièite  ei 
canséeutlves. 

».  Tmis  JotrereU  d'epprentiiiafB  «eroal  peatit  pifdaiM  oe« 
UirM  es  la  chambra  de  la  eeammiiaiité ,  en  fiffdieaee  et  ém  eon» 
««■Maieat  4ce  w/méic  el  edîeiaU»  apffèi,i|ft'll  leur  «era  apparu 
^  rappreali  tait  lire  et  éeriret  tel  tera  le  brevet  iranscrit  aur 
^  livre  de  la  communauté,  à  ladiligenccdu  maitri?  auquel  l'ap- 
pWoti  aura  élc  obligé,  cl  ce  dans  un  mois  pour  îoui  délai,  à  petae 
^  nullité  du  brevet  d'appreniissagey  et  de«  douiiua^ftr»el  intéràU 
^fcVapprenli  conlit-  k  matlre. 

^.  Ne  liera  loitibàe  aux  libraire!  et  iaipriaieart  de.jfoîtter  al 
^re  aoeerae  compoiitioii  pour  qiiel<}ae  eaiiie  que  ce  eeît  dn 
tepv  pevté  par.ie  brevel  d'^prewtwiny  »  ai  de  prendre  eéeua 
pour  védiuief  ou  abréger  le  teiapa  parlé  par  Tetllela  et* 
^mut  à  peine  de  mille  livrée  d*amende  eontre  le  mettre  ».el 
taupel  eae  rappmntieera  leau  de  farvir  ,aiicQiaAe  double  du 
IWttps  qui  lui  aura  «été  remit* 

Les  imprimeurs  qui  n'auront  que  deux  presses,  ne  pour- 
avoir  qu'un  appr'juli ,  et  les  autres  qui  auront  jdiis  {i^rand 
nombre  de  presses  en  pourront  avoir  jusqu'à  deux  ,  el  à  1  égard 
^  >ibraiiai»îUiii»^oiiq|pi  4|.vpif       d:uait||0raRli  44a.£9ie« 
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It  LOOU  XtV. 

Lcâ  libraires  el  imprimeurs  ne  ponrront  prendre  eucwns 
aou¥eaux  apprentis  que  le  temps  des  premiers  ne  soit  expiré  ;  ou 
dtt  moins  avant  la  dernière  année  de  l'apprentissage  commencé  ; 
ils  ne  pourront  non  plus  preudre  anconk  apprentis  qui  soient  ma* 

riés. 

a6.  L*aj>prciiti  H*ali<ientaiil  (ie  la  maison  de  son  uiailre  ,  sera 
tenu  défaire  ie  douhl<*  du  temps  Ue son  ahîcacc  pour  la  première 
fois,  el  pour  la  seconde,  il  sera  déchu  do  sou  apprcutissage  dans 
qu*il  puisse  y  être  reçu  à  Tavenir.  A  cet  effet,  les  maîtres  seront 
tenus  d*avertlr  les  syndic  et  adjoints  du  jour  de  Tabsenoe  do 
leur  apprenti  y  pour  en  être  fait  mention  sur  le  livre  de  la  com* 
munaolé ,  el  sur  le  brevet  d'apprenti  Mage. 

ft^.  L*apprenti ,  après  le  temps  porté  par  son  brevet  d*appren«- 
fissage ,  retirera  quittance  de  son  maître  au  bas  de  son  brevet  » 
comme  il  aura  servi  le  temps  y  contenu ,  et  sera  la  quittance  dé- 
livrée CI)  la  chauibre  de  l.i  commun aul ,  en  présence  tlis  ^VIl- 
(lic  ( ji  Kiiuiuts  qui  en  ierout  mention  sur  le  livre  de  iadiie  corn* 
muiiauté. 

aë.  Les  tils  de  maîtres  ne  seront  tenus  de  faire  aucun  appren» 
tissage  :  mais  ils  ne  pourront  être  reçus  maîtres»  s'ils  n'ont  les 
qualités  requises  en  ceux  qui  doivent  être  ndmis  à  la  maîtrise. 

99.  Les  compagnons  et  apprentis  ne  feront  aucuns  festins  ou 
banquets,  soit  pour  entrée,  issue  d^apprentissage,  ni  autrement, 
pour  quelque  cause  et  raison  que  oc  soit. 

3o.  Pourront  les  maîtres  imprimeurs  recevoir  en  leurs  impri- 
meries tels  compa^tiuiis  (juo  lîon  leur  semblera. 

5i  •  Enjoignons  a  tous  cumpagnoo:»  imprimeurs  travaillant  ciiez 
leurs  maîtres,  de  garder  el  conserveries  copies,  tant  n»ajin.scriles 
quMmprimées  ,  sur  lesquellcH  ils  auront  travaille  ,  pour  être  par 
eux  rendues  et  mises  ès  mains  de  leurs  maîtres ,  pour  y  avoir 
recours  quand  besoin  sera ,  sans  que  pour  raison  de  ce  ils  puis- 
sent prétendre  aucun  paiement  ou  récompense^  et  seront  tenue 
d^ebever  les  ouvrages  par  eux  commencés  à  peine  d^amende  et 
de  demeurer  responsables  des  dommages  qui  seront  causés  par 
leur  rê traite  00  absence. 

52.  Défendons  aux  conipas^nons  de  iaire  aucunes  cabales  ni 
bourse  conitnune  ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être» 
à  peine  de  punit  ion  fxom  plaire. 

53.  Les  maîtres  imprimeurs  seront  tenus  de  continuer  les  ou- 
vrages commencés,  sans  les  pouvoir  iniei rompre  ,  si  ce  n'est 
pour  cause  raisonnable ,  auquel  cas  sq|pnt  tenus  de  donner  aux 
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compagnons  qiielqii'.intrf  ouvr.-ïnie  de  pareille  quaiiié  ,  en  atlen- 
ààut  que  îe  pr( mir  r  [  uissf  rîrc  repris  et  continué  ,  »!  ïa  dis- 
conlitiuatioii  <iïi?  (  i  [w^  ii(  1 1  uis  s»  n».»inf< ,  il  sera  permis  anidils 
toriip,jgnon55,  huit  jours  après  en  avoir  averti  le  inaitre,  de  se  retirer 
(t  d'entreprendre  d'autri  s  otivrageny  lans  qQ*il  poisseni  éire  con- 
traint» de  retourner  chex  le  premier  matlre. 

Il  eut  expressément  défendu  à  Ions  maltref  imprimeuri  de 
faire  iniTailler  dana  leurs  imprimeries  les  dimauehes  et  jourt  de 
ftles ,  et  aux  compagnons  d^  trarailter  à  la  composition  ou  Im- 
preition  d'aucuns  ouvrage» ,  à  peine  contre  les  maîtres,  de  cent 
rmsd*^mende,  et  de  dfx  livres  conïrc  chacun  des  campagoont. 
FoorroDt  néanmoins  Icstlils  compaj^notis  en  ca§  dr  nécessité  ficu- 
Woient  préparer  el  tremper  Iturs  papiers  «près  les  heures  du 

5o.  Lc^  maîtres  imprimeurs  ne  pourrorjt  faire  travailler  chct 
eux  aucun  cooipagnon  qui  ait  travaillé  chcx  un  autre  maître  de 
Paris,  qu'ils  n*ayenl  su  du  dernier  mattre  d*où  leoompagoon  acMi 
Mrii ,  m  ledit  compagnon  est  libre  à  IVgard  dodit  maître»  et  en 
^t  <ie  travailler  où  bon  lui  semblera ,  à  peine  de  flngt  Hvres 
4'aniendo^  tant  contre  ledit  maître  que  contre  ledit  compagnon  » 
â ledit  compagnon  n'a  fait  apparoir  de  son  congé  par  écrit. 

36.  Les  maîtres  imprimeur»  ne  pourront  congédier  leurs  com- 
pagnons, qu'en  Icf*  avertissant  laiil  jour»  auparavant,  si  ce  n*est 
pour  des  cau>c^  jusli  s  el  raisonnable*. 

^7-  pourront  lesdils  compagnons,  laisser  l'ouvrage  par  eux 
commencé  ,  sinon  dii  consentement  du  maître  qui  le»  aura  em- 
ployés, à  peine  de  vingt  livres  d'amende,  et  des  dommages  et 
iniétas  du  mattre.  £t  seront  les  compagnons  tenue ^  lorsqu*llf  !!• 
Dîrooi  leurs  labeurs,  avant  de  quitter  leur»  maîtres,  de  les  arertir 
^t  jours  auparavant,  aussi  à  peine  4e  vingt  livres  ao  profit  du 
visitre  imprimeur. 

Défenses  sont  faites  à  tous  compagnon<i  et  apprentis  d'avoir 
li  faire  aucune  confrérie  ni  as«emhlée  entre  eux,  sous  «(ueique 
^TéUxte  que  ce  puiâ&e  élre,  a  peine  de  prit»un  et  de  punition 
«ï^niplaire. 

09.  Le»  conipdi^nniis  imprimeurs  el  Ithraires  ne  pourront  par- 
^('nir  à  la  maîtrise,  qu^aprè»  avoir  servi  les  tnalires  durant  trois 
^n^^ées  y  depuis  leur  apprentissage  acbevé. 

40.  Aucun  ne  pourra  à  l'aveuir  tenir  imprimerie,  ou  boutique 
^  libraire  à  Paris,  en  conséquence  d*aucuncs  lettres  de  maltrlaef 
M^'aiioon  privii^e  toi  qu'il  puisse  élre,  ni  être  reçu  mattre 
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qn^^tuVt  fait  appri^liiydge  pendanli^  teinpf^.4|ipi^4lA'9|f>f^^ 
éwiKéfiê  eB^èc^  et  CAn»èculive§ ,  el  «eryi  les  mattret  e|i,quf^t(6 
49:<iompw'^90  moiof  dur^int  Ifoit  aqntot  «Rrès  le  ten|p«,do 
•Qi|  i(ppreatia«^  aehcv^,;  qiiîil  ii*aU  au  mcuUf  <f  in^l  <LQi  acoopi- 
pli»,  qu^ilne  ioit  congru  ea  ta^u^ue  latine  *  qt  aacke  li^.le  grc^)  » 
dont  îlaera  tenu  de  rapporter  certificat  dll  tectl{^^  deruiijivm»|té» 
avant  de  8e  présenter  pour  être  admis  à  la  maîtrise,  delaqueUe  tous 
étrangers  bcront  exclue  ,  »i  [lourdes  causes  et  raisous  importaMtes 
il, n'en  est  par  nou»  tutreineiit  ordanné. 

Les  conipaî;nui)H  qui  se  trouveront  avoir  les»  condîlîons  i  cquises 
acroiii  c^9u;i<  par  let  syndic  etad|QÎntft  de  la  con^iiiux^u^t^» 
qttUl  leair.  %|ra  iipparn  d«,leur  Inmw  via  et  momni,  profc^vou  <^ 
ta«i»UgiOA  ei|lhqîi(|ue«  et  f  |Mrè«  qnlle  «uml  Hé  eevlMMu-cip^hta* 
d*exeroer  laprofesalOD  de  maître  Imprimeur  ou  libraire»  p^r^deux 
Mltee  aiiilife»de  UdUe  oeiomuiMiot^  ;  après  qiiei  leadite  b9o- 
veaux  matlren,  ainsi  admia ,  seront  lenus  de  prêter  serment  parr 
de  vaut  le  Ueulenant  général  de  police,  ce  qui  «iera  fait  nans  au» 
eUDS  frais ,  à  condih'oti  iuaiHuuin«4  par  l'aspirant  à  la  tualtritie  do 
meltri  es  main!»  <iu  syndic  la  somme  de  3oo  livres  pour  êire  era- 
ployéo  enttèremutit  aux  atTatresde  ladite  comaïunauté»  et  dont  ta 
syndic  sera  tenu  de  se  elurger  dans  son  compte. 

4i.  Les  fils  de  niatlros  qni  auront  let  qualités  requises  *  seront 
ioças  A  leur  première  roquète»  en  metUmi  èi*niiilns  n  ayndîe  fat 
somme  de  loo  liv.  seolcmeni  pour  les  aAiicee  dct  la  oommunontÂ. 

4a.  Le^  eompa^noBi  qui  «pott^oiont  la  vouvo  ou  la  fiJIe  d?un 
m^tce  imprimeur  au  librairot  aerool  reçus  4  leur  promleee  so^ 
qtiâte,  s'ils  ontd'ailleurs  les  qualités  requises,  eu  meilant  seule- 
meot  ^s-mainsd4i  Hyndic  U  (»umuie  Je  5o  livres  pour  tes  aiCiûre# 
de  ladite  Gommunaulé- 

43.  A  l'égard  de»  imprimeur  s ,  il  n>n  sera  reçu  aucun  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  réduith  au  nombre  de  trente-six,  et  après  ladi(o 
nldttCÉUop,  U  sera  reçu  autant  de  maUms  qu'il  on  muoqtfjsra 
pour  p^cToiro  ledit  nombre  de  treote-sts  eenAsinent.  Ceu«  dei  Iîh 
fcfnivfsqui  nosontaotttoJilementiinprimeues,nopour«ottt€g^.apiiip 
en  faire  la  profession ,  tenir  aucune  Imprimerie  »  u{  même  se  peé* 
seo^er  pour  remplir  les  places  des  imprimeries  qui  seront  Vj^oan- 
•es,  lesquelles  seront  seulement  remplies  par  les  fils  des  impri- 
meurs ,  s'ils  se  trouvent  avoir  les  qualités  i^ijuiRes  ,  ou  ceux  qui 
aurooi  lait  apiirenlissap^e  chez  les  maîtres  mi.{^runeurs ,  cpo/or- 
méniriit  aux  articles  préoedens. 

44*  lies  syndic  et  «idîoials  oc  recevrout^à  i'aveoir  qu  un  maiiro 
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MmUiu  pâr  AMad  an  ,  oatrd  t«t  fils  d  geste»  d*  fM4t«tt#  «I 

«»  m  <ffi^       prèMilAt  plnsieiiT«  mu  fBèmm  tempi  pmv  èln 

nças,  celui  qui  te  sera  présenté  et  aura  été  inscrit  le  premiet  fOr 
Il  registre  par  le»  syudic  et  adloiiil?*  sera  |»référé  aux  autres. 

4s.  Le«  veuve»  des  imprimenr*  tt  libraire**  pourront  conti- 
nuer le  travail  dans  leurs  iDi)>rmieri<*s  ,  et  tenir  leur»  boutt<}ue«i, 
atoir  des  conipagooQS,  et  faire  achever  aus  apprentis  de  teuis 
marisdéibotv  Ift  temptde  l'appreotlMag»  ;  ne  pourront  iiéanmotOT 
ksAiiea  veuves  prendre  aueiini  nooffiaini  apprailiai  nè  tenir  bo» 
^•eide  Ktorairenoiaipriiueriey  au  eiM  qu'elle!  feMNeBlytileoM 
•eeende  maria  ayant  les  qualitéa  reqatean'aolété  mfoaaaailree. 

ifi.  Lee  loatlrea  f  ttipriaaenrs  qui  oe  po«mol»«t-»|nea  vaquer 
I  la  eotreiaiievi  de  leure  envrages,  seront  tenus  de  se  iereir  de 
torreoleur*^  capables,  et  seront  lesditscorreeleurs  tenusde  t)ten  et 
soisiieuRpnn  nt  corri^fr  iciî  livres,  rendre  lenra  correct iotm  aux 
Wiirrs  accoutumée»,  et  an  ea*;  (juc,  par  Ic'iir  faute,  il  y  ait  ohli- 
^dihon  de  réimprimer  ie^  feuiiiei^  qui  ietir  auront  été  données  pour 
corriger ,  elles  seront  réimprimées  aux  dépens  dédits  correotenr«(. 

47<  Aucon  ne  peurra  faire  le  métier  de  colporteur  s'il  n'a  ÊêH 
ippienlfsenge  de  libraire  9  d*lmpvia[ieiir,  de  fondent  de  carao- 
tifeiOn  de  relieur,  quni  n*aitélé  présenté  par  leaeyBdicet  adleinla 
to  Ueuleoani  général  d»  poKee  •  et  par  lal  reçu  sur  les  eonelit* 
dont  de  notre  preeoreur  au€bâtelet,  ce  qui  een  ftit  sans  aoauns 
Mft,  etoehii  qui  sera  ainri  rrçn  sera  pareillemeni  enregistré 
par  le  syudîc  dans  \t  livre  de  la  communauté;  et  ne  pourra  la 
qualité  d€  co!f>orteiir  être  arconîf'e  (|u'à  ceux  qui  par  infirmité 
â'âge  ou  de  maladie  ne  pourront  exercer  leurs  professionii.  Ltp 
de  maîtres  qui  seront  infirmes,  qui  n*attront  été  reçue  mallreéy 
pourront  aussi  audit  cas  d'infirmité  être  reçue  cclporteurf. 

4s.  Les  colporteifre  ne  pourront  avoir  attotma  appreflU» ,  tenir 
kentique  ou  magasin ,  ni  iairo  iMprittier  aoeone  ebose  èn  loar 
imn  ou  pour  leur  compte.  Ilaeeionl  leiius  de  porter  une  marqiie 
te  écuss  Hi  de  cuivre  au-^vaot  de  leur  pourpoint  »  où  sera  écrit 
eo(pm*<0ifr,etnrfe  bflHe  nttaeliëeft  leur  eol,  dans  laquelle  ils  por- 
teront puui  veodre  ,  de.i  almanachs  ,  des  éditH,  arrêts  et  pctfts 
livres  qui  ne  passeront  huit  feuilles  ,  brochés  et  rc!i<>sà  la  corde, 
iTn|)rirncs  avec  })rivîlée;c  ou  pe^mië^iuu  par  les  imprimeurs  de 
^aris  seulement,  avec  le  nom  du  libraire,  le  tout  à  peine  de 
prison ,  de  confiscation  et  de  punition  eaeaftplaire« 

49*  Défenses  sont  feites  à  toutes  peisomes  aatie  ofeeption 
««lies  qei*a«x  oolporieorSf'de  vente  eu  eelporler  aoena  im^ 


Digitized  by  Google 


t6  UKUS  XIV* 

primé  par  la  ville  •  â*ib  ne  «ont  du  nombre  de  ceux  ordonaét  et 
eommU  pour  vendre  è*-plaoe«  et  lieux  qui  leurneront  défignés.  Il 
eat  enjoint  an  premier  de«  commlstaires  du  Cbâlelet  de  Paris ,  de 
faire  emprisonner  œux  qui  seront  trouvés  vendant  ou  colportant 
des  livres  par  la  ville ,  autres  que  les  vingt-quatre  ordonnés  ou 
députés  pour  ce  faire  ;  desquels  vingt  quatre,  tes  huit  premier:»  plue 
auciofiK  reçus  auront  leurs  clépartcuiius  dans  Ifs  cours  et  salles 
du  palais,  où  lenanires  ne  pourront  aller  vendre  que  par  «uccei*- 
sion,  et  eu  la  place  de  ceux  i,ui  s»  ronl  décédas  j  mai^ï  leur  î<era 
permis  de  vendre  par  la  vilii- ,  ès-iieux  qu'ils  U'ouverunt  les  plus 
avantageux  pour  leur  débit. 

5o  .  Voulons,  conformément  au  6a*  article  du  règlement  de  i6i8t 
que  les  libraires  forains  ne  pourront  tenir  boutique,  magasin  oa 
imprimerie,  ni  taire  affieber  leurs  livres  en  la  ville  de  Paris  «  par 
le  moyen  des  fiicteut  s  ou  autres  personnesqu*ilspourroient  inler*^ 
poser.  Défendons  aussi  à  tous  libraires  «  imprimeurs  eirelieursde 
eette  ville  de  Paris  »  de  faire  aucune  Aicture  pour  les  libraires» 
tant  de  dehors  que  dedans  le  royaume ,  et  ne  séjourneront  lesdite 
marchands  forains  plus  de  trois  semaines  pour  fout  délai ,  à 
compter  du  jour  de  rouvcrturc  tt  visite  de  ienrdils  livres,  pour 
la  distribution  d'iccn:ç,à  ptinc  de  confiscation  des  niarchan- 
dises       se  ! riKiN  i  loiil  l(  illl  temps  expiré  et  d'amende  arbitraire. 

5i.  El  pour  remédier  au  \  abus  qui  se  cuiuuicllenl  dans  It-  com- 
merce des  livres  qui  sont  apportés  à  Faris,  par  les  libraires  ou 
imprimeurs  étrangers,  et  par  ceux  des  provinces,  Téciiangeoula 
vente  desdits  livres  qui  seroutportés  ou  envoyésà  Paris,  se  fera  dans 
la  chambre  et  maison  de  la  communauté  des  imprimeurs  et  li<» 
brairesde  Paris,  et  non  «tlleors,  peine  de  confisoaiion  el  d'a- 
mende. 

$«.  Aucuns  imprimeuiSt  librBire^,  étrangers  ni  autres  ne  pour» 
ront  tenir  boutique  ou  magasin  de  livres ,  aui  foires  de  Saint- 
Germain  et  de  Saint* Laurent,  ni  vendre  ou  débiter  aucuns  livres 
auxddj»  lieux,  de  telle  sorlo  <ju'îls  puissent  être,  à  peine  lie  confis- 
cation et  de  |)iinili()i)  cxem])iaire  ;  et  en  cas  de  coutravenlioti,  les 
syndic  et  adjoints  des  imprimeurs  et  librairts  useront  tenus  de  les 
faire  saisir  et  enlever. 

55.  Usera  procédé  toutes  les  années,  le  huitième  de  mai,  à  Té- 
leetfton  d'un  adjoint  iroprimeuret  d'un  adjoint  libraire,  eu  la  plaoe 
de  ceux  qui«  après  deux  années  de  service  et  fonctions  dans  lesdites 
eharges  d'adjoint»  en  devront  sortir;  et  sera  procédé  audit  jour»  de 
deux  ans  en  deux  ansi  à  Télection  d^un  syndic  qui  sera  pris  indiffe- 
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lenaeol  da  nombre  des  imprimeim,  ou  de  celai  dee  libraires  ; 

cl»«roiit  lesdites  élections  faites  en  la  chambre  de  la  commu- 
liiut  .  en  la  présence  lu  lieulenant  général  de  poUce.  et  de  noire 
procureur  au  Ciiàltlel ,  a  la  plur  jlilé  'les  voix,  fiar  les  ^vr,<lic  et 
adjoints  f  u  chars:^ ,  les  anciens  i»ynilic  el  adjoiifs  ,  huit  iinprl- 
neors  et  huit  libraires  mandés  ;  et  celui  des  iiit|triineiir9  ou  li- 
kaires  qai  aara  plut  de  vaix  sera  le  premier  des  adjoints,  et 
tiendra  la  première  plaee,  et  Udite  élection  ainsi , faite ,  lesdits 
soQmox  syndic  et  adjoints  prêteront  serment  à  rinstanl  de  bien 
tt  fidèlement  se  comporter  en  leurs  charges,  de  quoi  leur  sera 
iMoé  acte. 

54.  Enjoint  aaitimprimeiirs,  libraires,  relieurs  ,  doreurs,  col- 
porteurs  et  autres,  de  pi  rler  honneur  aux  syndic  cl  adjoiiils, 
tl  de  leur  (ibeir  en  ic^aui  leurs  charges;  défenses  de  Ica  ini'irier, 
lûelaiic  uu  ini'dire,  à  peine  d^ameodc  et  de  punition  exemplûire, 
iiiecas  le  requiert. 

Ne  seront  à  l'avenir  élus  aucuns  matlreu  de  confréiie  en 
iadite  communauté,  et  sera  ladite  confrérie  administrée  par  les 
adjoints  derniers  en  charge»  auxquels  sera  payé  annuelle* 
neol  par  chacun  mettre  de  la  communauté  trente  sols,  au  jour  et 
itte  de  Saint* Jean'Porte*Latlne,  ctdooxe  livres  une  fols  payées 
ptr Chacun  des  matires  qui  seront  reçus  à  Tavenir  ;  seront  lesdits 
ieux  adjoints  tenus  rendre  compte  de  leur  administra  lion  par- 
devant  les  syndic  et  adjoints  en  charge,  les  anciens  jj^uiiics  et  les 
àtu\  derniers  :uli(.:iits  m  i  îis  décharge sculenieul. 

56.  Le  syndic  rendra  tuuipte  de  la  recelte  et  dépense  et  ad- 
ministration des  deniers  et  cfTets  de  la  communauté,  dans  trois 
mois  pour  le  plus  tard  ,  du  jour  qu'il  sera  sorti  de  charge. 

5^.  Les  syndic  et  adioiots  feront  des  visites  générales  dans 
la  imprimeries,  du  moins  une  fois  tous  les  trois  mois,  dans  les 
Wotiques  des  libraires  et  dans  les  imprimeries,  toutes  et  ((uanles 
fais  qu'ils  le  trouveront  nécessaire.  Ils  drcHeront  procès-verbai 
des  ouvraf;es  (jol  s'imprimeront,  des  apprentis  qu*ilfl  auront 
trouves ,  «lu  nuuibre  des  presses  de  chacun  maitre  iiupriaicur,  et 
ile*  malversations  ,  (  f.i  aucunes  il  y  a  );  lequel  [)r;)cès- verbal  ils 
mettront  entre  les  mains  du  lieutenant  général  de  police  pour  y 
JKmrvoir. 

55.  Tous  les  libraires  et  imprimeurs  ou  autres  personnes  de 
Idle  qualité  et  condition  qu'elles  soient ,  qui  auront  fait  venir 
éii livres  à  Paris  des  pays  étrangers  ou  d'ailleurs,  seront  tenus 
éstei  blre  apporter  danâ  la  salle  de  la  communauté  ao  même 

n*  dis  f*êjffie.  » 
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élat  qu'ils  seront  arrivés,  et  ne  pourront  les  retirer  de  la  douane 
des  voituriers  par  terre  ou  par  eau  et  des  inessagcrg ,  sans  ua 
billet  du  gyndic  signé  de  Itii  ou  de  Tiia  de  ses  adjoints  «  dont  ils 
tiendront  registre  en  les  délivrant  «  et  seront  kfldits  syndic  et 
«djoints  tenus  de  visiter  lesdtts  livres  tous  les  mardi  et  ven- 
dredi, deux  heures  de  relevée»  en  la  chambre  de  ladite  commu- 
nauté y  où  ils  se  trouveront  pour  £ilre  lesdites  visites  aumolAS 
trois  én  nombre^  ayant  préalablement  par  devers  eux  la  facture 
de  ce  que  conlienuent  let^  balles,  cai.sscH  et  paquets  dont  le 
syndic  demeurera  chargé ,  et  où  il  se  h  tiuveroit  des  livres  ou 
libelles  ditTamaïuirts  contre  rhonnoui-  titi  Dieu,  ()ieu  et  repos  de 
notre  État,  ou  imprimés  sans  nom  d'auteur,  du  libraire  et  de  la 
ville  où  ils  auront  élé  imprimés,  des  livres  coutrefaits  sur  ceux 
qui  auront  été  impria|és  avec  privilège  ou  continuation  de  pri* 
viléges  ;  lesdiu  syndic  et  adjoints  seront  tenus  d*arréter  totxa 
lesdits  livres  et  ceux  qui  y  seront  joints ,  méjme  left  marol|aii^ 
dises ,  s'il  y  en  a ,  c]ui  se  trouveroiifc«avoir  servi  de  couvertures 
ou  de  prétexte  pour  faire  passer  lesdits  livres. 

59.  Les  syndic  et  adjoints  en  taisant  leurs  visites,  tiendront 
la  main  à  ce  qu'il  ne  soil  employé  à  ritnprcssion  aucun  papier 
de  mauvaise  qualité,  et  en  cas  qu'ils  en  Ironvent,  ils  seront 
tenus  de  les  saisir  et  de  les  iairc  transporter  eu  la  chambre  de 
la  communauté. 

60.  Les  syndic  et  adjoiiitSy  en  foinant  la  visite  urdipaire  des 
livres  dans  la  chambre  de  la  communauté»  n^en  pourroi|t 
acheter  ou  faire  acheter  aucun  sjMMir  leur  compte  ni  mettre  à  part 
pour  échanger*  Pourmot  néanonoinSt  vingt-quatre  heures  après 
ladite  visite ,  acheter  ou  échanger  pour  leOr  co^mpte  ce  qui  res<- 
tera  desdiu  livres  visités,  ainsi  que  les  autres  libraires. 

61.  Les  syndic  et  adjoints  visiteront  les  doinuioliers,  îma- 
grrs  et  tapissiers  à  ce  (qu'ils  n'aient  à  imprimer,  ni  vendre  au- 
cuns placards,  ou  peintures  dissolues;  cl  b  ii:^  ont  des  presses 
en  leurs  maisons,  qu'elles  soient  garnies  do  grands  timpans 
propres  à  imprimer  seulement  des  planches  gravées  en  bois  ou 
en  ciiivre  et  non  autrement;  et  ne  pourront  IcMiits  dominotiers» 
imagers  et  tapissiers ,  avoir  par-devers  eux  aucoins  caractères  de 
fonte  propres  à  imprimer  des  livres  »  à  peine  de  conOscation  des 
presses  et  caractères  au  profit  de  la  communauté  des  imprimeurs 
et  libraires  et  d'amende  arbitraire. 

62.  Tous  imprimeiiis,  libraires  ou  autres  personnes  (jui  im- 
primeront ou  feront  imprimer  des  livres  ou  libelles  didama* 
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kittu  ou  éààimïdM ,  Mont  fmls  Mlon  la  tepoiftiM  4e  noi  «r- 
iiHiMDes ,  ei  à  i'égatfd  de  eeax  qnf  enmtewfipeeé  In  Mme  et 
nriioeft  ke  «m  4ei  MltM«  lereol  pomt  eomae  iiiiMMiim, 
frfvéi  el  4Mmê  4m  leurs  pritiiléges  tl  îmmMfiài,  «t  ééoUiée 
impeUee  de  po  veir  ieneit  «lereer  r«rt  et  professkni  d*iin- 
IwetirB  et  libfeim. 

fi.  L€8  compagnons  libraire^»  et  le»  couipa^nfui^  unpnmrnrn 
•epaurront  vendre  el  négocier  aiictin$i  livre?*  ;^>!Mir  leurconjptn 
particiiîii  r ,  a  peine  île  f  «inii-( .)  tiyii  de»  livret  et  dù  5oo  livre* 
4'ani^n(i€  pour  ta  ^aûàtt  ieisei  dû  fuailkm  eaenipUireen 
I  eu  de  récidive. 

6i  Lcf  oiellre»  Ubmim  el  îoipiioiews  mm  leoe»  veuvee,  ne 
ftéummk  ime  neeis  A  fful  i|iie  ee  «eît^  ponr  tenir  iiyttMietle 
«iào«tiqii«4e  lUmMe,  vendre  on  néfoeier  dm  lÎTres^  à  peine 
fc.eeefieenlion  des  tmprieMritu  ei  livret  ao  proAt  de  le  e:>m- 
nenanlé  et  de  600  Kvre«  d^amende ,  el  de  pareille  noincne  contre 
KOI  <|ui  an  berutit  e>«:rvif»  du  iiuiu  de^diU»  imprimeurA  et  U- 
brairet, 

61.  Défefiiluiis  a  tous  ÏMiprinieui  b  ctlibrdires  de  contrefaire  le§ 
lÎTreii  pour  lesqueU  il  aura  été  accordé  des  privilé§ce  00  eoDti** 
loatîoQ*  de  priviirgee»  de  vendre  et  débiter  ceux  f|Bi  seront  een* 
^eCaitB, eene le»  peines  portées  per  lesdils privitéges,  <|nl  ne  pnnr* 

I  iMt  itre  n^odéréni ni  diminodes  par  le^  ii^s;  et  eo  cas  de  i<d* 
ddife  ,  lee  cnnlfevenans  seront  pnnis  oorpeseUemenl  »  et  seront 

'  4éciiQs  de  la^allffîse»  sans  qu'ils  poisseul  dlreolement  ou  indi^~ 
Kttlanieiil  s^eolremettre  du  €iildel*iflspvlineiio€t  du  commerce 
^ti  livrer. 

06.  Aucuu  libraire  ou  iuiprimeurne  pourra  imprimer  ou  ture 
iiiprirner  ^ucun  livre  sans  lellre»  palfiUcs  si^fiéc»  cl  scellées  du 
?rand  sceau,  lesqutile.s  letfrcs  ne  pourront  êlre  demandéen  ni 
expédiées,  qu^après  qu*il  aura  été  remis  à  noire  amé  et  féat  chan* 
ceUer  de  France .  une  copie  msaoscrile  do  livre  ponr  Timpres* 
^  doqu^  lef^s^lelties  seront  4|uu4|ndéee>  et  ser^i  fait  men* 
V)OD  d^sdj^içs  J^fOS.  ao  poouncmc^ent  oiji  4  |a  fin  desdite.Uyres. 
Ne  pourront  les d î ts  Jivres  être  imprimés  qu'au  t(eii  de  la  rési* 
mee'des  libraires  on  imprimeurs  qui  les  aui^ont  oblennes/eo- 

i  CWe  bien  qu'ils  eussent  cédé  et  transporté  le  privilège;  cl  en 
**>de  conlraventioii ,  lesdils  livres  imprimé»  liors  du  lieu  de  l.i 

î  ïésiiieuce  de  ceux  q«i  en  auront  oblenu  l-sdites  lettres,  pour^ 
TtM\t  être  iniprîmés,  veudus  et  débités  par  tous  ie**  autres  li- 
^irety  connue  s'il  n*y  t^fimà  auouu  tiiiviiége  accordé. 

\  n. 
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67.  Ne  pourront  lesdits  imprimeurs,  libraires  ni  antres,  bb- 
tooir  aucuos  privilèges  j^ur  i'împrafaioQ  des  factuuu,  requiétes» 
piMeUt  billets  d'enlerreomiit»  pardons,  indalgeooes ,  raont- 
toiret  «t  mnblAUet  ouvragei,  el  seront  lexiiu  ouvrages  iodiffé* 
remmeot  Impriiiiés  par  les  imprimeurs  doDl  les  parlic«iliers 
youdroDt  se  servir.  PourronI  oéaDmoins  les  lilyraires  et  i  m  pri- 
meurs imprimer  les  pardons  9  indnigeooes  et  autres  ou%*ra^es 
propres  à  chaque  (liocèse»  sur  les  privilèges  spéciaux  qu'en.a  aront 
obtenus  les  évêques. 

68.  Défenses  sont  faites  à  loules  personnes  de  quelque  q  ualité 
et  condition  qu'elle»  soient,  s^ils  ne  soul  libraires  ou  ini{>rn;  cieurs, 
de  £sire  aucunes  descriptions  ou  prisées  des  imprimeries  et  des 
livres  qui  doivent  être  exposés  en  vente,  en  quelque  sorte  •  il  ma- 
nière que  oe  soit,  à  peine  de  nolliiè  desdilas  descripti*  sus  et 
prisées  et  de  5oo  livres  d^ameude  contre  les  cootrevena  ns  ;  et 
sera  ledit  Inventaire  ainsi  fait  par  deux  imprimeurs  ou  lib  rairaa» 
mis  el  annexé  par  les  notaires  à  rinventaire  des  antres  mi  subies, 
dont  il  sera  fait  mention  par  un  seul  article  dans  la  mil  lute  et 
grosse  de  Tinveutaire  général  des  autres  effets  qui  sera  £ult  par 
lesUils  notaires. 

69.  La  vente  ou  transport  des  presses  ou  caractères  d'impri'- 
merie  ne  pourra  être  faite  sans  la  permission  du  lieutenant  gé« 
aérai  depolioet  et  qu*en  la  présenee  des  syndio  et  adjoints;  et 
sera  tenu  par  le  syndic  an  régistre  desdites  ventes  >  sur  lequel 
ceux  à  qui  lesdites  prêtes  et  caractères  auront  é|^  venitus  et 
adjugés  9  seront  tenus  de  s*en  charger  à  peine  de  confiscaitlon  et 
d^amende  arbitraire  contre  les  cootrevenans.  Si  donnons,  etc. 


N*  1  a54«  —  Bdit  9«s  nèpw  les  relj^rt  Ai  eorpi  de»  U  npri- 
meurs  et  iibrairee  •  el  ^ci'c  Isf  érige  en  communautés 

VerMiUei,  août  1666.  (  Archiv.)  Rcg.P.  P.,  ^  septembre. 

N*  isS».      OaDOKifAHCS  îmerpréiative  de  celle  da  4  éml 
préeédeni ,  reUuive  aux  ainu  qui  se  eammeiUnefU  en.,  la  con- 

fectioti  des  poudres  à  canon ,  et  réglant  la  maiiii^rc  de  faiip 
les  épreuves  desdiies  poudres,  * 
Versailles,  le  iKMpteiubr«  i6d(î.  (Bëgiem.  et  ordono.  pour  la,  ^porre*) 

N<»  iai56.  —  OMONiiAiiGi  pmàT  l'étaUiseemeru  es  F  'ineiruction 
de  Hx  jeunes  proviseurs  par  galétee* 

b  octobre  16^6.  CBajot.) 
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N*  itSj.  —  Obdonrancb  partant  que  lu  êoidaU  de  marine 
mtmA  am6ar^fi^  ànm»  wm  chaiûupe  du  part  pour  fair^ 
Véx$reiût  à  /a  voix  ei  au  iàminnir» 

8  octobre  1686.  (Bajot.) 

N*  I  s28.  —  DAcLABATioN  portant  peine  des  gaièrea  contre  (e$ 

fnendian»  vatidei, 

FofiUioebleHu  ,  la  octobre  1666.  (Ord.  a6.  4  L.  170.—  Reccasa.  —  Archiv.  — 

Peucbet.)  Reg.  P.  P. ,  i6ootoliit. 

LOUIS  f  aie.  L'applîMtioii  coDltoaelle  que  nous  doonont  à 
taal  ce  qoi  regarde  la  paliee  générale  ei  le  bien  de  noi  sujets , 
BOUS  a  porté  à  prendre  un  soin  particulier  pour  l'ètablissenient 
et  augmentation  des  hôpitaux  générausE  dans  les  villes  et  gros 

bourg»  de  notre  royaume,  dans  lesquels  les  pauvres  qui  ne  sont 
en  état  de  liavjiller  Irouvent  leur  subsistance  assurée,  avec  nne 
occupation  proportionnée  à  leur  Aee  et  à  l»*nrs  moyens  ;  et  quoi- 
qu'âu  moyen  de  cen  êtahlissenicns  il  ne  dût  rester  aucun  de  nos 
«ujets  à  charge  au  public,  nous  avons  cependant  été  intormé 
que  pluftieurs  valides  qui  ne  sont  de  la  qualité  à  être  reçus  dans 
les  hôpitaux*  ait  lieu  de  s^em ployer  aux  ouvrages  auxquels  ii§ 
aeat  propres,  et  qui  leur  produiroient  leur  subsistance,  s'adon* 
nent  à  la  mendicité  »  el  s*abandonnant  à  Toisiveté  commettent 
des  vois ,  et  tombent  malhenreusement  dans  plusieurs  autres 
crimes;  à  quoi  voulant  pourvoir  et  empêcher  un  désordsa  'si  oon< 
ildéfaÛe*  A  ces  causes,  etc. 


N«  1  aSg»  —  AaaÂT  du  cagêteil  en  intorpréiaihn  dee  ari,  7  ei 
5o  de  tédit  de  mare  1 686 .  et  qui  permei  te$  marchés  du 

nègres  les  dimanches  et  fêtes ,  et  d'admettre  leur  témoignage 
à  cUfaut  de  celui  des  blancs  ,  hormis  con  tre  leurs  mattrcs, 
t3  octobre  >6fi6.  (Monm  de  Mol-Méry,  1, 447<) 

N*  1940.  —  OaDOWlfANCE  portant  qu'il  sera  choisi  un  jour  de 
*    chaque  semaine  pour  faire  tirer  les  soldats  au  hiane» 

i5  octobfe  i6«6.  (Bejot.) 

N°i24i.  —  Obdonnawce  portant  défenses  aux  gardes  de  la 
marine  de  s'éloigner  plus  d'un  quart  de  lieue  deft  arsà  • 
na/u»,  som  quelque  prétexte  que  ee  soit,  ni  de  porler  des  fw 
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sils  à  la  eampç^nc  »  à  peine  dç  prison  U  de  cassation  en  cas 
dû  récidive» 

së  octobre  1686.  (Bajol.) 

N*  ia4s.  —  OaDONNAKCB  ctmire  Us  forçais  blasphémateurs. 

6  noTctubre  1686.  (Bajot.) 

is4^«  —  TBAiTâ  entre, là^Ffatm  et  ^AnglHsrre  sur  leurs 
possessions  d'Amérique,  en  ai  «ri. 

Lo adret,  16  noTcmbre  1686.  (Aec.  c*u.) 

N*  is44«  —  OsLwnifiAneEpàfâiM  défenses  aux  sergetnet  sot" 
daiê  die  paru  de  soriir  dêsdiis  ports  avëe  des  armes  à  fèu. 

94  novembre  i66<>.  (Archi? .) 
1845-  —  LBTTBBt-PATEIfTBS  pOTtOnt  éuAiisatmmU  cTfCfB 

sétnlnaîreà  TaiiUan  pour  Cmstrucdon  diss  aum^nsers  de  ta 

marine, 

novembre  iG^b.  (iiujot.) 

N"  i^k^*  —  OaBOjiNÂBCB  emsirt  ks  fmrçau ^  m  battêtu attee 

Ucoutêsut. 

16  décembre  1686.  (Bajot.) 

N*  1247*'—  Obpoitraiigb  qui  fqit  défenêu  à  tous  consuls  de 

donner  congés  ni  passeports* 

Versailles,  aa  dccembre  16S6.  ^Arcliiv.  — YaUn.) 

N«  ia4ft*  —  £bit  qui  amor$iî  les  biéns  éeà  nUles  dans  le  Lan^ 

guêdoCf  Cempiaeemoni  des  h&pitauac  eiàéminaîteSj  ét  eonr^ 

firme  les  possesseurs  des  terres  ouvertes  dans  les  garrigues  , 

marais  ,  paluds  »  etc* 

VcHsilta»,  décembre  1686.  ^Néroa,  11,  su.)  Beg* f.  Toulouse,  16  jftavier 
i6B7«>*  G.doft  G.  MdMm  BotooM  de  MflaUpdJtor»  it  ja^iitr  16^ 

N*  1949*  ~  Ebit  sur  le  aommêree  des  eaUx-d/s-Die, 

I>écembre  1686.  (ilrchiv.J 

N*  \^lkK,-^k%9ixêaoànseUoonooi^nèM'l*ûi^^ 

port  de  Marseille, 
i6i«avier  1687.  (Bajot.) 

N*  la^i.  —  DiotABATAiir  /MHir  Ut  punition  dos  mondSostê- 

vâlUlo$% 

Vef»ail]et  «  >£  |uifi0C  1697.  (  Ocd.  %6,  i  G.  34».    Bec.  cwa.  —  Arduv.) 
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lODISy  etc.  Les  désofdres  considéfables  que  cause  ToitiTeté 
de  eeuz  qai  »  pouvant  s'appliquer  &  des  ouvrages  convenables  et 
subsister  par  leur  travail,  s*adohnetit  à  la  mendicité,  nous  au- 
MtenI  porté  à  renouveler  les  défenses  de  mendier  faites  par  nés  ' 
ordonnances,  et  ccllefl  des  roi»  nos  prédécesseurs,  et  à  é-ablîr 
contre  les  mendians  valides  la  peine  des  galèrt  s  par  notre  décla- 
ration du  I  .i  octobre  dernier;  et  d'autant  que  celle  déclaration 
n'établit  aucune  peine  contre  len  femmes,  qui  ne  sont  pas  moins 
punissables  de  leur  oi^veté,  Iors<{u^étant  en  élat  de  travailler 
elles s*adonnent  à  la  mendicité,  et  que  d'ailleurs  il  s*est  trouvé 
quelques  difficultés  dans  rexécutlon  de  cette  déclaration  au  sù- 
fel  de  la  compétence  des  fuges  qui  en  doiveniconnottrey  et  de  la 
qualité  âe'ceuk  qui  nont  sufets  ft  la  peine  portée  par  îceUe';  nous 
avons  vo^Ki  expliquer  plus  am  plement  nos  intentions  à  cet  é^ard.  ' 
A  cee  eaiaet»  ett. 


N»  taf^8«  —  DÉCLARA^if  p&rtam  défenses  (U  falriquté*  les 
piieeê  d'arfèvrerUqui  y  s&rU  mefUiannieê, 

.  VerMilkfl,  11  féTricr  1687.  (Ârchiv.) 
rsÀAMBOLB» 

LOUIS»  ete.  €aniidérant  qB*îl  n'y  a  rien  de  si  important  poar 
le  biea  de  nos  su|ets  et  de  noice  élut  qu^  de  conserver  IVilmn- 
denee  d^Tor  et  de  l^argent  dans  le  coimnei<ee9  et  d*oaipéclier 
la  coufionunation  excessive*  qui  sVn  fait  en  ouvrages  d*argett<- 

terîe  superflus;  nous  aurions,  par  notre  déclaration  du  26  avril 
1672  ,  rcgistrée  en  notre  cour  de  parleiucnt  de  Paris  le  6  mai  au- 
dit an,  défciuiu  cnire  autres  choses  à  tous  ouTriers  et  or- 
fèvres, de  Icibriquer  ,  exposer  et  vendre  dcsbuires,  seaux,  eu-. 
Tcttes  cl  autres  vaiics  d'argent,  brazicrfi,  chandeliers  à  branches» 
giraudolles  .  plaques  à  miroirs»  miroirs»  cabinets,  tables,  gué- 
ridons, paniers,  corbeilles,  vases,  urnes  et  tous  autres  ustensiles 
d'argent  massif  ou  appliqué  sur  bois»  cuivres  et  autres  matières , 
à  peine  de  odnfitication»  quinze  cents  livres  d*amende  ppur  la  pre* 
mlè^e  fois»  et  de  punition  corporelle  en  cas  de  lécidive;  et  vou- 
lant que  notfedite  déclaration  Soit  exécutée  à  cet  égard  »  et  re* 
doubler  noire  application  à  empèober  la  dissipation  d*or  ei. 
d'argcul,  qui  se  fait  en  ouvrages  inutiles.  ▲  ces  causes  ,  etc. 
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N*         —  Oadounaitcb  mr  U  Jugement  deê  eoniesuuiitnê 
etUre  les  marine  françaie  dans  lee  pùHe  Arun^erf. 

Versailles,  a8  février  1^87.  (Valio,  I,  Sa;-.) 

S.  M.  a  fait  et  fait  très  cxpreves  inhibitions  et  défeosés  à  tout 
maîtres  et  matelots  des  navires  de  ses  suiels  qui  vont  dans  les 
pays  étrangers f  de  se  pourvoir,  pour  raison  des  différends qa'ila 
pourront  avoir  entre  eux  dans  tesdtts  pays  9  pardevantl  es  juges 

des  lieux,  à  peine  de  dé«ob«^issance ;  voulant  qu'il9  s'adressent 
aux  con-:n)s  de  la  nation  fraiiroise  ((ui  sont  établis  dans  lesdits 
pays,  auvqaels  elle  enjoint  de  rcndri;  auxdits  naattres  et  matelots 
la  plu!^  prompte  et  la  pluii  butuiudirc  justice  (fu'il  se  pourra,  et 
sans  frais. 

N«  iso4'  —  Ordonnance  «ccr  le  fait  des  einq  groteee  fermée* 

VenaUlctf  février  1687.  (  Ordoan.des  fermet.  —  Atdiîv.)  Bef .  G.  des  A«  S  minu 

LOUIS,  €lc.  N  (tus  avons,  par  nosor  doiiîînn'^es  des  mois  fîc  mai 
et,  juin  16B0  cl  iuiUct  1H81,  établi  une  jurisprudence  certaine 
pour  la  perception  des  drotls  qui  compaseot  nos  fermes  géné- 
rales des  gabelles,  aides,  entrées ,  et  autres  y  ioints  »  ensorto 
qu'il  restoit  encore  à  régler  les  maximes  concernant  la  perception 
des  droits  de  sortie  et  d*entrée  sur  les  roarrhandises  et  denrées; 
à  quoi  nous  avons  fait  travailler:  et  après  avoir  fait  examiner  en 
notre  conseil  royal  des  finances,  les  anciennes  ordonnances  et 
les  usages  établis  par  les  baux  et  par  Ils  ju^emens,  nous  avons 
'  fait  ré»liger  les  articles  que  nous  voulons  ^Ire  observés  siu'  cette 
matière.  A  ceâ causes,  etc.  Voulons  ci  nous  platt  ce  qui  eu  suit  : 

TITRE  1er.  — Des  droits  d&  sqHw  et  d'entrée  ^  et  des  droits 
d'acquUe  de  payement  et  à  caiilÎMp  et  de  eertifieau  de  dee- 
cente» 

Aw\.  I  .NoH  (iroils  «le  sortie  et  d'entrée  seront  payés  suivant  les 
tarifs  arrêtés  en  notre  conseil  &i  années  1664  et  1667,  et  arrêts 
depuis  intervenus,  sur  toute*'  les  niarcbandises  qui  y  seront  com- 
prises, nonobstant  tous  privilèges  autres  que  ceux  qui  y  seront 
mentionnés ,  quand  même  elles  seroient  desltnées  pour  notre 
usage  et  service ,  et  sans  déduction  de  nos  autres  droits  qui  au* 
ront  été  payés  dans  nos  provinces  réputées  étrangères  ^  à  la  ré- 
serve des  drogueries  et  épiceries,  pour  lesquelles  le»  droits  qui 
auront  été  payés  seront  déduits. 
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1.  Il  oe  sera  fait  aussi  aQcaoe  dMoctl^n  des  ctisses»  Uhh 
ocaux,  serpillièresy  et  de  ce  qui  sert  à  remballa^  des  mârolian- 
teidoDt  les  droits  se  payent  an  poids,  si  ee  a^esl  sur  les  mer- 

cbaodises  d*or ,  d*ârgent  et  de  soie ,  et  sur  ks  drogueries  et  é|ii* 

«ries. 

5.  Déclaron?*  no'^  provinces  de  Noniiandic ,  Picardie,  Cham- 
pagne, Bourgagae,  bres-^e  .  Bovii  b oun.iis,  Berry  ,  l'nilou  ,  cl  le 
i>ay8d'AaDi«y  d'Aniou  et  le  Maioe,  ensemble  lnê  province»  qui  y 
loot  eofemiéesy  de  Téteodue  de  notre  feroie;  cl  seroal  les  autres 
provinces  de  notre  royaume,  réputées  élraogères  en  oe  qui  eon* 
ttrne  vos  droite  de  sortie  et  d*entrée,  jusque»  à  ce  qu'aotrenent 
P*r  BOUS  il  en  soit  lirdoDDé. 

4>  I>es  marchandises  qui  sortiront  de  rétendue  de  la  imam 
psor  y  rentrer ,  8oit  par  mer  ou  par  terre,  ne  seront  sujettes  à 
iQcaus  droilH  Je  .sortie  mi  d'entrée;  et  les  mat  ciiands  seront  te- 
nus seulement  de  piciuirt!  de»  acr|uii<«  à  catilion.  Al. Ûj*  celles  (|ui 
^ieodrunl  des  pays  étrangers  on  de  nos  provinci'N  rc  putée»  étr  1  n - 
^ères,  et  qui  passeront  par  les  provinces  de  i  étendue  de  la  ferme 
pour  eu  sortir,  seroot  sujettes  tant  à  nos  droit»  d'entrée  qu*à 
mx  de  sortie;  sans  préjudice  néanmoins  du  prif  ilége  du  trsn- 
fit^  pendant  le  temps  que  nous  le  permettons. 

5.  Toutefois ,  nos  droits  de  sortie  seront  payés  pour  les  viot  et 
pour  les  eaux-de-vie  qui  sortiront  de  nos  provinces  d'Anfon  et 

Maine,  de  Thonars  et  de  la  clidlellenie  de  Chsntoeeaux,  et  qui 
passçron'i  par  noire  province  de  Breta^^ne  ,  encore  que  l.i  de.sli- 
Datiun  en  ^oit  faitepourde'-  lieux  de  l'étendue  dt  notre  ferme. 

6.  Le^  m  irchandises  qui  ne  .seront  point  compris*  »  dans  le  ta- 
nt, seront  appréciées  de  gré  à  gré  par  le  fermier  de  nos  droits, 
et  les  marcliands  intéressés;  et  en  cas  de  contestation ,  elle  sara 
réglée  sur-le«cbamp  par  Tnn  des  joges  de  no^  droits  de  sortie  et 
d'entrée ,  suivant  l^stimation  qui  en  sera  faite  par  gens  à  ce 
csaaoissant ,  dont  les  parties  conviendront ,  sinon  U  en  sera  par 
loi  nommé  d'office;  et  nos  droits  seront  payés  à  raison  de  5  pour 
cent  de  la  valeur  des  denrées  et  marchandises ,  à  Texception  de 
celles  de  soie,  or  et  ari;cnt,  poil,  fil  et  luine,  et  autres  sem- 
blables, des  manufactuioéiringères,  dont  les  droits  d  eulrée  se- 
ront payés  à  raison  de  lo  pour  ct  nt  de  leur  ju^le  valeur. 

7>  No!t  droits  d'entrée  et  de  sortie  seront  payés  pour  les  mar- 
chandises qui  seront  déchargées  des  vaisseaux  qui  aborderont 
<l«*ng  nos  ports  et  hàvres,  et  chargées  en  d'autres  vatsseaun  do 
k  bordpour  être  portées  hors  Tétendue  de  la  forme. 
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8.  Toulefuîs ,  il  ne  sera  payé  aaonoa  droits  pour  les  marcbao- 
dites  déchargée»  des  vaisseaux  qui  auront  été  obligés  de  relâcher 
par  fortune  de  vent,  tempéie,  poursuite  d'ennemis  ou  autres 
cas  fortuits,  pourvu  qu'elles  siéent  rechargées  sur  les  mèikies 
vaisseaux  dans  trois  fours  après  la  déclaration  des  maîtres  on 
ciq)itafnès  des' vaisseaux;  et  si  elles  «ont  enlevées  après  les  trots 
jours,  elles  seront  8uj<  i[cs  aux  tlruiis  d'entrée  seuKnàcul  ,  ce 
n'est  qu'ils  aiont  obtenu  une  prolongation  de  délai/  qui  leur  sera 
accordét^  pour  (juinzaine  seulement. 

9.  L«fî»  maîtres  ou  capitaines  des  vaisseaux  seront  tenus  de 
faire  leur  déclaration  dans  les  94  heures  aprèf  leur  arrivée ,  au 
plus  prochain  bureau  du  lieu  où  ils  auront  relâché  »  et  de  iusti* 
ûét  par  léors  livre»  de  bord  »  oonnoissemens ,  ou  chartes-partîeAy 
qite'Ieuis  marchandises  étoient  destinées  pour  d^au très  lieux: 
autrement  le  fbrmier  ne  sera  tenu  d*y  avoir  égard ,  et  en  ce  cas 
leè  droits  seront  p.iy>^  comme  pour  les  autres  marchandises  qui 
enlrcnl  dans  Tétendue  de  la  ferme. 

10.  T.es  marchandises  <|ui  seront  pi  i^(  ->  en  mer  par  nos  vais- 
seaux (ir  i^iu'j  rc  ,  m'  seront  sujeltcs  à  anr  n us  droit*? ,  soit  qu'elles 
soient  déciarces  de  bonne  prise  ,  ou  que  tnain-levèe  en  ait  été 
faite  aux  propriétaires ,  pourvu  qu'elles  soient  transportées  hors 
le  royaume  un  mois  après  leur  arrivée  «  sans  y  avoir  été  vendties  ; 
màls^lles  seront  sujettes  à  nos  droits  d'entrée  si  elles  sont  ven- 
dues dans  le  royaume  ;  et  elles  seront  encore  snfeties  à  nos  droits 
û€  sortie  si  elles  sont  portées  hors  le  royaume  après  avoir  été 
vendues. 

I  î .  Il  sera  pavé  5  sols  par  les  marcli.mds  ,  voîlurîers  ou  antres , 
par  chaque  ac([uit  de  payement  ou  à  cuition,  et  â  sols  [)otir  le 
certfHcat  de  descente  ,  <;i  (es  droits  sur  les  marchaDdi<^e2i  com< 
prises  dans  Tacquit  niontenl  à  5  Ihr. 

ia«  II  sera  payé  seulement  deux  sols  six  deniers,  si  les  droits 
sont  nu-dessous' de  3  livres ,  pourvu  qu'ils  se  montent  au  moins 
à  iMi  sol»;  et  Élis  sont  au-dessous  de  ao  sols,  ii  ne  sera  payé  au- 
cuiis  droits  d'acquit  ni  de  certificat  ;  défendons  aux  commis  d*en 
recevoir  aucuns ,  à  pdne  de  concussion. 

tS.  Leur  défendions  pareillement ,  sur  la  même  peine  ,  de  faire 
lenouveler  les  acquits  à  chaque  bureau  ;  niais  ils  pourront  seu 
lement  y  mettre  leur  vû ,  sans  que  pour  ce  ,  iispni^sini  prentirc 
aucuns  droits,  nî  pour  les  connues,  passavans,  brt  vets  dv.  couliùle, 
OU  pour  la  décharge  des  acquits  à  caution  y  le  tout  sur  pareille, 
peine» 
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14.  If  sera  pHi  seafemeiit  six  deniers  pour  le  papier  timbré  de 
tlaque  acquit  de  paiement  oti  A  caation  ,  et  de  chaque  ccrlilicat 

de  de.-cfiite  ,  conçé  ou  passavant. 

15.  Il  n*^  sera  dfmné  f|ir  un  seul  ac'fiiit  de  paiement,  ou  à  c;ju- 
tion,  pour  tdii*;  les  ballols  et  niarchaudiâes  appartcoaiiu  à  un 
méoie  marchaad  ,  conduiles  par  un  même  voiturier  par  eau  oa 
par  terre,  et  adre^iées  aussi  i  un  rnème  marehasd;  et,  en  ceoât» 
il  aé  sera  pria  qa*aa  aeof  droit  d'acquit ,  à  peine  de  cod* 
cmlbn.- 

16:  Défeodone  an  fermier*  à  peine  de  trois  eenis  lir.-  d*e* 
vende,  d'is'bundonner  à  ses eommfs  les dmfts  dTaeqtiit  et  èe eer- 
tî^eat  de  descente.  Voulorjs  qu'ils  cfi  fasscnl  mention  sur  les  re- 
listres  de  recette,  s<^{>.iremcnt  et  n^rtu  !rs  cosiprendre  dans  les 
antre»  droits ,  à  peine  de  cent  liv  d'  tnu  ii de;  et  qn*î!*< en  comptent 
au  fermier,  couune  des  autres  sommes  qu'ils  auront  reçues. 

TiTRe  IL  —  De  i  entrée  et  sortie  des  marehandiêeêp  des  dé^ 
elaraiians,de(a  wêiu»  t$  dei  aeqmiiê* 

Ait.  I.  Koi  droits  de  sertie  temalpnyée  «a preiBitrelplps|iro* 
cliain  hatenv  da  ohaisement  des  marchMidlMe,  et  eenx  d*eiitrle 
stt- premier  et  pins  proelwin  bureasi  delà  ro«rte  ;  et  le»  marehaode 
•I  roilurier»  seront  lenas  «  en  arrivant  ans  Itaos  ott  les  baremn 
teol  établie  9  de  les  eondoire  direetment  atr  borea»  9  le  lebl  à 
peine  de  confiscation  des  marchandises  et  de  Téquipage  qai  aura 
«ervi  à  les  conduire ,  el  de  Iroi»  cent»  livres  d'amende. 

La  loiiiiëcalion  aura  Jîcu  lorsque  les  march  mdiscH  auront 
paité  au-delà  des  bureaux,  ou  qu-eUcs  auront  été  décbar^ées 
avant  que  d'y  avoir  été  oooduitcs. 

mituriers  ou  conducteurs  dee  marcbandisee  emat  IOm 
nus  I  Mir  te  peines  portées  pmr  Tarti  1 ,  de  faire  leur  dMamiimi 
w  lercgistre»  on  d'en-apporter  une  signée  dca  marehniideoa  pio» 
priélaires  des  marebandtaes»  on  de  leur  faolmir ,  qui  demeormi 
Mboreao  >  el  qui  sera  eneore  transcriieisiie  le  reg;istre  et  el§née 
perles  voituriers  ou  conducteurs  ,  «'ils  savent  nigner. 

4-  Les  déclarations  contif  ndronl  la  qualité,  le  poids  ,  le  nom- 
Wcl  la  ine-nre  des  luan  h  inàises ;  le  nom  du  fiiarchand  ou  du 
toeur  qwi  ieh  envoi?  ,  de  celui  à  (jni  Llle«i  sont  adressées,  le  lieu 
^11  chargement  et  celui  de  la  destination  ;  et  les  marquas  el  nii** 
nièros  des  ballots  aèrent  mis  en  marge  des  déelaraliene; 
5.  Gewt  qnaliMmil  «border  dea  f  «iMeMUi  »  bnteiniL  ott.baefiiee> 
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dans  noH  ports  de  mer  ,  et  autrt's  lieux  où  dos  bureaux  sont  ét3« 
hViêy  ^erout  aussi  ieiia«y  sur  les  mêmes  peines ,  de  donner  dan* 
lef  vingt-quatre  heores  après  leur  arrivée,  pareiâle déclaration ilet 
marehandiiea  de  lear  chargemetily  et  de  repréaeDler  leurs  coo«  . 
notsaemeaa. 

6.  Les  voitoriera  ou  coaduoleara  des  mMobandiaes,  soil  par 
ean  ou  par  terre ,  qui  n'auroot  pat  en  niain  leurs  fiietures  oa 
déclarations  à  leur  arrivée,  seront  tenus  de  faire  leurs  déclara- 
tions sur  le  rr^isirc  ,  du  nonibre  de  leurs  ballots,  et  des  marques 
et  numéros  qui  y  seront,  à  la  charge  de  faire  ou  de  rapporter 
dans  quizaine  si  c'est  jiar  terre,  el  dans  six  seniaiiits  si  c'est  par 
mer,  une  déclaration  des  marchandises  en  détail  |  et  cependant 
ils  laisseront  leurs  ballots  dans  le  bureau  ;  et  ce  temps  passé  sans- 
avoir  fait  ou  rapporté  une  déclaration  en  détail,  lesmarohaa- 
dises  seront  confisquées  «  elles  voihiriers  ou  conducteurs  con- 
damnés à  trois  cents  livres  d^amende. 

7*  Ceux  qui  auront  donné  ou  fait  leurs  déclaratlonst  n'y  pour- 
ront plus  augmenter  ni  diminuer ,  sous  prétexte  d*onitssiou  ou 
autrement  ;  et  la  vérité  ou  la  fausseté  de  la  déclaration  sera  jugée 
sur  ce  qui  aura  été  premièrement  déclaré. 

8.  Après  les  déclarations  faites,  et  lei  counoisseniens  repré- 
sentés, les  marchandises  seront  visitées»  peséeSt  mesurées  et 
nombrées ,  et  ensuite  nos  droits  payés. 

9.  Les  marchandises  ne  pourront  être  déchargées  des  hateaux 
et  vaisseaux ,  sans  un  eongé  par  écrit  du  fermier ,  et  en  sa  pré- 
sence,  soit^ue  la  décharge  soit  faite  à  terre ,  ou  de  bord  à  bord. 

10.  Cetix  qui  voudront  enlever  des  marohandises  d*un  lien  où 
il  y  aura  bureau ,  seront  tenus ,  sur  les  peines  portées  parl^article 
premier,  de  le*  corultiire  au  bureau  avant  le  chari^f  ment ,  vt  d'y 
apporter  uue  déclar;ai(m  conforme  à  l'art.  4  ;  et  ;jprïs  hi  visite 
elles  seront  emballées  el  chargées  en  présence  du  ternuei ,  et  en- 
suite voilurécs,  sans  que  les  marchands  puissent  les  mener  en 
leurs  maisons  après  qu'elles  auron  t  été  chargées. 

1 1 .  Dé&ndons  aux  mattres  4^  vaisseaux  et  bateaux  d'y  reee* 
voir  aucunes  marohandiseB  sans  un  congé  par  écrit  du  fermier,  61 
de  se  mettre  en  mer  ou  sor  les  rivières,  sans  avoir  en  main  les 
acquits  du  paiement  de  nos  droits ,  ou  à  eautlon ,  h  |>elne  de  eon« 
fiscalion  de  leurs  marchandises ,  vaisseaux  et  bateaux ,  el  de  tout 
leur  équipage  ,  et  de  200  liv.  d'amende. 

12.  Les  marchands  ou  voituriers  seront  interpellés  d  être  pré- 
•eos  4  la  visite  des  marchandises  ;  et  en  cas  de  refus ,  il  en  sera 
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idïi  meotiou  daos  ia»  procès-verbaux  de  H^mna  y  îx  pcioe  de  nul- 
lité, 

i3.  Si  ia  déclar;ih()n  se  tronvi*  lausse  dans  la  qualité  des  mar- 
cbandiscs  ,  elles  scrout  conHuquéas,  et  tontes  celles  de  la  même 
facture  apparltsnaoles  à  ceiui  qaî  aor-i  fait  la  CaoMe  déclaration  , 
Blême  i*éqatpage  lui  appartient ,  mais  non  la  marchandise 
ai  Péqoipage  appartenant  à  d*atttreft  marchanda  »  si  ce  n^atl  qulli 
Méat  coDlrihué  à  la  fraude  ;  et  il  la  déclaration  eatfaiiMO  dana 
U  qoantiié ,  la  oonfiacation  ne  sera  ordonnée  qne  poar  oe  qni 
alura  point  été  déclaré. 

i4*  Wo»  droil»  seront  payt's  coni|jtaM*  ;  rt  iiéanmoinM  «  en  cas 
(Joe  le  lcruiit:f  ail  délivre  sou  (|iiîl  rl(  p  ii  iritnt  sans  les  rece- 
voir, il  pourra  décerner  ses  contrainte»  »ur  Ws  exlraîN  des  regis- 
tres contenant  les  declaraliuits  et  80uini»sions  des  voituriers;  et 
les  contraiotea  seront  exécutées  contre  les  redcfablety  comme 
pour  nos  propres  denierfl. 

1$.  Le  fermier  délivrera  ton  acquit  •nr<»le-champ,  aprèa  le 
Ncment  des  droits ,  à  peine  de  répondre  des  dommages  et  Intè* 
ilti  des  marchands  pour  raison  du  retardement  des  marchaii- 
^îiei» 

i6*  Il  sera  fait  mention  dans  les  acquits,  de  la  qualité  des  mar- 
cbandises  (]ni  weroul  Irausportées ,  et  de  leur  quatililé,  du  der- 
nier bureau  lie  lenr  route,  soit  h  l'entrée,  o\\  à  la  '^f^rtie,  vX  du 
temps  «(u'eiles  y  pass^eront  ;  aprè:i  lequel  Ie«  acquits  seront  nuls, 
lice  n'est qa*il  y  ait  eu  quelque  empêchement  légitime ,  qui  sera 
iuslifié  par  procès^verbaux  en  bonne  forme.  Défendons  aux  voi- 
tariers  de  passer  par  d*attlres  bureaux  que  ceux  qui  seront  mar- 
qués dans  les  acquits,  à  peine  de  oonfiscation  des  marchandises  » 
si  de  100  liv.  d*amende. 

17.  Lfs  Toitoriers  seront  tenus ,  sur  les  mêmes  peines ,  de  con* 
doire  directement  leurs  marcliandises  à  tous  Its  bureaux  de  leur 
Toute,  K^i  d'y  représenter  lenrsacquits,  pour  y  lairc  tiieltrele  vu  ;  et 
ils  les  lai^f;ero!il  aux  comutin  du  derni'  r  bureau  ,  fjni ,  après  avoir 
^i^itt  les  marchandises,  leur  délivrera  un  brevet  de  contrôle  i 
>ans  frais,  même  ceux  du  papier  timbré. 

18.  Ils  seront  aussti  tenus  de  représenter  sur  leur  roule  leurs 
«qaiti,  à  la  première  réquisition  qui  leur  en  sera  faite  par  les 
toniints  et  gardes  «  qui  pourront  les  retenir  et  leur  délivrer  un 
Wet  de  contrôle»  aussi  sans  frais;  sans  toutefois  que  Tower •* 
Ittve  des  ballots  et  la  visite  en  puisse  être  faite  ailleurs  que  dana 
Iti  bureaux. 
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19.  Le  fermier  ne  |>ourra  iaire  viiiiUr  les  m^robaDdïâefl  qui  aa- 
Tootdéià  été  viftitées,  si  ce  n'est  au  dernier  bureau  de  la  roule. 

90*  Il  pourra  toulergis  les  faire  décharger  eu  tout  eu  fHirlie  au 
Jnii^a  de  QuiiUbcDuf ,  pour  y  éire  viApéee*  aacore  qu'elles  aïeul 
été  vteîléee  en  d^aalres  bureaux;  ee  qui  fera  4  te^  fraie  pour 
Ja  décbarge  el  recharge ,  seulcmot  en  cas  quHl  n'y  aU  paiâl  de 
Xreude. 

31.  Il  pourra  aus^i ,  en  cas  de  soupçon  de  tiauilc,  taire  la  vi- 
site des  marchandi^ei)  drtns  les  aulres  bareanx  de  leur  route,  à  la 
charité  toulelois  des  «linnrnages  el  iiilérëts  des  niarchands  pour 
leur  r^tardeaieui  »  uiâiue^dej»  irais  de  la  décharge  ei  recharge^  s'il 
a  point  de  fraude. 

aa.  Nos  droits  seroqt  p^^4anales  bureauxrde  oooserve  »  pour 
les  marchandises  du  crû  dM  environs  qui  eu  sorlironi»  ou  qui  y 
entreiODt  paor  Tusage  et  consommation  des  habitanst  à  Têtard 
desquelles  seuleraenl  ils  seront  réputés  bureaux  de  recelte  ;  el  Jes 
voiiurier»  qui  conduiront  des. marchandlM*» destinées  pour  passer 
jplus  dvdiu  dilus  les  provinces  de  l'étendue  de  la  f<  rme,  seront 
tenus  d'y  faire  leurs  soumissions  de  payer  nus  ilniits  au  premier 
bureau  de  recetie  i^ni  sera  Irouvé Sur  la  route ,  hur  les  peines  por- 
tées par  Tarliclc  premier. 

aa.  Défendons  9  sur  les  peines  (lorlées  parTarticle  premiert  à 
tous  voiiuriers  qui  conduiront  des  luarchandises,  dans  Tèlen* 
due  de  la  ferme»  à  quatre  lieues  aux  environs  des  bineauz»  de 
passer  par  des  chemins  détournés  et  obliques»  encore  qu*lle 
soient  porteurs  d'acquits  »  congés  ou  passaTaos. 

a4*  Défendons  pareillement  aux  courriers  de  se  charger  d*au« 
cuueA  marchandises  ,  à  peine  de  confiscation  el  de  5o  liv.  d'a- 
mende; et,  pour  vérilier  les  Conlr.iveii  lions,  m  »  a  ions  (|ua  Irur 
arrivée  ils  reprcAentent  leurs  valides  aux  premiers  buroaux.de  leur 

TITRE  m.  —  Des  lUfix  (Usùnés  pour  l'entrée  des  drogueries 
«  el  épicerUsf  des  chevaux  a  des  ouvrages  de  fil  u  dts9U ,  ve- 
nant des  pays  étrangers  au  des  fÈtavinees  répuiésê  dlim- 

$èreê. 

Aet.  I.  Ceux  qnl  apporteront  def  drogueries  et  épiceries  des 
pay^  étrangers  dans  l'élendue  de  la  ferme,  les  feront  entrer  par 

La  Rochelle,  llpucn  cl  Calais.  Défendons  do  les  faire  entrer  par 
d*autres  lieux»  à  peine  de  conhscatioD  et  de  5oo  iiv.  d \axn(;ude| 
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potéen  éiraDfères»  |iar  leiquelles  nous  en  avoai.perinli  l'entrée  9 
MToir  :  Bordeaux  9  Lyon  et  Manei  lie. 

a.  Lei  drogueries  et  épiceries  qni  seront  cntrét-s  d  iiis  le  royaume 
parBordeaux,  Lyon  et  .Mar?seillt^ ,  pourront  tiUrer  dans  l'rh  lulue 
de  la  ferme  f)ar  tous  les  bureaux,  ea  justifiaitt  que  les  droits  ont 
été  payé:^  aux  lieux  ci-dessui ,  et  t;D  payaut  le  auppLément  »  a^ii  en 
est  dû. 

S.  Ceux  qui  .miènrront  des  chevaux daniTétenilue  de  la  ferme 
parla  province  de  Picardie  t  les  feront  entrer  par  Donlena^  Pé- 
ronne,  Amieni ,  ÂbbevUie  •  Saiol-Qu'entip  et  Goise  ;  eeux  fui  en 
amèaeront  par  la  Champagne  »  les  feront  entrer  par  Aoeroy  9 
Méiîèrei,  Torcy,  Sainte-Uenehoold ,  Saint-DIaier  et  Lanfrea; 
tt  ceux  qui  en  amèneronf  j)ur  la  Bourgogne  ,  le»  feront  entier 
par  Fontaine-  Française  cl  Saint  Jeau-de  Launc.  Leur  défcndoos 
de  passer  par  d'autres  routes ,  aux  peines  portées  par  Fartiele 
premier. 

4.  Ceux  qui  apporterout  des  points  et  deotelLea  de  êk  du  oomlé 
de  Bourgogne .  seront  tenus,  sur  les  mêmes  peines^  de  panser  par 
Anionoe  et  6aint-ieaii-deoLauoe  ;  d^  Angleterre  ».  par  Calai*  9 
Dieppe  et  le  Bâvre  ;  de  Lorraine  »  par  Cbaumont  ;  de  Sedan*  par 
îeroy;  d^AuriUac,  par  Gannal  »  et  d*y  payer  noe  droite;  et  eeox 
90i  eo  apporteront  dea  Paya^Bas ,  de  paaiar  par  le  bureao  de  ISé- 
ronoe ,  dV  faire  leur  déclaration ,  et  d*y  prendre  des  acquits  à 
caulioîi  Ltii  A  termes  des  articles  1  et  2  (iu  titre  VI  des  présentes , 
pour  ich  conduire  au  hn  i  cau  de  Paris  ,  où  UOS  droits  seruul  payés 
«iprèë  qu'eUes  auront  été  visitées  et  marquées  d'un  fdomfi  aux 
deux  bouts  de  chaque  pièce  f  en  présfeuoedes  marciiofids  aux- 
qoets elles  seront  adressées. 

5.  Ceux  qui  feront  venir  d*Angleterre  des  bas  de  aolet  eeml- 
ttUei,  deslellea  de  sotCt  et  autres  ouvrages  de  pareille  qaalitd» 
•eront  tenus,  aur  les  mémei  peines» de  pasier  par  Galali ,  Dieppe 
SI  le  aàvre. 

TITEE  IV.  —  De  la  marque  deê  toiles  et  autres  étoffes  dans 
Us  frontières  des  provinces  de  Cètendut>     la  ferme, 

•Ut.  I.  Les  toiles  des  manufacltires  de  Guise,  Saijit  Oucnlio, 
^àm,  Péronne  et  autres  lieux  des  tron titre-»  de  Picardie,  seront 
marquées  par  Je  fermier  sur  les  métiers,  aux  deux  bouts,  d*uue 
*^r(|ue  d'encre  imprimée  avec  un  1er  ;  ai  il  y  sera  mii  âu-ebaicun 
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'des  deox  bouts  utt  ptomb  à  dos  armes ,  qui  pourra  eo  être  6tè 
lors  du  blanchiuage  par  les  maîtres  des  bueries  ;  et  après  1^  blait- 
ehinsage  ils  seront  tenus  d'y  en  faire  mettre  un  nouveau  ,  avant 
que  de  les  rendre  aux  marchands ,  et  rie  tenir  registre  des  toiles 

qui  leur  seront  apporlée»  pour  éire  blanchies ,  qui  contiendra  le 
nom  des  omricrs  et  des  lieux  où  elles  auront  été  fabriquées»  à 
peine  de  loo  liv.  d'amende  coniie  les  luailres  des  bueries.  Dé- 
feniJous  aux  marchands  et  ouvriers  de  lé8cx]t()ser  eu  venic,  soit 
qu'elles  soicut  Utanchies  ou  écrues  ,  avant  qu  t  iles  aient  été  mar- 
quées ,  et  sans  avoir  en  main  un  certificat  du  lieu  où  elles  auront 
été  .façonnées ,  signé  du  juge  ou  du  curé  du  lieu  »  à  peine  de  con* 
liscation  et  de  3oo  liv.  d*amende. 

a.  Les  étoffes  manufacturées  dans  les  frontières  des  provinces 
de  rélendue  de  la  ferme  f  comme  cam'elots,  draps,  serge  <  et  autres 
semblables,  seront  pareillement  marquées  Kitr  les  métiers,  aux 
deux  bonis  ,  d'un  ploml)  à  nos  armes;  et  si  elles  passent  ensuite 
h  [a  fouit  rie  ,  le  plutnb  eu  sera  oté,  tl  après  qu'elles  auront  été 
foulées,  il  t  îi  sera  mis  nn  nou\rau  pai"  les  niattres  dt's  louleries, 
qui  seront  Icn us  d'avoir  un  re^;islre;  rt  les  niarchu  ds  et  voitu- 
rlers  ,  des  certificats  ^  contormémeiit  à  Tarlicie  précédent,  et  sur 
les  même  peines. 

TiTRË  V.  —  Dêê  marchandises  qui  scrorU  sauvéùs  du  niitt* 

frage. 

Alt*.  !•  Les  marchandises  qui  auront  été  sauvées  du  DaufragOfi 
ne  seront  sujettes  à  nos  droits  d'entrée  ou  de  sortie ,  si  elles  sont 
réclamées  par  les  conducteurs  ou  propriétaires ,  dans  Taaet  (onr 

de  la  publication  qui  en  sera  faite  ;  à  la  «shargc  néanmoins  d*étre 

traiisporlee»  bors  le  royaume,  dans  trois  mois  du  jour  de  la  ré- 
clamation iujîée,  si  c(  n'est  qii*il  y  eût  quclifue  empêchement 
légitime;  8iuou>  aprc:>  ic6  troi8  mois,  elles  seront  sujettes  à  nos 
droits. 

a.  Ce  qui  aura  été  vendu  comme  sujet  à  dépérissement ,  sera 
attssi  sujet  è  nos  droits,  encore  que  le  prix  en  soit  réclamé  dans 
le  temps  porté  par  ces  présentes  ;  et  les  adjudications  seront  faites  . 
à  la  charge  par  radjudicataire  de  payer  nos  droits. 

5.  Nos  droits  d*eutrée  seront  aussi  payés  pour  la  troisième  par- 
tie des  effets  naufragés,  «jul  sera  délivrée  à  ceux  qui  les  auront 
(auveb  bu>  \e*  flols,  ou  tirés  du  fond  de  la  mer. 

4,  Les  articles  de  notre  ordonnance  du  mois  d*août  iGdi,  tou- 
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chaot  la  marine,  an  titre  des  naufrage  s,  bris  et  éciioucmen»,  se-  , 
root  exécutés;  et  nos  officiers  des  traites  ne  pourront  s'imnilscer 
aa  fait  du  saoveineiit  des  marchandises ,  mais  seront  seulement 
les  demandes  concernant  nos  droits»  portées,devant  eux. 

5.  ie  fermier  de  nos  droits  poorra  toutefois  «  sur  les  avis  qui  lui 
inrost  été  donnés ,  assister  ,  si  bon  lui  semble  ,  aux  iurentaires 
<t feconnoissances  des  effets  sauvés;  même,  s*il  le  requiert,  il 
loi  en  sera  délivré  cupie  à  svs  Traiti,  par  k  greffier  de  Tamiraulé. 

6.  Lepar<lien  des  niarcliandises ,  soil  le  sei^ueur  du  Tk-T,  ou 
'lUlre ,  sera  leini  d'eu  laire  la  dctlaralion  au  plus  prochain  bu- 
reau, huit  jours  après  qu'il  les  aura  reçues,  au  cas  que  le  Ittrniier  ; 
s'ait  pas  été  préseut  aux  inventaires  ou  reconnoissaaces  »  àpfine 

demeurer  responsable  de  nos  droits. 

7.  Il  sera  leno^  sons  pareilles  peines  i  de  déni^ncer  au  ^mtcr^  . 
^  acte  sigoifiéi  à  son  bureau  «  la  vente  qui  devra  être  faite  des 
■mhandises  périssables  t  aux  cas  des  articles  i3  et  iS  du  wévfib. 
Aie  de  noire  ordonnance  poor  la  marine  ;  et  H  loi  sera  donné 
ttl%nation  pour  y  aî»&ii»tcr ,  avec  un  délai  ccmprlaat,  suivaul  U 
diilaoce  des  lieux. 

8.  Ceux  qui  réclameront  ien  «liarcliandi'^es  .  seront  IcnsiH  de  le  , 
(dénoncer  au  fermier  ;  et  les  jugeniens  qui  interviendront  sur 
^clamaliou ,  ne  seront  valables  à  son  égard  ,  s'il  o*y  est  présent.» 
Ou  dûment  appelé»  ^^^jj 

9*  Après  Tao  et  jour  expiré  saiis  que  les  marchandises  aient 
^lé  réclamées  »  nos  droits  d'entrée  seronl  payés  par  ceux  qui  les  . 
ptttageroot ,  au  terme  de  rartide  a6  du  même  titra  de  notre  oc- 
^anance  pour  b  marine. 

10.  Le  gardien  ne  pourra  faire  la  déliv  rance  des  niarclraulisqs 
A  ceux  qui  les  auront  réclamées  ,  o  i  à  ceux  qui  les  partageront 
àprès  l'an  et  jour ,  que  le  fermier  préseut,  ou  dûment  a^peié^  k  , 
peine  d'en  payer  les  droits. 

11.  Les  seigneurs  ou  les  babil  ans  qui  seront  condamnés^  payer-  , 
^3  valeur  des  marchandises  qui  auront  été  pillées,  seront  aufsi  « 
^Qs  du  paiement  de  nos  droits. 

TITRE  V  i .  —  iDss  /idjuiis  à  amUan. 

■ 

Ait.  1.  Ici  marchands  ou  voituriers  qui  feront  sortir  des  mar* 
(lisadiies  de  Tétendae  de  la  ferme  pour  y  rentrer ,  soft  par  mer 
^  par  terre,  seronl  tenus  d'apporter  au  bureau,  ou  de  feire  une  ' 
du  régne,  5    '  ' 
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déolaralion  ,  conforméineiit  à  l'article  5  du  Utre  II  »  sur  les  mémef 
péinieB* 

%.  La  déclaration  coBtIendra  encore  leor  aottmîwion  de  i;ap- 
pprter  certiGcat  en  bonne  forme  de  la  descente  des  marchao- 
dUe^'  au  tieu  de  leur  destination ,  ou  de  payer  le  quidriiple  de  noe 
droits,  dont  ils  donneront  caution  ,  qui  fera  pareflle  sonmlssion 

êuv  le  registre  ,  si  mieux  ils  u'aiuient  cousiguer  nos  droits  entre 
le»  mains  du  fermier. 

5.  Le  temps  nécewaîre  pour  rapport»  r  le  cerlîficat  de  des- 
cente sera  réglé  par  l*acte  de  seumisbion ,  suivant  la  distance  des 
lieux. 

4.  Les  marchandises  seront  conduites  au  bareau ,  visitées,  pe- 
sées «  mesurées  et  nombrées ,  et  ensuite  les  acquits  à  caution  dé- 
U^téÊ  aux  vditttriers,  qui' seront  tenus  de  les  représenter  aux  ba« 
reaux  de  leur  paséage  ;  le  tout  comme  si  nos  droits  étoieat  dus  ; 
et  lié  di^olt  d^àcqoti  sèra  payé  su^aul  les  articles  1 1  et  suivans  , 
du  ilire  premier  des  présentes. 

5.  Il  sera  fait  mention,  dans  les  acquits,  delà  oonsigoatlon 
d^s  droits  ou  de  la  soumission  des  marchiinds  et  de  leurs  eau-* 
lions.  ' 

6.  Les  marchands'  ou  voituriers  seront  tenus,  en  arrivant  au 
lieu  de  la  dcstiiiation  des  marchandises,  de  les  conduire  direc- 
tement aux  bureaux ,  s'il  y  en  a  ;  et  le  fermier  sera  tenu  de  don- 
ner un  certificat  de  descente',  après  la  visite  des  marchandises 
et 'la  représentation  des  acquits. 

Les  oertilloals  de  descenle  seront  mis  au  dos  des  acquits  à, 
caution  »  encore  que  le  papier  ait  ét^marqué  pour  une  autre  g;é^  * 
nérttllté;  el  ils  seront  signés  par  les  commis  dans  les  lieux  où  U 
y  en  aura  d^élablis ,  et  par  les  juges ,  écbeVins  et  syndics  dans  to 
lieux  où  il  n*y  aura  point  de  commis. 

8.  n  ne  sera  point  délivré  de  cerliiicat  ,  si  la  descente  des  mar- 
cbaudiii€b  a  été  faite  depuis  le  temps  porté  par  Tac  cjuit ,  à  peine 
de  nullité  ;  et  le  fermier,  en  ce  cas  ,  pourra  faire  saisir  les  mar- 
chandises, et  en  poursuivre  la  conii:«cation. 

9.  Toutefois  les  marchands  pourront  justifier  par  procès-Ter'« 
baux  en  bonne  forme,  faits  par  les*  juges  des  Keux ,  ou  eu  leur 
absence  »  par  le  premier  praticien ,  greffier  ou  notaire  y  qu'ils  ont 
été  retard^^  par  cas  fortuit  «  comme  forlune  de  mer»  poursuite 
d*ennemis  0(i  autres  accidens;  auquel  cas  il  leur  sera  dwnné, 
main-levée  de  ii^rs  marchandiees  9  encore  que, la  desoenle  m*uk 
ait  pas  été  laite  dans  le  temps  porté  par  Pacte  de  SQuo^ssioflu 
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10.  Il  oe  «en  ajoaté  fol  aux  procèf-vei)Ninz ,  s*ils'  n*oDt  été 
faîudaiia  le  tem|i»  da  retardement*  ou  du  inôta*  dane  lef  vingt- 
fjiatre  kecirce  da  ^our  (|u*ii  sera  cessé  y  à  j*é^ar4  marcban- 
^•es  (}ui  seront  traniiporlées  par  terre;  el  à  l*ég;ârd  de  eclfes  qui 
leioot  traD.sportée*  par  mer,  daos  les  deoz  |ourf  depuis  quVIIet 
iCfOBt  arrivée»  au  port,  le  fermier  prënent  ou  dûment  appelé  « 
•  il  y  a  un  bureau  dans  îe  ïieu  dr  I  ibord  de»  marchandise». 

lï.  tes  droits  consignés  seront  rendus  aux  lujrehaûds,  ou  les 
soumlssioiift  qu'eux  ou  leum  cautions  aurout  lUites,  déchargées 
iaoii  Irais  sur  Ifi  j^slre ,  eu  rapportent  le  eerlNIeAI  de  deseeote 
dsAiie  temps  porié  par  l'acte  de  soumission. 

49.  9i  iaoiirtifiMai  p«iDt  rappariât  les  draîls  aèrent  ao- 
leemier»  s*iUii»i  éû  oi^utifiBds;  siaou  »  Itifetmier  paum 
f^eero'ar  9m  coulr^tutes  ponr  le  sioiple  du  Avod*  aorreiilMit  dsi 
top  registre  :  et  eu  cas  daeoutestelloQ ,  la  consigna  tîo«  eo  sera 
iidoonée  entre  les  raains  du  fermier,  sauf  à  lui  à  poursuivre  so* 
lidsirement  I«*  n^archind  el  la  raiilinn  »  poui  ce  4111  rt«»tera  à 
pdyf r  du  (juadrupie ;  le  tout  saus  [irt-jiKlice,  en  r.i«  que  la  Irande 
toit  prouvée^  de  la  coutiscalîon  des  marchandises  coutre  les  maur» 
chauds ,  sut  laquelle  le  quadcupU  sera  d«duit,  s'il  a  été  payé. 

li*  1^  «SuroAiandi  el  leim  caution^  seroal  déebi|rgé«  dm 
IQrpm»^  41  .«Qs  dsmisiy  m  caa  qu'ilii  tepposteut  Je  oertifioat  de 
ivma^)a«as^.le}||§e«»e&t,  pourra  qu*U  paroisse  par  le  certifir 
ttt  qae  la  descente  des  matciiaqdîaee.a  ^14  fiiite  dans  le  iMifia 
pvti  par  Taote  de  soumission^  en  payaut  uéaumoifis  les» frais 
^  ipf^r  Je  fermier  iu«<|u'au  jour  de  la  représeutatioo  du  cer- 
tifi&aK 

^4  ^is  >crfjni  pareilleuieiU  déchargén  du  payement  de  nos 
droits  nu  cas  de  i  art.  9;  même  les  donierH  par  oox  consignés  Oll 
p^yes  eu  vertu  des^oodamnations  contre  eus  iM#ée8».leuS  sA* 
r<A4  r^du»«r.'eii«Qsex|uriIs  »*ais#t  pas  irapper|é'^e.certirical  da^ns 
jMemps  pDrt^^r  l'aoïa  de  soumission,  en, payant  les  Cirais  faiti^ 
iiil|qi'ila  iiep9éseutatioo.des  preeis^verbau]^* 

l&i  Im.  mteelwndfii  voiturîeia»  reuliers»  ^nessagers  el  tous 
^strasqaî  amèneroni  des.wiiielmnriîses  du  dedaos  de  la  ferme, 

^qQÎ. les  feront  passer  dans  les  quatre  lieue»  proche  ses  limites, 
i^iQnl  teuus,  s(nis  les  peines  portées  (>ai  i'.u  licle  î»remier ,  de 
^*Ue  leurs  déclara Uiui»  a  i  Inireau  du  lieu  d'où  ils  pai  hrfjnl  ,  s  il 
y  a  bureau*  sinon  au  pttiauet  Imrcaii  (îc  leur  route,  et  d'y 
[i^endre  des  acquits  à  caution,  encore  que  les  H^DOliandisea 
toieat  destinées  pour  le  dedans  de  la  ferme. 

5. 
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t6.  CmUL  qui  enlèveront  dea  marelianditeft  dans  les  quatre 
lieneit ,  seront  aassi  tenus,  sous  les  mêmes ^înes,  de  faire  leurs 
déelarations  au  bureau  du  lieu  d'où  ils  partiront  »  s'il  y  a  bureau, 
sinon  au  p\m  prœbafn  bureau  ,  et  d*y  prendre  pareillement  des 

acquits  à  cauiiou,  soit  que  les  marchandises  soient  d-îslînées 
pour  ies  quatre  lieues ,  ou  pour  eotrer  plus  avdut  dans  la  ferme. 

TITRE  VU*  —  Deê  inventaires  et  du  transport  du,  vin  dams  U$ 
quatre  Urnes  proekfi  les  iimitêê  de  la  fmm ,  dans  les  prO' 
vinces  d'Anjou ,  du  Mains  et  du  bas  Poitou., 

Ait.  i.  Il  sera  fait  tous  les  ans,  un  mois  aprè-î  les  vendanges, 
nn  inventaire  du  vin  qui  se  trouvera  danslesquatre  lieues  proche 
les  limites  de  la  ferme,  dans  les  provinees  d*Aniou  ,  du  Maine  et 
du  bas  Poitou  ;  et  à  cet  elTet  permettons  au  fermier  de  faire  ses 
TÎsUes  dans  les  caves  et  celliers ,  et  de  marquer  les  futailles  et 
tonneaux  pleins  de  vins,  en  trois  doures  au  moins,  avec  une 
ronane  ou  un  fer  chaud,  à  son  choix;  et  Temprcinte,  tantila 
fer  que  de  la  rouane ,  sera  mise  au  greffe  des  juges  des  traites. 

2.  Les  lormriliiéH  prescrites  par  notre  ordonnance  des  aides  dn 
moi:^  .ie  jtiin  1680,  pour  la  conleclion  des  inventaires,  dans  les 
art.  5  ,  4,  5,  6,  7  et  9,  au  titre  des  inventaires  et  récoleniens  du 
vin,  seront  atissi  observées  pour  les  inv cataires  qui  seront  faits 
en  vertu  du  présent  règlement, 

3.  Les  inventaires  seront  paraphés  sans  frais  en  chRquc  feuille , 
par  l*un  de  nos  juges  des  traites  sur  ce  requis ,  au  plus  lard  dans- 

'  un  mois  après  leur  clôture  ;  et ,  en  cas  de  délai  ou  de  refus  par 
les  luges ,  les  commis  pourront ,  dans  la  quinsaine  après  le  mois 
expiré,  en  signifier  au  greffier  une  copte  signée  d'eux,  qui  lien^ 
dra  Heu  de  paraphe*  « 

4.  Il  sera  aussi  lail  Inventaire  de  l'eau-de^vie,  à  mesure  qu*elle 
sera  fabriquée;  et ,  à  celeATet ,  ceux  qui  feront  brûler  du  vin,  se*' 
rout  tenus  de  faire  leurs  déclarations  par  écrit  aux  commis  des 
plus  prochains  bureaux,  du  jour  qn  ils  uieltronl  le  feu  à  leurs 
ofaandières  ,  et  du  jour  <|u*ils  rôtoronl ,  et  de  la  quantité  du  vin 
qu'ils  prétendront  brûler,  à  peine  de  cent  livres  d*aniende;  et  le 
fermier  pourra  y  envoyer  des  commis  ou  garde»  pour  tenir  re-* 
gistre  de  la  quantité  dVau-de-vie  qui  en  aura  été  iirée ,  et  mar- 
quer les  futailles  et  tonneaux,  comme  îl  est  porté  en  rartide 
premier  pour  le  vin. 
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5.  Les  \iDs  ei  eaux-de-vit  cjui  viendront  «lu  dedans  delà  ferinc, 
et  qoi  seront  portés  parac((uil  h  cautiuii  tl  tns  la  même  éleodue 
des  quâlre  lieues,  seront  aussi  manjuéH  et  rdn  uiés,  et  la  marque 
sera  faite  au  bureau  où  iei  acquiui  ou  p<i«i«|>oru  feront  dé» 
livrés. 

6*  Lesmarebandft  00  propriétaires  dee  vint  «t  aaui*de-fie  4|ai 
aotoot  été  marqués  ou  rouoDès,  no  pourrool  lot  t|fer  dco  oofos 
on  eelliers  pour  eu  faire  io  transport ,  qu*aptès  en  avoir  fait  dé- 
daralion  au  plus  prookain  bureau  »  à  peine  do  oooflsoation»  tl  do 
sent  livres  d'amende. 

Le»  vins  et  eau%-de-vio  ne  pourront  être  transportés 
hors  de  l*ttenduc  de  la  ferme,  (|ue  les  tonneaux  n'.iicnt  été  dé- 
HiarquéM,  à  ficiiie  (h-  rrtnfiscâtiou  et  de  cent  li\ rcs  d'amende  ; 
et  il  fiera  fait  mention  de  la  démarqué  dans  les  acquit». 

8. 11  sera  £ail  mentioo  dans  tes  eerlîficats  de  descente  »  de  la 
maison  ou  Io  vin  on  oaux-de-Tie  auront  été  déchargés,  du  nom 
it  eeloi  qui  roocupo,  el  do  la  mo  où  ello  est  située.  Voulons  au 
snrplns  que  ce  qui  a  été  ordonné  dans  le  titre  précédent ,  tou- 
cbantl^expédltion  et  déoharge  des  acquits  à  caution  »  et  les  œrti- 
fieslB  de  descente,  soit  observé  pour  le  vin  et  l^oau-de-vie  men- 
tionnés au  présent  titre,  (jui  seront  transportés  par  acquii»  à 
caution  ou  déprU. 

9.  Le  fermier  fera  ses  visîteH  ordin  aires  dcnic  fois  l'an  ,  da  ns  les 
caves  et  celliers,  étant  dan^  \c%  quatre  iieuei»  proche  les  limites 
de  la  ferme  ;  savoir  :  depuis  le  premier  jour  de  mars  fusqu'ao 
iS  avril,  et  depuis  le  premier  jour  d*août  jusqu'au  1 5  septemiife  ; 
et  toutes  personnes,  do  quelque  qualité  qu'elles  foien.t,  seront 
tenues  de  faire  ouverture  de  leurs  caves,  celliers,  pressoirs  el 
antres  lions;  sinon ,  en  cas  d*afasence  ou  do  r^us,  l'ouverture  en 
sera  laite  poor  la  visite,  comme  pour  la  confection  de  l'inven-. 
taire. 

10.  I,e»  futailles  et  tonneaux  qui  auront  rte  marquée,  seront 
représentés  aux  visites»  ou  les  acquits  de  paiement  ou  à  caution, 
aucasqu^ils  aient  été  Iransporfé^;  et  à  fuiie  pir  les  marchands 
oa  propriétaires  de  les  représenter^  ils  seront  condamnés  au  qua- 
érople  des  droits  de  sortie. 

11.  Les  tonnoauTi  qui  auront  été  représentés  vides  lors  des  vi-- 
litci,  seront  démarqués,  etrinveotatreensora  déchargé;  et  s'ils 
iSDt  encore  pleins ,  les  marchands  en  seront  de  nouveau  chargés, 
pour  les  représenter  aux  visites  stilvantes.  ' 

la.  Les  marciliaudâ  et  prupriéuires  du  viu  seront  déchargés 
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de  Ift  repréflentation  deifonneâoK  ;  îrpA»  le  tefops  dé  cbaipe 
vMte  ordraaire  «era  ttfitté  tant  qiiUtB  aient  été  rB<|d{8  de  îei  re- 
prétenler»  pourvu  ^e  le  oertifical  de  deiceoie  ait  élé  rappoifd 
dans  le  ie«ips  marqué  par  t'aele  de  dépris ,  et  vfkûi  le  temps  dé 

la  visîto. 

i5.  Défendonft  aux  commis  de  prendre  aucune  chose  pour  la 
marque  au  rouane,  et  pour  la  démarque)  à  peioe  dé  concua- 
•ion. 

X1T£U^  YllL  —  Jhë  marchandtêe»  de  contrebande  ci  de  cciUt 
dmu  la  sortit     Cmurie  M  défwdm* 

Aav.  I.  Tomtea  m  atehandiees  d«  ootitrobaiide  aerrfit  «MrtMa» 
qttéea»  me  l'équipage  qiii>aMi  servi  à  les  eowdolie»  noéiiie  li!a 
marchandiiea  qui  serait  eoaenble ,  àa  tenM  de4*Érfiele  iS  dà 
titre  II;  et  lesANirohaBdiioti  voiterieni  feront  odottaMiérI  !kM> 

Ifv.  d*9mende  ,  nans  préjudice  des  peiue»  afflictives  portées  par 
nos  ordonnances  ,  suivant  la  (jualilt  de  ia  contravention. 

a.  Après  ies  trais  Tiiis  pour  parvenir  h  la  confiscation  ,  qui  se- 
ront pris  préalablement  sur  ce  qui  aura  été  confisqué ,  nos  droits 
seront  payés  pour  le  êetal  de  la  marobandise  ooofisquéc;  et  eu- 
auile  le  tiers  de  ce  qoi  cestera  sera  donné  anx  dénoaciaienri» 
et  les  deux  autres  tiem  seront  ad  jugés  par  tiers  «  savoir  :  on  tiers 
à  noua,  et  les  dauKamliostleRS  nu  farmier. 

3.  Nous  dktàrona  Tor  et  l'argent  non  neyé  et  non  monnoyé, 
les  pierreries»  les  nranitions  ^'guerre  >  les  salpêtres  et  les  ObiK 
vaux ,  marchandises  de  contrebande  à  la  soKie  dn  royaume. 

4.  Si  nous  permettons  rentrée  ou  la  sortie  des  marchandises 
de  contrebande  ,  les  droits  appartiendront  au  fermier,  et  seront 
payés  suivant  le  tc^if;  et  s'il  y  a  des  condamnations  d*ameude  ou 
d/çs  confiscations»  eiies  lui  appartiendront  sans  qQ*ii  en  ioit 
OOmptahle. 

5.  ht  fiernûer  ne  sera  'tenu  d'avoir  éfainl  aox^rmissiona  qui 
auront  été  données  pour  faire  entrer  00  sortir  des  nareàiodlsea 
de  contrebande  »  si  elles  ne  sont  oontte^s  ignées  de  Tun  de  nos  se^ 
crétaifes  d*élat ,  et  visées  du  oontrdienr  général  de  nos  Anatfeaav 

6.  Noos  défendons^  la  sortie borst^de  notre  reyoume  des  grains 
cl  légumes  de  toutes  espèces  ,  et  des  laines*  chanvres  et  Knsdu 
crû  ^'  nuire  royaume  y  K  inH  notre  permission  i  à  peine  do  oon- 
iiscalion  ,     'le  5oo  liv.  d'anieriUe. 

ç.  Mous  défendons  por^iiiyMneAt,  sous  les  mêmes  ^nes  »  Te»* 

•  •  • 
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trée  dei  glaces  de  niiroir  ▼en«Dt  4«0  pi^  éfreoim  t  et  d«t  poii^^ 

4e  Venise. 

Défeo^one  à  tous  gouveroeots  on  lient^oase  féodram  cte 

Bos  proviocee,  el  loue  aairee,  de  donner aupun 9 passeports  pour 
6tre  entrer  oa  sortir  des  marchandises  mentionnées  eaz  artielee 

précédens.  Voulons  que  ,  hdiis  y  avoir  égurd^clâei  soieot  sujettes 
àui  i^eiues  portées  par  Tarticie  premier. 

Ait.  1.  Le  fermier  établira  de^^  magasins  dans  les  nUesdeLa 
Kochelle,  Ii^rande  ,  Rouen,  le  Hâvre-de- Grâce,  Dieppe »Cn- 
laii,  Abberille  •  Amiens ,  Guise»  Troyes  et  Saint -Jean«4e*Iaiin09 
peur  y  recevoir  les  marehandises  destinées  .ppur  ks.pen  élran* 
ftn ,  tant  par  nos  sujets  que  par  les  étrai^eit^  el  oeUas^ui  y 
leront  entrepos«|fs  ne  seront  jujeltee  à  auttins  droits  d^nliéemi 
4e  sortis,  pourvu  qu'elles  soient  transportées  hors  le  royaume  , 
par  les  mêmes  lieux  par  où  elles  y  «eroijt  entrées,  daii^  »U  mois; 
ûUlreinenl  elles  seront  sujetlen  a  nuy  tlioiN  (1\  titrée. 

a.  Les  magasins  seront  fermt  .s  à  (Jeux  «errures  ;  de  l'une  des- 
quelles le  fermier  aura  la  ckf  «  et  H  dc^uté  des  marobands  aura 
la  clef  de  l'autre. 

S.  Les  marcliands  où  TOituriers  qqi  VQndfMl  noln^poftr  dea 
'marchandises  dans  les  liens  |ci-desciaf  menlioniid*f  refwéseaW»* 
loot  leurs  lettres  de  voilure  ou  connoinewiens  » .  aux  bufflaw» 
am  la  déclaration  en  détail  4e  ce  •qui  sera  eonlenu  daœ  leurs 
iNtilofset  paquets ,  et  le  fcrrtii  er  en  fera  la  vérilîcaUon, 

4*  Apr^  Ici  vtriiRation  laite  ,  le>  ballols  seront  scellés  et  plom- 
et  ils  ne  pourront  être  rechargé»  pour  être  transportée  aux 
BeujL  de  leur  deslinution  ,  qu'en  [)rt  sencc  du  fermier 

5.  Les  marchandises  ne  pourront  être  entreposées^  4  mokii 
que  la  destination  n*en  soit  iiàite,par  les  ;  lettres  de  voituie  el 
connoissemens  :  et  elles  ne  pourront  étiso  venduaa  'dana  lie 
vejaunie ,  k  peine  de  confiscation  et  da  $no  llv.  d^aneode» 

6.  Les  Tolturiers ,  tant  par  eeiu  que  par  Cene»  ne  potttmt>ior- 
tirque  par  Ton  des  bureaux  d^despus  déclarés  9  ni  décharger 
leurs  marchandises  en  aucuns  lieux  de  notre  royaume»  ni  les 
tendre,  quand  même  le  droit  d'enlxée  eu  aurait  été  payé  aux 
termes  de  rarticlc  [premier  i  le  tout  À.peine  de  ooofiaoêtioo^  et 

^  Ooo  liv.  d'amende. 

h  I>éfendol^  to^s  ^tf^ip^JK^i^nS'.fllItienlav^la  danelarquiitra 
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lieues  proche  des  frontières  de  la  ferme  ,  soit  dans  les  provinces 
de  la  ferme  ,  soit  dans  lei  provinces  réputées  étrangères,  et  aussi 
dans  les  huit  lieues  proche  de  notre  bonne  viUo  de  Paris»  à  peine 
de  conllseation ,  si  de  3oo  liv.  d^amënde* 

TITRE  X.  —  Dtt  bwreau  de  ParU^ 

AftT.  I.  Les  marchands  on  vnitarlert  qui  amèneront  des  mar» 
chandises  dans  notre  bonne  Tille  de  Paris ,  seront  tenus  de  le» 

conduire  (iireclenicnl  au  bureau  de  la  douane  ,  pour  y  être  visi- 
tées ,  et  d  y  leprésen  Itr  leurs  acquits,  congés  et  passavans  ;  à 
peine  de  coufiycation  des  marcbaudisesi  et  de  l'équipage  t^ui 
aura  servi  à  les  conduire. 

8.  Les  ballots  ou  caiiises  qui  auront  été  plombés  dans  le  bu* 
rean  ne  pourront  être  visités  qu'au  dernier  bureau  de  la  route. 
Si  ee  n*esl  en  cas  de  fraude ,  et  au  terme  de  Part,  ai  du  deuxième 
titre* 

S.  L'empreinie  de  la  marque  du  plomb  sera  mise  au  greffe  de 
rélectioD.  Défendons  de  la  contrefaire,  à  peine  de  faux. 

TITRE  XI.  —  Des  saUies,  ' 

Art.  1.  Les  marchandise»  qui  seront  saisies  dans  les  bureaux^ 
y  seront  déposées;  et  il  en  sera  fait  description  par  le  procès- 
terbal  de  saisie  »  en  présence  des  marchands  on  voiiuriers,  et  s'ils 
-  sont  absens  «  en  présence  de  notre  procnrenr  sur  les  lieux; et  le 
receveur  ou  le  contrôleur  du  bureau  sera  établi  gardien  par  le 
pMKsès-terbaL  ^ 

ar>*I/inlerpellation  faite  an  marchand  ou  voilurier,  en  parlant 
à  sa  personne  ,  d*étre  présens  à  ta  description  des  marcbandiâei»^ 
vaudra  comme  s'ils  étoient  présens. 

"5.  L*éqiiipage  saisi  sera  rendu  au  marcïiand  ou  voiturier,  en 
donnant  par  tut  caniioti  solvable  de  le  représenter^  ou  la  juste- 
valeur  ,  en  cas  de  contis cation. 

-  4*  ^  saisie  est  fkile  hors  le  bureau,  dans  une  maison  ou  dani 
mn  magasin ,  les  marchandises  ne  seront  point  transportées  si  le 
'.marafaand  donne  un  gardien  solvable;  et  il  en  sera  seulement 
fiUt  description  en  Ut  forme  peserile  par  rarticle  premier;  mais 
s^il  ne  donne  point  de  gardien  ,  elles  seront  transportées  au  bu- 
reau. 

*  5.  Si  la  saisie  est  faite  à  la  eampague^  il  eu  sera  fait  descrip- 
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tion  6D  ^05  ,  sans  les  débiiller ,  et  eUes  «eront  comluiies  au  plus 
prochain  bureau  ;  et  s'il  t^i  (rop  éloigné,  eu  la  pluS  prochaïUO 
Viiie,  où  il  en  sera  fait  description  en  détail. 

6.  Le  procès-veriMil  de  saisie  i€ra  nlgùé  par  le  marchand  oa 
ToitDrier,  a^il  veut  on  sait  ligner;  et  en  cas  de  refus,  il  eo  sera  (ait 
mentioa  dana  le  procèa-verbal ,  et  de  rioterpellalion  qui  lui  en 
tara  été  faite  ;  et  il  lui  aéra  laissé  copie  du  procèa-verbal  f  ê*i\  est 
pvéïeiil  y  iloGo  il  sera  fait  meotion  de  son  «baeoce  :  le  tout  k  peîae 
de  Dolltlé. 

7*  Il  sera  donné  a!i!>ignation  aux  marchands  on  voituriers, 
par  le  j)rocè8- verbal  de  saisir  ,  à  comparoir  dans  le  jour,  si  la  sai- 
sie est  Idiie  en  lien  où  il  y  ait  un  jii;;e  de  nos  droifs  :  el  si  la  sai- 
sie est  faite  à  la  campagne,  Tah&ignaliun  seia  dui»Dée  au  jour 
luifaut;  et  en  cas  que  le  juge  soit  éloigné  de  plus  de  dix  lieuw, 
le  délai  sera  augmenté  d'un  îour  pour  dix  lieues. 

S-  Le  procès-verbal  sera  affirmé  véritable  par-devani  le  |ttge 
nos  droits  ,  au  plus  tard  dans  le  même  délai  de  Taislgiiatlon , 
i  pcioe  de  nullité  ;  et  Tacte  d'affirmation  sera  mis  au  pied  do 
Vrocès-verbal ,  et  signé  sans  frais  par  l'officier. 

g-  En  cas  de  rébellion  ,  il  en  Mcra  dressé  procès-verbat  par  laa 
commis  ou  gardes,  sur  lequel  le  juge  de  nos  droits  pourra  pro- 
céder exlraordinairemenl. 

10.  Les  marcha nclisei»  qui  ne  pourront  étre^ardéen  saun  perte 
cooKÎdérable ,  seront  vendues  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, et  les  deniers  consign<^s  entre  les  mains  du  fermier;  si 
mieux  n*aiment  les  marchands  donner  bonne  et  éoffiianle  cau- 
tion de  la  valeor  des  marchandises .  ou  en  consigner  le  prix  entre 
les  mains  du  fermier»  estimation  préalablement  faite. 

1 1.  Les  saisies  seront  fipgées  sur  les  procès-verbaux  des  commis 
^t  gardes,  sans  autres  preuve»,  pourvu  qu'ils  soient  en  la  forme 
ci-deHsiis  prescrite,  et  lignes  de  deux  commis  ou  de  deux  garde^i 
ou  d'un  commi»  i  t  d'un  garcle. 

12.  Si  la  saisie  a  élé  faite  par  un  couiniis  seul  ou  par  un  gardc)» 
Usera  procédé  à  l'interrogatoire  des  voiluriers,  sur  les  faits  ooo- 
leans  au  procès*verbal  seulemeut  :  et  en  cas  de  dénégation  des 
faits  contenus  an  procès-verbal ,  le  iuge  ordonnera  qo'ii  en  sem 
fiit  preuve  lespectivemenU 

i3w  Défendons  à  tous  juges  4^  nos  droits  de  donner  maln-le* 
fée  des  saisies ,  soit  simples  ou  à  oaotion ,  sinon  en  jugeant  dé- 
finitivement j  à  peine  de  nullité  des  jugeme  ns  ,  et  des  dommages 

wtéréts  du  fermier.  Uclen(jluu&  txax  procureurs  de  signer  au* 
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^De  requête  pour  les  obtenir,  à  peine  dé  îoo  lif.  f amende ,  si 
ce  nVtt  au  cas  de  Tart.  xo  du  prêtent  litre ,  6u  en  conii^baot  le 

prix  des  marchandises. 

14.  Défendons  aussi  à  nos  cours  de  recetorr  Tappel  dès  w* 
sies,  ni  d'aucun  autre  acte,  ({ue  des  seolcnces  ou  ôrdonha'ncee 
rendues  par  les  premiers  juges. 

15.  En  cas  d'appel  înterîf-té  par  le  fermier,  delà  uiaîn-lcvée 
définiirve,  les  premiers  juges  pourront  par  provision  ordonner 
la  restitution  des  marchandiaea  »  en  donnant ,  par  le  marchand» 
bonne  et  suffisante  caution. 

.  1^.  Les  saisies  faites  dans  les  province  s  élrangèrcs  ,  ou  répu- 
tées étrangères»  seront  iugées  par  le  juge  dans  le  départemèol 
duaîiel  sera  le  garde  ou  commis  qui  aura  dit  la  saisie»  si  la  màr- 
cliJn'dîse  n*est  point  ramenée  dans  Tétendue  de  la  ferme;  et  si 
elle  y  est  ramenée ,  la  saîsfe  sera  jugée  par  le  juge  dans  le  ressort 
duquel  elle  sera  déposée. 

17.  Les  marchandises  saisies  qui  auront  été  abandonnées  par 
les  marchands  et  voîturîers ,  et  qui  ne  seront  point  réclamées 
dans  la  huitaine ,  pourront  être  confisquées  et  vendues  eo  pré- 
sence de  notre  procureur  sur  ies  lieux  ,  huit  îours  après  la  cou- 
iiscation  jugée»  en  faisant  faire  toutefois  préalablement  (rois 
proclamations  par  trois  jours  difféiens,  tant  à  la  porte  de  Tau- 
ditoire  du  juge»  qu*à  oelle  du  bureau  ;  et  en  cas  que  dans  la  suite 
la  restitution  en  fàt  ordonnée  »  le  fermier  sera  tenu  sèiulement  de 
Tendit  le  pria  porté  par  le  prboès-verbal  de  vente. 

TITRE  XLh-^De  la  furidieUan  de$jngu  du  éMu  de  mmp. 

t$0  et  d^enÉfie. 

*hKt*  1 .  Xaeonnottsaneede  tous  les  dilftrends  etvilset  crNnfn'els» 

concernant  nos  droits  de  sortfeet  d'entrée,  et  de  ceux  qui  nirt- 
tront  en  exécution  du  présent  règlement,  appartiendra  en  pre- 
mière instance  aux  maîtres  des  ports  ,  leurs  lîeutenans,  juges 
des  traites  ,  el  autres  auxquels  nous  l'avons  atlriljiiéc  par  leurs 
provisions  ou  commissions ,  chacun  dan*»  l'étendue  du  ressort  qui 
lut  aura  été  iktarqué ,  et  par  appel  en  nos  cours  des  Aides.  Défen- 
dlNÉS  A  Mits  antrësinges»  même  aux  officiers  de  nos  élections  , 
d'en  prendre  connoissance  »  à  la  réserve  toutefois  de  ceux  de  ré- 
leelton  de  Paris»  qél  pourront  en  colinoltre  én  première  iiistance 
dans  rélendue  deletir  réssttrt. 
^%  Xat  jages'par  iMiB  potifvtii  wi  eramiia^  tMInMlrétei  MMl 
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ietsaiciei  faites  dans  les  provinces  étrangères ,  oa  répaléM  étmi* 
gères,  aos  lcrmes  de  Tari.  i6  du  lit.-'e  des  Misies. 

S.  Ib  coonottront  aussi  des  malversa  liont  et  fraadee  det  eon- 
aâi  et  gardes  »  et  des  coacussions ,  tiolenees  et  autres  eioif  par 
eox  commis  daiis  Tezereice  de  leurs  oommissidiia  ;  et  ila  pour^ 
liât  procéder  contre  eux  extraordinairemeni ,  jasqu^à  tenteoee 
Mnlfive  inclu.siTement> 

4-  Leur  défemîoiiM,  cl  an\  greffiers  de  leur  justice,  de  sjm- 
miscer  en  rexpedilion  des  acijuiîs  ,  congés  on  passavant  ,  récep- 
tion ou  décharge  des  soumiï^sioii g,  cl  de  preodrc  lucun  droil  des 
marchands  ou  voituricrs,  sous  quelque  prétexte  que  cesoU,  à 
peine  de  concussion. 

5.  Us  prêteront  le  serment  en  noe'eours  des  Aidea,  et  an  cas. 
raoignément  de  plus  île  quarante  lieues  «  par*devant  Tnii  de  noa 
coftseilître  qui  sera  trouvé  sur  les  lieux»  ou  par- devant  un  de 
aof  {oges  qu*elies  délégueront  à  eet  effet. 

^  Dans  tes  jugcmens  où  il  écherra  con  damoatioffi  à  peine 
^illicUve  ,  iU  5e  feroni  a^isliter  au  moins  de  trois  officier»  ou 
gradués. 

7.  ïls  ponrront ,  en  cas  de  soupçoii  de  fraude  ,  sur  la  réquisi-  , 
tioD  du  fermier  ou  de  son  commis  ,  faire  des  visites  dans  les  mai- 
ions  des  marchands  ou  aulres,  même  faire  faire  ouverture  des 
portes. 

8.  La  fraude  ne  pourra  être  poursuivie  exÎQNiordiuairementy 
vfeâîs  civilemênt  par  saisie  ou  par  action ,  si  ce  nVst  en  cas  1I0 
tcbdlion  on  autre  délit. 

§.  Tons  les  différends  seront  jugés  sommairement  et  éàna 
épiées  ,  après  avoir  ou!  tes  parties  par  leur  bouche»  si  eAes  sont 
présentes  i  et  ils  ne  pourront  être  appointés ,  à  peine  de  nullité 
des  iugemeus»  à  la  réserve  toutel'uis  des  procès  criminels  où  ii 
échrt  peine  alîliciive. 

10  L'appel  des  ordonnnoces  ou  sentences  interlocutoires  dg 
pourra  empêcher.  Titist rue  tiou  et  le  jugement.  Défendons  à  nos 
cours  de  donner  atlcUne  surséauces  ou  défenses  de  proicéder  :  dé" 
datons  nulles  toutes  celles  qui  pourroieut  être  ordonnées;  voa* 
^oos»  silns  y  avoir  égard ,  quil  soit  passé  outre  par  lés  premiers 
ioses,  iuvqu^au  {ugemeut  définitif  ihclustvemeni  ;  et* que  lea'titfO» 
^•rs  qui  auront  signé  les  requêtes»  soient  coodampéaei»  ido 
In.'à^améude,  qui  ne  pôiirra  êlVeremhie  ni  modérée. 

n.  Défendons  à  tous  juges  de  nos  droits  ,  même  à  no?s  cours  » 
^  donner  aucune  maiu-ievée  deb  eUetâ  confisqués  1  sinon  eu 
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oonsignanreDiro  ie»  mains  du  fermier  leur  juste  valeur  au  dire 
d*ex|)erU* 

I  ft.  )Les  sentences  qui  ordooneront  le  paiement  de  no»  droits  » 
seront  ezèculées  par  provision  »  et  nonobstant  Tappel  ou  caution 
.  baillées  par  le  fermier. 

i5.  Défendons  à  nos  cours  de  donner  aucunes  sursiancea  t  oa 
défenses  de  les  exécuter  ;  et  dès  à  présent  nous  les  déclarons 
nulles. 

14.  Les  jiii^cmens  portant  condamnation  des  droits,  seront 

exécutés  par  corps. 

15.  Le  temps  prescrit  par  uutre  or  h  nuance  du  mois  de  juil- 
let 1681,  au  titre  coitinnui  [  oiir  toutes  les  fermes,  pour  relever 

'  rappel  des  sentences  qui  condamncnl  au  paiement  rie  nos  droits, 
sera  aussi  observé  pour  Tappel  des  lugemeos  portant  confiscation  - 
ou  amende. 

TITRE  XIII.     Dôê  amendes  et  eanfi§eaium§. 

AsT.  I.  Les  articles  a6«  28,  ag,  5o»  3i  et  43  de  notre  ordon- 
nancodu  mois  de  {uillel  1681  »  an  titre  commun  |M)ur  toutes  loa 
fermes,  concernant  tes  amendes  et  confiscations»  seront  ob* 

servés. 

2.  Si  les  marchandises  confisquée»  no  peuvent  être  gardées 
sanjt  perte  considérable;  elles  pourront  être  vendues,  nouobbtaut 
l'appe!  ,  au  terme  de  l'art.  10  du  litre  XL 

3.  Les  confiscations  jugées  par  sentences  confirmées  par  arrêt, 
contre  des  marchands  qui  auront  obtenu  main -levée  à  cau- 
tion 9  en  attendant  le  jugement  définitif,  seront  exécutées  par 
corps»  tant  contre  eux  que  contre  les  cautions. 

4>  Défendons  au  fermier  de  nos  droits  d'abandonner  à  ses 
commis  les  amendes  et  confiscations  qui  pourront  être  jugées  à 
son  profit  pendant  le  cours  de  son  bail ,  soit  en  tout  ou  partie  : 
déclarons  tous  traités  faits  pour  raison  de  ce,  nuls,  même  les  pro- 
cès-verbaux  laits  parles  commis  auxquels  le  fermier  aura  donné 
part  dans  les  amendes  et  confiscations  ;  et  néaumoin»  le  tiers  des 
conûsca  tionii  sera  donné  aux  dénonciateurs.  « 

TITRË  XIV.  —  /^e  la  police  (jcnéralc.  de  la  ferme  dcs  droite 

de  sortie  d'entrée, 

'  An,  I.  Le  fermier  pourra  augmenter ,  diminuer  ou  changer 
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fei  boream  1  tprès  en  nvoir  obtenu  pennistion  des  {ufos  de  nos 
droiit  y  deos  le  reifort  desquels  le  chÂDgeaent  on  nouvel  établis* 
meot  sera  fait,  en  le  faisant  publier  dans  les  paroisses  froolièret 

ipii  seront  sur  la  route,  lanl  du  bureau  uouveUement  (''Ubli, 
que  de  celui  qui  aur  i  tir  supjiri ,  et  en  meltanl  des  ailiches  à 
l'cnlrée  du  lieu  uù  ie  bui  L  aii  sera  c  labli  ou  changé. 

'2.  l.ts  inarchaij(li-«e.s  ne  seront  point  8U)ctteM  à  confiHCiition  , 
(»ûur  u'avoir  été  déclarées  au  nouveau  bureau  que  trois  mois 
iprès  la  publication  ,  ninoo  en  ça*  «le  fraude. 

3.  Le  fermier  tiendra  registre  dans  chaque  bureau ,  des  décla- 
ittîoos  9  palemeos  des  droits  »  soumissions  des  marchands  ou  de 
leurs  cautions  y  descente  de  marchandises,  et  décharge  des  ac- 
quits à  caution  ,  à  peine  de  répondre  en  son  nom  des  dommages 
et  Intérêts  des  marchands  ;  et  les  sommes  seroTit  écrites  sans 
chiffres  ni  abréviations,  sauf,  aprè»  qu'elles  aurunl  été  écrites,  à 
les  tirer  en  chiffres  hor.-»  ligne- 

4.  Dans  les  bureaux  où  il  y  aura  un  contrôleur^  il  y  aura  un 
registre  de  contrôle  séparé  de  celui  de  la  recette. 

5.  Les  registre*  seront  relién  et  collés  ;  les  feuillets  cotés  par 
premier  el  dernier,  et  paraphés  par  le  directeur  général  en  cha« 
eon  département. 

6.  £n joignons  au  fermier  d^avoir  en  chaque  bureau ,  en  un 
lieu  apparent ,  un  tarif  de  nos  droits,  dont  les  marchands  puissent 
prendre  communication  ;  à  peine  d^amende  arbitraire,  dépens, 
dommage!^  et  intérêts  des  [)urlies. 

7.  0  que  nous  avons  ordo'  né  po»ir  les  [)oids  et  mesures  des 
marchandises,  par  l'article  f\o  du  liiie  coiiunun  pour  toutes  les 
fermes,  sera  observé  pour  nos  droits  <le  sortie  d'entrée;  et  les 
poid?  et  mesures  seront  réduits  et  évalués  aux  poids  et  mesures  d^ 
notre  bonne  ville  de  Paris.  - 

6.  Le  ferUiler  ne  pourra  se  servir  de  commis  »  cbînmandans  et 
gardes  qui  né  sachent  écrire ,  et  qu*IIs  ne  soîen|  âgés  au  moins 
ée  vingt  ans  ;  et  ils  seront  reçus  au  serment ,  par  le  luge'  dé  nos 
droits  daiis  le  détroit  duquel  ils  seront  einployés,  sànîi  îhfoi^nrià^ 
tîon  de  vie  el  mœurs,  et  sans  conclusiorjs  ni  commisbiuas  du 
substitut  de  notre  procureur  général  sur  les  1  iciix.     '  ' 

9.  Lv"  (  iiiumis  à  lii  recette  ou  coudoie  ,  les  vi.-^iieurs  ,  g<»rdes 
et  autres  employés,  qui  seront  envoyés  dans  ie  détroit  d'un  autre 
juge,  prêteront  nouveau  serment  devant  lui ,  si  mieux  irs  n^ai- 
ment  se  faire  recevoir  en  nos  cours  des  Aides  ;  auquel  cas  ils  y  se- 
mt  reçus  en  la  forme  pteicrite  par  rartîclé  précédei^l»  et  lié 
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|ioim>p^t  ezereer  4aos  toutes  les  {aridiotioni  de  leor  ressort  ;  en 
y  feisant  seulement  eorfgistrer  le  serment  qu*ils  auroot  p^èté  en 
no  se  ours';  ce  qui  sera  fait  sans  frais. . 

to.  Permettons  aux  commis  et  gardes  du  fermier,  chacun 

dans  le  ressort  où  il  sera  employé,  de  faire  telles  visites  que  hou 
leur  semblera  ,  daoA  les  ma^jasins,  boutiques,  hôtelleries  et  mai- 
sons des  mar  chands,  se  faisant  accompàgner  ou  moins  d'uu 
autre  commis  ou  garde;  mémo  en  cas  de  refus,  et  après  inler- 
peilalions  dûment  faites  »  ils  pourront  y  eu  vertu  d'ordonoaoce 
d|i  juge  de  nos  droits»  ou  en  son  absence,  du  ju^e  du  lieu  »  laii'O 
faire  ouverture  ^os  portes  par  le  premier  serrurier  sur  ce  uis  t 
en  présence  de  deux  voisins  ^ui  s^ueront  lés  procès*>verbaux^ 
ou  qui  seront  interpëllëk  de  les  sîjgoer  |  clônt  il  sera  fiiil 
mention. 

11.  Leur  permettons  pareillement,  sur  les  avis  de  fraude  qui 
leur  seront  donnés,  de  faire  des  visites  dans  les  maisons  de.toules 
autres  personnes  de  quel(]ue  qualité  qu*clles  soient,  encore 
qu'elle*  ne  fai^ent  aucun  commerce;  et.  en  cas  de  refus,  faire 
Stkifp  ouverture  des  portes  :  le  tout  néanmoins  eu  se  faisant  aç* 
ooimpagner  du  luge  de  nos  droitSi  s'il  y  en  a  sur  les  lieux  ^  ou  à 
son  défaut,  du  juge  du  lieu. 

ii,  Lea commis  et  gardes  pourront  suivre,  visiter  et  saisir  le» 
marchandises  rojilantes  dans  nos  proviuces  réputées  étrangères , 
qui  seront  sortiésen  fraode«  et  les  faire condurre  au  plus  prochain 
bureau  de  la  ferme ,  si  faire  se  peut,  sinon  en  la  plus  prochaine 
ville  ou  villace ,  et  la  saisie  sera  jugée  aux  termes  de  i  art.  lô  dti 
litre  des  «aisi^^s. 

i3.  Ils  pourront  aussi ,  dans  Tinslant  seulement  de  la  confec- 
tion de  leurs  procès-verbaux,  les  dénoncei  aux  |>articsAel|Ço  leé 
^énonçant,  leur  donner  aiisignatipn  ;  et  au  siirpî[iis  ils  poiyr^^nt 
se  servir  de  teis  huissiers  et  serge ns  que  hon  leur  semblera.  * 

i4;  Les  gardes^  fouiront  des  faiBi^lt^t^s  et  exeipp^oDS  acç9,vdéee 
par  Ta^t.  V  d^  titfe  (^mmun  pour.' tptites., les  fermes.^  aux  aufreu 
ç(^mmis  et  emp)oy<^s. 

i5.  Ce  que  nous  avons  ordonné  pour  l  i  forme  des  procès- ver- 
baux de  saisie,  sera  exécuté  pour  tous  Us  iu(rcs  prqcès-vcrbaux 
^es  commis  et  gardes,  sous  les  fiièni<'>  [k  Iiu-s. 

jS.  Permetlpp^  au  iermier  de  teiiir  eu  mer,,  et  aux  embou- 
oiiures  des  rivières,  des  vaisseaux,  palaches  ou  çhaloaj^. air- 
Ig^ns  à  la  c(iarg^  toutefois  4o  meltrej  de  six  i^oi^ensvt'iyxfif  «ipL 
greffe  de  rnmiraiité  de  la  province  t  un  rôle  certifié  de  iui  ou  de 
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M  giMiMii  générât  en  chaque  dépariMMMiy  4èt  Doni  Ci  for* 

Qomf  de  ceux  qui  y  seront  employés. 

17.  Le  fermier  sera  rciipon»ab!e  civilement  du  fait  de  «»c«coin- 
nii«i  f  t  ^  trde^  dans  rexerctor'  de  l<  ur^)  commistiout  ieuiemeot  » 
sauf  soo  reo«ttrs  coalre  eux  et  teurs  cautimu. 

18.  Il  fera  procédé  extraordinairemeDt  eonlte  les  oomniM  et 
piféeê  qui  seront  d*ialeUif ence  a? eo  tes  mareluiods  poor  bmméM 
aSilMtSf  00 q«i,  parfitai|J«t  ne  ehaifafaïKi  pas to«Nrs  mglsfPi 
te  aQ%iiiis  p#r  ans  cavédUSt  al  4as  déolamlioiis  MlSi  pm  lit, 
a^inuids  :  et  ilaseroDi  condMuiiaà  une  amwd« ,  qui  »«|Miiaoi 
lift  moins  que  du  quadruple  des  droits  fraudés,  §aas  pi!éjudioo. 
de»  peines  allljcùves  qui  ppqrxuul  tir*:  urtiouuccâ  auiViUii  la  J^Mt^' 

délit. 

i<)  Lf»  marchands  et  [iropriL-taires  des  marchaudise»,  aeronti 
reip  on  sables  oivikqieut  du  failde  leurs  facieimtscrvilattrsal  vaW 
Muîm,  en  ce  qM(  co^oacmi  aoa  dioiia,  le»  oeaflseaUaoaf  M 
UNadfs  et  défiaps. 

le.  Ç%  Mmn  aveas  onUmné  panr  les  laaa^haadlsas  >  éiat 
k  iNéseni  réglemaal»      ohserré  poatles  deavées. 

H*  VeaMi,  ai|  surpH»  9  qiif  ee  qai  a  été  eidaaii^  pat  aaMi 
Hglemeot  du  mois  de  iuîllet  I08i  9  an  litre  eommaii  pour  toutes- 
les  fermes,  soii cj^éculéao  ce  q^i  œ  sera  coAUraire  aux  pruieul^tt.^ 


VerMille»,  i4  marf  1687.  (Peocbet.) 

M*  is66*  —  lUoLBiiBifl!  pariant  qn»  fiUfê  do  mf^^f^aUeg  pi^^ 
fat  WTipf  ifattf^s  à  lUw  limm  sinwraaA  Jk  FamiU^iÊ. 
sa  liai  camps,  avec  des  sofdats,  ieronf,  jugées  par  dt*  oan^, 

S£iU  de  ^ufrrc  cl  condamnU^i  à  avoir  les  oreiUeé  coupéeê, 

R*  1 1S7.  ^  AbaIt  du  eonmU  cmuemani  là  péehc  dfi  hareng. 

ai  Buwi  i^Ç;.  (ViJi»,  M  ^7^^ 

Hr  If  sg,  —  AntY  lA»  eanastf  «ni  sa/tc  ili  ^  yiMe  appMê- 

dralqe  ou  des  ffiveê. 
a4  ma»  16^7.  (Valio  »  U  »  7  <  o.) 

1S59.  ^  Dicx-AiATioif  partant  qw  icêfanmêê  qui  auroni 
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bannies  par  sentenm  prévôtalc  ou  jugement  présldlal  en 
dernier  reuoH^  et  qui  seronl  i%prisu,  icroaU  en  fermées  dans 

LOIjIS,  etc.  Sur  lç«  avis  qui  nnns  nvoîeni  été  donnés  que  les 
voleurs  et  aulrest^criH  de  mauvaise  vie  qui  (Hit  élé  repris  de  jus- 
lioe  et  bannis,  n*éloient  pas  intimidés  par  celte  peine,  et  retour- 
noieot  danâ  leé  pays  d'oùiU  aboient  été  chassés ,  où  ils  cotnmet- 
toient  1«9  mêmes  orimM,  nous  aurions  »  par  noire  déclara  tiou  du 
5i  mai  1683 ,  ordonné  que  ceux  qui  auroieni  été  banni»  par 
nènteoce  prévôlale  on  |ugeaienl  présidial  rendu  en  deri^ier  res» 
MH ,  et  qui  iMToieift  repris,  ^uand  néme  ce  ne  seroit  que  foute 
d'avoir  gat  Jé  leur  ban ,  $«erolent  condamnés  aux  galères  à  tempi 
ou  h  perpétuité ,  ainsi  <jue  h  s  juges  reslimeroîeni  à  propos  ;  et  à 
fégard  de  ceux  qui  auruieut  été  condamnés  par  doM  anôia  de  nos 
cours,  nous  aurions  lais^r  n  nosdilcs  cours  et  luhos  ju^es  ayant 
pouvoir  de  ju^r  en  dernier  ressort ,  U  liberté  d  ordonner  de  leur 
obAiiment»  eo  égard  à  la  qualité  de«  Grimes  hi  à  la  condition  des 
penonnee»  ikmas  avens  appris  qu'au  moyen  de  cette  disposition , 
la  plupart  des  villes  et  lieux  de  notre  royaume  ont  été  puv|[és  des 
voleurs  et  gens  repris  de  lostice';  Tuais  comme  cette  peine  ne 
peut  être  appliquée  qu'aux  hommes ,  et  que  les  fomme^'et  filles 
cou  damnées  aux  banoîsscmcnt ,  continueni  leurs  vols  et  autres 
crimes,  en  letouruaui  dans  les  lieux  d*oii  cUe^  ont  été  bannies, 
partieulièiement  datis  nnirc  boune  ville  de  Paris  où  il  y  a  un 
grand  nombre  de  ces  Innmes  t|ui  servent  de  rccéleuses  à  ceux 
<(tt*elle8  engagent  par  leur  mauvais  «  xetuple,  et  par  leur  dé- 
iMliohe  à  Ciommellre  îles  vois ,  nous  avons  jugé  ù  propun  de  punir 
celles  qni  «e  garderont  leur  ban  d'une  peine,  laquelle,  quoi- 
qu'elle ne  soit  propprtionnée  à  leur  faute  »  procurera  au  moins 
au  public  le  bien  d'en  être  déchargé,  et  mettra  fin  à'  leur  dange*- 
reux  commerce. 

A  ces  causes,  et  voulons  et  nous  plait  que  les  femmes  etfilles  qui 
auroui  tic  bannies  par  sentence  prévètaleou  jugenienl  présidial 
rendu  eu  dernier  ressort,  et  qui  .seront  reprises,  quand  même 
ce  ne  seroit  que  faute  d'avoir  gardé  leur  ban ,  Soient  coutiamnées 
à  être  enfermées  dans  les  hùpitaux  généraux  les  plus  prochains. 
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M  que  Dooâ  tooIods  en  parlicnl  ier  être  obtenré  dans  U  maiioo 
de  force  de  ThApilal  génial  de  notre  bonne  ville  de  Paria  9  où  let 
fciiUBet  et  filles  de  la  qualité  jtuftdile  ieront  enfermées  et  traitées 
cooformément  an  règlement  sur  ce  fait,  sans  soit  en  la  M- 
berfé  (les  juges  dt-  mo  lérer  celte  peitu  .  n..iï%  bien  <le  l'arbitrer  à 
temps  ou  h  j'erjirt  jilt- ,  selon  qu'ils  l*e?*limci  <)i,t  à  jiropos;  et 
<|iiaut  à  cellea  c[uî  auront  été  bannie*  par  les  arrêts  de  nos  coun^ 
€l  qni  leronl  pareiliemeot  reprises  pour  n^avoir  gardé  leur  ban  , 
aotis  laifiooa  à  nos  dites  cours  la  liberté  d*ordanner  de  leor  ohâ* 
teeni  eu  égard  à  la  qoalité  des  orimes  poar  lesquels  elles  aa« 
ml  éSé  oondaiBoées  «  et  à  Tâge  et  condiliofi  des  personnes.  Si 
donaoBS  ,  etc. 


N  l^$o«  — »  BniT  parUuU  que  Um  pUote$  «tfeiu  de  mer  dltm» 

gers  (jui  s'ctabliront  daiis  U  royauiiiù  ,  netani  répuUs  réi^ni'*' 
cotes  après  ù  années  (U  service. 

Tcmilta» ,  avril  1687. {  Oitl*  37. 4  M.,  t36.  —  Hénm  «  II ,  si4.) 

M  is6l.  —  RàcLCMENT  conrcrnanl  fa  procédure  du  COnuil , 

an  i5  f«f.  cl  164  aritcks  (i). 
17  joia  1667.  (  licc.  CM.—  ai  jle  du  mMÎi  psr  Qauat ,  i      io«4f  <9ea*)  ' 

N*  1262.  —  DiiCLARATioiH  sur  le  paiement  des  exécuioi res  des 
frais  de  justice  »  translation  de  prisonniers ,  aumônes  » 


[i)  Ce  r^emeot ,  fait  et  artélé  au  cuoceil  roja  1  de»  tiDaoce*  «  oe  ntHfi  a.p^u 
RafenDeraucooediapotitioo  digoc  d'uoe  mentioo  ^lioulière*  Font  répéteroat 
Ici  ce  que  oous  evoos  dit  à  l'occMion  dn  réglemeot  du  97  février  1660,  que 
cette  netièie  «jant  été  réglée  po&tériearcmeal  d'oae  ntoière  complèle  par  t'or- 
^naaee  d'eoftt  1757,  et  le  rè|tlcflient  de  1 que  Tea  trouvera  en  cottcr  ft  laar 
^te,  Qoua  croyOM  kmtile  d<>  douacr  le  réfleHMat  de  1667.  Nous  devons  toute» 
réparer  ici  aoe  omÎMioo  invoioo  taire  en  roeuttoaaaat  k  règlement  du  3  jan 
»ier  16-",  sur  le  conseil  fJ»'*;  pirfifs,  dont  l'indicatioo  auro't  dn  'if  tn.nfcr  «^a 
place,  et  qui  est  rapporte  dans  it  Sttjlc  dn  mjist'.i  -  ar  Gauret.  Lnc  seuh,'  (ii-j)»- 
Mlion  de  ce  dernier  réglpinent  noiin  paru  susropltble  d'être  BûcntioDOéo  «jrioi- 
^'elle  se  leirouve  dau»  d  atiites  réglemeos  antérieurs  :  c'est  celte  qui  porte  que 
k  coQsàl  doit  toujour»  «ui%r«:  ,1«  roi  ;  lauf  le  caa  où  il  eit  à  farraé*^ ,  ou  ft*at  une 
naiioD  de  pfawaace;  alon  le  cooaeilélolt  ditpeoaé  de  le  taivre,  et  il  ■'aMemUoît 
In  appaitemeoi  du  chaucelier.  Mab  lonqtie  le  roi  éto't  ans  Tuileriea ,  ou  ft 
TfnaOlet»  Footaloeblean ,  Gompiègne  et  anlre»  maiions  royale* ,  le  eoosetl  de- 
^Vj  aocuaapagtteret  7  tenir  tes  téencea.  Le  règlement  de  i6;5  portoit  à  Irenta 
le  Bombiedceaonscilleri  d'état,  dont  trab  d'égfiMtiroia  d'épée  et  viogt-qaatre 
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rmtes ,  réparations ,  charges  loealeê  al  attiM  chargéè  êur  f» 

Ver»ailies,  is  juillet  i6}»7«  (Néron  II,  3i6.}  ljieg.C»de»  C,  aoaoftt, 

N*  i«63.      DicLASATiOH  sur  Cédit  d'aimt  i685  •  p^itunl  fn^ 

glement  snr  teà  for*mati(és  à  suivre  par  les  syndics  des  com- 

munauléà  pour  ipj enter  procès  (i). 

VrrMÛilctt  s  •oûl  1687.  (Ord.  a;. 4  M. «».  —  Néron  11»  Reg,P« 

août.— C.dtïi  A„  a^QOTenibre. 

LOUIS  ,  etc.  Par  noire  é<lil  du  mois  d'avril  168^  ,  nous  avons 
mire  aulres  choses  f.«il  dt^-fenses  aux  mair<  s,  éciirviiis,  nyiidic», 
jurais  pt  coiiMjKs  (1rs  villrs ,  bourgs  fernH''«i  et  cominuiiaut^^ii , 
d'iuleuler  aucune  acUou,  ni  de  commencer  aucun  prucëit ,  tant 
en  cause  principale  f|iie  d*appel ,  et  dWdoiiner  des  députai io^s 
■ooB'iiiiclqtie  prétexte  que  ce  soit«  tans  en  aiotr  anparavàrfl  ob- 
lena  le  oontenteiiieiiC'dêthabllaBi  dans  une  aiepinblée  générale, 
dont  Paole  de  délibération  sera  conlhvié  et  aatorlié  d*itoe  per* 
mission  par  écrit  du  ûetir  comquUsaire  déparU  en  la  généralité; 
et  quoique  ces  défenses  soient  très  expresses,  cependant  nous 
sommes  icifornié  «pie  plusii  urs  h.ibiians  de»  paroisses  et  coniuiu- 
naulés  inlenlent  inurnellemenf  des  procès  m  didércutes  juridîc-- 
lionfi  où  les  jujic's  Ils  re<^oiveni ,  prétendaiil  ti'étre  point  cnnipris 
daps  IçH  Icrme.s  de  nolredit  édit ,  cl  qu'il  n*y  a  que  les  villes  e| 
les  f(f o^,  l^^ur^  fermée;  à  quoi  nous  avons  résolu  de  pourvoir. 

A  ces  causes,  de  l'avis  de  noire  conseil  qui  a  vu  notredit  édit  da 
mois  d^avrll  i685t  etc.»  nous  avons ,  en  interprétant  en  lanit  que 
iHMoin  notredit  édit ,  làit  très  expresses^éfenses  aux  sjrodics  des 
Gomiiiunautés  d^Intentér  aucunes  instances  en  surtaux  et  autres 
concernant  Timposition  et  levée  de  nos  detûers ,  qu*en  vert^u  d*uii 
acie  d*aHjiemblée  en  bonne  forme  tenue  à  l*i»8ue  de  la  m  esse  de 
paroisse,  ladite  assemblr  c  prt  alahlement  iridiquée  au  prône;  el 
à  lYiî^rd  des  autres  allairc*  pariicidières  desdîtes  communautés , 
lesdils  syndics  ne  pouironl  intenter  aucune  action  ni  commencer 
a^(cun  procctf  y.taul  eu  cause  principale  que  d'appel,  et  f  aiire  au- 
oiifie  dépuUition  sous  quelque  prétexte  que  ce soil »  sans  00  Modr 
obtcmi  îs  conmteoient  des  habitans  dans  une  assemblée  on  «la 
Ibmie  ci -dessus»  dont  Pacte  de  délibération  sera  confirmé  «t  ail* 
torisé  d*une  permission  par  écrit  du  sieur  commissaire  di^parti 


(1)  V.  est  édit*  —T.  Pcéci*  d«  l'ida.  commoo.,  du  bsroo  Dapio  »  ff«  38« 
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pour  J'exécutioo  de  nos  ordres  dan»  ia  géDéralirc  »  ''UÎranl  et  oon- 
lormémeot  à  nolredU  édii  du  mois  d*avril  duoooo»,  etc* 


N*  1264'  —  Déclamation  sur  l'art.  5«  <(l.  i*',  ordonnance 
(taoûl  1669  »  «ttr  r^potfoltofft     grand  eonseiL 

fcmilki»  14  «oàt  16K7.  (Néfoo  II  •  »i8.  —  A^chiv.  )  Pub.  chaaceU.  i4  «oût« 

gnDdcoBfeil»  ai  août. 

LOUIS»  etc.  L«8  nii§  doi  prédéoeMeurs  ont  retlreint  par  tearf 
Mili'eicléctaralîAft,  la  fréquence  des  évoeatioos»  qui  trouble 
VMre  dae  lurMicttoini»  et  oàdse  des  fValf  înflnU  aux  partien  ;  et 
ODlofiMiDé  que,  dans  les  ea«  mncqnéIsîiMroU  trouvé  juste  de  tes 
iCCOrder,  le  renvoi  des  procès  fût  Idil  aui  parleincn»  les  [dus 
proclicii  (le  ceui  dont  iN  ^PrûieIU  évo(|iic«  ,  nans  i^ti'il  y  ail  élé 

mention  de  noire  grand  conseil ,  ni  (ju'il  ail  éié  compris  à  cet 
égard  au  nombre  de»  parleinen§ ,  a  cause  ttulenieni  ,  qu'étant 
ordonné  par  iceux,  que  les  éVocalietift  ne  pourroicnt  être  accor- 
àjm  sitr  Ie«  avis  de  o»ll0  eompa^îe  ,  il  e6t  élé  à  eraisdre 
que  les  officiers  d*ioellei|  élMH-flâltia  de  Tespérauco  que  lea 
proeit  évoqués  du  parlement  de  PariS|  et  autres  plus  proches 
leur  pourroieui  étrie  renvoyés ,  ne  fussent  iuduits  à  faciliter  par 
feort  av& ,  les  évocations  qui  serolent  démandé^es.  Nais  cëlte  rai- 
son ne  subsistant  plus  depuis  que  le  gr^irid  conseil' a  cessé  de 
coonoitre  d«»  évocations,  et  qu'elles  ont  élé  rL'itvoyées  A  notre 
coDseil  privé  pour  y  être  examinées  et  jugée»  au  rapport  des 
luaUrevS  des  requêtes  de  l'InVIel  :  «t  d'ailleurîi  ayant,  par  nolie  or- 
donnance du  mois  d'août  1669,  ordonné  que  les  procès  évo.jués 
<ie  notre  grand  conseil  seroient  renvoyés  en  notre  parlement  do 
Paru 9  si  ce  n*étoit  qu*U  fût  valablement  excepté,  il  y  a  pareille 
nlMiÉ  de  renVoyér  e«i  noi^ "grand  i^tfnseff',  qiiavd  aussi  il  ne  sera 
yas  lalabtawiettr  iaxeeptè ,  oeox  qui  samiir  évoqués  é«  nuire  par- 
lenent  de  Paria-^  d^atUnnl  platfqaff  la  iQfispruéswsv  «t  las  usages 
de  ces  deux  compagnies  sont  assez  conformes ,  que  les  parties  ne 
chanjïcnnl  point  de  lieu  ni  leur  demeure,  et  pouvant  st-  servir 
<içs  iiiènies  dvocats  et  conser!»* ,  ne  sei'Ont  point  tîj>;lrailes  du  soin 

leur  famille  et  do  leurs  autre»»*  affhîrcs,  quVMf  s  soudriront 
noiiis  de  fatigues  et  de  frais  que  si  elles  étaient  obligées  d*aUer 
l^der  en  des  parlemens  éloignés. 

K  ces  causes  ,  déaira^t  piHVVijsr  an,  repos  de  nos  8u|eto ,  et  re- 
^eher  par  tous  moyens  les  longueurs  et  les  frais  des  prooèf»  etc.» 
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voulons  et  noat  pUtty  en  interprétant  es  tant  i|ue  betoitt  ft^oit 
notre  ordonnance  du  mois  d*août  1669,  que  le»  procès  qut  eeront 
évoqués  de  notre  parlement  de  Paris  «  et  ceux  des  autre»  parle- 
mens  plus  proches»  quand  celui  de  Paris  sera  valaJbtement 
ezceplé»  puissent  être  renvoyés  en  notre  grand  eonsrnl,  en  la 
manière  qu'il  est  ordonné  à  Tégard  des  parlemens»  81  don- 
Bons^»  eto« 


N*  1465.  —  ÂBBiT  du  eiMMôil  êur  l'ea^utUi^  de  fart.  44  ^ 

la  déclaration  du  mois  de  mars  i6S5  ,  touchant  les  esclaves 
des  îles  de  l'Amérique,  qui  déclare  les  nègres  meuides» 

N*  1166.  —  Abbet  du  conseil  touchant  Us  fabriques  de  ixoles 

aux  îles. 

Vemillcs  »  M  août  1687.  (  Moraae  dfl  Siint^Mér;,  I  *  4^i*) 

1^67.  —  ABuâr  du  conseil  toucluuu.  le  douaire  des  fem^mas 

de  Normandie. 

Veitailletf  3o  août  16S7.  (Cout.  de  Norm*»  éd.  de  i?^^*) 

N*  i'i68.  —  Déclaration  sur  Cédit  du  29  ja?ivter  16*86, 
portant  que  les  contestations  relatives  aux  portions  cong  rues 
du  curés  dans  lesquelles  les  ordres  religieux  u  ios  eom  1M*- 
.uauiés  se  irouymt  parties .  mroni  portées  en  promièr»  ûi- 
stmce  devant  Us  baUUs  ei Êànéôkaum,otpair  appel  au gi  'smd 
conseil. 

Tenailles,  3o  août  i6H^.  (Blanchard.) 

N*  1^69.  —  D&CLAaATioif  f  lie  etnnvsrtU  -en  Ut  peins  de  smmrf 

celle  des  galères  prononcée  contre  ceux  qui  favorisent  l*  évût- 

sion  des  nouveaux  convertis  hors  du  rogaume» 

FontaioeMean ,  1 1  ociebre  1 687.  (Ord.  «8. 4  N»  1 Aveliiv«  ) 

N*  1270.  —  Ordonn  ance  portant  défenses  au.c  nc(jocians  frmiK-' 
çais  établis  dans  le  Levant  ^  et  à  tous  autres  ,  de  prêter  Uur  s 
noms  aux  Arméniem ,  Juifs  et  autres  étrange  »  pour 
commerce  des  soies. 

Pootainelilean  ,  »■  octobre  1687.  (Rec.eiiM.) 
N*  1171.  — -  Abbet  c^tt  conseil  qui  défend  à  tous  auirtjs  qu*és 
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Léonard^  imprimeur ,  sous  peine  de  lôuo  /ti;.  d  amende , 
CimpreMion  des  édiu .  déclaratiùns  et  arHU  eomctmani  Uê 
finances  (i).  • 

1979.  —  AuBÂT  du  conseil  portant  défenses  d'exporter  des 
espèces  d'or  et  d'argejit  monno^jét  s ,  en  barres^  lingots,  etc,  à 
peine  de  confiscation  desdites  espèces, 

▼«millet ,  18  DOtevbfe  1687.  (Ete.caat.) 

W,  1175.  —  DftCLAmATioiv  portant  défenses  à  ceux  qui  font  le 
commerce  des  eaux -de-vie,  d'en  faire  meun  méian^  avec  de 
Feau. 

VersailJesi  g  décembre  lôtij,  (Ecc.caM.) 

M*  1^74*  —  AaiâT  dm  emtmi'pûrUM  fne  Ui  immmtmireê  eê 
perUtgtê  à  Ut  ManmUfme  mrotu  faite  par  ie$  ntfUUtÊê  mnU* 

17  janvier  i6ââ.  (Code  de  la  MartiQic|ue.) 

H*  137$.  —  AiiiT  du  eotmilqui  déftmd  d* arracher  mieuMê 
pUmtê  dasti  le$  farite  du  roi,  à  peine  de  too  Uv*  d*ammde, 

Venaiiles,  17  jaaft«r  iGHS.  (  Rec. édita,  eaux  et  fnr£tt.) 

N*  i»76.  —  AmAt  du  pariement  de  ,Pariê  qui  reçoit  Vappei 
comme  d^aboê  interfeU  par  le  procureur  générai  contre  ia 
M(e  du  pape  (Innocent  XI)  du  12  mai ,  et  r ordonnance 

du  9,6  décembre  ,  dans  Cajjnirc  des  franckints  ,  et  qu 

déclare  lesditcs  bulle  et  ordonnance  nulles  et  abusives,  ete» 
i3  janvier        (Reg.iDan,diip«rton.»  bibLotM.) 


(1)  Cfl  arr^t  Pft  cité  dans  nn  arrêt  du  ï  i  juillet  1705  1  aux  archive». 

(a)  ■  M.  de  Lav.irdin  avoit  fait  afficher  par  toute  ia  ville  de  hume  ,dès  le  %j  du 
■oit  àe  décembre ,  se^  proiesUtîoiM  eocilre*rriéoiimaBk»aliofi  lancée  par  lo 
pape  k  ToceMioii  des  (îancUici.  lit  p  rftcurcur  %énénl  appelle  an  concile  Bénè* 
ni  d«  In  bttllc  do  it  mal ,  et  de  ia  aenfeoce  da  96  décembre  »  prooooçoSt 
Interdit.  Le  perlement  hn  donne  acte  de  aoo  appel.  On  «"iMiora  dn  nonce  qoi 
ilailè  ftffiiy  €o  mettant  r!c>(  gardée  auprès  de  lui ,  et  le  roi  M  iâtsit  d'Avigooo  g 
tetiMIL  il  avoit  fait  fo  i663,  L'avacat  générai  parla  de  la  convocation  d'uu  coa- 
et,  turce  que  le  pape  avoit  reri>ê  des  fiutles  e^  I^U-^oit  par  I.^  trenle  cinq 
C3thf  {îrDlr«  en  France  de»tituéc!(  de  pasieur* ,  il  propoïa  âv  rétablir  Tancicn 
^^e,  et  de  rappeler  la  pragmatique}  puisque  le  pape  tnanquoit  au  coocoff- 
d*t*.  .(Ben.,  ^h.  ehr.) 

«  Dani  raflaire  <Jt,s  franf  hi<ïf;9 ,  Louis  XIV  pouvoit  ,  au  fond,  avoir  tort.  Les 
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Pi*  1  s  77 .  —  Edit  par  iani  i^unt^m  au  damtùne  dô  la  cownmmB 
dès  bUnê  diê  eônêiiiaircs ,  minislre$  de  la  religian  prétendu» 
réformée  et  des  religlonnaires  ijui  êortirant  du  royottfne» 

Tmaietyiaovîer  i688.  {Or4.>8.4  H.  ;a.-Arçhif«— Hémi»  11^ 

P.P.,  i6fèf. 

LOUIS  j  etc.  Par  notre  édic  du  «iu>if  d*optobrip  portant 
révocation  de  Uédit  de  Nantes  f  uout  aiirioo^  ordonné  que  ceax 
de  1108  sujets  rie  la  K.  P.  R. ,  dont  les  biens  étoient  confisqués  en 
\crlti  de  nos  déclarations  des  mois  d*aoûi  iGGq  ,  insllet  i6Sf  , 
fiiiHet  i68a  ,  et  août  i685 ,  à  cause  de  leur  retraite  dans  les  pays 
éiratiocrs,  pourroient  reiilrer  en  po8Res«;sion  des  biens  sur  eux 
cîO!tfise|ué8 ,  n'ils  revenoient  dans  quatre  mois  du  jour  de  la  pn- 
Uieâtîankdttdit  édit ,  par  letpic-l  nau»  aurions  aussi  t'ait  défenses  à 
lans^nos  /rajuto  <k  ladite  A.  P.  JL  d«  «srik  du  royaomt ,  nt^Mn 
transporter  lenrs  biens  f  sQijs  peine  pour      hommes  des  ga- 
lères ,  et  de  confiscation  do  corps  èt  de  biens  pour  les  femmes.  El 
Voulant  éttcdrè  donner  Ken  à  nosdifs  sujets  pour  leur  salut ,  et 
pour  la'eénservarldn  de  leurs  biens,  de  profiler  de  notre  bonté 
cl  indulgence ,  noos  aurions  déclaré ,  par  nos  lettres  dn  premier 
juillet  i6B6  .  que  nous fre  déposerions  point  deadiU  biens  coiilis- 
qués  avant  le  mois  de  mars  1^)1^7;  el  que  lous  ceux  (|ui  avant  ce 
t(  I nu-  reviuudroitMjt  dans  notre  royaume  et  embrasscroient  la  re- 
ligion C,  A.  et  R.  ,  rentreroient  vu  [  ossessiou  de  leurs  biens, 
nonobstant  Icii  dons  que  nous  pourrions  en  avoir  fait,  ce  qui  a 
produit  reflet  que  nous  en  attendions  ,  à  Tégard  de  plusieurs  de 
nusdlts  sujets  i  mab  comme  il  y  en  a  d'autées  qui  demeurent 


autrog  fnon.uqurs  rntliijli<jiios  avoicnt  renoncé  a  cet  étr.'uigc  droit  d'.isilL-  que  les 
jKilji-  di:>  ambiNsadcuis,  cl  iQCUiti  Ici  lieux  d 'aie utuur,  cirroient,  dan»  Komo^ 
aux  malfaiteurs ,  conlr«  U»  pouriuiie*     la  justice,  ht  roi  de  Fraoc^  décima  ijue 
jainai«  il  n'ivoit  prî*  pour  règle  la  conduite  d>utruj,  e  t  qu'il  préte^flttit.,  au  cqq- 
%v»ttc ,  servir  d'esemplv    Son  ambaiMidctir  lamdia  ,  en  16S7  ,  v«|  é  RoM 
tooleair  les  Grancbise»^  et  affccta^dc  bravcr.le  pontire;par  une  leittrëe  imivKi^^ 
Des  censure»  laacctii  contre  Lavardin  irritèrent  Luuis  XiV  ;  on  prit  encore 
foi*  Ai»ig«»on  ,  et  ces  vils  débats  cnisscot  amcnc  une  rupluic  cclulaule,  s'il  n*e<U 
paru  impûî.5*ibl«  de  la  coutilitr  av.  c.  U  •  rijfui  uis  qu'on  exerçoil  dcpui* 
contre  ks  t)rut«'M»iu«.  L»  prciti-iJOua  Utt*.  c*»iviniitei  rétuutili»,  dans  celle  d«U. 
ente  conjonlute,  la  cour  de  France  et  le  SaiMt  Siège.  •  (  M.  Jj^noM ,  Muai 
ia  puùt*in99  t^mffOtrUt  dm  >  »•  »  ♦  P*  S5y 

•voy«mBa«iMii4i.viiWi;  it  rtÉ)iti]ii^.«»Qk^èiiiH.i^  mmtmm^mmHm^tim 

w  1C76.  * 
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dans  leur  opiniâtreté,  après  avoir  différé  jot^uef  à  préscol  Teié- 
cntioo  de  noèJitf  édita  et  décUraltooi ,  ooot  nous  voyona  enfin 
kreé  de  pourvoir  A  ces  bieiii  qo'îU  oat  alMDdoMéi,  ol  dé^ 
périmient  par  uo  plut  graod  reUrdenenI ,  non  qiM  amif  |wè- 
teDdiona  en  en^menler  nos  revenu  §,  ni  tn  profiler  on  quelque 
manière  que  ce  ioit  •  mais  pour  lea  oon ployer  à  des  un^i  pieux 
pour  l*accrois9enient  de  la  vërilalile  religiou ,  4ui  eet  lepHiieipal 
objet  de  notre  coDlinueile  ap[ilication. 

A  ces  causes,  etc.  .  inuJ  uis  el  iK>UH|)laît,  cpie  Ir»  biens  îm- 
menbles  qui  ont  apparleiiu  aux  corisisloir^'s  ,  aux  nnrtbtres  de  la 
E.  P.  R. ,  et  à  ceux  de  nos  sujets  de  ladiic  religion  ,  ^ui  tionl 
sortis  et  sortiront  de  notre  royaume  t  au  préiudice  de  nos  édila 
et  déciaratftoiis ,  soient  et  demeurent  réunis  à  noire  donkainOt 
pour  être  lesdils  biens  immeubles  dorénavant  adnainintréaol  ri* 
gis  en  la  même  forme  el  manière  que  noe  autres  domaines,  01 
eo  être  lail  des  baux  anx  fermiers  des  domaines  de  ebaenne  gé- 
néralité, ou  antres  particuliers,  au  piiu«  offrant  et  dernier  en* 
chérî^stur,  par  les  sit^urs  intcn<lans  et  conirninsaircs  départis 
dans  les  prov  inces  et  généralilcs  de  notre  royaume  ,  a  la  (iiligence 
des  rcceveurn  ^<  n»*raux  de  riO'*<îitH  onmames  ,  le  prix  desquels 
baux  sera  payé  par  lté  ad^udicalaireii ,  entre  les  mains  de«idits  re« 
ceveursg;éoéraux9  pour  être  employé  suivant  et  ainsi  qu'il  sera 
par  nous  ordonné»  tant  à  fonder  et  enl retenir  des  mallios  et  mal* 
tresses  d*écoie,  pour  enseigner  gratuitement  tous  les  enfiins  des 
lieoY  où  rétablissement  eo  sera  jugé  néoessaire  »  et  des  villages 
des  environs»  sur  les  avis  qui  uous  seront  donnés  par  les  eienrs 
iotendans  et  commissaires  départis  ,  après  avoir  conféré  ai  eo  les 
archevêques  el  évôque»  des  diocèses  de  leur  départemeni,  sur 
Iti^quels  il  sera  par  nous  pourvti ,  qu'au  réiabliss 'meut  de* 
églises  y  fi)tHl  UioDS  des  hôpitaux  ,  el  toutes  autre»  destinations 
Utiles  et  uécesMaires  pour  Taviritage  des  nouveaux  convertis  «  et 
le  bien  de  la  religion»  suivant  et  ainsi  qu'il  i»era  par  nous  or* 
donné  ;  lesquels l^iux seront  faits  à  condition  de  payer  les  ebargas 
réeUes  qiii  se  IroMveroift  bien  iusii^ées»  et  les  tailles  dont  les^ts 
Ueiis  sont  chacgés  par  les  fermiers  on  arrières  fermiers  qui  lea 
exploiteiooty  du  prix  desquels  baux  lesdits  receveurs  généraux 
de  DOS  domaines  feront  recette  et  dépense  par  chapitres  séparés, 
dans  les  comptes  qui  seront  par  eux  rendus  de  leur  maniement 
pour  chacune  année. 

,  OrdonnoRï?  qnc  les  particuliers  qui préiendront  quelques  dt^its 
•or  lesdits  biens»  par  partages»  substitutions»  dettes  »  bypo<« 
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thèqaest  e^OQ  quelque  sorte  et  manière  que  oe  puisse  érrc,  seront 
tenus  de  représenter  dans  un  an  du  jour  de  la  publication  des  pré* 
sentes»  lei»  litres  de  leurs  prélentlons'par*devantlesdils sieurs in« 
tendans  et  commissaires  départisi  dans  les  départemens  desquels 
lesdits  biens  sont  situés,  dont  ils  dresseront  des  états  et  mémoires 
qu^iis  envoleront  en  notre  conseil ,  pour  y  être  par  nous  pourra 
ainsi  qu'il  appartiendra  ;  sinon  et  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps,  et  iceliii  passé,  ils  demeureront  déchus  de  leurs  préten- 
tions., «ans  f|uc,  sous  prétexte  d'absence  et  autres  enipéchemens 
quelconques,  ils  puissent  se  pourvoir,  ni  ladite  clause  être  cen- 
sée et  réputée  |)eitie  commiaatoire.  Voulons  que  tous  ceux  qui 
produiront  des  litres  faux,  ou  qui  seront  convaincus  d'avoir 
prêté  leurs  noms  aux  ministres  et  &  nos  sujets  fugitifs  9  pour 
mettre  à  oonverl  une  partie  de  leurs  biens  «  soient  eaotraints  au 
paiement  du  double  de  la  valeur  entière  desdlls  biens»  et  qu*ili 
tiennent  prison  jusques  à  factuel  et  parfait  paiement 

A  l'égard  des  meubles  et  effets  moblKaires,  tant  desdils  con- 
sihluires  que  des  niinisires,  et  de  nos  sujets  de  ladite  U.  P.  R.  fu- 
gitifs ,  ordonnons  qu'il  eu  sera  incfssaniiiient  fait  recherche,  4 
la  dilim  iiCL"  des  receveurs  L;e^nér?iu^  et  ft  rniiers  de  nos  domaines» 
dont  il  sera  dressé  des  lUats  par  lesdits  sieurs  intendans  et  corn- 
missaîres  départis,  lesquels  nous  seront  envoyés  pour  en  dispo- 
ser de  même  que  des  immeubles.  Voulons  que  ceux  qui  décou* 
vriront  dans  six  mois  du  jour  et  date  des  présentes,  des  biens  des 
consistoires  9  ceux  des  ministres  et  des  ftigitifs  cachés  ou  recelés, 
tant  meubles  qu'immeubles,  il  soit  donné  moitié  de  la  valeur  des 
meubles  ;  et  à  Tégard  des  Immeubles  ,  ils  iouiront  pendant  dfx 
années  de  la  moitié  du  revenu  d*iceux  pleinement  et  paitîîhk* 
ment  :  nous  nous  réservons  de  p(»uivoir  aux  enfans  dont  les 
pères  et  uàères  seront  sortis  de  notre  royaume. 

Ordonnons  que  tous  les  brevets  et  lettres-patentes  que  nous 
avons  fait  expédier  en  conséquence  de  nos  déclarations #  portani 
don  f  tant  des  biens  des  consistoires  que  des  ministres ,  et  nos 
sujets  fugitifs»  aux  hêpitanx,  et  &  quelques  personnes  que  ce 
soit»  seront  ineessammetft  envoyés  aux  secrétaires  d*étal  qui  les 
ont  expédiés  pour  nous  en  rendre  compte,  et  recevoir  nos  or* 
dres.  Si  donnons  »  etc. 


Pi«  1 9^8.  —  DécLARiiTioif  pifrîani  qué  foules  /ss  diptmes  qui 
imi  M  ^  tcranê  emploi^écs  dam  Ua  comptes  det  trMorUrê  dcê 
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bêiimms  du  roi ,  êorani  pmêêieê  al  ûtlauéêê  mn»  diffmtUé pm 

la  chambre  (Us  comptes  ,  en  rapportant  par  Usdits  trésorierêg 
av€c  les  quitta fices  des  parties  pttmniirs  .  les  ordonnance!  du 
marinUHdiou  et  ordonnateur  gmér<U  des  bàtinum  du  roi* 
▼cnttlln,  1 1  février  1688»  (Rce.  (Mona.  lor  h  thamhn  d«eMfl«i*  )  Bfg. 

FftiAlIBVLB. 

ete*  No«  chert  et  bien-aoïéf  let  Iréiorieit  de  noê  bà* 
tinens  ooiu  ont  très  humblemaot  remoalré  que ,  bieo  qoe  dans 

les  comptes  qu'ils  ool  rendus  des  exercices  de  leurt»  chargea  de* 
puis  l'atinée  16G4,  on  leur  ait  toujours  alloué  saiih  aucuDt;  diflû- 
cvilfp  lijulcs  les  déjii  nses  porlécî»  par  les  ordonuances  du  i>uriii- 
teiiil  iiii  tt  ordoiiiiaU-ut*  gCiK'Tal  de  uosdils  bàtnnen.-^  ^  en  rappor- 
taot  par  eui  quittances  des  parties  prenantes  el  les  mémoires  et 
toisé  lies  ouvrages;  néanmoins  ils  ont  appris  que  nos  amés  et 
féaux  les  gens  de  nos  comptes*  en  procédant  à  raxamen  de  celui 
de  l'année  j683,  aurolcnt  fait  difficulté  de  passer  la  dépease  de 
la  ntaçonnerîe  de  la  grande  aile  de  noire  château  de  Yersaillei  t 
qui  est  du  cÀlé  de  TOrangcrie  ,  parce  que  celui  desdîls  trésoriers 
qui  étoiC  en  exercice ,  n'a  rapporté  que  des  ordonnances  du  sieur 
înleiid.tiil  et  orrlofuiateur  ^('  iiéraï  de  nos  bâtimcns  ,  avec  les  toi- 
sés lails  en  j>ri'sciit  1^  de-*  cnoirnleuis  desdits  baiiiueus  ,  <  t  les 
quitlances  de  rentre  preneur,  notredite  chanilji  e  des  cuIïH)le^  jirc- 
tendaut  que  lesdits  trésoriers  doivent  rapporter  des  devis,  des 
publications  au  rabais,  des  adjudications  et  marchés»  et  des 
procès-verbaux  de  réception  des  ouvrages  ^  le  tout  confonné* 
neiBl  eoz  enetennes  déclarations  des  rots  nos  prédécesseart  ^ 
même  &  celle  du  feu  roi  Henry^le- Grand ,  notre  aienl  dtieuvefMe 
mémoire ,  du  7  février  1608  i  et  ayant  considéré  que  ces  forma- 
lités n*ont  pas  été  observées  en  la  {)ltipart  des  ouvrages  qui  ont 

été  faits  par  nos  ordres  depuis  vingt  ans,  qu'il  n'a  pas  v\é  puJisibU 
de  s'y  cotiturmer,  vu  la  ;>fujujititude  avec  l:j([nrlie  nous  avons  fait 
exécuter  If^dils  onvra^f^s  ans^itol  qu'ils  oii[  clv  \\.\r  nous  ri'solus, 
et  qu'il  o'esi  p^s  po«>btbie  non  plus  de  mettre  de  pareils  ouvrages 
ao  rabais,  puisque  toutes  sortes  d'entrepreneurs  y  peviY^n^ 
donner  leur  prix»  il  les  faudroit  adjuger  à  des  gens  qui  ne  se* 
leicot  pas  capables  de  les  exéouter  aveo  la  diligenee  et  la  pur*- 
prêté  eonveoaibles»  k  ecs  causes  f  elo» 
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!!•  1^79^     Abrôt  du  conseil  eanècmaht  le  droit  de  cammû- 
tifiUu  Honljouitêoient  Us  quartifUers  de  Paris  (i). 

Pari» ,  19  Cétrief  i68«.  (Pcuchet  1 , 474>0 

Sur  la  requête  prégenlé«  au  roi  en  §ôii  conseil ,  par  letaeira 
quartîniers  de  la  ville  de  Paris,  coiiteuant  que  les  roi* ,  prédé- 
cesseur» de  S.  M.  ,  en  considération  de  ce  qu'il»  ont  plusieuw 
fénetioait  Uliles  au  publio  ,  lesquelles  leur  sont  pénibles,  oné- 
Tfeûm»  et  San»  aucun  profit  pour  eux,  cumme  de  Taire  exécuter 
lésmsnàévktni  àt  uilfk  vUle  en  toutes  occasions  ,d*étrc  - 
lék  p*6iir  te  secours  du  peupte  dan^  ll^s  inceudies  ,  de  veiller  à  la 
garde  des  portes  de  la  ville,  quand  il  convient  de  faire  les  des- 
criptièbs  du  peuple  «l  des  maisons  dans  leurs  quartiers,  leur 
auroient,  de  tout  temps ,  accordé  le  droit  de  eomnUiUmus ,  etc. 


!<•  i!î8o.  —  DécLARATroN  portant  que  les  condamnations péoU" 
niairss  prononcées  contre  les  femmes  qui  font  Le  faux  sau- 
nage »  krônl  exécutées  eonire  Us  maris. 

VeiMillM ,     nsrt  1688.  (  Rccoaii.) 

i^St.— D&CLAHAti^lf  poriam  qu^it  sera  dressé  des  états  des 

'  ham^uuj;  ou  écarts  du  royaume^  pour  la  perception  des  droits 
d'aide* 

VtnaUlet  »  4  mai  i6d8.  (  Rcc.  cat«.) 

M*  ijsfa*  —  AieIt  du  parUmeni  portant  ^ue  Usmooaês  pré- 
céderont les  procureurs  eS  Us  notairei'dans  Us  eérémonmpm^ 

biiques. 

Paria»  16  juio  i688*  (Rec.caM.^Archiv.) 

l(v  ialS^.  —  RioLBVBHT  êur  U  rang  des  tjentiUhommes  ser* 

vans  ,  pannetierS't  éokansons  et  tranchans  du  roi* 

.  .  VtmaiSÊ,  sS  jailtot  im.  (  Rbaduid.     R«e. Cist.) 

H  —  LfiTTBfiS-PAT£RTB»  portant  nomination  d'une 


(i)  il  y  avoil  ueiie  quartlBWH  ^  uo  par  quartier;  c'clolt  juirmi  eux  que  se  chol- 
•issoient  les  échetioa  qui.  avec  1«  pxtfôt  det  mardianda  aommé  parle  rui, 
compoMNcot  le  corpa  dt  *liHB 
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commuMÛhk  pôar  la  téfàrmatimi  éù  la  jfnitâBe  m  éivtrmÊ 
pmmmeôë  de  France, 

IXtmAiT. 

Depuis  Doira  aTéoement  à  la  coamniMt  nùùê  atout  toutoan 

regardé  eomme  nne  de  Aoé  pHneipefet éMifatloiui ,  celle  H*efB- 

ployer  la  puis^oce  souvtfraine  que  Dieu  uous  a  mise  entre  les 
mains,  à  rendre  nos  sujett.  lieinux;  el  comme  le  !>'  n  lie  ur 
peuples  d<^pcnd  princip'ilernent  d'uije  honnr  adriiirji^tr  jh'tr)  de 
la  justice  ,  nous  nou§  ^umnieg  parliculièremeot  appliqué  à  y  été* 
hlir  le  bon  ordre  et  à  eo  réformer  le»  abus  ;  c*e§f  do0t  ce  deMcIn 
qae  noua  «refit  ODufir«ié«t  leooQvelé  les  eeéemiaiieet  des  reie 
nos  prédéceMeors ,  et  que  ooiis  y  en  avoos  aioulé  de  Douvelles 
pour  abréger  les  procédures ^  dinaiDuer  les  frais  de  iustice  qui 
eonsomment  le  bien  des  particnlî^rs ,  et  prévenir ,  afitant  qo^ll  à 
éxé'  possible ,  les  vexation!)  et  malversations  qnî  se  peuvent  corn- 
uurltre  à  ce  sniel.  Mais  av  int  été  informés  qu'rncore  que  nous 
avons  doniR'  nos  ordres  pour  fairt-  enregii^lrcr  cl  observer  re  rè- 
glement (  ord  de  1CO7  )  dans  toutes  uns  cour*»  et  juridiclitHiM  , 
plofiieurji  de  nos  ofliciers  en  oui  négligé  Tobservation,  et  que  très 
iOUTent  ils  y  contré vieoneni  ;  en  sorte  que  nos  Sujets  se  trouvent 
frustrés  du  bien  ou  du  soulagement  que  nousaroifs  eu  i*iotëtolfon 
de  leur  falie^...^  Et  eomme  nous  n^avoae  pas  lro«ipé  4»  meilleur 
mojreo  de  remédier  aux  abus  qui  se  commettoient  sur  le  fait  de 
nos  finamses»  que  d^envoyer  des  commîfiiaires  en  dlvetTsIi^ux  de 
notre  royaume  ,  pour  être  par  eux  informés  de  la  conduite  des 
olLcier.s  de  nos  finances  ,  ce  qui  nous  a  donné  lieu,  sur  le  rap- 
port desdits  commissaires  ,  de  soulager  nos  |)euple8   Kous 

avons  jugé  à  propos  de  nous  servir  du  inéu*e  moyen  pour  rcnié- 
dier  aux  abus  qui  se  peuvent  cencuutrer  dans  l'admiui»tration 
de  la  iustice  i  et  pour  priH  cnir  Hnipunité  des  crimes  et  pourvoir 
à  ^oppression  qqe  les  faibles  sou ITrrnt  par  la  négligence  où  con<« 
nWence  des  juges»  nous  avons  résolu . d'envoyer  de  temps  en 
temps  des  oommissaîrcs  de  notre  conseil  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  notre  royaume  ,  nays  et  terres  de  notre  obéissance >  pour 
prendre  connoissance  Âe  là  conduite  des  officiers  de  {uèlcature  f 
de  l'inobservation  de  nos  ordonnances,  et  généralement  de  tous 
les  u1)us  (jui  se  commcUenl  sur  ie  tait  de  la  justice,  tant  civile  f(uc 
criminelle  f  et  pour  y  remédier  suivaiul  l'auiorité  que  nous  leur 
donnerons*  Donné ,  eto. 
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1 285.     Abbêt  cftt  conseil  ifui  èonfirme  lu  privilégeê  àor 
cordes  a  La  compagnie  des  Indes  Orientales, 
VemOlM,  i4  mAI  iW.  (  Rec«caM.) 

N*  iaS6.  —  Edit  portant  constitution  de  5oo,ooG  /(vm  <i0 
Ttnus  MUT  CHâtei  de-  yUle  de  Parie, 
Venttlki ,  ioftt  1688.  (Beo.cMi.) 

1  287.  —  OnDONXàifCK  pour  faire  mettre  toutes  les  com* 
pagniee  d'infanterie  à  tfuaraaio-cinff  hommes  chacime, 
VerMiU««,  i**  teptvmbie  i6d8.  (  Réglem*  el  ordona,  poorl«  guerro.  ) 

N*  ia88.  —  Ordonîsance  pour  faire  mettre  les  compagnies  dé 
troupes  suisses  à  deux  cents  hommes  chacune, 

TeruUlet ,  1  o  Mptembre  1688.  (  Réglèm.  et  ordoan.  pour  la  garm.)  ' 

1  ^289.  Abbêt  du  conseil  qui  autorise  les^officiers  des  ju'» 
ridieiians  ardinaireê  des  cùlatUes  à  juger  m  denUer  ressoH 
Jus^u*à  40  livres. 

a4  septembre  i688.  ( Moreau  de  Saiot-Mérjr*  I, 

N*  1990.  —  MâiiDBHBiiTéitt  raiportani  défenses»  sous  peine  des 
galères ,  aux  nouveaux  eanveriis  de  retenir  ehee  euas  des 

armes  offensives. 

FomaiocbkM»  16  «ctobie  1688b  (Aicbiv,  —  Mëton,  II  «  974.) 

Sa  maiesté  étant  Informée,  qn*encore  qae  la  plupart  des  non- 

veaux  cooverlis  de  son  royaume  licnneut  une  conduite  dont  elle 
a  tout  sujet  d^être  satisfaite ,  néanuioins  il  en  reste  quelques-uns 

parmi  eux  mal  iutentioonéa,  Icsquela  n'omettent  rien  de  ce  qu*ils 
croient  pouvoir  servir  à  inspirer  aux  autres  de  mauvais  sentimcos; 
el  aa  maieslé  voulant  leur  6ter  tout  moyen  de  pouvoir  rien  entrer 
prendre  oonire  aon  «erviee ,  et  ie  maltraiter  ceux  qui  ne  vou- 
drbteni  pat  adhérer  à  leur»  miuvaii  conseîla  :  ta  mafeslé  a  or- 
donné et  ordonne  y  veut  et  entend ,  que  tout  ceiix  qui  ayant  ct- 
devant  professé  la  R.  F.  R.,  et  se  sont  Gonvertin  depuis  cinq  uns^ 
portent  et  fassent  porter  quinze  jours  apfùs  la  [luhlication  de  la 
présente  ordonnance  ,  et  remetient  entre  les  mains  des  magis- 
trats ,  consuls ,  capitouls  ,  jurats  et  échevins  des  villes,  bourgs  » 
paroisses  et  autre»  lieux  dans  lesquels  ils  seront  habitués ,  et  fe« 
ront  leur  demeure,  tous  les  mousquets,  fusils»  carabines»  mous* 
ijuetcns  f  pistoleUy  épées ,  baUdurdes  et  autrea  armes  offinaivcii 
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de  linéique  natare  que  œ  toll,  qWi  lereiit  eo  leor  posieuion  ; 
ménie  la  pondre,  plomb  el  nièebe  qii*ils  poamnl  avoir  ohei  ens» 
desquelles  armes  et  munitions  lesdits  oonsuls,  écbevins»  et 

airireii  magifitrats  auxqueU  ellcK  auront  été  remises,  leur  donne- 
root  des  récépissés,  pour  tire  ensuite  lesdiles  arnif»  et  muni- 
tions portées  aux  lieux  où  il  sera  ordotmé  par  les  gouverneurs 
et  Ueutenans  généraux,  ou  commaudau:»  pour  «a  otajeslé  en  ses 
provinces. 

Ordonne  sa  rosiesté,  que,  si  après  ledit  temps  passé,  et  pen- 
dant celui  dea  dm»  années  qn*eUe  veut  que  cette  ordonnance  ait 
lien,  il  se  trouve  aucunes  armes,  poudres^  plomb  on  mèobes, 
cbei  eeui  qui,  ayant  fait  profeuton  de  la  R.  P.  E. ,  se  sont  eoa* 
fsrtls  depuis  cinq  ans ,  ils  soient  conduits  aux  galères  ,  suivant 
les  ordres  qui  en  seront  donnés  par  lesdits  gouverneurs  et  lleu« 
leDsns  généraux  de  sa  majesté  ,  ou  commandans  pour  elle  eu  ses 
province*}  ,  sans  autres  tonnes  de  procès  el  sans  délai. 

Veut  sa  iiiajehié  que  les  gcnliNhommes  qui  ont  ci-devant  fait 
profession  de  l  i  R.  P.  U.,  et  qui  »e  sont  convertis  depuis  ledit 
temps  de  cinq  années  ,  fassent  porter  anssi  leurs  armes  en  la 
manière  qu'il  e8t  prenciit  ci-dessus;  à  la  réserve  de  deux  épées, 
deax  fusils  et  deux  paires  de  pistolels ,  que  sa  maiesté  trouve  bon 
qnlls  gsrdcDt  pour  leur  usage  partioulier  ;  et  qu'ils  puissent  eon- 
lerver  cbes  eux  jnsqu*à  six  livres  de  poudre  et  pareille  quantité 
de  plomb.  Ordonne  sa  maiesté,  que  ceux  desdits  gentiisboromes, 
lesquels  auroient  gardé  une  plus  grande  quantité  d*armes ,  de 
poudre  el  de  plomb,  soient  arrêté»  jiisqu'.t  nouvel  ordre  de  sa 
majesté,  el  qu'ils  deiniiircul  tu  prison  ju^tqui^i  ce  qu'il»  aient 
payé  mille  écns  dVimende  au  proBt  de  l'hApilal  Ir  plus  prochain, 
pour  chaque  nature  d^arnnes  qu*iN  auront  gardées  au-delà  de  ce 
que  sa  ma|eslé  leur  veut  bien  permettre  ;  el  qu*à  Tégard  de  ceux 
chez  lesquels  on  Irooverolt  une  plus  grande  qnantittt  de  poudre 
st  de  plomb  que  celle  prescrite  ci-dessus,  Ils  tiennent  prison  fus* 
qnes  i  oe  qu*ils  aient  payé  dix  mille  livres. 

Mande  et  ordonne  sa  maîeslé  aux  gouverneurs  et  ses  Ueutenans 
généraux  en  ses  provinces  et  commandans  en  fcelles,  comme 
^Dssk  aux  inlendans  et  commissaires  départis  pour  Texécutioa 
de  ses  ordres  dans  ladites  provinces,  l)iillis,  st^néchaux,  pre- 
'^Mi,  iuges  el  leurs  iieutenan»  ,  de  tenir  hi  main  chacun  en  ce 
(jui  les  concerne  à  Tobservalion  tt  exéculiun  dv  la  prt'«?enle,  et 
à*aveilir  sa  majesté  des  DontraveutÎQns  qui  pourroient  y  être 
isitss.  Veut  sa  ma|eslé  qu'elle  soit  publiée  et  alUobée  partout  0(1 
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betofn  fera,  à  œ  qa*aiicui|  D*en  prétende  cause  d*içooraiiee« 

Fait  à,  etc. 

^  ■ 


1091.     OwoniiAifCB  portami  difemmê  aameawditfém^ 

^om  et  soldats  de  se  pourvoir  de  tabac  ailleurs  que  dans  les 
bureaux  des  fermes ,  et  d*en  acheter  plus  d-unc  once  à  la  fois, 
Fontainebleau»  16  octobre  1666,  (fUgleoa*  et  ordono.  pour  la  gacrre.) 

li'  1392*  —  R4glbu£Kt  sur  le  jugement  des  prises  fa^ê  en 

mer, 

VoBianeèieMy  ei  octobfe  i66i»  (  Arcfai? •  —  Iiebeau  «  I  y  1  lOé) 

Le  ro(  voulant  pourvoir  au  fu^ement  des  prises  qui  seront  faites 
en  mer  pendant  la  guerre,  l.tni  par  les  vaîs«jcaux  de  S.  M.  cjue 
par  ceux  de  sos  sniets,  S.  M.  a  résolu  ie  [>n  sciil  rt^glcmcnt. 

Art.  1.  II  sera  tenu  une  asseinb!<  o  dans  la  maison  de  Tauiiral 
de  France,  lorsqu'il  sera  eu  4&e  (l*y  assister  et  d*y  tenir  la  pre- 
mière place t  suivant  le  rang  «{ue  sa  naissauce  et  sa  charge  lui 
doDiicnt;  et  en  attendant  qu*il  soît  en  âgé,  elle  se  tiendra  dans 
on  appartement  de  sa  maison ,  en  cas  qn^il  y  eti  ait  de  commode, 
ou  dans  le  même  lieu  o&  se  tient  le  conseil  de  S.  St.  dans  lés  mal- 
lons  royales,  ou  dans  la  maison  de  celui  qnt  présidera  à'iâdlie 
assemblée. 

a.  L'assemblée  sera  composée  des  sieuiH  Culhert ,  m  ir^juis  de 
Seîgnelay ,  conseiller  ordinaire  de  S.  M.  en  tous  ses  conseils  ,  se- 
crétaire d'état  et  de  ses  commandemens ,  Bernard  de  Bczé  ,  de 
Fieubét ,  de  Marillac  ,  d'Aguesseau,  de  Ribcrye,  de  Harlay  et  de 
"Bonneuil ,  conseillers  d'élat  ordinaires ,  f  t  des  sieurs  de  la  Brisse, 
Jâssaud  d'Arquînvilliers,  diàmillard  iéi  potier  de  Novion  ,  ooii- 
SëiUers  en  se^'consefls^  maîtres  des  'requêtes  onliiiairei  èil  s6a 

3.  Ees  pTocédorM  des  vaisseaux,  pris  en  mer  sur  tes  ennemie^ 

par  les'vaisseaux  àu  roi  ou  ceux  de'ses  sujets,  seront  faites  pat 
les  officiers  de  Tainiraulé,  dans  le  ressort  de  laquelle  lesdites 
prises  seront  amenées  en  la  manière  accoutumée,  et  envoyées 
par  lisdits  olBciers  an  secrétaire  général  delà  marine,  lequel  en 
tiendra  regi&lret  et  seront  les  affaires  distribuées  par  le  président 
de  la  marioe  ànx  commissaires  de  ladite  assemblée  indififércm* 
ment,  et  ensuite  rapportées  par  eux  à  ladite  assemblée. 
'  4.  Veut  néanmoins  S.  M. ,  qu*à  Tégaçd  des  vaisseaux  appar* 
tenant  à  ses  ie^neroiis,  c^ut  aeront-prls par  iles  vaisseaux  de  guerrtf 
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i^kus  le  pavillon  d'une  année  navale  ou  escadre  t  compotéaaa 
moins  de  quatre  vaisseaux,  les  procédures  ioient  faiCes  par  ïm 
intf^odans  de  marine  servant  dans  les  principaux  ports  et  arse- 
naux de  Touloa,  MaMcille,  Aocbefort,  Breat,  le  Hâv^e-de-> 
Grâce  et  Dunkcrque ,  conforménient  à  çe  <|ai  est  porié  par  ^*or* 
donnaoce  du  a3  fémtr  1674»  exécutée  teloo  m  forme 

et  teneur;  cl  en  connéquenee»  qae  letdtU  iolendaQt  envemnjl 
leur»  procéilure»  au  secrétaire  d*état  ayant  lè  départemeiit  de  la 
marioe  »  pour  être  les  prises  jugées  on  ladite  aiaeinblée. 

5.  Les  arrêts  seront  dressés  par  le  rapporteur  et  signés  par  la«- 
flitc  asseiubh  e  ,  pour  étrv  présentés  par  M.  le  chancelier,  et  en- 
suite Pxpédir.H  par  le  secréî^J ire  d'étal. 

6.  En  cas  «jne  les  parlien  intéressées  demandent  que  ieurs  af- 
faires soient  jugé?s  en  plein  conseil,  S.  M  veut ,  qu'aprèe  avoir 
été  esamioéeteo  ladite  asieaaiblée,  elles  soient  rapportées  audil 
eonfeil. 

7.  «fit  lortqa'aprèt  le  idfement  detéilee  a  Afivi  »  les  parllea  pré- 
oettterent  des  leqaéAes  ea  févision  oo  en  eatiatioa  «  lOMUtes^re* 
^i^fles  seront  paroiUeaMnt  rapportées  dans  le  Oowaii  do  S.  M. 

Eo  cee  deux  cas ,  lorsque  ramîral  sera  en  âge ,  il  aatblera  audit 

conseil,  et  preudra  le  ran^  que  «a  naissance  et  sa  çUarge  lui 

duiinenl. 

8.  Les  prises  j»eront  jugées  suiv.Tnt  et  conformément  à  Tor- 
donnancc  du  mois  d'août  168  1  ;  et  les  traités  faits  avec  les  princes 
et  états  étrangers,  seront  exécuté*  en  ce  qu*ils  ne  pourront  déro* 
^çr  aux  lois  et  ordonnances  du  rojaume, 

9»  Le  secrétaire  général  de  la  m^ipine  assistera  aux  assemMéfp 
sans  Yoix  délibéraltro  »  ainsi  qall  ^t  accoutumé. 


t       — OaDoonrAMCE  pour  faire  mettre  k$  eempagttieê  de 
grenadier»  à  einquanU  hommes  ekaeune. 

Fontainebleau  ,  «  novembre  1688.  (Réglem.  et  ordono.  pour  la  guerre.) 

fj*  —  Arrêt  du  conseil  concernant  U  jugemenl  des  prises 

^ttf  asmtf  faiuê  en  mer  au  deià  des  trapùfuee$  q»i  0mks>r%êe 
iee  armatearw  à  vendre  iee  vaieseoeut  et  marekandieee  »  asty 

La  L  imdition  de  dépôt  du  prix  jusqu  après  le  jugement, 

Footaîacblcsa ,  la  noTcmbre  i6â8.  (Archiv.) 
BXTIAIT. 

Sur  es  qui  a  été  représenté  au  roi  en  son  conseil ,  q^ue  la  J^tu^ 
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grande  partie  de  itf  tniets  qui  ont*  armé  en  course  eontre  leii 

Hollandais,  se  seroienl  proposé  défaire  des  entreprisen  coosidé- 
f'^bh  H  sur  les  colonie»  de  vvlie  nation  ,  cl  dans  tous  les  endroits 
nù  tllc  a  établi  son  commerce  .  ^^'il**  n'éi oient  pas  obligés  de  ra- 
mener les  prises  qu'ils  pourroieni  faire  dans  les  ports  du  royaumet 
parce  qu'outre  la  dépense  à  laquelle  ce  retour  les  engage  ,  il  leur 
fait  perdre  beaucoup  de  temps  et  des  occasions  de  faire  d^aotres 
prises  ;  les  marchandises  pouvant  dépérir  pendant  une  longue 
traversée  9  et  d*ailleurt  il  y  en  a  beaucoup  dont  il  ne  se  ùiit  point 
de  contoromation  en  France.  Sur  quoi»  8.  M.  voulant  pourvoir  et 
exciter  ses  sujets  ft  faire  partout  une  forte  guerre  auxditfl  Hollan- 
dais ,  en  leur  donnant  toutes  le^  facilités  qui  peuvent  coDlribuer 
à  les  y  faire  réussir,  S.  M.  étant  en  son  conseil  $  a  ordonné  et  or- 
donne 1  etc. 


N*  19^5.  —  Obdouiiaiigb  pûriani  quB  le§  vamemuo!  de  Viuu 

donnes  aux  particuliers  pour  armer  en  course  ,  leur  seront 
remis  radoubés,  agréés  et  carénés,  avec  Us  munitianê ,  agréé 
U  rêelMn^es  nécessaire  pour  i'armemeni ,  sans  çtia  »  pour 
raiêmdôeet  U  taU  reunu  aueime  ehomsiur  hpravenu  du 
priées  qu*iU  feront, 

VenaUIe*,  ao  oovcmbrc  i6Htt.  (Ltsbeau ,  I ,  i  ta.) 

s.  RI.  lié'iirant  exciter  ses  sujets  .\  entreprendre  Tarmement 
d'un  grand  nombre  de  ceux  de  hus  vaisseaux  qu'elle  veut  bien 
donner  pour  courre  sus  les  ennemis  de  son  état ,  elle  leur  a ,  par 
■on  ordonnance  du  8  du  présent  mois ,  remis  le  tiers  qu'elle  s'é~ 
luit  réservé  dans  les  prîtes»  par  le  règlement  du  5  octobre  i674« 
Biais  comme  elle  n*a  pat  iugé  que  cette  grâce  suffise  dans  la  con  * 
{oncture  présente  pour  les  mettre  en  étdt  de  fournir  long-temps 
les  fonds  nécessaires  pour  faire  les  dépenses  de  cet  armement  qui 
sont  très  fortes,  elle  a  estimé  qu'il  étott  de  Inutilité  de  son  service 
de  leur  en  accorder  de  nouvelles  ,  par  le  moyen  dej^inellcs  ils 
puissent,  dans  la  suite,  soutenir  ces  ilt  pcijhcs  et  f.iire  la  course 
avec  un  profit  cl  un  avantage  j)lus  cou*i<iérablcs  ;  et  S.  M.,  vou- 
lant sur  ce  sujet  faire  savoir  ses  intentions,  elle  a  ordonné  et  or- 
donne »  veut  et  entend ,  que  tant  que  la  présente  guerre  durera , 
oeuk  de  ses  vaisseaux  qu*elle  permettra  de  donner  aux  particu- 
liertf  pour  armer  en  courte  ^  leur  toient  remis  1  etc. 
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Aprè»  loot  ce  que  S.  M.  a  fktl  poar  doomr  U  p«is  à  TBoropet 
tef  plaeet  importaotM  qu'elle  e  reelitaéf  •  pour  parvenir  au  traité 
eoBcla  à  N imègue  en  Taiinée  ,  et  Ici  eoiiif  que  depuU  alla 
a  apportée ,  noa  seolemeDt  pour  rélablleiMeot  de  la  trêve»  nais 
an»!  pour  ta  faire  convertir  en  une  paix  perpétuelle ,  8.  !!•  avolt 
Heu  d*cspérer  que  icsétals  généraux  des  pro\ irKfS  unicf  de»  Payji*  » 
Bas.  qui  avoient  lériK^igné  la nt  il't'in prcsst.'nirMi  pour  la  ctiuclu^ion  ^ 
de  cette  trè?e,  n'en  auroieiitpaB  moins  pour  ki  niaiiitenir.  Cepen- 
dant, M.  a  eu  plusieurs  avis  depuis  quelques  oiuis  9  que  les- 
dits  états,  se  laimot  eoaporter  aux  désirs  de  cens  qui  n'ont 
d*aiilre  intention  que  de  voir  recomoieDeer  la  guerre  dans  IlEa* 
rope«  laisoient  dea  levéee  et  armemeoe  eziraordinairea  t  «t  pre- 
MNcna  dea  enfagemens  areo  des  princes  de  l*Bmplre»  pour  Ira* 
Teraer  par  tontes  voies  Tétahlitsement  du  cardinal  de  Furstem* 
berg,  dans  Télectorat  de  Cologne;  et  S.  M.  se  trouvant  Obligée 
de  soutenir  les  iulérêN  de  ce  cardinal,  à  Télection  duquel  00  dé* 
Oijroit  que  Ton  ne  s*opposoii  contre  toutes  sortes  de  formes,  que 
parce  qu'on  le  croyoil  attaché  aux  intérêts  de  S.  M.,  elle  fit  exhor- 
ter lesdits  états  généraux  par  le  comte  d'Avaux,  son  arobasMa* 
deur,  de  ne  point  employer  les  forces  extraordinaires  qu'ils  met- 
toient  sur  pied  »  à  rien  qui  pût  troubler  le  repos  de  l'Enrope  »  et 
leur  fit  déclarer  en  termes  exprèa  qa'elle  regarderolt  ce  qolls 
entrepreodrolent  contre  le  cardinal  de  Fnrstemberg ,  comine  si 
e*étolt  contre  ses  propres  états.  5.  M.  a  été  depuis  Infimée 
qu'ils  D*oat  pas  laissé  de  cesnoiencer  à  exécuter  leurs  projets ,  et 
ont  fait  assembler  une  armée  sous  le  coaimaiidement  du  prince 
de  'Watdek ,  laquelle  est  actuellement  jointe  aux  forcer  des 
princes  qui  se  hunt  ligués  confre  les  intérélî^du  cardinal  de  Purs* 
temberg  ;  ce  que  ne  voulant  pas  dissimuler  plus  long-temps,  S. 
M*  a  résolu  de  déclarer  la  guerre  comme  elle  fait  par  la  présente» 
aaxdits  états  généraux  des  provinces  unies  des  Pajrs«Bas ,  tant  par 
mer  que  par  terre.  Ordoooe  et  eololnt  pour  cet  efo  S.  M.  /  à 
Ions  ses  sojets  »  vassanx  et  serviteurs  de  coarre  sqs  aox  Hollan* 
dais  9  et  leur  a  défendo  et  défend  très  expreseément  d*a«>ir  ci- 
après  avec  eux  aucune  oommaolcatloo  »  commeroe  el  Intelli* 
gence  9  à  peine  de  la  vie  9  etc. 

IV*  éiè  règfèé*  6 
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7110  le$  vaisseaux   hollandais  saisis  dans  les  poi  Cs  du 
royaume  seront  confisqués, 

Vcmiiici ,    novembre  i688«  (  Aichlv.»  Lebeaa  «  1, 1  i4>) 

M*  1298*     RÀQL£ii£NT  pour  la  levée  fLes  milices* 
▼eritUlei  »  99  Bovembre  i689.  (  Réglem»  et  ofdiHiii.  penr  U  gaene.) 

S.  M.  ay^ifJt  résolu  de  nit  itrc  sur  pied  dans  plusieurs provioces 
de  »oc  royauiuc  ,  des  rëginienH  de  milice  d'infanterie  qui  soient 
toujours  en  étal  de  marcher  aux  lieux  où  elle  le  lugera^à  propos, 
pour  la  sûreté  de  ses  places,  tant  frontières  que  maritimes ,  S.  ftl. 
a  estîipé  qu'il  étoit  néoessaire  de  faire  le  présenl  règlement,  en 
fxéculion  duquel  le»  gouverneurs  des  provinces  auxquels  il  seia 
adi^icssé^  et  les  intendans  èsdiles  provi  ices  et  généralités  du 
rQyaqme  puissent  travailler  incessamment  A  ce  qu'ils  y  verront 
être  des  intentions  de  S.  H.  L*état  qui  sera  iolot  au  présent  ré* 
glement  in  for  aiera  chacun  desdits  gouverneurs  et  intendans  du 
nomljre  de  régimens  que  S.  M.  veut  lais  sur  [)icd  dans  l'éten- 
due de  chaque  généralité,  et  des  ct»ni|>agnîef;  11  ni  les  devront 
composer;  cl  coriiute  il  y  a  des  ^ôtu'ralilés  qui  s'étendent  dans 
*  ^flérens  gouveriiemeos,  l'ialenlioo  de  5.  Ai.  est  que  les  iuten- 
d^Qi  icelles  informent  chacun  des  gouverneurs  de  province 
da  poipbrç  dc^  compagnies  gui  devront  être  mises  sur  pied  dana 
fçn  gouvcrneipent  «  afin  que  ledit  gouverneur  de  province >  et  en 
|oi|  absence  1^  lieutenant  général  pour  S.  Mi.  en  icell^i  puisse  di«> 
ligemment  proposer  à  S.  H.  les  officiers  qui  devront  commander 
lesdits  régimens  et  compagnies,  lesquels  devront  être  choisis,  au- 
tant que  1  lire  se  pourra,  de  manière  que  le  capitaine  et  le  lieu- 
tenant qui  devront  commander  chaque  compagnie  de  5o  Injinmiîs 
demeurent  dans  l'uu  des  villages  qui  fourniront  la  compagnie 
et,  s'il  est  possible,  à  peu  prèd  au  milieu  desdits  villages  des- 
quels elle  devr^  être  tirée. 

Iiealicnt«nai|«  devront  être  choisis  parmi  la  noblesse,  ou  geot 
vivans  nobleiiienl^  0Usan|  leur  demeure  â  portée  de  villages  qui 
devront  foui^nlr  la  compagnie,  âgés  au  moins  de  99  ans,  et  s*il  se 
peut,  qui  ayent  servi;  S.  M.  voulant  que  ceux  qui  auront  servi  • 
dans  ses  troupes ,  ou  dans  le»  compagnies  de  gentilshommes  ca- 
dets ,  qu'elle  fait  entretenir  dans  les  places  frontières,  soient  pré^ 
-férés  à  ceux  qui  n'auront  puinl  servi. 

A  régard  des  capitaines ,  aides-majors,  majors,  lieuteaans-00- 
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loncU  el  eolooeif»  S.  H.  désire  qti^ilt  f oieot  choMt  parmi  oeax 
qui  auront  eerri  y  loit  dans  les  trompes,  soit  d^ns  les  ooropagoles 
de  sa  maison. 

I/Intention  de  S.  H.  est  que ,  par  lesdits  fonvemeart  on  lieo- 
tenans  généraux  de  S.  M.  en  ses  provinces,  et  en  Tabsenee  de 

tous  deux,  par  riniendant,  il  soil  envoyé  à  S.  M.  ,  dans  tout  le 
mois  de  dpreinl)re  f)rochain,  un  élat  drs  ofBciers  qu'ils  jtropose- 
Tont  pour  remplir  le»  charges  de  ladite  milice,  aiin  (|iie  S  M. 
puisse  aossîlùt  leur  faire  expédier  leurs  commitfions  et  brevets 
néœssaites  pour  qifîls  puissent  être  reconnus,  et  qtt*ils  com- 
mmeent  dans  le  mob  de  iaoTier  prochain  à  eonnollre  les  gens 
qui  doiveni  composer  ieurs  compagnies ,  et  à  les  exttwer. 

Cependant',  anssitM  que  le  présent  règlement  aura  été  adressé 
nmfntendans  et  commissaires  départis,  ils  s'appliqueront  à  ré- 
gler les  paroisses  qui  devront  fournir  les  soldats  qui  composeront 
les  régîmens  el  les  couip;»gnic»  en  la  manière  suivante. 

Ils  Vf-rront.  parTct atqui  leur  est  adresse-,  le  i)0{ul>re  d'hommes 
que  S.  M.  demande  de  leur  déparlement,  qui  eiit  beaucoup 
moindre  que  celui  des  paroisses  qui  composent  leur  généralité; 
^  ce  qu'elle  a  ainsi  réglé ,  afin  que  les  villages  les  moioa  forts 
'  puisèent  être  exempts  d'eu  fournir;  par  exemple,  si  8.  M«  de- 
mande 600  hommes,  et  que  la  généralité  qui  les  doit  fournir 
noit  composée  de  900  f  itIaAp ,  ils  commenceront  à  faire  un  état 
dé  5do  Villagès  lies  plus  foibles  de  leur  département ,  qui  ne  de« 
TTOnt  point  fournir  d'hommes  pour  la  milite,  et  ensuite  ils  fe- 
ront des  étals  de  5o  villages  chacun  ,  lesquels  5o  villages  de- 
vront fournir  les  hommes  d'une  compagnie,  ubsrrv.nii  ((u  ili 
soient  de  proche  eu  proche ,  atin  que  lorsqu*on  voudra  assembler 
la  compagnie  au  centre  d'iceux,  les£oldat«  ,  s'il  est  possible,  ne 
floient  point  obligés  de  découcher,  ou  tout  au  plus  qu'ils  ne  dé- 
ëbûciient  qu'une  nuit  pour  s'y  xeodre.* 

Ils  donneront  diligemment  aux  gouTerneoi^ilu  lieotenans  gé- 
.  néraux  des  provinces,  1*état  des  villages  de  i*étendûe  de  leur  com- 
mandement qui  devront  fournir  chaque  compagnie,  afto  que 
cela  puisse  servir  auxdiis  gouverneurs  el  lieulcuans  généraux  des 
provinces  à  clioislr  les  officiers  qu'ils  doivent  profioser  à  S.  M, 
pour  les  commanclei  ,  ksqueîs  olficiers  elii;  veut  bien  exempter 
de  i*arrière-ban ,  en  cas  qu  il  y  eût  occasion  de  le  faire  assem- 
hier,  d  ce,  en  considération  des  services  qu'ils  rendront  à  la  tête 
deadites  milices.  Lesdits  comniissaires  départis  avertiront  tacts- 
•amment  chacune  des  paroissee  qui  devront  fournir  un  homme, 
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afin  que  le  dimanche  suivant  du  jour  qu'ils  en  auront  reçu 
l'ordre,  à  la  sortie  do  la  ^rvindc  niedsie,  cl  eu  la  loriitc  usitée 
par  ia  nomination  des  collecteurs ,  elle  puiiise  choisir  Thomme 
qu'elle  voiwîra  pftseiUcr  jtonr  servir  flans  ladite  milice,  Ictjuel 
devra  être  non  marié,  au  moins  de  l'àgc  de  20  aus,  et  point  plus 
vieux  que  40;  cet  homme  devra  avoir  uo  bon  chapeau,  un  juste 
à  corps  de  drap  »  des  culottes  et  bas4iitssi  de  drap  9  et  être  bien 
ohaussé»  sans  que  les  soldats  qoi  composeront  eetle  milice  soient 
obligés  à  aucune  uniformité  de  vétemens^  et  couleur  d*habtt^  do 
bas ,  ni  de  chapeau. 

Il  sera  aussi  armé  d*un  mousquet  ou  d*un  fttttl  tel  que  la  pa- 
roisse pourra  hou  ver  ,  duquel  il  pourra  st  servir  pour  faire  l'exer- 
cice, en  attcncl.inl  que  S.  M.  puif^se  en voyer  des  uiousquet^  pour 
leur  être  distribués  :  ladite  paroisse  Jum  nira  ausi»i  un  baudrier  cl 
ime  épée  dont  la  lame  soit  au  moins  de  longueur  de  2  pieds 
9  pouces  de  roi  9  sans  comprendre  la  garde  et  ia  poignée.  Le  sol- 
dat ainsi  nommé  par  la  paroisse  ne  pourra  s'en  absenter  pour 
'  plus  de  3  ou  3  jours  sans  permission,  pendant  les  deux  années 
qu'il  devra  servir  dans  ladite  milice;  et,  pendant  que  les  milices  ' 
n'auront  point  ordre  de  sortir  de  leurs  villages  pour  autre  chose 
que  pour  Texercice ,  tous  les  huit  fours» 

Gel  homme  ainsi  nommé  sera  payé  par  la  paroisse  qui  l'aura 
choisi,  sur  le  pied  de  a  sols  ji.ir  jour,  de  6  jours  en  ()  jours  par  avance. 
Celle  levée  se  lera  sur  la  paroèSHC  en  1  i  même  l'orme  usilée  pour 
Tustensile  de  la  cavalerie  ,  pendant  la  guerre  qui  a  Hui  en  1678, 
et  au  soi  la  livre  de  oe  que  chaque  habitant  sera  imposé  A  la 
taille. 

Parmi  chaque  5o  hommes  qui  auront  été  nommés  pour  for- 
naer  une  compagnie  »  le  capitaine  choisira  les  a  plus  capables  el 
qui  auront  plus  de  service  pour  en  faire  des  sergens,  lesquels  au- 
ront double  paye. 

Il  en  choisira  aussi  un  pour  faire  un  tambour,  dont  la  caisse 
sera  aussi  fournie  par  la  paroisse  ,  si  la  paroisse  avoit  choisi  un 
homme  qui  ne  fût  pas)ugé  propre  à  servir  par  le  capitaine  et  le 
commissaire  ordonné  à  la  ])nlice  ilesdites  [niliees^  elle  sera  obligée 
d'en  nommer  un  autre  le  dimanche  suivant. 

Le  colonel  touchera  5o  livres  pur  mois  pendant  que  les  milices 
resteront  dans  la  province  ;  le  lieutenant  colonel  i5  livres*  outre 
la  paye  de  capitaine;  le  major  40  livres  ;  ralde*major  3o  ;  les  ca* 
pitaines  5o>  et  les  lieutenants  i5  livres.  L*argent  nécessaire  pour 
le  paieoipnt  des  officiers  sur  le  pledci^dcssus»  et  pour  la  secondiC 
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paye  det  lergeiis,  et  au  nombre  porté  par  Tétat  qui  accompa- 
gnera le  présent  réglemenl,  sera  iiiipos*^  par  l'intendant  «ur  tout 
les  contribuables  à  la  taille  de  la  i)tr;ilile,  au  «oi  la  livre  do 
îeur  taille,  et  »era  remis  dv  mois  eu  mois  par  avance  sans  frais 
parle  receveur  particulier  des  tailles  de  chaque  éiectioo,  aux  com- 
mis de  rextrsordioaire  de  la  guerre»  pourra  0lr0te  payemral 
fait  par  ledit  commit  »  à  la  fin  de  ohacuo  dei  mois  »  peodant  qoo 
lefditet  milioet 'resteront  daotleorfiajiy  sur  les  ordonnaocet  qoa 
les  ioteodiiBS  expédieronl  poar  cet  ellët;  leqoel  payement ,  tant 
à  ré|;afd  des  soldats  »  par  les  villages  qui  les  auront  nommés ,  que 
par  tonte  la  généralité.  A  Pégard  de  la  subsistance  des  officiers 
et  de  la  seconde  ou  double  paye  des  serge ns ,  cessera  du  jour 
que  les  régimcus  se  seroni  assemblés  par  ordre  chi  roi ,  et  auront  » 
coiimiencé  à  marcher  pour  sortir  de  la  province,  et  ne  recom- 
Qieacera  que  lorsque^  par  les  ordres  de  S.  M.,  iU  rentreront  dans 
ladite  province  où  ils  auront  élé  levés,  et  qu'en  exécutioD  d*tceox 
thacnii  ftcra  retourné  dans  son  village  ;  S.  M.  se  réservant  de  fairo 
payer  des  deniers  de  rexlraordinalre  lesdits  régimens  peodanl 
qa*ils  seront  assemblés  par  ses  ordres ,  et  ee ,  sur  le  pied  de  3  sols 
par  soldat,  outre  le  pain  de  moniliouy  et  B  sols  chaque  sergent , 
aosii  outre  une  ration  de  pain  ;  et  à  l*égard  des  offioiersy  sur  In 
même  pied  que  le«  oftjciers  des  tioupen  de  S.  M.  seront  payés. 

Si  le  soldat  ainsi  nomme  p  ir  la  paroisse,  comme  il  est  mar- 
<liU' ci- dessus  ,  vrnoit  fi  mourir  (ju  être  hors  d'elat  de  servir,  il 
sera  remplacé  par  ladite  paroisse»  huitaine  après»  d^uu  humoie 
dépareille  qualiir'*  que  celle  ci-devant  désignée* 

Fait  défenses,  S.  M*,  à  celui  qui  aura  été  ainsi  nommé»  de  quit« 
ter  le  village  pour  plus  de  trois  ou  quatre  {ours ,  sans  permission» 
à  peine  d'un  écu  d*amende  applicable  aux  pauvres  de  la  pa* 
toisi^ets*U  quittoit  tout  à  fait  ladite  paroisse  ou  venoit  à  s'absen- 
ter dn  régiment  lorsqu'il  seroU  ensemble ,  il  sera  puni  du  fouet 
Après  les  deux  ans  passés,  si  le  soldat  nomme  par  un  village  ne 
^ouloii  pas  continuer  le  même  serv  ce  ,  il  en  fera  la  déclaration 
âu  mois  de  novembre  devant  le  ju^c  du  village,  moyennant 
quoi,  le  premier  dimanche  de  décembre ,  la  paroisse  sera  obligée 
d'en  nommer  un  autre»  et  ne  pourra»  celui  qui  aura  étd  ainsi 
nommé  une  fois  et  aura  servi  ses  deux  ans»  être  plus  nommé  de 
la  vie  que  de  son  consentement  , 

y  tut  »  S.  Bl*»  que  celui  qui  aura  ainsi  lait  ses  deux  années  pour 
une  paroiise  »  et  viendra  à  se  marier  daiy  la  "même  paroisse  »  ne 
pniiM  y  être  imposé  à  la  taille  que  deux  ans  après  son  mariage  ; 
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6.  M.  voulant  qu'il  eo  soit  exempt  pendant  lesdites  deux  pro- 
mièrei  années ,  en  considération  du  service  qu'il  aura  rendu  pour 
la  paioiise.  M*  déieud  que  aeiui  qui  aura  élé  aiofi  Domnié 
pour  servir  dans  la  milice  pourAine  paroifae«  puisse  l'engager 
dans  les  troupes  de  S.  H.  pendant  lesdites  deux  années.  Défend 
aussi  8.  H.  à  audun  officier  de  ses  troupes ,  pendant  que  tes 
régimensdes  milices  seront  ou  ioints  aux  armées  de  S.  M.,  ou  dans 
les  places  frontières  où  elle  les  enverra,  de  solliciter  lesdits  sol- 
dais des  milices  à  s^etigager  avec  eux ,  ni  de  les  retenir^  sous 
peine  d*étre  cassé.  Mande  et  ordonne  >  etc. 


N*  xa99*  *^  ^^^^  portarU  création  de  5oo,ooo  Uv.  dùnntCê 

$wr  i'Hàiêl'iU  FiiU  de  Parii. 

VcfMÎlles,  novQnbre  i688,  (Rco.csm.) 

N*  i3oo«  —  Lbttbbs-patbxtbs  pour  Cétabiistvmeni  du  eoi- 

légedêiéeàiÊaisà  Paris. 

Verstillei  »  i5  décembre  i688.  (Ord.  29.4  O.,  369.) 

N*  i3oi»     OaDOiiHAJf CB  popfofii  ifue  Uê  bitm  de§  nyetf  dê 
(a  BoUando ,  qui  êetoni  prié  m  Frmnee  »  sermU  «0çtwtMi. 

VcrsaiUci,  22  dcccmbrc  i6àë.  (Arciilv.) 

i  5o««  —  AaaÂT  du  eon$$U  jtarUMni  qu*ii  sera  arrêté  au 
eatmil,  dê  quartUr  en  quartiêr  »  deêéiaU  du  pensions  des 

nouveaux  convertis,  sur  Us  témoignages  que  les  intendant 
rendront  de  Leur  conduite ,  lesquelles  pensions  serons  payées 
par  ios  rtossmars  généraux  des  d4nnain6S. 

VeiMlUet ,  0  janvier  i68§'  (Bee.  oui.  ) 

i5o5«  Oadosbancb  porlanl  que  Us  paroisses  ckairinms 
dans  leur  commmmuU  Us  kommissqu'olUêdo^^  fournir 
dans  ta  milieop  §aas  qu'otUs  m  puissmu  prondro  d^étram- 
^ers. 

Venaillei,  17  jaovier  16^9.  (Bec.cau.— Peuchet  I,  476.) 

Sa  mafesté  ayant  ét^  informée  que  quelques  paroisses  des  'gé< 
Déralitét  de  son  royaume  ^  oh  les  levées  de  milice  ont  été  ordon* 
nées  en  exécution  de  son  règlement  du  29  novembre  dernier,  au 
lieu  de  nommer  un  garçon  de  )eur  paroisse  pour  servir  eii  iadile 
milice,  buivaut  C6  t^uî  leur  e6l  prescrit  par  ledit  règlement ^  ibat 

m 

1 
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BoranuT,  csAHCt  «AiDi  D»  «ciMS*  wÈnm  1689.  ^ 
battre  la  caîMC  cl  piiHfBr  quTIi  dODOefODt  yuk  prïeVnml  ^otl- 

derable  à  celui  qui  se  voudra  engager  da  êerfic  p#W  pa- 
roisse ;  et  comme  cela  esl  aireclement  contraîrt  I  HftlilllldW  A 
Sb  M.,  et  que  si  ia  contiuuatiuii  de  ce  désordre  étail  soufferte ,  tel 
commanautés  se  trouvcroienl  insensibleiutut  engapt  cM  dans  des 
dépeoses  saperûues  qui  ne  pourroient  que  les  incomuioder.  A 
quoi  maUot  pourvoir,  5.  M,  A  ordonné  et  ordonne  (^ue  ,  coi»for- 
mémeol  à  co  qûî  est  porté  par  toadii  règlement  du  novembre 
dentier,  les  habiUos  des  paroisseï  qui  doivent  fournir  de» 
bommes  de  milice,  élirool ,  à  la  sortie  de  la  grand*  messe ,  en 
U  même  forme  et  manière  qu'ils  èlîsenl  les  collecleun ,  les 
horamcR  qu  ils  devront  fournir»  de  la  qualilé  preicrile  et  déri- 
gucc  i>ar  ied.t  règlement,  lesquels  hommes  îli  serool  leHui  do. 
choisir  dans  leur  coœmuuauté  .  sans  qu'il  leur  soit  loiiible  d^ett 
prendre  d^étraDgers  ,  ni  fairt^  :inciine  dépense  à  roccaMon  de  la 
nomination  et  cho«x  de  celui  ou  ceux  qui  d.  vr^m  servir  pour 
leur  oommunauté ,  autre  que  de  le»  meure  en  Teiat  prescrit  par 
ledit  règlement  et  les  ordonnances  du  i5  décembre  dernier ,  et 
troisième  dn  présent  mois  de  ianvier. 

i5o4.  DicLABATioif  p&rtani  ifuecêux  qui  auront  M eerA- 
damné»  pour  façon,  transport  ou  vente  de  tabaû  en  fraude, 
ne  pûurronâimetjeter  appdda  &tnLtv(  ts  de  i  vndamnaU&ns 
^'aprèê  avoir  etmeigné  ia  amendée  si  eiiet  sont  de  5oo  Uv, 
et  au  dessous ,  el  5oo  fw.  êi  ûUeê  9mU.au  denue. 

VdsaiUes,  a5  >tQvic£  16^*5.  (liée. de  liégLio»  Is  Uhm.)  Ueg.adiS  A.»  il  !*• 

mr. 

jUm  ,5oS.  —  OâDOUlf  AUCB  d'a^istie  en  faveur  des  daeneurs , 
à  condition  qu*iU  eertfironi  pendant  six  anmàeo  eonséen- 

tivcs.  * 

*  YeniiUcf ,  ab  janvier  1689.  (  Réglcm.et  ordoofc,  poûr  la  gnsif*.)  t 

K*  1 5o^-  —  Edït  portant  erialion  de  huit  ehargee  de  maitree 

des  rcguéus,  au  prtx  de  190,000  Uv.  ehaqùen  taix'auquel 
seront  aussi  portées  les  anciennes  charges  dcnUHiree  dekfû- 

quéiee. 

février  1689.  (Bsc.cui.)  Eeg.P.P.,  a»  février. 


K*  i3i07»  ^  fi»*!  pottoi^  créiffw^n  de  ^ix  grandi  fomirei  cfaf 
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eaux  et  fûféte^  et  diei^naiicn  dee  pm^s  ùompoemd  ehaqm 
maUtiee. 

TfnaOlM ,  lévner  1689^  (Anhiv.— R6e.MH.)  R«g.  P.  P.,  s8  Ittfiior;  C«  te  G*» 

riftiinvu. 

LOUIS ,  elo.  Le  iiiauvaK  élat  où  not  foréis  «e  trouYoleal  ré- 
doiles  par  la  n^lIgODee  et  le  peu  de  fidélllé  des  officiers*  nous 
âyaot  obligé  à  neas  appliquer  au  rétablissemenl  de  cette  tmpor» 
tante  partie  de  notre  domaine,  nous  avons ,  par  arrêt  de  notre 
conseil  du  mois  d  oclobre  ordonné  que  toutes  «os  forêts  de- 

meureruic  nt  ttriiiées,  et  noun  avons  commis  eu  même  temps  des 
personnes  expérimentées  pour  procétler  à  la  réformaliot)  géné- 
rale des  eaux  et  forêts  de  tout  notre  royaume  ,  sur  les  avis  des- 
quelles nous  avons  réglé  les  coupes  ordinaires,  les  usages^  et  gé^ 
iiéralement  tout  ce  qui  regarde  le  régleinent  desdiles  eaux  et  fo« 
lèts  ;  et  ayaot  reeonna  qoe  la  plupart  des  abus  qui  s*y  étoieni 
introduits  »  proYcnolent  du  fiiit  des  olâeiers  qui  dcTolent  veiller 
à  leur  conserYation ,  nous  en  avons  diminué  le  nombre  »  et  même 
supprimé  tous  les  oflftoes  de  grands-maîtres ,  par  nos  édite  des 
mois  de  mars  18649  et  avril  1667.  Ensuite  de  quoi  nous  avons 
fait  rédiger  notre  ordonnance  du  «noi§  d*août  i6(>ç),  contenant 
tout  ce  qui  doit  être  observé  dans  l'aitministratiou  «les  eaux  et 
forêts  de  notre  royiUDie  ,  pour  l'exécution  de  laquelle  nous 
avonë  commis  dans  chaf|ne  province  des  [>er!-(iiiiiLs  ca[)aLles,  qui 
y  ont  exercé  par  cmiunisfiion  len  fonctions  de  grand»-mailres  des 
eaux  et  forêts  ;  et  comme  nous  croyons  avoir  suffisamment  re- 
médié à  tous  les  abus  du  passés  et  tellement  assuré  la  bonne 
régie  desdites  eaux  et  forêts  »  que  rien  ne  peut  en  troubler  l\>rdr6 
à  revenir  «  et  que  d'ailleurs  nous  espérons  être  atilement  servis 
par  des  titulaires  cboisis  avec  discernement.  A  ces  causes»  ele. 

N*  x3o8»  —  lÈiHYT  portant  régle^ient  sur  Us  fonctions  des  reoC" 
,  veurs  des  consignations ,  en  4o  art,  * 

iSog.      OanoRNAiica  fenam  qvte  la  rettgumiuUreê  eoHie 
du  royaume  à  fœeanon  de  (a  révoeatiùn  de  Inédit  de  Nantes, 
lesquels  iront  servir  dans  les  troupes  du  roi  de  Danemark , 
mOu  se  retireront  à  Hambourg ,  jouiront  de  la  moitié  des  ro* 
eeniia  dee  biene  ^u^ile  ont  en  France^ 

YantUes ,  is  ssait  1689.  (E<|lMe,emÉdsee,  pm  b  geswe*) 


Digitized  by  Googlc 


l5lo»  —  OiDOirifANCB  parranl  défcnseg  aux  nouvMUS  amr 
vcriiê  de  Unir  de^  auomhUtê. 
VtiNtUw»  laman  i6a9,(BM.«M«,^Aithir.) 

ff»  i3ll.  —  Ordohwance  portant  défenses  à  ceux  qui  auront  été 
nommés  par  les  paroisses  pour  soidats  d&  milices  de  s*en  ab^ 
êCHter  pour  «6  dispmmr  du  htwûùm  êoa$  pêiw  du  fouâim 

YcfMiJU*  ,  16  mar»  jôb^.  (Bé^enuet  ordooD.  {»our  ia  guerre.) 

N*  iSia«     OsBOffRAiics  eoncemani  hg  armiêê  nmmhê êi  lu 

UTêUiaux  de  marine ,  en  a5  livres  (i). 

VendliM ,  iS  avril  (AMhiM 

H*  lSi3«  — ^  O&DORNAJNCE  portant  dècld^aiion  de  guerre 

pagne* 

TcBMaiit^  iS  «viil  ii89.(Aithtv.) 

*  EsriAn. 

Le  déftir  dncèreque  le  roi  a  eu  de  mairilenir  la  trêve  concilia 
en  TanDée  !(>84,  a  porté  S.  M.  à  dissimuler  la  condnile  qo'ont 
tenue  les  ministres  d'ir^piigoe  dans  toutes  les  cours  des  princes  de 
TEiirope,  où  ils  ne  seiont  appliqués  qo*à  lo« exciter  à  preodr«ke 
anoat  cootre  la  France  ;  et  S.  M.  ii-'i  pas  ignoré  la  pari  ^q'ib  ont 
eue  dans  la  nègocMlioB  de  la  ligue  d'Aoïbooig.  £Ue  a  aiitii  été 
infeipée  de  celle  qa*a  eoelegoovenieiir  dte  Payi-Bat  etpagoolt» 
daoa  renlrefirise  que  le  prioee  d'Orange  a  lUte  oontte  rAagt^ 
terre  ;  naie  ne  poaTaiil  croire  que-  la  eouduile  qu^tl  a  lemw  à 


(1)  L'ordoQMiice  de  iS  srrii  1669  difllre  dsTordoonance  de  i(S8i  en  ce  que 
ertte  deroi^re  cooceme  la  marine  marchande,  et  la  premiàre  b  marine  royale. 
L'onioanance  de  16%  a  été  long  temps  en  Trgucur^  mai^  elle  fat  modifi<^e  par 
plu«îeur§  fois  isticcf  ?sivcs.  Cellfs  de  se»  dispositions  qui  ont  été  contervéc»,  toot 
eatiibremeul  refond Lit.s  daoa  l'ordonnance  du  37  décembre  i8aC,  j.ui  le  RtlaMit' 
êemrrU  dUs  'préfectutti  maritimes  ;  ddus  ccUc*  du  3i  octobre  1837,  sur  ic  Senyicô 
des  o/jici€TSf  des  Uèvtê  et  dêi  mailrts  à  itord  d&t  Mtimem  dè  4a  marine  royale  t 
dans  celle  du  17  décembre  i8a6  /  fur  f#5»rvloi  des  ports  9  et  enia  dnos  IW 
émùMnm  de  a8  mai  1899 1  smr  ttrgemistàim  dm  û0tfê  fegêi  ém  éfmipageê  éê 
êê§mf  si  U  té^ÊHHiêm  de  es  sfrps  sm  éiwisUms^Css  qealie  ordeenaBoes  m* 
feneeq^  tooleh  Ijgidatlow  actuelle  sor  la  marine  royale.  Noua  avons  cru  inutile 
dciapporter  rordoenaoce d«  168900  toatétu  partit,  pui^qu'aioai que fao«s 
fcaoM  de  le  dire ,  on  retrouve  dans  les  quatre  ordeonaeeas  réoentea  ,  laadiflfo* 
iilioM  qei  aeeks  cet  dn  ileiéiM  Aii|e«ffd'bui« 
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cët  égard ,  ïùl  eKkt  été  presorile  par  H  foi  «on  matlre  »  qui  par 
taDt  de  raisons  de  relij^ioii ,  de  sang  et  de  sûreté  pour  tous  les 
rois,  étoit  obligé  de  s'opposer  à  uue  pareille  usurpaiiou  ,  S.  M. 
auroit  espéré  de  pouvoir  porter  S.  âl.  C.  à  s'unir  avec  elle  pour 
le  rétablissement  du  roi  It^gilirne  en  Anf;l(?tcrrc  ,  el  la  conserva- 
tion de  la  religion  catholique  coutre  runioii  des  princes  proies- 
tans  y  et  au  moius  à  garder  une  nealralité  exacte,  si  Tétai  ddt 
affaires  d'fiapagne  ne  permettoîtpas  au  roi  catholique  de  prendre 
de  pareils  eng^gem^t.  J^.  M.  lui  a  fait  faire  pour  œt  effet  diffé- 
rentes propositions  deptlls  le  mois  de  nofembre  dernier ,  les* 
quelles  ont  étéliien  reçues  »  tandis  qnè  le  succès  de  l'entreprise 
do  prince  d'Orange  a  paru  douteux;  mais  ces  fiivorahles  dispo- 
sitions ont  disparu  dès  que  l'on  a  su  à  Madrid  le  roi  d*Angleterre 
sorti  de  &oik  royaume  ,  et  l'on  y  a  plus  [)arlc  que  de  guerre  contre 
la  France.  S.  M.  a  appris  en  même  lemps  que  l'ambassadeur 
d'Espagne  en  Angleterre  vo voit  journellement  le  prince  d'Orange, 
et  le  uoiliciloit  de  faire  que  les  Anglois  déclarassent  la  guerre  à 
la  France  ;  que  le  gouvernement  des  Pays-Bas  espagnols  levoit 
des  troupes  avec  empressement  ;  quVl  prometloit  aux  états  gé- 
néraox  de  les  joindre  aux  leurs  an  commencement  de  la  6am*- 
pagne,  et  lee  sollioitoii  aussi  bien  que  le  prince  d'Orange  »  à  faim 
passer  des  troupes  en  Flandre  pour  le  mettie  en  état  de  faire  ta 
guerre  à  la  France.  Tous  ces  avis  ayant  fait  juger  à  S.  U.  qu'tt 
4toil  de  sa  prudence  de  savoir  à  quoi  s'en  tenir,  elle  a  donné  or« 
dre  au  marquis  de  Rebeuac ,  son  ambassadeur  à  Madrid ,  de  de- 
mander nne  réponse  positive  aux  ministres  du  roi  catholiqne% 
lui  offrant  la  continuation  de  la  trêve,  pourvu  qu'il  voulût  s'o- 
bliger, efi  gardant  une  neulralile  exacte,  de  ne  secourir  directe- 
ment ni  indirectement  les  ennemis  de  8.  M.  ;  mais  1  es  mauvais 
conseils  ayant  prévalu ,  S.  Al.  a  été  informée  que  la  résolution 
avoit  été  prise  de  iavoriter  l'usurpateur  d'Angleterre ,  et  de  se 
Joindre  aux  princes  protestans»  S.  M.    appris  aussi  presqa^ea 
même  temps ,  que  les  agens  du  prince  d*Orange  ont  tonolié  des 
sommes  considérables  à  Cadis  et  à  fifadrld;  que  les  troupes  'ûé 
Hollande  et  de  Brandebourg  sont  entrées  dans  les  principales 
placefi  des  Espagnols  m  Flandre ,  et  que  le  gouverneur  des  Pays. 
hàs ,  pour  le  roi  catholique ,  faisoit  solliciter  les  états  généraux  de 
faire  avancer  leur  armée  sous  Bruxelles.  Tous  ces  avis  ,  joints  à 
la  réponse  que  le  marquis      riebcnac  a    rue  de  Madrid,  ne  lais- 
saut  à  S.  M.  aucun  lieu  de  douler  que  riulentiou  du  roi  catho- 

Uqua  JMioUd^iO  joindre  à  ses  ennemis  1  5«  M»  a  cru  se  devoir 
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pam  perdre  de  tempf  à  préveoir  let  maavait  desacintf  el  a  rétolo 
de  loi  déclarer  la  guerre  tant  par  mer  que  par  terre  «  comme  elle  . 
iàii  par  la  préieole*  Oidoone  el  eujoiul  pour  cet  eflbl  9.  Mti  A  * 
lotis  ses  sujets,  rassauz  el  iervlteafsdecoanesiM  auz  Ispagook» 
ti  leur  a  défendu  et  défend  très  expressénMol  9  d*avoir  ei-aprle 
avec  eux  aucune  communicaiioD  ,  commerce  oi  intelli^eoce  ^  à 
peine  de  la  ?ie  ,  etc.   

pûw^ 

chef  licrcditairc  en  chaque  cour  tl  siège  du  royaume. 

TemillM,  s3  «fril        (Or  i.  vi.  \  0. 1 5o.  —Bec.  eus».)  Re^.F.P.  — dwC.« 

G,  de*  A.,  aâ,      avril,  6  IMÎ. 

raimoM. 

LOUIS»  etc.  L'applioatîoD  que  noua  donnons  cootioadlameat 

à  réformer  toufes  les  parties  de  notre'état,  et  en  reiranehev  les 

àbus  ,  nous  a  doiiuc  iieu  de  couuoltrti  le  peu  d*ordrc  qui  «e  trouve 
■à  présent  daDs  i  exercice  des  greffes,  tarit  de  noH  parlemens  et 
cour**  supérieure*»,  qiu'  des  bdiiiid^eh,  bcin chaussées  et  autres  ju- 
ridiclion&  de  leurs  ressorts ,  cl  la  néceiâilé  qu'il  y  a  d'y  remédier. 
£t  nous  aurions  en  même  temps  remarqué  que  rorigine  de  ce 
désordre  vient  de  ce  que»  dans  les  liens  où  lesdits  greffes  ont  été 
réunis  i  notre  domaine  »  nos  fennieis'en  ont  fait  faire  l'exercico 
par  des  commis  qu^ils  déposent  et  cbangeni  &  leur  volonté  »  el 
que  dans  ceux  où  lesdtls  grelfes  s'ont  encore  engaf^és  »  les  enga*» 
gis  tes  les  font  pareillement  exercer  par  des  fermiers ,  lesquels 
bout  :>uietji  a  changer  de  baux  ;  ti'uu  il  arrive  qu'il  n*y  a  presque 
plus  aucune  juridiction  doni  le  greffe  soit  e\ch;é  par  un  officier 
en  litre  et  per(>étuel  ,  et  (|uc  d'aiilenrs  les  minulci  des  greffes, 
dont  le  dépôt  ne  peut  être  trop  assuré  pour  le  repos  et  la  sûreté 
des  familles,  passent  continuellemanl  eu  différentes  mains,  d'oii 
il  peut  naître  par  la  suite  de  très  grands  incoovéniens.  A  quoi 
ayant  dé|à  ci*devaét  résolu  de  pourvoir,  noas  aurions,  par  dif* 
érena  édite  àes  années  167a  et  1673,  créé  et  éiigé  en  litre  d*o^ 
ficea  formés  héréditaires ,  des  greffiers  en  chef  en  diacuo  de  nos 
parlemens  ,  cours  des  Aides ,  grand  Conseil ,  requêtes  du  palais 
et  lie  notre  hôtel ,  et  eu  chacun  des  baiilages  ,  séiiLclMussées  et 
auijes  jundiclioni  des  ressorts  desdits  padeinens ,  auxquels  offi- 
ciers nous  auriou»  attribue  des  gages ,  avec  la  faculté  de  signer  les 
arrêts,  sentences  el  antres  actes  ,  et  en  garder  les  minutes  ,  tons 
{es  tmiHl\yw*  ,4^^M  greffes  demauraus  téwtt\H  à  notre  profit* 
Su  oooaéqimco  dciqcMli  édita»  iiona  awioM  voadii  lia  offiiNM 
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de  greffier  en  ehef  de  quelq^^es-  unes  de  nof  ooars  et  entrée  {uri* 
dicUoQt  de  leurs  ressorts.  Mais  ayant  reoonoa  qoe  les  officier* 
qui  seroieot  pourvus  desdites  offices ,  n'ayant  aucune  part  aux 
émolomens  desdits  {greffes ,  ni  intérêt  de  tes  faire  Taloir ,  n*au* 

roîent  pas  le  soin  ni  rapi^licaliun  iiéccssuiro  pour  la  conservation 
de  nos  droits,  nous  n'aurions  pas  jugé  à  propos  de  passer  plus 
outre  ^  l'exécution  desdils  édita,  et  par  différens  résultats  arrélés 
en  noire  conseil,  nous  aurions  vendu  les  greffes  en  chef,  civils  et 
criminels  de  notre  parlement  de  Parts,  cgur  des  aides,  grand 
conseil  et  requêtes  de  notre  hêtel,  avec  attribution,  savoir  :  au 
greffier  en  chef  t  civil  et  criminel  de  notredit  parlement  de  Paris , 
d^un  quart  et  au  criminel  de  la  moitié  ^  à  ceux  de  la  cour  des 
aides  du  tiers ,  k  celui  du  grand  conseil  du  quart,  à  celui 
des  requêtes  de  rb^l»  des  deux  tiers  des  émolumens  des- 
dits grefiês;  et,  depuis»  Peipérience  nous  àyant  fait  coo- 
Dottre  que  cette  voie  étoit  la  pins  prompte  et  la  plus  avanta- 
geuse, tant  pour  rexécution  du  dessein  que  nous  nous  étions 
proposé,  que  pour  la  conservation  de  nos  droiis ,  noi)!^  aurions 
trouvé  à  propos  de  la  metlie  en  usage  dans  tous  les  gretrcs  de  nos 
autres  parlcmens  et  antres  cours  8n[>érîeurcs  ,  et  dans  ceiiv  des 
bailliages  présidiaux  ci  autres  juridictions  en  dépeudanl;  et  pour 
cet  effet  nous  aurions,  pour  être  plus  particulièrement  informés 
'de  ceux  desdits  greffes  qui  sont  encore  engagés,  et  de  ceux  des« 
dits  engagisles  qui  tes  exercent  par  eux-mêmes,  on  lee  font  exer- 
oer par  des  fermiers  et  commis,  sans  lettres  de  provisions  ni  grati* 
*  fications,  ordonné ,  par  arrêt  de  notre  conseil  du  6  novembre  der- 
nier, que  dans  trois  mois,  du  jour  de  la  publication  d^icelul ,  les 
propriétaires  des  greffes,  contrêlet,  places  de  clercs,  parisis  et 
présentations  seroicnt  tenus  de  représenter,  par  devant  le  sieur 
Lepelletier,  contrôleur  général  de  nos  finances  ,  ou  les  sieurs  iu- 
tendans  et  comniis-^aircs  dt  partis  dans  les  provinces  et  généralités 
de  notre  royaume,  les  (julttances  do  finances ,  lettres  de  provi- 
sions et  autres  titres  en  vertu  desquels  ils  en  jouissent  pour,  iceux 
TUS,  être  par  nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  A  quoi  la  plus 
grande  partie  desdits  propriétaires  n'ayant  point  encore  satisfait, 
«t  ne  Toulanl  différer- le  bien  et  l'avantage  que  nos  suiets  duiveot 
retirer  de  rétablissement  des  greffiers  en  chef,  et  le  secours  que 
nous  en  pouvons  recevoir  pour  les  dépenses  de  la  guerre»  A  ces 
causes,  ete. 

N*  i5i5;^OBMmirÂCXCBpoftMeois/beal*0iiifai6«^ 
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BOTsamiT,  CRihc.f  garde  des  scEàïsx.  —  juix  i68g.  ^ 
dans  U  nn^aumc ,  appartenanâ  à  du  êt^ctê  4u  rai  d'M^^a^n^ 

VerMiUes,  i  nMi  i6S<^.  (néglem.et  ordoaa.  pour  la  goerre«) 

H*  i3i6.  — «  OiBOififAiici  p&rum$  90»  Uê  erinm  eommiêmitré 
par  CùUêmUttU  dù  la  marine, 

lODii  1669.  (Bêjot.j 

M*  iSi7.  —  0«»oiiiiAiiC£  portani  défmm  amx  eameg,  «t^TMi» 
4tns  et  autrtê  boi-officiers  »  de  je  tervir  du  bâlan  pour  punir 
les  forçats, 

H*  i5iS.  —  AftiâT  d»  eonmi  mUm  da  têUteë-pmtmiêÊ  êonU 
nani  ri^Ummi  pamr  U$  ad§^iMiiam  dm  viUêë  Uùonrnu,-- 
nautéê» 

H*  iSig.  — -  OBDOiiffAiiGB  qai  déclare  nullet  le$  nmies  faitêê 

par  des  matelots  des  paris  quils  avoienl  dam  priées. 

90  joia  1689.  (UbMii»  X»  ia9.) 

H*  tSao.  —  OisoirliAWCB       enjoinê  de  eoetrir  tut  attœ  An* 

^lais  et  Ecossais*  fauteurs  de  Cusurpctlien  des  nyauines 
dk  Angleterre  et  d'Èoosse* 

Midy»  s5  jdn  1689.  (AïohÎT.} 
nfftARw 

S.  Al.  aoroit  déclaré  la  guerre  à  Tusarpateur  d'Angleterre  dès 
^oe  MHi  entreprise  a  éclaté  ,  si  elle  D'a?oit  appréheodé  de  omi« 
Âmdre  aveo  les  adhérens  dudit  orarpateur  lea  sujets  ftdélef  de 
&  M.  B.,  et  qu'elle  D*eàl  tooiontt  espéré  que  |pe  hoooélee  gevs 
4e  Je  nation  aiiflaiae  ifani  borreor  de  ce  qne  les  firatears  da 
prince  d^Ora  nge  leur  ont  lail  fiiire  contre  lenr  roi  légitime ,  pour* 
rment  rentrer  dans  leur  devoir  cl  travailler  à  ebaifer  ledit  prince 
à  Orange  ,  d'Angleterre  et  d'Éoosse  ;  mais  S  M.  ayant  été  infor- 
mée que  ledit  prince  d  Orange  lui  a  déclaré  lagueire  par  &on  or« 
donnance  du  17  du  mois  de  mai,  S.  M.  a  ordonné  et  ordonne  à 
tous  ses  sujets,  vassaux  et  serviteurs  de  courre  sus  aux  Anglais  et 

Ecossais  t  fauteurs  de  Tusurpaleur  des  royaumes  d'Ao(^terre  et 
d'Aoof ae  f  etc. 


É 
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i32t.  — -  ABBftr  du  emseil  portant  difmsei  d^énêmencer 

du  tabac  sous  le  710 m  de  Nfcotianc  ou  autres  ,  sous  pcinô  d0 
eonfisoation  dosdits  tabacs  cl  (U  1000  Uvt  d'amcruU* 

TeiMÎllet,  a9  jniB  1669.  (AiclÛT.) 

1^*1 322.  — DàctARATioif  SUT  Ics  cdîLs  (foout  1669  tt  l^  no- 
vembfû  1680,  touchant  Vhypothéqui^  durai  stfr  les  offices 
non  eamptabUi ,  contenant  règlement  tur  Ug  opjj^otiticm  çut 
peuvent  y  être  formées  par  (e  roi. 

Temiilei,  6]uillet  161^9.  fRr-r.cass,  — Ntron,  lî,  519. —  Arcbiv.)  Iteg.C.des 

<j.i  il  juillet.  —  C.cle«  Â.,.i^iutllet. 

LOUIS*  eto.  Par  noire  édit  du  mois  d'août  1669,  nous  afons 
déclaré  que  nous  conservions  notre  hypotlièque  sur  les  offices 
non  comptables  ap|iarienans  à  nos  officiera  comptables .  fermiers 

et  autres  ayant  le  manietnent^de       deniers ,  encore  qu'il  ny  eût 
aucune  opjïosilioii  laite  en  notre  nom  au  sce^iu  îles  provisions; 
et  par  notre  déclaration  du  4  novembre  1680  .  nous  avnns  or- 
(^Ofkoé  <]ue,  pour  purger  noire  privilège  et  iiy^ulhèque  sur  les 
rentes  constituées  par  nous  siir  nos  fermes  ci  re%xnus  appartenans 
aux  comptables l 'les  acquéreurs  scroient  tf  nus  ^^eu  mire  sigoi- 
fier  le  contrat  d'acquislllon  à  nos  procoreors  généraux  en  dos 
elMoïki^  A«f  oQOH^iea^  4iiit  ^  reniort  desquoUes  lesditas  «entes 
spff  i  situées  ^    ji,t  retirer  l^ur  confeoieiiiemt  ava^t  UxpédilMm 
des  lettres  de  ratificalton»  lequel  nosdi^proCMKeursf^énéraux  ne 
pourroienl  donner  qu'afi  cas  que  les  comptables  alors,  ou  leurs 
auteurs,  ne  nous  fussent  point  redevables,  et  eussciil  rendu, 
apuré  et  fait  passer  leurs  comptes  à  la  correction,  h  peine  d'en 
répondre  en  leur  propre  et  privé  nom;  d(  jujis  lesquelles  diitposi- 
lions  la  plupart  de  nos  sujets  lont  diiUouUé  d'acquérir  lesdilso^ 
fiées  ou  rentes  appartenans  auj^dita  comptables ,  tant  à  cause  des 
longueurs  etdes|rais  des  décrets  qu^ils  crojrent  élf«  obligés  é*e« 
Mre  faire  en  bw  cours  des  aides  pour  pu^^ger  nolire  hypothèque  » 
que  du  refus  que  font  noe  procureurs  généraux  de  donner  leur 
consentement  pour  le  défeni  de  correction  des-ooroptes ,  ce  qui 
prive  lesdits  comptables  et  autres  du  secours  qu'ils  pcuvetu  tirer 
de  la  vente  desdits  oÛiceiiet  renicà  dans  la  nécessité  de  iei^rs  af- 
faires. 

Toutes  lesquelles  ditlicultes  nous  avons  jugé  à  propos  de  ^er 
^ur  rétablir  le  commerce  et  la  vente  desdils  offioeset  reotesy 
soutenir  le  orédit  desdiu  oomptebles  |  fermiers  et  aotitf  ayaet  le 
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manieiDeiit  de  dos  deniers;  lear  doooer  mojreD  de  iTeider  da 

prix  desdites  renten  et  ofTices,  el  donner  aux  acquéreurs  toute  la 
sûreté  qu'ils  peuvent  désirer.  A  cc«  causes  |  etc.  Voulons  et  nous 
plâît. 

A»T.  1.  Qu'à  l'avenir  ceux  qni  acquerront  d'un  comptable, 
fermiers  ou  autres  ayaoi  le  naaoiemeDt  de  uos  deniers  ,  des  of- 
fices oeo  comptables  ou  rentes  sur  ooês^  seront  tenus  detignU 
fier  le  contrat  d*acqaitilion  h  nos  procureurs  généfens  de  noe 
cbambre  des  comptes  et  cour  des  aides  dans  le  ressort  desquelles 
lesdits  offices  s>xercent»  et  les  rentes  sont  payées  pour,  dans  la 
qoinzaine  après  lesdites  significations,  former  par  nosdits  proeu* 
reurs  généraux  leurs  oppositions  sans  frais  ès  mains  du  garde  des 
rôl'i  dn  con«»prv3tetTr  des  hypothèques  ,  ou  donner  leur  con- 
senUment  à  IV:\[h  tlilion  itf  ,  lettres  de  provisions  desdits  ofïîcrs, 
ou  des  lettres  de  ratificatîous  desdîtes  rentes,  sinon  après  le- 
dit  temps  de  quinzaine  ,  sur  le  certificat  du  garde  des  rôlei 
OQ  da  eonserrateur  des  hypothèques ,  portant  qu'il  n'y  a 
aucunes  oppositions ,  lesdites  lettres  A  profision  00  de  ratlA- 
eatsoo  seront  scellées  parement  et  simplement  »  sons  le  oootr6<- 
scel  desquelles  saronl  altaohéi  lesdûs  poinrals,  signification  et 
certificat. 

'  a.  Les  oppositions  seront  libellées  et  ne  pourront  être  faites 
{-[wc  pour  la  reddilioii  des  comptes  dont  le  veudt^tn  ,  on  les  précé- 
deus  propriétaires  desdits  oHu  <  s  el  rentes,  pt  ii\Li)t  alors  être  tc- 
jHia  poyr  les  charges  subsistantes  s>ir  les  coni^tiis  rendus  par  le 
irendeor  ou  les  précédens  propriétaires  desdiU  ol&ces  et  rentes  t 
M  poitr  les  condamnations  in terrenue^  contre  eux  à  notre  proâl 
fffs  iMsdites  chembres^es  comptes  et  cour  des  aldef  9  ou  par  ai^ 
rèts  leodas  en  notre  cooseil  et  tdles  arrêtés  en  leeloi;  et  seront 
les  eontestalions  sur  lesdites  opposition»  réglées  et  jugées  soaa- 
mairennent  sur  simples  requêtes  respectives  en  nos  chambres 
des  comptes  ;  ou  eu  notre  cour  desaidci»,  ou  en  notre  oouseil, 
ifil  y  échoit. 

3.  S'il  n'y  a  alors  aucun  compte  à  rendre  par  le  vendeur  ou 
parles  précédées  propriétaires  desdits  oûices  et  rentes,  aucuns 
4dlielsnl  charges  sur  4pt(  comptas  rendus,  ni  aucune  oondanMMi^ 
lion  à  iiektr»:profttf  pios^preeuf  Atvt  généram;  donneront  leur  omi- 
.seolfliiMiit»  «P<W  que  leaco|npteaaVifeiKt  été  corrigés  »  leqiMl  - 
éeMtmr*etlMlié  sovsie  ooslre-^cel  desdiles  i^vislooi  oitio^ 
ueâ  de  ratifiMilMi  1  99m  qu'ils  demewr^nt  respoosablea  enws 
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^  tOVlS  xîV. 

nous  detdiucooaeotemcu»,  dont  nous  cbargeaD»  ieur  hoooeur 
et  conscience. 

4*  Déclarons  que  les  offices  ùon  comptables  ou  rentes  vendot 
tu  la  manière  ci-dessus  oe  pourront  être  tenus  nî  hypothéqués  à 
plus  grandes  charges  et  sommes  que  celles  portées  par  Iwdlles 
oppositions  libellées»  et  qy^après  le  oonsentemeot  de  nos  procu- 
reurs généraux,  ou  après  que  lesdites  lettres  auront  été  scellées 
sans  aucune  oppoxltion  de  leur  part,  lesdits  offices  et  rentes  ne 
seroDt  plu8suiei8a  nos  privilèges  cl  bypolhèt|\ies ,  et  que  ceux  ' 
qui  les  auront  acquis  ne  puuirout  être  Iroublés  ni  iiujuii  téfl  de 
notre  part,  pour  quelque  cause  et  prétexte  que  ce  soitj  dans  la 
possession  et  jouissance  desdits  offices  et  rentes. 

5.  Voulous  au  surplus  que  nos  édils  du  mois  d*août  i6^>9  et 
déctaration  du  4nofembre  1680  en  ce  qui  ne  se  trouera  oon* 
traire  à  ces  présentes  soient  eiéoutés  selon  leur  forme  et  teneur. 
Si  donnons^  etc. 

»  ■ 

l3a5.       Dàclabatioh  sur  U  iiqmdaiion  du  droit*  é^a^ 
morltsisiiieiil  el  nooMicx  lur^uscs. 

Venailleft,  ^juillet  1689.  (Ecccam.— NëroD,  II,  sao.  — Ajrcliir.)  Reg.P.P.^ 

8  Juillet. 

tABAMSDLI. 

LOUIS,  etc.  piélé  des  roLs  et  des  princes  nos  prédécesseurs, 
les  ayant  poriéi  à  donner  de  grands  fiefs ,  et  d'an  1res  biens  cousi- 
dérable».  aux  églises  et  aux  monastères  qu'ils  oui  fondés,  les  pré- 
lats  qui  ont  joui  de  ces  lihf^ralités  leur  onl  rendu  les  service!^  que 
le  droit  des  ûefs  exigeoit  de  ceux  qui  les  possédoient,  et  ils  out 
en  mémo  temps  oontribué  de  ces  biens  en  différentes  manières 
au  secours  et  aux  besoins  de  l'état.  ' 

Cependant  le  iMe  de  nos  prédéeeneurs  ponr  le  aertiee  de 
DieUt  les  a  porté  4  dispenser  ces  prélats  séculiers  et  rëgollers  \  do 
les  servir  dans  les  guerres  qu*ils  étoleot  obligés  de  Soutenir^  afin 
que  rien  ne  les  détouroAt  de  rappH<Millon  conltouelle  qu*ils  de^ 
▼oient  donner  à  la  conduite  de  leurs  églises.  Mais  comme  l*aug* 
mentatàon  du  bien  de  ces  anciennes  églises,  la  niuUiplicaiion  des 
monastères,  et  rétablissement  de  plusieurs  autres  communautés 
tant  séculières  que  ré^nlit  res  ,  diminuoient  trop  considérable- 
ment dans  la  suite  du  temps  les  forces  du  royaume  et  les  revenus 
do  la  oooroniie}  il  a  été  nécessaire  d*y  apporter  des  remèdes. 
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BOCCnEHàf  ,  CWANC,  dARDS  DES  SC E A  UT.  —  JUTLtlT  1 6^*9.  81 

D'abord  on  a  obligé  les  ecclésiastiques  et  le'^diteftcomniUBautéa 
à  mettre  hors  de  leurs  maitisle»  biens  dont  iU  ne  pouvoîent  ac- 
eomplir  les  eliarges;  el  enfin  oo  leur  a  secordè  la  faculté  de  les 
posséder»  moyennant  une  finanee  qn'ils  ont  payée*  Ce  droit ap<» 
polé  amorlisseBMmt  9  étaMi  a^aal  safatl  Loais  ;  a  été  exereé  soos 
son  règoe;  il  a  fait  aousi  bien  qœ  plusieurs  des  prinees  qui  ont 
régné  après  lui ,  différentes  ordonnances  sur  ce  sitjel  :  et  Ions  les 
rois  nos  prédéccsîicurs  ,  même  \c  i'cu  roi  Louis  XIII  ,  notre  très 
lî'  iioré  seigneur  et  père,  en  nul  jcuii,  comme  de  l'un  des  plus 
anciens  droitii  de  la  cotironne.  La  conjuiiclurc  pr»  stntc  uous 
obligeant  à  pratiquer  tous  le« moyens  légitimes,  etiuuinsà  charge 
à  Doa  sujets ,  pour  fournir  ans  fraîs,indi!<pensablet  d'une  guerre 
dans  laquelle  Téglise  et  Tétatse  trouvent  également  intéressés, 
nous  uo  doutons  point  que  les  ecclésiastiques ,  les  communautés 
ot  tous  les  gens  de  main-morte  «  animés  du  cftle  que  oous  avons 
reconnu  et  éprouvé  dans  tous  les  Ordres  de  noire  royaume,  ne  se 
portent  voTonfairement  à  payer  les  droits  d*amorlis8cmcnt,  aux- 
quels nuus  voulons  bien  nous  réduire  pour  le^  confirmer  dans  la 
po>sessi')n  paisible  ^1<^H  biens  iit  ils  ioui^-cni  ,  cl  (|u*il<i  ont  ac- 
quis depuis  l'driif>rlisscmcnt  général  accordr  par  !<'  rrtntral  (lassé 
avec  le  clergé,  assemblé  à  Mantes  en  l'année  1^34'»  P«^f  nos  dé* 
claratlons  données  en  Gonséquence,  ou  depuis  les  derniers  amor- 
tlsscmeos  particuliers  par  eus  obtenus  moyennant  ûoanoe  ;  des- 
quels biens  nous  serions  en  droit  Je  les  obliger  à  vider  leun 
mains,  ou  faute  de  l'avoir  fait  deleé  réunir  à  notre  domaine ,  et 
que  pour  se  nieltr«  à  couvert  de  tontes  Jes  recherches  qui  pour* 
roient  être  faites  pour  la  iouissanee  desdits  biens  immeubles  de- 
puis le  dernier  recouvrement  que  nous  avoug  Lût  laire  des  droits 
de  nouveaux  acquêts  ,  en  conséquence  de  notre  it^clarati  ju  do 
Tannée  1672,  ils  ne  se  portent  avec  la  ni^me facilite  à  nous  payer 
lesdit»  droits  de  nouveaux  ac<{uéts  à  proportion  4u  temps  qu*ils 
auront  joui  desdits  l^iens  depuis  Tannée  rG^a.  A  ces  causes,  etc. 


H*  i5y4«  — '  OaDOHIiAîfCE  partant  injonction  aux  adminis' 
iraUwâ  d'hapilaux,  où  il  sera  décédé  des  êoidaU  de  miiicc, 
4b  remtUre  tes  armes ,  habité  el  4»uires  ckoéôt  fui  acifoiuap* 
aux4k$  êakUtiê ,  à  Uut§  capitainu,  m  payani  pmF 
eux  un  icu  êeuUmmU  pour  Ums  fraii  fitnérmimê'de  ûkoûum 
desdits  soldats. 

Vrr'^rfillcs,  1 3  juitlct  iOë^*  (Bégiem.ct  ordooo. poQr  la  guerre.) 
IV*  du  règne.  '  6 
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Si  LOUIS  ziir« 

N*  1  SiS*  —  Abrêt  dttfparUmmiûOfdenani  homolagatton  dCune 

délibération  des  procureurs  ^  touc/ianl  la  disciplitic  d  eux  et 
de  tours  clercs. 

Patit,  igloiUct        CFéioo,  II«  817O 

Aet.  i.  Tous  les  procureurs  feront  leurs  soumissions  au  «^refTe 
de  U  communauté ,  do  oe  prendre  ni  tenir  chez  eux  aucuns  clercs 
et  aairei  personnes  pour  travailler  eu  leurs  éludes ,  auxquels  ila 
donneront  des  appointemens  ;  que  ceux  qui  en  ont  qui  eo  re- 
çoivent seront  te'nus  de  les  mettre  dehors  et  d*en  faire  leur  décla* 
ration.  -   .      .  ^ 

1.  Qu^aucim  procureur  ne  pourra  avoir  que  des  cleres  qui  fe- 
ront actuellement  la  fonction  en  leurs  études,  sans  qu*iis  puissent 
Iciir  (liHiiu  r  aiilre  rétribiUioo  que  celle  des  assistances  ordinaires 
qu'ils  voudront  leur  accorder. 

3.  One  tous  ceux  qui  se  trouveront  à  l'avenir  avoir  pris  gages 
ou  appoiutemens  ,  ne  seront  point  réputé;»  pour  clercs  ,  000  plus 
que  ceux  qui  porteront  épées  en  faisant  la  fonction  de  clercs»  et 
ne  pourront  être  admis  pour  exercer  la  charge  de  procureur. 

4.  QuK  s^il  s*en  trouve  qui  ayent  la  qualité  d'avocats  ,  prenant 
gages  des  procureurs ,  ou  faisant  des  traités  et  paclîons  avec  eux 
pour  les  écritures ,  la  plainte  eo  sera  portée  par  les  procureurs  de 
communauté  à  monsieur  le  bâtonnier,  pour  le  prier  d*y  pour* 
voir  ,  et  demander  h.  la  coui  qu'ils  soient  ray<  h  de  la  tnalricule. 

5.  Que  les  procureurs  qui  contrcvicndi ont  et  se  trouveront 
convaincus  avoir  donné  des  g^gcs  ou  appointenicns  à  aucuns 
clercs  ou  autres  travaillans  [)our  l«  urs  «^ludes  ,  d«  incureronl  sus- 
pendus de  leur  fonction  pour  six  mois  »  et  mulclés  de  cent  Itv. 
aux  pauvres  de  la  communauté  ;  et  en  cas  de  récidive  privés  A 
tou}oùrs  de  l'exercice  de  leurs  charges. 

6.  Ne  pourront  9  lesjfirooureurs ,  suivant  qu*lt  leur  est  prescrit 
par  les  arrêts  et  réglemens  de  la  cour»  faire  aucuns  traités ^ 
compositions  ou  pactions  pour  leurs  droits ,  en  quelque  manière 
et  sous  tels  prétextes  que  ce  soit  »  à  peine  d'être  privés  de  la  ma- 
tricule. > 

y*  Sera  nommé  tous  les  anscfuatK  ,  t  icnrcurs  {M)nr  prendre 
le  nom  des  clercs  acluelkuicnt  deuieurans  chez  les  procureurs^ 
et  recevoir  leur  déclaration  à  laquelle  ils  les  tiennent*,  et  s*iofor- 
mer  de  Pcmplol  qu'ils  font  en  leurs  études  et  de  leurs  mœurs. 

8.  Que  les  comptes  et  pièces  sufettes  à  communicatipo  qui  se- 
ront prêtée  par  messieurs  les  rapporteurs ,  seront  rendus  poao« 
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tuellement  dans  le  tem[>s  rprii?»  [)rescriroiil,  qui  sitra  marqué  par 
le»  rëcépî«s<  s  q-ii  en  seront  donnas. 

9.  Q'>i^  taule  d'y  satisfaire  5ur  la  |>rcnuèrc  plainte  qui  en  sera 
porter  à  la  communauté,  le  procureur  refosaot  qui  nera  jugé  eu 
deuAeure ,  sera  motclé  de  la  peine  qui  j  sera  arbitrée  «  eoTeit  les 
pauvree  de  la  oommuDauté ,  qui  oe  pourra  être  moioi  de  vingt 
liirres»  outre  laquelle  fera  pourvu  ans  dommage!  et  intéréla  des 
partiel,  tant  par  la  peine  du  téjour  que  de  la  fuvpeoeion  qui  »era 
oonire  loi  demandée  par  les  proeurenrs  de  communauté  9  qui 
tiendront  la  main  à  IVzécution  dfs  avifi,  «ans  qu*il.s  puissent  dé- 
chii^er  le  procureur  dos  peines  qui  seront  prr>nnncé«s ,  qu'il  . 
payera  en  son  nom  ,  avec  les  frais  auxquels  il  aura  doouc  iieu^ 
aans  les  pouvoir  réprfer. 

10.  (^uc  les  procureurs  ne  pourront ,  dan»  les  affaires  oii  l'in- 
térêt sera  opposé  »  occuper  sous  le  nom  de  leurs  substituts  ou  de 
leura  confrères ,  ni  prendre  la  conduite  directement  ou  indi  • 
Teetemeot,  à  peine  d'être  rayés  de  la  matricule. 

11 /Que  dans  celtes  où  pour  le  bleo  de  leurs  parties  ils  seront' 
dana  la  néceMtté  de  prendre  le  nom  de  leurs  Confrères ,  lorsqu^l 
y  aura  des*plainles  de  leur  procédure,  ceux  qui  occuperont  sur 
le  pouvoir  de  leurs  confrères  ,  seront  obligés  de  le  déclarer  à  la 
compagnie,  sans  qu'ils  puissent  prendre  #»nlre  eux  aucun»  ap- 
p<>intemeo8,  ui  passer  d'arrêts  préjudiciables  aux  parties  op- 
posées. - 

ja«  Ne  pourront  aussi  dans  les  ordres  ni  préférences  qu'ils 
poursuivront  direclement  ni  iiMirectement ,  charger  un  procu- 
«eur  d'y  occuper  pour  se  donner  un  ancien  ,  ni  le  procureur  re- 
ce^ir  le  pouvoir  de  son  confrère  »  et  s*lmmlscer  d*y  occuper , 
qu'il  ne  soit  chargé  par  les  parties,  le  tout  sous  les  mêmes 
peines. 

1  j.  Que  toutes  significations  et  dénonciations  nt  cessaires  qui 
serout  faiiefe,  les  copies  en  seront  données  correctes  et  lisibles, 
avec  une  mnrge  au  moirjs  d'un  pouce  ;  et  on  collera  au  procu- 
reur auquel  lesdites  significations  seront  faites  ,  le  nom  de  la  par* 
tk  5  à  peine  de  nullité  »  et  de  n'en  pouvoir  répéter  Ifcs  frais. 

i4-  Qu'il  ne  sera  obtenu  aucun  arrêt  sur  requêtes  qu*en  con« 
fimnjté  de  l'ordonnance  »  et  ne  seront  les  audiences  poursuivies  ^ 
qoo  le  nom  de  TaTocal ,  lorsqu'il  y  en  aura  de  chargé  pour 
plaider^  ne  soit  cotté  dans  les  actes  qui  seront  signlBés. 

i5.  Au  surplus,  observeront  tous  les  procureurs  lesréglemens^ 
et  ne  feront  aucune  procédure  que  suivant  qu'elle  leur  est  pies* 
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crite,  et  en  oas  de  plainte  leront  tenas  de  comparoir  à  la  com- 
munauté poar  eô. rendre  compte,  et  où  ils  se  trouveront  indis* 
posés,  y  faire  trouver  leurs  substituts ,  à  peine  d'être  mulotés  de 
suspension. 

i&a6;  —  Obdoiiiiaiigb  qui  défisnd  aux  propriétaires  des 
terres  y  désignées  de  les  msimeneer  de  Ueds ,  froments  »  fiié- 

teilê ,  seigles  y  ni  épiots ,  pendant  Casmie  1689  et  la  sui^ 

vante, 

Versaillet ,  a8  juillet  16S9.  (  Peuc^het  I  «  479.) 

S,  iM.  ayant  fait  examiner  les  moyens  d'empêcher  que  les  en- 
nemis de  l'état  ne  puissent  s^approcber  de  la  Meuse ,  entre  Ver- 
dun et  Château-Renault,  pendant  que  nés  armées  se roient  occu- 
pées à  ^ire  quelqu'enlreprise  «  et  ne  s'en  étant  point  trouvé  de 
plus  sûr  pour  cet  efUi  que  de  pourvoir  &  ce  qu'ils  ne  puissent 
trouver  de  grains  sur  la  terre  pour  subsister,  S.  H.  a  ordonné  et 
ordonne  que  ,  par  les  intendans  dans  les  jfépartemens  desquels 
les  pays  dont  il  sera  parlé  ci-après  sont  situés  ,  il  sera  Incessam- 
4nent  tiré  une  lîgpe  de  Montfaucon  à  Orne  <  d'Orne  à  Loison ,  de 
Loison  à  Vilron,  et  de  Vilron  à  Cluiiy  j  el  ([u'ensuile  ,  suivant 
le  cours  de  la  rivière  de  Semoy  jusqu'à  son  embouchure  ,  il  si;ra 
lire  de  ladite  cmboiulmre  une  autre  ligne  jusini'a  Rocroy, 
de  Rocroy  à  Maubert-Funtaine,  et  de  là  par  Aubigny ,  1'à.u* 
noy,  Bcieul  -  sur  -  Bar ,  AUipont  et  Fiévitle,  d*où  Ton  revien- 
dra gagner  ledit  Alonifaucon  ;  eiique  dans  tout  reflpace  de  ter- 
rain contenu  mitre  les  lieux  ci-dessua  marqués»  il  ne  soit  semé 
aucun  grain  de  froment ,  méteil»  seigle  ni  épiot-,  pendant  le  leate 
de  la  présente  année  et  la  suivante.  Permet  néanmoins  S.  M., 
aux  propriétaires  des  terres  situées  dans  ladite  étendue  de  pays, 
de  les  ensemencer  de  tout  autres  grains  qu*!!»  jugeront  à  propos , 
non  propres  à  la  subsistance  des  hommes,  c'csl-à  dire  qu'ils 
pourront  les  semer  d'avoine ,  millet ,  blé  d*Inde,  sarrasin  ,  vesce, 
pois  un  de  tu  us  autres  pareils  grains  qui  leur  seront  plus  conve- 
nables- Mande  el  ordonne  S.  M.,  aux  sieurs  de  Nointel ,  Char- 
ruel  et  Malezîeu  ,  dans  l'intendance  desquels  les  pays  susdits  s'é« 
tendent ,  de  s'entendre  ensemble  ,  pour  faire  au  plutôt  tirer  lee 
lignes  désignées  ci-dessus  »  afin  que  les  propriétaires  des  terrée 
qui  wù  trouveront  enfermées  dans  l'étendue  desdiles  lignety 
'  pulssedt  prendre  leurs  mesures  pour  les  cultiver  en  la  maalèce 
ci*dessns  qu'ils  verront  leur  être  plus  avantageuse.  ,Teut  et  or» 
donne  S,  M. ,  que  ceux  qui,  au  préjudice  de  la  présente  défeosq» 
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monStauur,  eaàMC,  gaihi  m»  waum.  —  juiuk?  1689.  B5 
ièmeroi^  \tm  terres  de  blët»  frome^  méteils ,  seigles  oa  épioU, 
^ndaDt  le  reste  de  cette  année  00  li^iiivaute,  5oieut  condamné» 
à  5o  liv.  d'aaiciide  pour  cliaijuc  arpeni  ()e  terre  qu'ils  en  auront 
semé,  et  qu'à  la  diligence  des  maires  et  <^chevîns  de»"*  ji.trois^tM , 
lesdits  bléâ  soient  labourés  de  nouveau  et  reiournés,  ie  (oui  aujL 
dépens  de  ceux  qui  les  auront  semés  ;  déclarant  S.  M. ,  que  si 
dans  le  mois  de  oof  embre  prochain  il  resti  âucun  blé  qui  ail  été  • 
semé  eo  eoslimniiioii  de  la  fwémile  9  el  %aà  slsil  point  été  ro- 
tiMimé  par  las  soins  deidilea  oomoiaaaiités  «  il  ma  enfoj^  nne 
eoaipagnie  d^  cafalerie  ou  do  dragoos  dans  cbiioiioo  deiditiBs 
•ommaoaaiés ,  pour  y  demettrer  pendani  le  reste  dia  quartier 
d'hiver  procliaio.  Fait ,  etc. 


N*  1527.  OBiK>ivifA]fCB  portant  injonction  à  ceux  dont  le$ 
pères  ,  les  f&mmeSy  Us  enfa/Ls  ou  les  frères  soÂi  au  service  de 
Ccnncmi  ,  de  sortir  dans  un  mois  du  royaume. 

TecMîilri ,  3o  juillet  i€^»  (Peufllict.1 ,  4â i Eae^Citi.) 

S*  M.  étant  bien  informée  que  plyiieurs  de  ceux  qui  sont  dans 
le  aerfteo  de  soi  enaenab»  et  qui  qiirdea  biens  iituéa  dans  les  pays 
do  ioo  obéissanee  «  ont  laissé  snr  Ijesdits  biens  »  les  nos  lenrs 
fRounee  1  d'antres  leurs  eofans  »  el*  d'antres  leurs  frères  ;  que 
d'ailleurs  auenns'qui,  par  lèur  ége  ou  par  les  inoommoditéi  de 
îeur.s  personnes ,  ne  se  troovenl  pas  en  état  de  servir,  demeurent 
fur  les  biens  qui  leur  ap{»ârtieiincnt ,  sous  la  donuua'ion  de  8.  M., 
pour ,  du  revenu  qu'ils  ei»  reçoiveut ,  (  ntrelcnîr  leurs  enfans  dans 
un  service  contraire  à  celui  de  S.  M.  El  ne  voulant  pa§  souffrir  de 
lelaabussi  pré|udiciablesàsou  service,  b.  M.  a  ordonné  et  ordonne, 
faut  et  entend  que  tous  ceux  de  set  sujets  doot  les  pères  ou  les 
anfisns,  mémo  les  frères ^  sont  au  lérvice  de  ses  enneaiis ,  comme 
ansÂ  les  femmes  dont  lermaAs  sont  dans  Mit  service  9  sovteni 
des  terrdk  de  robéissaoce  de  S.  H« ,  dans  un  mole  «  du  fou»  et 
date  de  la  présente ,  pour  être  ensuite  leurs  biens  saisis  et  confis- 
qués au  profit  de  S.  H. ,  et  mts  entre  les  mains  des  receveurs  des 
confiscations,  parles  ortirts  des  iiih  ndans,  dans  le  (ié|)arlenient 
desquels  lesdils  biens  se  trouve  ronl  situés  ,  pour  être  fait  recette 
du  revenu  d'iceuT  ,  et  les  deniers  être  employés ,  ainsi  qu'il  sera 
eidonné  par  S.  M.  »  <t  moins  que  leursdits  pères ,  miith  ,  en  fans 
OU  frètes  qui  Ibnt  dans  un  service  contraire  à  celui  de     M.  »  ne 

fiititel  et  abenditeneltl  lout-à«Àit  tôdX  èervioo»  el  né  îrtinnènt  " 
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daD8  iedit  tempa  d'un  mois,  prêter  serment  de  fidélité  à  S.  M,,, 
eoire  les  mains  des  gouvernSurs  de  ses  places»  dans  le  goaver^ 
n^eol  desquels  leuM  biens  imt  situés. 

M   

N*  iSt8.  —  Edit  pwtamt  eréaiUM  d'un  e^mmitiaire  reoevear 
dti  deniers  des  saisies  réelles ,  héréditaires  et  domaniale» 
en  chaque  juridicUen*  (en  66  art.) 

VeffMillM*  iuillst  1689.  (Qid.  S9J4  i$5«-.Ai«liiv.} 

1  5  29.  — ^  Edit  poKtant  création  de  cinq  cents  mille  /cV.  de 
rentes  au  denier  dtx  kuit ,  sur  lu  receUes  générales  des  fi-" 
nonces  et  des  domaines» 

Teisiillet,  iaiUet  1689.  (Bee.  ons.) 

N*  i3?»o.  —  Déclaration  portant  que  Us  receveurs  des  consi'- 
gnations  jouiront  de  leurs  fonctions  et  droits  dam  l*éiendue 
des  justices  seigne  uriales  etsubaUemes* 

▼emillet ,  9  août  1689.  (  Archiv.—  Ree.  eaM«) 
i55i.  —  DâcL^ATioif  concernant  les  îles  et  ilots  en  Bre^ 

tagne* 

VansUlts»  août  1689.  (  Bee.  CMi.^Hé|pn ,  II  »  tis.)  Bcg.  P.  Beaaes  ioetolm* 

N"  io52.  —  Arrêt  (jui  attribue  au.r  officiers  des  amirautés  le 
.   jugement  des  prises  en  première  instance  ^  et  la  vente  des 
marchandises  des  vaisseaux  confisqués. 

%  oelobfe  1689.  (Bajot.) 

N*  i553«  — DicLABATiofi  portant  règlement  pour  l'affinage 

deshuuiéres  d'er  et  d*argèwt*  * 
iTenaillcs t  s6  octobre  1689 .  (  Arclii?.-^  Bee.  eus.)  » 

PREAMBrLE. 

LOUIS,  etc.  L'affinage  des  matières  d*or  et  d'argent  ayant 
toujours  été  considéréGomineune  dépendance  de  nos  rnoonoies» 
les  roi8  nos  prédécesseurs  ont  pourvu ,  par  leurs  ordonnances,  à 
ce  qu'il  ne  sç  pût  faire  que  dans  les  hôtels  des  monnoles ,  à  la  Tue 
el  sous  rinspection  de  nos  officiel*  i  Us  ont  même  liifiité  le  nom- 
bre des  personnes  qui  pourrolent  exercer  cet  art  y  et  n*ont  rien 
omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  maintenir  dans  sa  pureté. 
'  Mais  le  luxe  augmentant  de  jour  en  jour  la  consommalion 
dei  matières  d*or  et  d*argent,  le  prix  des  lingots  atliués  a  été 
ai^ii,fiui|;inçaié|  dj9  iortc  f^e  las  ouvriers  qui  emploient  ces  ma^ 
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tîères  à  la  fabricalioD  des  étoffes  d  or  et  d'argent,  et  autre**  ou- 
Trages,  5e  sout  vus  à  la  discrétioD  des  aÛiueurs^  au  grand  pré- 
jadice  et  dépérissement  de»  maiiafaoturM  de  ootre  royaume;  ee 
qui  a  donné  lieu  à  plusieurs  antret  aboi»  auxquels  voulant  re- 
nédier^  nom  aToos  résolu  »  pour  mainteiitr  la  pureté,  Teiaotîtuda 
et  la  règle  dans  les  affinages,  de  fixer  le  nombre' des  affioeurt  et 
départeurs  d*or  et  d^argent  qui  pourront  exercer  cet  art  dans 
BOtre  royaume  9  de  régler  la  manière  en  laquelle  Ils  pourront 
traTSilIer  aux  afiDnages  et  départs  ,  et  le  prix  auquel  ils  pourront 
veutirc  et  débiter  les  lingots  afïinés.  lin  sorte  que  les  ouvriers  (jui 
emploient  ces  premières  matières  en  piHS«<eiit  avoir  en  tout 
temps,  ac  prix  le  plus  hd»  qu'elles  se  soient  vendues  depuis 
loiig'temps.  A  ces  causes»  etc. 


j  554.  —  OiDomiANCx  el  r^ienwnt  eanctmmi  Us  awmeêê , 
lô  paietneni  du  parts  des  mautots  dqns  Us  prUes  »  ei  teurs 
l&fftrs  de  course ,  ei  qui  fixeni  U  délai  dans  Uifuel  Us  arma- 

leurs  Seront  Unus  fU  payât  Un  matelots  de  Uurs  paru  des 
prises* 

VttMiUw  •  17  BOfivlwe  iC89.(Iitbtaii,  1,  iSo.) 

i555.  — :  Édit  portctnt  création  et  rétuLlissement  des  offices 
de  tiers  référendaires ,  taxateurs  de  dépens  dans  toutes  Us 
émirs  et  juridictiims  du  royaume*  ^ 

▼cfHlUii,jiOTtDbfe  1689.  (R«c. €••■.)  Beg.G.dcs  C,  7  déemibre. 

N*  l536i  —  finiT  portant  création  de  i  ,4^0,000  in^.  ds 
fwtesffiagères  sur  ('Mâtel-de^yHUs  de  PariSt  ^ui  sorotu  où^ 
puises  suivant  Us  différens  âges  portés  par  tédU,  avec  ao-' 

croîssernens  de  l'intérêt  des  tiwurans  au  profit  dta  àurvi' 
vans  (i). 

Tmstliscj  oovsmbre  i6B9.tl^ec.  Ordoon.  sor  Ui  chMibrt  dtt  eosptflt.)  Beg* 
•  €•  écê  G.  decembie* 

LOUIS  ,  etc.  Nous  avons  vu,  avec  «be  extrême  satisfaction^ 
le  zèle  et  Te  m  p  ressèment  avec  lequel  uos  hujeis  de  toutes  condf- 
tiens  se  sont  portés  à  acquérir  les  rentes  constituées  sur  i  botel 
■   -     •  •  m  » 

(1  )  C'est  l'«UbU»€iil«j|t  de  la  Tooiiao,  proposée  plas  de  ^  am  aupartf^Mt 
par  TooU. 
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de  noire  bonne  ville  de  Paris,  par  nos  édils  des  mois  d'août  et  de 
novembre  16H8  ,  el  la  promptitiulc  avec  lat^ueUe  ioules  les  coin- 
pagniet  de  notre  royaume  odI  pris  des  augmentations  de  gages  ^ 
oréées  par  iioira  édit  du  mois  de  iuillet  1689;  ce  qui  dous  a  donné 
le  moyen  »  ioaqu^i  prêtent  y  de  soutenir  les  dépenses  de  la  guem  > 
sans  fatre  de  nouvelles  impositions  sur  nos  sujets.  Mais  nous 
avons  reconnu  que  les  ooustitntions  étant  au  moins  ohacooe  de 
la  somme  de  aooo  liv.  de  principal  9  ceux  de  nos  sujets  qui 
n*avoient  pas  de  si  grosses  sommes  ne  pouvoient  tirer  aucun 
a\ ciiilage  de  celle  cr<  aiion  ,  cl  que  leurs  deniers  leur  demeuroient 
inutiîcï*;  c'est  ce  qui  nous  a  fait  rechercher  les  moyens  de  leur 
en  faciliter  I  tinploî ,  et  de  les  mettre  même  en  état  d'en  tirer 
dans  la  suite  du  temps  un  profit  extraordinaire.  A  cet  etfet  nous 
avons  fbit  examiner  en  notre  conseil  la  proposition  qui  nous  a 
été  laite  de  créer, des  rentes  viagères  à  fonds  perdu  ,  assignées  sur 
le  même  fonds  que  celles  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  qui  ne 
seroient  sujettes  à  aucunes  saisies  t  même  pour  nos  deniers  et 
affaires ,  et  qui  seroient  constituées  sur  un  pied  proportionné  à 
Tdge  ilc6  rentier!!,  lesquels  seroient  distribués  en  dilférentes 
classes  ,  suivant  la  différence  de  leur  âge  ;  à  la  charge  que  la  part 
de  ceux  c^ui  décéderoient  accrottroit  aux  survivaos  :  en  sorte 
que  le  dernier  vivant  de  chaque  classe  reçut  seul  le  revenu  en* 
lier  du  capital  des  rentes  de  sa  classe  ;  laquelle  proposition  nous 
a  paru  avantageuse  à  no#uiets  »  non  seulement  parce  que  les 
inoins  accommodés  auront  occasion  par  là  de  fav«  profiter  des 
sommes  jiégères  qui  leur  demeureroient  inutiles ,  malt  enoora 
pàrce  que  piM  ils  avanceropl  eo  âge ,  plus  ils  en  Ureront^  pro- 
fit ,  et  que  leur  revenu  augmentera  à  mesure  que  leur  force  et 
leur  industrie  pour  en  acquérir  diminueront  9  et  le  revenu  leur 
sera  d'autant  plus  as.suré  ,  qu'il  ne  pourra  être  saisi  pour  quelque 
cause  que  ce  soit  A  ces  causes  ,  etc.  voulons  et  nous  plait, 
'    Ait.  I.  Que  par  les  commissaires  qui  seront  par  nous  députés  , 
Il  soit  vendu  et  aliéné  à  nos  chers  et  bien  amés  les  prrvAl  des 
marchands  ét  éobevins  de  notre  bonne  ville  ^  Paris,  la  somme 
de  t^AoOyOOO  liv.  aetuelfes  et  effisctives  de  rentes  viagères,  À 
prendre  sur  ièu»  les  dénier»  proven«ns  de  nos  draito  d'aides  et 
gabelles  9  et  des  cinq  grosses  lehaans  que  nous  avons  déclaré  ct 
déclaroni  spécialement  et  psr  piivilége  aflTeotés  et  hypothéqués 
au  paiement  et  continuation  desdites  renies ,  même  par  préfé- 
rencè  à  la  partie  de  notre  trésor  royal.  VouloAs  que  les  constitu- 
tions eu  soient  faites  par  les  prcvéi  des  marchands  cl  échevins 
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de  noiredtte  ville  4e  Parif,  à  cenx  de  Boe  «ofeli  qui  le*  voadroot 
aequMr  ^  et  ies  eoDiniU  panés  par-devaat  XtU  nolairei  i|oe  les 
aequérem  Toadronl  clioiiir ,  pour  eo  fofiîr  par  eux  leur  v(e  do- 
Tuat,  comme  de  leur  propre  cbote,  vrai  et  loyal  aetiuét,  tant 

que  lesditcs  rentes  puissent  être  réJuites  ni  retranchées  sous 
quelque  prétexte  que  ce  puîs^îe  être;  et  seront  les  contrats  det- 
ditcs  renUs  délivres  giatrji lemeul  aux  rentiers  |>:»r  les  iiotuiref  y 
auxquels  ii  s<  ra  par  nnns  [loiirvu  d'un  f'iijiru  ra isonn.i[)le. 

3.  Qu*aucuDS  des  acquéreurs  desdites  rentet  viagères  venant  à 
décéder 9  le*  intérêts  dont  jouissoîent  lesdits  acquéreurs  décédét 
appartiennent  ans  turyivans  de  la  même  datée  par  droit  d*ao* 
oroltsement,  et  i«leot  dtetribués  entre  eux  d^aanéeen  année  au 
iol  la  livre»  tans  que  lesdltetrent^  pultMnl  être  eeotéet  éielotea 
à  notre  profit  parole  décès  detdits  acqoéreuni ,  «Inen  après  l'en- 
tière eitinctton  de  ebaeune  des  classes;  en  sorte  que  le  dernier 
vivant  de  chaque  classe  recueille  seul  l  iulérél  de  Ions  ïes  capitaux 
qui  coBJposeront  ladite  classe,  laquelle  ra  censée  éteinte, 
amortie  à  not^c  proiii  ei  de  uûs  successeurs  rois^  après  la  oiurl 
du  dernier  reulier. 

9.  Qo*il  soit  permis  à  toutes  sortes  de  personnes  indistincte- 
ment  y  de  quelque  âge ,  sexe  9  qualité  ou  couditton  qu'elles  puis- 
sent être»  pourvu  qu'elles  soient  régnicoles  et  denetirant  aetàel* 
lement  dans  notre  royaume ,  de  prendre  et  lever  leMUtei  rentes  ; 
cl  que  les  enlans  et  antres  qui  entreront  en  rellgioa  et  feront  pro- 
fession dans  quelque  ordre  que  ce  puisse  être  ,  conserveront  par 
forme  de  pensions  alimentaires  les  rentes  de  cette  nature  $  qui 
auront  été  constituées  à  leur  profit  avant  leur  profession . 

4.  Et  pour  établir  un  ordre  plus  naturel  et  plus  juste  parmi 
ceux  qui  voudront  prendre  et  lever  desdileri  renies,  et  faire  en 
sorte  que  chacun  se  trouve  associé  avec  des  personnes  â  peu  près 
de  ton  Age,  voulons  que  toy  lesdiu  rentiers  toient  distribuée 
en  quatorze  dasses. 

La  1'*  des  enfaas  iosqu'à  Vàgt  At  5  ans  aocomplis. 
lia         5  ans  {osqu*à  10  ans.  • 
La  5*f  dé  10  ans  josqu^à  i5  ans, 
La       de  i5  ans  jusqu'à  so  ans. 
La  5^,  de  20  aii&  jujtqu'a  25  ans. 
La  6* y  de  a5  ans  jusqu'à  3o  ans. 
La  7'',  de  3o  ans  jusqu'à  35  ans. 
La  8^9  de  55  ans  jusqu'à  40  ans. 

La  9%  de  40  aot  juequ'à  4&  ani. 
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II»  10%  de  45  ans  iusqu*à  5o  ans. 
La  11%  de  5o  ans  jusqu'à  55  ans. 
La  ia%  de  55  ana  juiqu^à  Cio  ^ns. 
La  i3'y  de  60  ans  jusqu'à  65  ans. 

La  i4'  et  dernière  claBMy  de  65  aog  iutqu'à  70  et  au-dessuft. 

5.  Qtt^à  cet  eflel,  ohaoun  de  eeux  qui  prendront  decdiles  ren» 
te^  toit  tenu  de  rapporter  «on  ezlrail  baptistaire  eo^boooe&nnei 
el  dhmeDt  légalité  |  ou  autre  acte  équipoleol  pour  être  oompria 
danê  la  classe  dans  lîfquelle  il  doit  être  rangé»  suivant  ledit  extrait 
ou  acte  équipolent ,  lequel  après  Teatlère  confection  desdites 
clasHCS  y  sera  déposé  entre  les  mains  du  syndic  onéraîre  de  la 
clasfte  dont  sera  ledii  rentier,  pour  être  par  lui  enregistre  au  re- 
gistre de  ladite  classe,  et  conservé  pour  y  avdii  recours  en  cas  de 
besoin  ;  et  ne  pourra  être  pria  par  le  juge  que  5  sols  pour  laiéga« 
liaalïQn  de  chapun  desdits  exlraili»  ou  actes  équipulcns. 

6.  Que  dans  le  contrat  qui  sera  pa|sé  au  profit  dudit  rentier, 
U  soit  lait  mention  de  son  nom»  âge ,  suivant  ledit  extrait  baptis- 
taire ou  acte  équipolent»  de  sa  qualité»  du  lieu  de  sa  naissance  et 
du  domicile  qui  sera  par  lui  élu;  et  qu'en  cas  de  changement  de 
domicile»  le  rentier»  ou  ses  père  et  mère  on  tuteur,  soient  tenue 
d'en  donner  avis  au  syndic  onéraire  de  la  classe^  qui  en  fera  men* 
tion  sur  sou  registre. 

7.  Oue  chaque  constitution  soit  de  3oo  livres  de  capitai  el  ne 
puisse  ùirc  de  plus  grosses  sonmies;  mais  sera  loisible  à  chaque 
rentier  de  prendre  tel  nombre  qu*ii  lui  plaira  de  parties  de  ren« 
tesdeSoo  livres  de  capital  chacune»  pour  toutes  lesquelles  il  lui 
•cra  eipédié  un  seul  contrat  faisant  mention  du  nombre  de  par- 
ties dont  il  sera  composé  »  et  sera  ledit  r^entier  payé  des  intérêts 
de  toutes  lesdites  parties  sur  une  seule  et  m émc  q  u  i  ttance  * 

S.  Et  d'autant  qu'il  ne  seroit  pas  juste  que  les  en&ns  et  autres 
personnes  d*un  âge  robuste,  qui  selon  le  cours  de  nature  doivent 
plus  ioug-temps  jouir  desdites  rentes ,  en  tirassent  un  aussi  gros 
intérêt  que  ceux  d'un  âge  plus  avancé,  les  rentiers  din  deux  pre- 
mières classes  jusqu'à  Tilge  de  dix  ans  accomplis,  ne  seront  payés 
des  intérêts  de  leur  capital  que  sur  le  pied  du  denier  ao. 

Ceux  de  la  3*  et  4*  classe  de  10  à  ao  ans»  sur  le  pied  do  de- 
nier t8. 

Ceux  de  la  5*  et  6'  de  ao  à  3o  ans»  sur  le  pied  du  denier  16. 
Ceux  de  la  7*  et  8*  de  3o  à  40  ans»  sur  le  pied  du  denier  i4« 
Ceux  de  la  0"  et  lo*  depuis  4<>  à  5o  ans  9  sur  le  pied  du  de* 

nier  12» 
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Gtusdela  ii*el  la'de^ia  SoioMpi'à  â^^m» «  for  tepied  4tt 
denier  lo. 

£1  cens  de  la  i5*  et  i4*  depuis  60  ans  el  aa<-deaiua,  k  ralaoo  do 
denier  S. 

9.  Si  quelqu'un  4|rdlt8  renliert  anr  on  faox  eertificat ,  ou  par 

one  supposition  de  nom ,  se  faisait  comprendra  dans  une  classe 
plus  avancée  en  A^t  que  celle  dor>t  il  doit  être,  les  intérêts  de  sa 
renie  demeurcroni  acquis  ei  ccMilifiqués  au  pruiU  (les  rentiers  de 
sa  classe,  sans  qu'il  puisse  èUe  rétabli  sous  quelque  prétexte  <jiJo 
ce  soit;  permis  néanmoins  auxdits  rentiers  de  se  faire  mettre 
dans  une  classe  plus  jeune  que  celle  dont  ils  sont  eflectivemenl. 

10.  Le  bureau  sera  ouvert  à  notre  trésor  ro/al  pour  reoefoir 
les  deniers  capitaux  desdites  renies >  ^t  en  délivrer  les  quittances 
sor  lesqueb  les  contrats  seront  passés  huit  {ours  après  Tenregb* 
treflaent  de  notre  présent  édit ,  et  demeurera  ouvert  i^u*aQ 
dernier  avril  prochain ,  après  lequel  temps  ledit  bureau  i»era  ' 
fcrfnt:  ,  pour  être  procédé  à  la  coufectiou  des  listes  de  ciia4ue 
classe. 

11.  Et  d'autant  qn'iî  pourrait  arriver  que  lorsque  le  bureau 
établi  à  notre  trébor  royal,  pour  recevoir  le  capital  desdites  reo- 
les»  sera  fermé,  toutes  les  classes  ne  f>t  trouveroient  pas  également 
remplies,  que  le  fonds  des  unes  excéderoit  le  capital  de  loo^ooo 
livres  de  renies  destinées  pouK  chacune»  sur  le  pied  ci«destus  par 
nous  ré^é,  etqued^autrèsn'auroient  pas  suffisamment  dé  capital 
pour  produire  100,000  livres  de  rentes,  sitôt  que  les  listes  desdites 
classes  seroqt  composées ,  il  sera  procédé  par  les  cfommlssalres 
de  notre  cooseil  qui  seront  par  nous  nommés  au  régalement  et 
supplément  du  fonds  qui  sera  nécessaire  pour  le  paiement  des 
iolérêls  de  chaque  classe  a  raison  du  denier  ci-desGus  mentionné, 
pour  être  sur  leur  procès-verbal  pourvu  par  nous  au  fonds  né- 
cessaire pour  le  paiement  desdites  rentes;  savoir,  pour  ceux  qui 
auront  payé  dans  le  mois  de  décembre  prochain,  à  compter  du 
i«r  dodit  mois,  et  pour  tous  les  autras  du  1*'  iaovler  1690 ,  et  à 
revenir  d^année  en  année,'  du  t*' janvier  au  dernier  décembrcy 
pour  l'égaillé  et  facilité  du  paiement  desdites  rentes. 

14.  Sitôt  que  les  listes  de  chacune  desdiles  classes  auront  été 
dressées,  el  le  foi^ds  pour  le  paiement  des  intérêts  fixé  par  nos 
commissaires,  le  prévôt  des  marchands  de  noire  bonne  ville  de 
Paris  choisira  dans  chacune  desdiles  classes  trente  des  plus  no- 
tables et  qualiiiéâ  desdits  rcnt  iers  ,  lesquels  s'assembleront  en 

^'Môtd^'ViUe  au  jour  qui  iour  sera  désigné  par  ledit  prevOt  do 
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marcliaodSy  pour  être  par  enx  ea  sa  présence  procédé  aa  chois 
de  deux  syndics  pour  chaoane  desdiles  classes,  dont  l*an  sera  syn- 
dic honoraire ,  et  sera  choisi  entre  les  phis  qualifiés  de  ladite 
classe  ;  Taotre  sera  syndic  onéraire  i  et  sera  choisi  entre  lés  plos 
capaliles  d*agir  et  de  Teiller  aux  intérêts  de  lAilasse.  Et  d'anlattt 
que  les  reiitiem  des  cinq  premières  classes  étant  mineurs ,  ne  se- 
raient i)a8  capables  de  procéder  au  choix  des  syndics  ,  pour  pren- 
dre soin  des  iDtérôts  de  leur  classe,  le  prevôl  des  marchands 
nommera  trente  des  pères  on  tuteurs  de»  rentiers  desdites  cinq 
premières  classes,  lesquels  s'assenibleront  en  la  manière  ci-des- 
•us  marquée,  pour  procéder  entre  eux  au  choix  d'un  syndic  ho- 
noraire et  d*un*  syndic  onéraire  pour  chacune  desdites  classes, 
îusqu*à  ce  que  les  rentiers  de  chacune  desdites  cinq  premières 
classes  ayent  atteint  l'âge  de  majorité  >  pour  pon?oir  par  eux* 
mémes^rendre  la  direction  des  affaires  de  leur  classe,  et  procé- 
der an  choix  des  syndics. 

iS«  Les  syndics  onéraires  de  chacune  des^tês  classes,'  tien- 
dront un  fidèle  registre  contenant  le  nom,  âge,  qualité,  lieu  de  la 
DaÏHsance  et  du  domicile  de  cha(|ue  rentier,  la  copie  de  son  ex- 
trait baplistaire  ou  acte  équipolent,  de  la  quittance  du  paiement 
du  capital  de  sa  rente,  et  la  date  de  8ou  contrat,  et  feront  men- 
tion sur  ledit  registre  du  changement  de  domicile  desdits  rentiers, 
suivant  Tavis  qui  leur  en  aura  été  donné,  et  des  paiemens  qui 
leur  seront  faits. 

i4*  Lesdits  syhdios  tant  honoraires  qu*onéraires  pourront  as-' 
•ister  aux  paiemens  qui  seront  faits  k  bureau  ouvert  aux  rentiers 
en  rH6tel-de-Vi|le ,  recevront  les  plaintes  des  rentiers  pour 
faire  rapport  en  leunassemblée,  et  y  pourvoir. 

i5.  Les  syndics  onéraires  recevront  les  avis  de  la  mort  des 
rentiers,  dont  ils  feront  mention  sur  leurs  registres ,  et  en  donne- 
ront part  tant  au  syndic  honoraire  qu'au  payeur  des  rentes  de  la 
classe  du  rentier  décédé.  Il  sera  libre  à  tous  les  rentiers  de  pren- 
dre toutes  fois  et  (juantes  «{ue  bon  leur  semblera,  insi)ection  des 
registres  de  leur  classe,  et  sera  par  nou^  pourvu  au  salaire  desdits 
syi^dics  onéraires  ,  à  raison  de  i,5oo  livres  par  an  pour  chacun, 
dont  le  fonds  sera  fait  conjointement  avec  celui  du  payeur  des 
rentes.  dje  chacune  desdites  classes.  t 

lé!  I^àt^s  rentes  seront  payées  par  les  quatone  plus  anciens 
payeurs  des  rentes  de  l*Hôtel-de- Ville,' auxquels,  à  cet  eflfot,  le 
fonds  sera  remis  par  les  fermiers  de  nos  gabelles,  cinq  grosses 
fermes,  aides  et  autres,  suivant  les  états  qui  en  seront  par  nous 
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^anrêtès,  el  terof  I  les  p«iemeiis  detdlt««  rentes  contrôlés  psr  les 
sgrndios  onénires  de  cbacttne  des  classes  de  renliers,  qui  en  tien- 
dront bon  el  fidèle  registre,  lequel  sera  reprcienté  au  jngeraent 

des  eompîes  deiidits  payeurs  ;  et  afin  que  ledit  registre  Cisie  foi  9 

lesdiu  syndicK  onëraircs  préleronl  serment  cuire  lei  mains  du 
prevot  marchaiids  «le  noiiv.  hoimc  ville  cle  Paris,  cl  ne  pour- 
ront recevoir  aucuoe  chose  pour  ledit  contruic»  à  peine  de  con- 
cussion. 

17.  Les  bureaux  desdils  payeurs  s'ouvriroot  dans  iesbnit  joars 
do  mois  de  iaovier  de  chaque  année ,  pour  le  paiemeot  des.nr* 
tdrages  de  r^tes  de  J'année  précédente  dos  A  cbacune  des 
classes,  et  demeureront  ouverts  iiisqu'à  )*entier  paiement  détone 
les  rentiers  qui  se  fiera  suivant  Tordre  do  la  date  de  leurs  conirmis, 
et  sera  pur  oous  poorvo  aoi  gages,  droits,  taialloos  et  façon  de 
compte  de  chacun  desdils  payeur»,  dont  nous  ferons  le  fonds  aveo 
celui  desdiles  rentes,  mnyt n/i  int  qtioi  lesdits  payeurs  s(  rtuJ  te- 
nus de  compter  de  1 1  rccelle  (ir^diin  loiid.s  et  paiemeiis  desdiles 
rentt^s  à  la  chambre  des  comples  de  l'arig  ,  tout  ainsi  que  dcs 
autres  rentes  a«$iignées  iur  notre  bonne  ville  de  Paris. 

18.  £t  comme  il  est  d'une  extrême  impcrtaoce  ponr  la  sûreté 
des  rentiers  de  preodre  de  telles  précautions»  que  Ton  ne  puisse» 
sous  des  noms  ippposés ,  sur  de  dusses  quittances  ou  sar  des 
quittances  signées  par  des  rentiers  »  avant  leur  décès  »  recevoir  le 
paiement  desdites  renies  au  préjudice  du  droit  d^acoroi^sement 
acquis  aux  survivans ,  ordonnons  que  les  ai^érages  desdiles 
rentes  ne  pourront  être  pasés  que  sur  des  rpuilances  expédiées 
en  parcitiiniu  timbré,  ffun  lin»brc  [uirticiilier  pour  i\'\(>edition 
desdites  quitlances,  qui  ciiai.grTa  d'année  eu  année  ^  et  mac** 
quera  Tannée  pour  laquelle  il  sera  destiné»  que  lesdites  quit- 
tances seront  passées  par-devant  les  notaires  qui  seront  commit 
à  cet  efl^t  par  les  sjndtcs  honoraires  et  onéraires  »  dans  la  vll|n 
eaptiale  de  chaque  généralité  »  et  dans  le  cbef-lieo  de  chaqan 
élection  ;  auxquels  notaires  les  syndics  onéra/res'auroot  soin 
d*adresser  chaque  fkoée  la  quantité  de  parchemin  timbré  qui 
leur  sera  nécessaire  pour  rcxpédiiion  dcf*  qnillanoc8,  chacun 
d  iiis  leur  ressort  ;  du  la  vcrilé  (lesquelle-»  quiltances  chacun  dcs- 
cliN  notaires  demeurera  responsable  ,  et  au  bas  de  chaque  quît* 
tance  le  juge  royal,  ou  autre  juge  ordinaire  du  lieu  de  la  rési^ 
dence  du  notaire»  attestera  ({ue  le  rentier,  au  nom  duquel  ladite 
quittance  est  paasle ,  est  actuellemeot  en  vie  »  et  s*est  représenté 
par-devant  lui  lots  de  la  passation  de  Indite  quit^toce  ;  qqn  loi 


Digitized  by  Google 


9t  'LOVtS  XIT. 

pères ,  mères  oa  tuteuri  des  rentiers  des  premières  classes  9  qui 
«léseront  pas  en  âge  de  signer ,  sigtïeront  pour  eux  les  quittances 

en  la  forme  ci-dessus  prescrile,  et  que  toutes  lesdiles  quittances 
seront  visées  du  syndic  onéraire  de  chaque  classe  ,  avant  f}ue 
Je  payeur  puisse  faire  le  paiement  de  la  rente  ;  et  pour  Texpédi- 
tion  de  chacune  desdites  quittances ,  il  ne  «era  payé  que  2  sois 
6  deniers  au  notaire,  et  3  sols  au  juge  pour  ^attestation  de  vie 
du  rentier. 

19.  Le  prev<^t  des  marohands  de  notre  bonne  ville  de  Paris  > 
anra  soin  de  faire  faire  tous  les  ans  le  timbre  don|  sera  marqué  le 
parchemin  qui  servira  aux  quittances  desdites  rentes  «  lequel 
marquera  Tannée  pourle  paiement  de  laquelle  lesdiles  quittances 
serviront;  et  après  avoir  fait  marquer  le  urnnbre  des  aiiit  nu  c» 
qui  seront  nécessaires,  il  aurn  soin  de  faire  rompre  la  pl m  he 
dudit  timbre,  et  fera  dislrilmer  à  eliacmi  de--  syndics  oiK^raires 
des  classes,  le  nombre  de  quittances  dont  il  aura  besoin,  les- 
quelles Jesdils  syndics  onéraire» adresseront  aux  notaires  qui  se- 
ront désignés  pour  passer  lesdites  quittances  »  et  sera  le  fonds 
nécessaire  pour  le  parchemin  et  la  marque  dèsdites  quittances , 
par  nous  fait  conjointement  avec  celui  desdites  rentes. 

90.  Bt  pour  faire  en  sorte  que  les  syndics  desdites  classes  ,  et 
les  payeurs  desdites  rentes ,  puissent  plus  aisément  avoir  con» 
noissance  du  décès  des  1  tnlicrs  ,  les  listes  des  classes  seront  im- 
primées d'année  en  auiiée,  et  tcsdits  syndics  et  payeurs  marque- 
ront à  la  marge  î  i  [norl  des  rcnliers  ,  à  mesure  qu'ils  en  auront 
conuoissancei  et  seront  tenus,  les  héritiers  des  renliers  dtcédés, 
de  donner  avis  de  leur  décès  au  syndic  onéraire  de  la  classe  dont 
étoient  iesdils  rentiers  y  même  de  lui  en  envoyer  Textrait  nior- 
taaire  dans  3  mois  du  four  du  décès  «  sinon  et  à  faute  de  ce  faire^ 
ils  seront  privés  du  paiement  des  arrérages  de  Tannée  du  décès  9 
qui  accroîtront  auxsarvivans  de  la  même  classe,  pour  être  parta- 
gés entre  eux  ;  et  sera  adressé  aux  curés  des  paroisses  dans  les- 
quelles il  y  aura  desdits  rentiers  domiciliés, ^es  limites  desdits  ren<» 
tiers,  distinguées  par  généralité,  afia  que  chacun  d'eux  puisse 
de  6  mois  en  6  mois  ,  donner  avis  aux  ëyodics  onératrcs  des  ren- 
tiers décédé.^  dans  leur  paroisse. 

31.  Les  listes  des  rentiers  seront  renouvelées  tous  les  ans  »  et 
à  la  fin  de  la  liste  de  chaque  classe  »  il  sera  fait  mention  du  nom- 
bre des  rentiers  morts  pendant  Tannée  9  du  .décès  desqiseb  on 
lanra  connoissanoe  t  et  de  la  part  qui  accroîtra  à  chacun  des  ren- 
tiers survivant ,  afin  qu*ils  sachent  précisément  U  somme  qa*ils 


Digitized  by  Google 


movcmiT,  cHiiie.«  oim  ioun.  —  noYiani  1889.  ^ 
doivent  tooelier ,  el  dont  ils  doivent  donner  quittance  $  et  à  eel 
effet  la  répartition  des  intérêts  den  reatiera  décèdes ,  se  fera  par 
les  syndics  el  le  payeur  de  ciiaque  classe,  et  il  sera  i'j'il  mention 
de  ladite  rép'irtilion  dans  les  registres  qui  fitiout  lenuj*  par  le» 
Pjndîcs  onéraires  .  afin  qiîe  chacun  des  rentiers  puisse  s'éciair- 
cir  de  la  vérité  et  de  la  justesse  de  ladite  répartition  «  par  Tin- 
•pection  desdits  registres. 

39.  Et  pour  faciliter  d'autant  plus  aux  ayndies  la  oonooiatanee 
de  rétat  des  rentiers ,  de  leur  vie ,  changement  de  leur  domicile 
et  de  leur  décès ,  voulons  que  eiiacuo  desdits  rentiers  qoi  clian* 
géra  de  domicile  par  lui  élu  et  établi  lors  de  la  passation  du 
contrat  de  rente ,  soit  tenu  3  mois  après  son  changement  de  do- 
micile, d'i'ii  donner  avi«i  an  syndic  onérnlre  de  sa  classe  ,  cl  au 
liotaire  devant  !e(jurl  il  avoil  coutume  de  passer  ses  ((uittiinces  ; 
que  ceux  qui  entreprcn«îronl  des  voyages  de  longs  cours,  ou 
s*ab»enteront  pour  plus  d\iu  an  du  lieu  de  leur  doinicilOf  seront 
tenus  d'en  donner  avis  au  sjodlç  ooéraire  de  leur  classe  »  et  qoe 
ceux  qui»  pendant  2  années  n'auront  point  reçu  les  arréragea  de 
leon|  rentes  »  sans  avoir  déûoncé  aux  syndics  de  leurs  classes  leur 
alMeoce  «  ou  le  sujet  pour  lequel  ils  o*auroiènt  pu  recevoir  lee* 
dits  arrérages ,  en  soient  privés  pendasft  les  an  nées  pour  lesquelles 
ils  auroicnt  né«;li£;é  de  les  recevoir,  ou  de  donner  avis  au  syndic 
ouéraire,  de  la  raison  les  a  empêchés  de  les  recevoir,  et  que 
lesdits  .iircrages  suh  ut  partagCi»  au  bol  la  livre  entre  les  autres 

* 

rentiers  de  la  mt^me  cla^^se.  • 

35.  5i  quelqu^un  ,  par  supposition  de  nom  ou  par  Siipposition 
de  fausse  quittance ,  s*ingéruii  à  recevoir  des  arrérages  desdites 
réntessous  le  nom  d*uo  rentier  vivant  ou  d*un  rentier  décédé  , 
nous  voulons  et  ordonnons  qu'il  soit  condamné  en  6»ooo  Uv« 
d*ameode»  applicable  un  tiers  au  dénonciateur ,  et  les  deux  au- 
tres tiers  au  profit  des  rentiers  de  la  classe  de  celui  sous  le  nom 
duquel  il  aura  reçu  ou  tenté  de  recevoir  lesdits  arrérages;  et 
qu'outre  le  paiecneut  de  ladite  amende,  il  soit  proccdc  coulre 
lui  comme  faussaire,  suivant  la  rigueur  des  ordonnances. 

a4.  E*  pour  d\*\'itaiil  favoriser  les  acquérciirs  desdîtes  renies 
viagères*  voulons  que  les  arrérages  desdites  rentes  ,  à  quelque 
somme  qu^ils  puissent  monter  par  raccroissemenl  de  la  part  des 
prédécédés»  ne  puissent  être  saisis  tous  quelque  prétexte  que 
ce  poisse  élre  >  pas  même  pour  .nos  propres  affaires* 

d5.  Voulons  et  nous  plaît ,  que  s^li  arrive  quelques  contesta* 
tiens  pour  raison  du  paiement  des  intérêts  desditea  rentes  via* 
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gèreg ,  forme  ou  validité  des  (juiltanrps  âcs  rentiers ,  ou  touchant 
quelqu'aulre  chose  concernant  les^dites  rentes,  la  connoissauce 
en  appartienne  aux  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  auxquels  nous  en  avons  attribué  toute  cour^ 
iuridictioo  et  connoissance ,  pour  être  par  eux  lesdites  contesta- 
tions décidées  sommairement  et  sans  frais  »  en  première  instance 
et  par  appel  en  notre  cour  de  parlement  de  Paris  9  nonobstant  et 
sans  préjudice  duquH  appel  les  jugemens  rendus  par  lesdils  pre«» 
vôt  des  marchands  et  échevins  seront  exécutés  par  provision.  31 
.  donnons^  etc. 


N*  1  ^37.  —  Ordonnança  ponant  défcme*  aux  armateurs  d'ar- 
réter  en  nier  lee  vaU$eaux  iirangerê  parteurê  de  paeêeperU 
de  l'étaL 

7  décembre  1689.  (  Lebeau ,  I ,  i33,) 

ti*  k358.  —  Edit  portant  que  les  plus  proches  héritière  dtê  re- 
Ugionnairee  fugitifs  entreronJt  en  poeeeesion  de  leun  biens 

sans  pouvoir  it;:f  alicJier  qa  après  5  an»»  t 

Teitaiilatf  déecoibre  i689.CB«,casi.— àrohÎT,-- B«raa« Il ,  974O  P»P-> 

9déoemb>«. 

LOUIS  ,  e(c.  Lorsque  nous  avons  pris  la  résolution  d'abolir 
dans  notre  royaume  Texercice  de  la  A.  P.  E.»  que  les  rois  nos 
prédécesseurs  et  vous  avions  seulement  tolérée»  nous  avions  es- 
timé devoir  consacrer  à  Dieu  et  à  des  œuvres  pieuses  les  biens  qui 
Avoient  appartenu  aux  consistoires,  et  ceux  qui  étotent  destinés 
pour  Peutrelien  des  ministres  ci  des  pauvres  de  ladite  R.  P.  A*» 
*et  nous  nous  sommes  trouvés  depuis  obligés,  pour  les  causes 
contenues  en  notre  édit  du  mois  de  janvier  1688,  de  dispose^  des 
biens  délaissés  par  choix  de  nos  sujets  de  la  I\.  P.  qui  sont  sor-  , 
tis  de  notre  royatuue,  an  |)réjudice  de  nos  édit'*  des  mois  de  juil- 
let 1681  ,  juillet  168a  et  août  if)^5,  et  (|ui  ne  sont  pas  revenus 
suivant  la  grâce  que  nous  leur  avions  bien  voulu  accorder  par 
nos  édits  des  mois  d*ooiobrc  i685ei  juillet  io8(>.  Dans  ce  dessein 
nous  aurions»,  par  notre  édit  du  mois  de  janvier  1688»  réuni  ces 
biens  délaissés  à  notre  domaine  f  noi^pour  en  augmenter  nos  re* 
venus,  mais  afin  qu*ils  fussent  régis  par  nos  officiers  avec  le 
même  soin  que  les  nôtres ,  et  que  les  revenus  puissent  être  em- 
ployés ainsi  que  nous  les  avions  destinés;  mais  ayant  été  informé 
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des  didicuhés  qui  se  reocontrenî  à  i'eiccution  de  ce  projet  à 
cau«e  des  diSèïïtnttê  prétentions  qae  plusieurs  de  nos  snjetf  ool 
•or  JesdiIsbieDft»  et  ayant  d'ailleurs  éiçard  anx'tappUcatioQg  qai 
MQS  ont  été  liitea  de  eonserver  leidits  biens  ans  bériliera  lé^ 
ttmeê  de  cent  qoi  par  leur  relrpile  les  ont  délaissés ,  et  penYsat 
par  d*aotres  meyeas  pourvoir  à  Pétabllsieneot^de  ce  qui  sera 
jugé  nécessaire  poitr  l'afaBlagede  la  religion  dans  notre  royaume, 
sans  réduire  tous  ces  biens  en  main  morte ,  et  les  ôter  dti  com- 
merce de  ceux  qai  aident  a  supporter  lea  charges  do  notre  état. 
A  ces  causes  etc.  voulons  et  nous  plait  : 

Art.  1.  Que  suivant  noire  «dit  d"i  mois  de  janvier  1688,  les 
biens  des  consistoires  de  la  R.  P.  H.,  et  ceux  qui  étoient  destinés 
pour  l'entretien  des  ministres  et  des  paofres  de  ladite  religion, 
eoient  employés  à  des  osama  pieuses  00  donnés  ans  hôpitaox 
«I  eommonanlés  régnlières  ou  séoulières,  que  oovs  oboisirons 
prccbe  des  liens  oùT  ils  sont  situés ,  pour  en  avoir  radminislra* 
tion  9  et  en  employer  une  partie  des  revenus»  ainsi  que  nous  Ter- 
donnions  »  pour  le  bien  de  la  religion  t  ior  tes  avis  qnl  noos  se- 
TOiit  donnés  h  cette  fin  dan»  trois  mois  par  len  archevêques  et 
évêcnifs  cl  les  intendaus  et  coniinis>»aire:*  départis  dan»  nos  pro- 
vinces pour  i'exéculion  de  no«i  ordres,  à  la  charge  de  payer  les 
droits  d'^demoilé  si  auciui!i  ^onl  dus,  les  charges  réelles  et 
tontes  les  dettes  légitimes  dont  iesdits  biens  peuvent  être  tenus , 
et  ce  f  {usqu^à  ooocarrenoe  seulement  du  fonds  et  des  revenus 
â*i€enx ,  et  sans  que  les  autres  biens  qai  appartiennent  aoidilee 
communautés  poissent  y  être  affeofés  ni  saisis  pour  Iesdits  droits* 
diarges  et  dettes.  Yonloiis  et  om  tendons  que  les  dons  par  nous 
oî-devant  faits  àe»  biens  deseonsittolrest  et  de  ceux  destinés  pour  . 
Tentretien  des  ministres  et  des  pauvres  de  la  R.  P.  R.,  jusqu^au 
jour  (le  notre  présent  édit,  (lour  être  employés  h  des  œuvres 
pieu:ies,  ou  a  des  hôpitaux  ou  communautés  régulières  ou  sécu- 
lières «  soient  eiiécutes  selon  leur  forme  et  teneur»  les  ayant  eo 
tant  que  besoin  seroit  confirmé  et  confirmons. 

a.  Voulons  aussi  que  les  biens  délaissés  par  nos  su|ets  quisoni 
sertis  el  pourroieot  sortir  oi-après  de  notre  royaume  »  an  préio* 
diee  des  délbtiMs  portées  par  nos  édits  9  appartiennent  à  eeox  do 
Icofa  parons  paternels  j»a  maternels  >  auxquels  «  suivant  les  dis- 
positions des  eoutumes  et  des  lois  observées  dans  les  provinees 
de  notre  royaume,  ils  eussent  appartenu  par  la  mort  naturelle 
de  ceux  qui  fec  se;  ont  ainsi  retire?.,  et  qu'ils  les  parlaient  et  pos- 
sèdent en  la  luéme  manière  que  s'ils  les  avoient  recueillis  par 
IV*  du  règne*  7 
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uticcesfiion *  et  aux  mêmes  charges,  dettes,  <ioQair«8t  pensions 
vi;i|:;ères  et  autres  concilions  ;  hoit  de  snhsîiUitîons ,  eraraiilies  ou 
aulremciity  doni  le&dits  bieuti  »oiil  chargés  ;  révoquant  à  cet  ef- 
fet (oui  dons  faits  par  bfetelftf  arrêtera  Ultres^patentes,  fos- 
aotm  présent  édit  ;  saM  oianmoioi  ^ue  les  dooataimtoiMit 
ttaua  4e  mliUitr  laa  {ouhaancef  par  enz^perçoes  en  contéquenot 
teditt  doiM  »  aiir  lasqiitls  ils  lerMl  seiilMieBl  tooat  de  payer  lee 
okargee  réelles  à  piopenioa  da  Impsd^leorioiiissaiiee. 

,9.  (MoDaenaque  lesdits  héritiers  sofeol  «its  en  possession  des- 
ditii  biens,  en  vertu  des  oedonnaocciî  qui  seront  décernées  par 
les  Ueuteuaiis  de  nos  bailliage^tet  sénéchaussées,  ou  autres  nos 
juges  daik»  le  ressort  desqu*  !s  ]c>  iiu  biens  .^ont  dilués,  sur  des 
requêtes  contenant  le  degré  de  leur  parenté ,  iesquelles  seront 
eoBOMiliiquéetf  à  nos  procureurs  ;  eu  conséquence  desquelles  or- 
donftanoes  nous  voulons  qu*ils  eaâfoot  en  jouissance  dijoem  aa 
pranier  jour  doAiois  de  janvier  prodiaia;  déolaroos  4  cet  eflbt 
rqIs  el  nésttlas  aadtt  iour,  loaales  lMMix  ^néraux  et  parliouUere 
qui-ont  él^ faite  desdita biens  par  oos  ordres.  OrdewQoos  qavoeaz 
qui  en  rat  foui  h  litre  de  ferme  ou  autrement  soient  tenus ,  dans 
le  i"  mars  |H  f)chai[i.  de  l'endre  compte  p.u -devant  les(iils  sieurvS 
iatendan.s  et  cotuiuissaires  départis  en  nos  provinces,  de  la  reeelle 
et  dépende  'jui  en  aura  élé  faite  ,  v\  d*""^  deniers  pourront  res- 
ter entre ie9  mains  des  f&rmîers  et  autres  qui  ont  eu  la  régie  des- 
dits bieos,  peur  lesfNTOcès^verbaux ,  avec  l^avis  desdits  intendaas 
al  «oasmfssaires ,  être  «arvojrés  à  notre  très  cher  el  féal  ohanoe^ 
lieri  etélreparjieiisordoiHiéce^u*!!  appartiendra. 

4*  Nos  iv^as  connottroat4eii  procès  oaiis  et  émouvoir  pour 
talion  de  la  propriéfté  desdits  biens  ou  pour  les  dettes  »  sdtMtlta-* 
lions ,  douaires,  pensions  viagères  el  antres  charges  dont  on  pré- 
tendra qu'ils  soient  tenus;  voulant  qu'il  soit  par  <^ux  procédé  à 
l'instruction  et  jugement  desdits  procès  en  ia  manière  ordinaire, 
ainsi  qu'ils  auroient  pu  faire  avant  les  dons  el  concessions  que 
nous  avons  fait  d'aucuns  desdits  biens  ,  et  Tarrét  rendu  en  notre 
*  oonseii  d*étatie  3i  mars  i688. 

Pemeiloiis  à  nosdits  sujets  de  se  pourvoir  pardevant  nos 
iiigas  dans  le  veisort  desquels  lesdits  biens  sont  situés  y  pour  ûiiro 
dresser  des  proeès*verbaiix  de  Télat  auquel  Ils  se  trouveront  avant 
que  d'entrer  en  possession  dloeux  :  et  en  cas  de  dégradations 
faites  pendant  la  répe  ,  ils  se  pourvoiront  par-devant  lesdits  juges 
contre  ceux  qui  les  auront  faites,  même  contre  ie^i  donataires  » 
s*iU  ont  fait  aucunes  dégradations. 
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6.  Vouloiis  que  ceux  qui  »e  trouveront  créanciers  de  nos  sujeli 
•orfîs  <îe  notre  royaume,  puissent  poursuivre  le  payfmtjni  ilo 
Icurîi  dette^^  contre  ceur.  (;ui  seroot  déclarés  leur»  plus  ])rochet 
pareus  et  légiLimei  Uéritiers,  même  faire  saUir  réelleiueot  et  dé- 
créter lesdit^  biens  par  devant  les  juges  à  qui  la  cooooissance  eo 
app^riiefil  :  el  à  l'yard  d«t  biens  dont  IcAdita  bérîtiera  iouiroal 
paiaiblem^iit  ;  ooaa  oHonoona  qn'tla  ne  lét  poarroDl  Tendre  ni 
ibfpe^iéqiier  qu'apièa,  çtnq  apnéfa  de  {onimiiiee ,  à  eempler  im 
piemler  {aoTier  procbaio  y  aaiiçpréiodice  tootafela  pendant  ledit 
temps  de  eioq  années  du  paiement  qn'Ila  seront  tennf  de  faire 
des  dettes  et  charges  desdils  bien^^  suivant  <|u'elles  seront  jugées 
légitimes  |iar  lesdits  juges. 

7.  Ordonnons  que  les  bien?»  de  nos  sujets  de  la  R.  P.  R.  sortis 
de  notre  royaume  par  notre  permission  ,  soieul  régis  et  admiuis- 
Ifés  par  leors  en&Ds  majeuft ,  e'iii  eo  ont  laissé  dent  noire 
vo|iume,  oa  par  le«  (utears  ou  cnratenin  dee  nlnenn  ;  et  en 
cas  qu'il  n*ayent  point  d'enfana  dana  notre  rojanme,  par  lea  per» 
ionnea  qat  aeront  par  noua  commiaea  à  Tadmlnlatration  deadite 
UeÉa«  lenqneia  l|e  erénnetara  pomnrost  aalair  dl  fiiire  d^orèler  * 
par-derant  nosdits  juges ,  en  fth—t  leeqireoédcma  ntfceaaatfea  et 
ordinairtf/i  pour  la  validité  desdits  décrets  portées  par  nos  ordon« 
aances  avec  lesdits  majeurs,  tiiteurs  ou  curateurs  desdits  mi- 
neufs,  ou  avec  ceux  qui  seront  par  nous  commis,  en  oaa  qa*il 
n*y  ait  point  d^enfaas.  / 

8.  Voulons  que  lea  reveoas  deadits  biena  aoîenl  diatiîbnéa  do* 
rant  la  vie  d|^  nosdita  aajets ,  aiusi  qu'il  sera  pat  nona  ordonné» 
et  qne  la  propriété  et  ttaufroitHdeadita  biena  appartiennent  »  après 
lenr  mort,  anzhéritlera  légitimée  qn*IIa  pourront  afolr  dana  notre 
fojanmei  aulrant  la  diapoaillon  delVrtiele  aecond  de  notre  prê- 
tent édit<  Si  doonona ,  eto*  '  <  . 

N°  1339.  —  ÂRRBT  du  conttil  mivi  (U  Uttres  patentes  qui 
règ(e  lté  droits  d\xpèditi<m  des  baptistain s  (iélîvrts  aux 
rentiers  viagers  de  VhôUidùvilU^et  Us  dispwuês  dc'la  UqO' 
UsMim  pçur  Pari$. 

VmmIUm  p  to  déeambra  1689.  (AicUv.) 

N*  i34o>  —  ÂRBâr  du  cûnètil  partant  défenses  aux  habitons 
de  Us  vitie  es  fantkaur^ê  de  Parii  de  nourrir  des  pigeanê  dans 
kvm  fiijilieiia ,  ^ànê'teê  peinsê  y  pcrUei. 

^Tenaillés,  t% déaanbre  16S9.  (  Archiv.) 
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N'  i54l«  —  A»aBT  du  conseil  pour  faciliter  Us  plactnuns  en 
renteê  viagèm  sur  Vhéld  de  viiU  par  les  habitanê  du  province». 

VoTMillet»  »S  décoDbre  1689.  (Archif.) 

N*  l342«  —  Edit  pour  la  fabrication  de  nouvelles  espèces  d*or 
el  d'argent ,  et  la  réfomMian  de  eelies  qui  ont  cours. 

▼entUlc^  déofftnbre  1669.  (Rec.  caas.)  Rcg.  Cdei  K.  iSdéeembre. 

N*  1 543*  —  Oboonhancb  qui  défend  qux  officiers  de  descendre 
à  terre  avant  que  le  désarmement  ne  soit  fait  y  et  ordonne  ^ 
aux  eommandans,  commissaires  et  écrivains  ,  d'arrêter  les 

consommations  faites  pendant  la  campoi^ne  avant  de  des- 
eeridre  à  terre. 

17  déconbie  1 789*  (Bajot.) 

N  i544'  —  Ordonnawcr  portant  qa*il     aura  dans  chaqme 
compagnie  de  milice  trente  soldats  armés  de  mousquets, 

Tentillct ,  19  déoembre  1689.  (Rig]«m.  et  ordoa.  poor  la  guem.) 

N  1545.  —  Obdon^ànch  qui  défend  aux  officiers  mariniers p 
matelots  et  soldaU  de  descendre  à  terre  sam  congé* 

aa  déceaibre  1699.  (Beccatt.) 

N*  i546.  —  DàcLUiATiON  portant  règlement  sur  ouvragée 
et  vaiseellee  d'or  et  d*atyentf  et^qui  fait  défenses  de  fonârc 
(es  monstoies  sous  peine  des  galères. 

Yer»aille«,  i4  déoembre  i6^.(  Arcbiv.  —  Peachet  I,  491*}  Aeg*P>P^>  dé- 
cembre.) 

râijkiiBDUb  ^. 

« 

^  LOUIS*  elo.Lei  roii  nos  prédéeeMeon  connobiiaDt  oombien  SI 
importe  à  rétal  de  répriiqer  le  luxe  et  d'empêcher  U  dissipation 
des  matières  d*or  et  d*argent  qui  doivent  être  converties  en  es- 
pèces,pour  t  trc  ulilemenl  employées  à  faire  fleurir  le  commerce, 
ont  expressément  défendu  ,  pur  leurs  ordonnances  ,  qu'il  ne  fut 
fait  aucuns  ouvrages  d'or  au-dessus  du  poids  de  (jualre  onces,  ni 
aucune  vaisselle  d'nrîrent  an  drs,sus  du  poids  de  trois  ou  quatre 
marcs.  L'abondance  de  ces  précieuses  matières  que  00s  soins  et 
notre  application  pour  le  bien  de  nos  sujets  opt  introduit  dans 
le  royaume  f  a  tellement  autorisé  le  luxe,  que  tous  les  partico* 
UeiSy  sans  avoir  égard  à  la  bienséance  et  à  leur  condition,  se 
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ionl  doDoë  la  lioeiiea  non  tealemeot  d*afoir  en  abondama  tmito 

aorte  de  vaiAselle  d'argenl  d*un  pn\dn  eiceMif,  et  même  embar- 
rassant pour  le  service  ordinaire  di^n  lablesi,  oiab  encore  de  iaire 
faire  toutes  sortes  de  itk  iiblcs  et  ustensiles  d'ar^nt  inutiles  :  ce 
qui  a  causé  une  si  prudii;it:ns€  consommation  (for  et  d'argeut  ea 
oruemens  superflus  «  que  nos  monooiei»  te  trouvent  quasi  sans 
aliment,  et  qua  le  comfrierce  souflfre  par  ladttelta  d'eifièoes.Cea 
oooiîdéralioDa  noua  obligèreol  à  réprimer ,  par  nos  ordpenanoea 
daâ  aDoéea  167a  et  1687,  ud  abaa  ai  préjodtelable  A  ooa  aaieta  et 
à  notre  étal,  et  à  défeodre  Tnaa^  et  U  labrioation  des  ouvrages 
d*argenterie  de  par  dnemeott  et  de  la  Taiaaella  d*argeol  d'un 
poids  excessif  ;  mais  le  loie  ayant  prévalu  à  notre  prévoyance  , 
nous  110 u:*  voyons  forcés  de  recourir  à  de»  remèdes  plus  sévère», 
pour  empêcher  Ir  tnri  que  les  p.trlicwliers  se  font  A  eux-mêmes 
par  des  profusions  t|iu  cpuiseiit  leur  palrimoine,  et  II-  préjudice 
que  le  public  sou (Tre  par  la  dissipation  des  espèces  nécessairea 
pour  le  maiolieD  du  eommerce.  A  ces  eausest  etc. 


N*  1347.  —  Abiât  du  parUmmi  portanî  diftn»eê  d'imfmmêr 

aucum  arréU  sans  la  permission  de  la  cour. 

F^iii»  tifinvicr  1690.  (Aivbiv.) 

i54^  —  Oaj>oiiHAiiC£  poMJLaiU  que  tau*  U*  oapiUiinu  cam* 
mandant  tu  vaiiseaux  du  tosb  aeroiil  Mniia ,  avant  d'entrtt 
dan§  Uêpm$  deê  pUseu  mariUmeë,  d^ênvojfer  Uur  ektdmÊfc 
avec  un  officier  pour  m  avenir  le  goummtur. 

i5  janvier  1690.  (  B^ot  ) 

ti'  1049.  ^  DkCLMx \j io:i  porlauL  (^uii  ^era  ,  pendant  5  a/is , 
levé,  au  profit  de  l'hâpital  général  de  Paris  ,  5o  s^ils  sur 
eAii^fiitifiiiievm^tttenlimiiiafU  ladiiê  ville  m  êa  /aa* 
bdùfgs^ 

Yenaines ,  a8  jao  vier  1 690.  (  Hse.  cous. d'état.)  « 

M*  Mo»  —  DAei^BATioii  perlMl  défmmê  aum  margMltêrê 
des  fabriques  de  fait»  cottOruire  aueunê  bdtimmië  Mif  la  , 
pemUssùm  du  roi. 

yttmSamt  Soiiavier  1690;  (Ord.  5o.  4  P.     —  rféroa ,      s«3.—  Haa-cask— 

Aidiiv.)  Baf*P,ro 6 lévrier. 
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N*  iSai  Edix  p&rumt  ddfmm      Mfntan^  prmv^ 

dê$  rmUê  à  fonds  perdus  plus  bas  que  le  denier  vingt, 

TdwUlet,  faiiTÎer  i^^os  (BecetM.— AfeUv.) 

R*  —  fifiiï  portant-  création  de  jurés  crleurs  kéridsr 

uAru  d*msmrmmnÊ  àam  tous  U  rqfamp», 

▼•mille»,  janner  i690.(Ord.So.4P.87«— R**-»"*— ^^"^M 

<feur£  cte  bestiaux», 
YenaiUee,  jmifier  1690.  (Archin*-Rec.cftw.) 

N*  l554  —  t«i>iT  portant  règlement  pour  Cadministratùm 

dû  CkàpiuU  général  à  Paris. 
▼ctMiUct,  ftovier  i690.(Offd.3o.4  P.76*-^Aicbiv.) 

N*  i5W.    ÂKiâT  du  eatuni  potkmi  régiMnmipaur  i'hépUél 

des  IneufrahUê* 

Temîllo»  aa  février  1690.  (Ârcbiv— Qec otM.) 

>».•"«»•       •        •*  • 

N*  iS56.  —  Obbonnanciï  pour  oùlifjcr  les  paroisses gpii doivent 
fournir  des  soldats  pour  les  ré^imens  de  milice  à  choisir  des 
garçon»  au  de  jumes  hammes  mariéê  du  mému  paroissu 
atpaitud^éUNstyêtSé 

Versaiiies,  26  février  1690.  (  Kéglem.ct  ordooo.  pour  la  guerre.) 

N*  1 3 5  7.'  —  £dit  portani  eréaUon  dû  vingt  offifist^ dlambaUmin 

à  Paris. 

▼«tnilkit  iétiier  1690*  (Ree«citt.} 

N*  i3tf  •  JSbit  porianS  création  en  titre  d*û^l^d*wucàmgû 
dé  preminr  isHiidmU,  a  dû  hssU  pÊrémdtm  au.gÊmÊd.mt^ 

ml  (1). 

VentîUei ,  février  1690.  (  Rec*  cait.) 

(i)  Le  roi  créa  daoB  le  même  lempt  deux  charg^i  nouvelles  de  pré>iden8À 
mortier,  sei^e  de  conseillera,  et  une  troisième  charge.. d'à f ûcat géf^ér m! ,  doat 
d'Aguesseau ,  depoi^ cbanoeUer,  fUt  rtTétii*  —  Rigooo  acheta  la  charge  de  pia* 
ttierpfdiAdiDtaa|imAoeDMU,  '     *  ^ 

■ 

■ 
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iS59«     UàcMjLêàWM  pmmiu  qu'U  mnk  l&^é  êbÊf  mU 

sur  chaque  voie  tU  boU  à  brûler. 

K°  i^Ga*  —  RàcLBMi^M  mr  la  table  des  (ji^/ittaux  UiJUêoj[L^ 

eitrs  des  iroupcê  à  l'armée*  « 

Tenai]J«i«  iS  ntn  1690.  (  4Mllf.) 

N*  iS6i«  —  OiiuojiAAjrçjt  eanoemam  la  iialde%  iliabiUemeiU  et 

Varmemetu  du  soidau  de  mUiee. 

Vert^îllci  I  a9  ihvb  169p.  (R<^ai.«l  ordiion.  pour  la  gueireO 

M*  i56s.  —  OweoBÉABCZ  parkmt  ri^iemmu  pour  le  pag&mmA 
4fe  trompée  pmdant  k^mtnpagm^- 

VtmiUet,  la avril  tS^o.^BëgieiD.  el  ordoao.  j>oivia  gueirf») 

N*  id65.  —  DécT.AitATioiv  portant  règlement  pour  le  payement 
des  1  »4oo,ooo  iiv.  de  rentes  viagère*  créées  par  Inédit  de  no* 
vembre  1689; 

VcniiUets  19  «vril  lù^*  (Bec*  0ffd6aii.«  cbambra  d«t  oomplet.)  Reg.C«dti  G. 

IMJIS,  elo.  Nous  ii«it8MnDtiparli0iilièrefiieiit  proposé,  par 
MM  édil      mot»  «do  iie«tmbr»--deroitr,  ^rlft»!  eiéaliQo  d« 
i4doi»«o#  Bfm  de  Matof  TligèrM  dâivibiiét»  tn  ^UwmeàMem 
«liftai  kl.  dîittaitto  dtt  àyn»  da^procanor  à        de  BMiafcIf 
qui  paenduotel  de  OM  r«Dlc»|  iMi'f«v6M  <ioiMidArabi»  à  propor* 
tion  defl  fonds  qu'ils  y  empioyeroient ,  et4ont  la  peroeplfon  fût 
également  sûre  et  comniode ,  le  prutluil  de  ces  sortes  de  rentes 
élaiit  partie  ni  irremenl  distribué  pour  la  sti  l)sistarrcc  de  ceux  qaî 
les  lèvent.  Et  quoique  nous  ayons  tâche  de  prévoir  et  de  préve- 
im  les  désir*  4o  nos  sujets  ,  l' application  qae  plustettrs  ont  eu  à 
ImriaiécAt  leur  «&*tl  proposer -lUvers  moyen*  dé  tirtr«Beore  de 
plm  grdÉids  aiaougo»  d^'flà  çtniiotl»»  de  m-  roetetf  et  d'e« 
iMiUter  le  peceepUoo  yek  eyenltfiiU  exemiacr  eo  notre  cooieîl  lei 
dHMes  propeiitieeenei'  oene  ont  été  Mlet  mt  ee  tu  jet ,  et  dé« 
éeetde  filnt  ea-j^Uidefeoiliterlk  lerée  de  tiieteeteeeC  la  per»» 
ecption  de»  arrérages  en ^ faveur  de  ceux  de  nos  sujets  qui  veulent 
jÊoi^luyer  quelque  partie  de  kur  bicu.  A  ces  causes,  eto^ 
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toi  LOUIS  xtv. 

N*  e964.  —  AbbIt  c<tt  c&nê^i  qui  éiMit  de$  droUê  mr  te 
tuereê  étranger$  à  Uur  entrée  dans  U  royaume, 

llari^»  %h  «fril  1690.  (Morcia  de  SaioMlirj,  1  »  4AS.) 

N*  i3G5.  —  Edit  qui  permet  aux  administrateurs  de  CHùiel^ 
^Dieu  et  des  IncurabUê  d'en  vendre  Uê  biens  pour  payer  lu 
deues  deediês  kàpitaux. 

Venaitle*,  avril  1690.  (  Àrchiv,—  Rcccsm.) 

i566.  —  DicLABATiOH  portant  que  les  eomptabies  publies 

qui  auront  détourné  plus  de  3, 000  iiv.  atronl  punis  do 
mort, 

Vc(mUI«i,  s  mai  i%o.  (  R«c;  CMt«  ^  Arohiv.)  Seg.  Q|^«t  k.  96  mai- 

LOUIS,  etc.  Par  noëordonDanceidctiikoîsdeiDai  et  juin  1680, 
'   {uiilel  i6ëi  et  février  1687»  Dobt  avons  toiBsainineoi  établi  U 
sûreté  des  droits  de  dos  fermes  contre  les  redevables  t  en  Impo- 
sant des  peines  proportionnées  ans  dlfférenseas  des  fraudes  qu'ils 
oommetteol;  mais  il  nous  reste  &  pourvoir  à  ce  que  les  commis 
de  nos  fermiers  qui  en  reçoivent  les  deniers  ne  puissent  à  l'avenir 
IcH  divertir  et  les  emporter  ,  ainsi  qu'ils  ont  fait  dans  les  baux 
précéden»,  sans  crainte  d'eu  ître  puni»,  sou»  prétexte  4ue  nos 
dernières  ordonnances  sur  le  fait  de  nos  Icnaes,  obnt  point  re- 
nouvelé à  leurég-'rd  les  peines  capitale  s  portée»  contre  les  baii« 
queroutiers  ,  par  l'ordonnance  de  François  X*'  du  i*'  mars  1  64$, 
par  l'article  14^  de  Tordonnance  d'Orléans»  par  Tarticle  io5  de 
celle  de  Blois  »  et  par  i'édit  de  Henry  Vf  du  mois  de  mai  1609  » 
donné  nommément  contre  lesdits  commis  rétenlionnaires.  A  oos 
oansesy  etc.»  voulons  et  nous  platt,  que»  conformément  anxéiles 
ordonnances  et  édit  »  tout  commis  aux  recettes  générales  et  par- 
ticulières, caissiers  et  antres  ayant  maniement  des  deniers  de  nos 
fermes,  lesqueU  seront  convaincus  de  les  avoir  emportés ,  scDut 
punis  de  mort ,  lorsque  le  divertissement  sera  dd3,ooo  livre»  et 
au  dessus,  ei  de  telle  autre  peine  afTlictive  que  nos  juges  ar^i- 
trerODt)  lorsqu'il  sera  au -Cessons  de  5, 000  livres.  Défendom  à 
toutes  personnes  de  favoriser  leurs  divertissemens  et  retrattespà 
peine  d*élre  responsables  solidairement  des  deniers  emportéi  ^ 
dommages  et  intérêts  de  nos  fermiers.  Iiorsqu'un  leoeveur  la 
sera  absenté ,  le  wellé  sera  mis  sur  ses  effets  et  papiers ,  et  lev^ 
dans  la  huitaiiie  au  plus  tavd|  par  le  ju|;€  auquel  la  coonoisiaiici 
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en  apçMliciidfa,  et  à  jod  4éli«it  »  par  la  plat  |irMlMio  baffato  dea 
Ucoxt  rioveotaire  Êiît»  al  tes  eomptef  draiaéa  aor  laa  aoi|ttita  al  ra*  / 
gisluea  qoi  ta  trooTaroDl  souala  teaUé,  las  éUta  finaux  potétt  al 
les  dalles  formées,  sar  lesquels  intenriendra  le  jugemeal  desdila 
comptes,  le  tout  en  la  présence  et  sur  les  conclusions  de  notre 
procun  ur  on  sou  subslilul.  Faisons  j)areillemeiil  défense»  à  tous 
juges  de  rt o  \oir  et  arrêter  les  comptes  desiiiU  coiiiiuis  sur  Icm 
assignations  qu  ils  t  u  l'eroient  donner  à  nos  fennitTs,  de»«|Ui'lir^ 
BOUS  les  déchargeons  de  plein  droit  :  voulons  que  leadit»  comptes 
aoieDt  préseotésà  no^dits  fermiers  el  arrêtés  par  eux  ou  leurs 
procureurs ,  sauf  auxdits  commis  à  se  pourvoir  par-devaal  les 
fogea  qui  eo  doÎTeot  eonooltret  pour  raison  desgrtefii  qulla  arti- 
culeront et  qu*il  ne  pourront  proposer  qu*aprèa  avoir  payé  par 
proYision  entra  les  mains  de  nos  fermiers  et  à  leurs  eautionst  iaa 
débets  clairs  portés  par  les  arrêtés  de  leursdils  oomptes.  Si  don* 
noii^^  tic. 


N*  1 367.  —  AaiftT  du  tahteU  p^frlmu  fégiement  »  a» 66  «H.» 
MUT  la  km  du  ChâieUiéôPatU. 

Ycr«aiUct  »  6  aiAÎ  1690.  (Arcbi? .) 

1 368.  —  AamiT  Ha  eameii  ^ui  adjuge  à  Chopital  de  Saint- 
Malo  undtnicr  pour  livre  sur  les  prises, 

S9 mal  1690. (Labcan,  I » 

M*  1569.  —  Bdit  periant  eréatt&n,  en  CHôtel-de-Villc  de 
Pans  ,  d\n  lieutenant  du  prcvôl  des  marchands ,  quatre 
lieuietians  subdcUgucs ,  six  commissaires  de  Us  police  »  wn 
capitaine  de  i'artUlene ,  un  eantréieur  de  bdtimen»t  mnsoM^ 
quatre  cinquantenien ,  s56  dizaimerêût  t8o  ansAara. 

VenaiUes ,  mai  1^.  (  Bec.  cm  }  Reg,  P.  P.,  16  juto. 

N*  1370.  —  EoiT  portant  eréation  des  routeurs  de  vins  (i). 

Venullot ,  mai  lé^o,  (  Aao.  csm.) 

H*  187  r,  —  Edit  pojtant  eriaîion  d^ettperts  furée  en  chaque 

bailliage,  se  iiéckaussêe  et  autre  juridiction  du  royaume» 

Versailles, nsi  1690.  (Ord*  So.  4  P.  335,  —  AicUt.) 


(  j)  CcUa  année  le  coi  créa  beaucoup  d'oi&ccc  »  c'i»t-à-diie  t^u'û  eut  bcêoia  do 
* 
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Temillit»  So  juin  1690.  (JNérao,  lit  aaS.  —  Rec.  cass.—  Arcbiv.}  Aeg.  P.  F.» 

16  juillet. 

N*  157S.  —  EsiT  portant  eriaiian  dcfroeureun  du  roi  ei 

YtfaùttM»  joiUei  1690.  (Ofd.     4  P.  1%%,  —  Rec.  oaii.  —  AicbiT.) 

LOUfS,  etc.  L*expérieDce  ayant  fait  connottre  que  le  peu 
'  d*ordre  (jui  se  renconlroit  dans  radministralion  de«  affaires 
communes  des  villf  s  et  cominunaiiîés  de  ce  royaume  ne  procé- 
doit  que  du  chan^cnuTit  trop  Irequt  nl  des  magi.slrats,  éehevins, 
jurais,  capitouls,  {iyndicii  et  autres  personnes  préposées  pour  en 
prendre  «oio^  attendu  que  leur  foDCtioo  n^étant  que  pour  un 
temps  iU  setrouvëDt  hors  d*exercîce  avaol  que  de  pouvoir  être 
suffisamment  iustruits  des  affaires  publiques,  el  deoe  que  les  par- 
tiealiers  qui  étoient  commis  à  la  fooction  des  greffiers  .desdites 
Tilles  et  eommuoaulés  »  n^élaot  point  ohargés  des  papiers  et  re* 
gisti«s.d*ieell»)  les  ségltgeefewt  le  plus  sooveolv  et  quelquefois 
même  les  diver(i8»oient  et  supprimoient,  soit  pour  fiiViinser  leurs 
parons  cl  amis  qui  pouvoit  nt  y  avoir  intérêt  ,  soit  pour  en  tirer 
des  profits  illicites  au  préjudice  de  nos  sujets  ,  ou  po  ir  rendre 
leur  ministère  nécessaire,  en  ôtant,  par  ce  moyen,  toutes  les  lu- 
ti  mières  aux  officier»  qui  eotroient  en  charge.  Le  feu  roi ,  noire 
très  honoré  seigneur  et  pèrSy  avoit  evuque  pour  remettre  le  bon 
ordre  dans  lesdites  cooimunauléSf  empêcher  la-  dissipatioo  dsr 
lèurs  deniers  cdmmuni»  patrimoniaux  et  d*octroi,  et  arrêtev  le 
cours  des  abus  qui  se  commettoient  avec  trop  de  licence  »  il  o'y 
aveit  pas  de  moyen  plus  certain  que  d^établir  quelques  officiers 
perpétuels  qui,  ayant  une  cnlière  connoissance  des  affaires ,  se- 
roient  en  état  d'instruire  les  autres  magisU.àis  électifs ,  qui  ne 
sont  qu*à  temps  ,  et  concourant  toits  ensemble  dans  im  même 
dessein  ,  uc  miiiqueroîenl  pas  de  laire  sentir  au  public  de  salu- 
taires effets  d*uue  bonne  administration.  C'est  par  cette  raison 
que»  perses  édits  de  iuÂUet.K6as9  mai  i633  M  mai  i6349  créa  des 
greffiers  héréditaires  en  chacune  ville  et  commuaauté  des  pi^? 
vloees  et  pays  de  Languedoc  t  Provence  et  Dauphiné  ;  et  par  autre 


bemeeop  d'argent.  —  La  plupart  de  ces  édits  de  ciéttion  ne  nous  psroiiisat 
avoir  aucun  intérêt  aujourd'hui,  noug  ne  les  mentionoeroiis  pw  sème  eo  tilict« 
(1)  V.M«pfés|aiiole  nv  l'édit  dt  dèotmJMV  i6^. 
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ë4Udil  moàfi  de  fuin  i655,  i!  créa  des  offices  d*im  notre  cooieiiler 
piroeumir  el  d'oa  ^£&jer  bérédilairei»  dans  chaque  fiU«  et  com- 
mnnauté  du  ressort  d4i!cp«rleMenl  et  chambre  dct  comptes  de  Pa^- 
rtf^  ans  mêmes  fonfitiont  que  ceux. de  ThAlel  de  noire  booQO  fille 
ie  Paris  y  lesquels  édits  n^ajeot  pat  ea  leur  eotlèie  eJnAonlioiii  noua 
aroos  estimé  que  peur  eiçi>èeher  à  raveuir  let  désordres  qui  eut 
toujours  continué,  il  éloU à  propos  d*établir  en  chaque  ville  et 
commuDaute  île  uulrc  rov a'iinc  ,  où  il  y  a  hôlei  coiuauin  ,  et  uù 
lesdît»  procureurs  cl  greflit  rs  n'ont  point  encore  été  établis,  un 
jioire  conseiller  jnoctireur  et  de  iiâdite  ville  et  communauté  ,  el  ua 
grelBer  ,  avec  pareilles  ionclions  que  ceuj;  de  l'hôtel  de  notre* 
dite  ville  de  Faris*  A  ces  cannes,  etc. ,  dous  avons  créé  érigé  et4|lv 
bli  »  eo  titre  d'olBee  formé  etbéré^itaire^  ench«eimeviUeetjOii«|« 
monauté  dé  notre  royaume  où  tl  y  a  hôtel  ou. maison  enaamune» 
uo  notre,  eopsje^er  proçur^,  et  de  ladite  ffUe  eliOpnununaa- 
té,  et  un  eecrétaire  ou  greffier  aux  mêmes  fonctions  que  pareils 
officiers  de  Phâtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris  pour,  par  lendits 
procureurs,  tenir  registre  de  toutes  les  oppositions  formées  à 
leur  requête  cl  de  celles  qui  letir  auront  été  signifiées,  concer- 
nant les  domaines,  revenus,  deniers  patrimoniaux  ,  dons  et  oc- 
troi»  desdites  villes  et  communautés»  de  toutes  ks.pounutitci  qui 
aei;oDt  faites  en  leurs  noms«  pour  raison  de  ce,  comme  aussi  dee 
baux,  des  octrois.et  b4ritWf,,4^ffdaQfi  du  dp«iaioe  d#idllea 
villes  et  communautéfp^  i:i^pixveIl^ep|,d*iceox»litr4i  nouvela  %i 
reoooDoliaances;  enfem^lçdfi9,ac|iudleatUmp  de  toualeanvenui 
d'icelles^  et  des  oontrafs  et  déclarations  qui  seront  passés  à  leur 
requête,  pour  lesdits  domaines  et  revenu»;  faire  pour  la  conser- 
vation ei  l'L  Tc  option  d'iceux  tontes  diligences  uiJccasaires  :  veil- 
ler à  ce  fjuu  reiij|»I()i  en  m  !»  bien  et  utilement  fait,  sans  au- 
cun divertis.semcnt,  en  empêcher  la  dissipation,  assistera  toutes 
ke, assemblées  générales  et  particulières  desdites  communautés, 
pour  y  proposer  et  requérir  ce  qui  sera  de  l'utilité  publique  et  du 
bien  de  notre  serfioe,  et  généralement  faire  tqot  ee  qa'ooH  lail 
ei-devant  lef^proiMireufs  syndics  et  aotret  ayant  parellleffpne* 
tiona  daoa  lesditea  villei  et  commtmautée  »  deti|uela  nous  avona 
abrogé  et  abrogeons  Tusage  ,  et  à  cetel&t,  défendons  auxdites 
villes  et  communautés  de  plus  élire  ou  nommer  à  Tavenir  aucuns 
procureurs  syndics;  el  à  ceux  ci-devant  nommé^i  par  lesdîtes 
villes  et  communautés ,  troubler  no«)dits  procureurs  ni  de 
s^nomiscer  4an^  leurs  fonctions,  à  peine  de  5oq  livres  d'amende 

lllp^,nliaiQpai^4)^(rMeaitioo,  .lief^^  défioadoM  pareillement  do 
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faire  ni  lentr  anounet  anemblées  qu*eir  préseneé  de  nofdils  pro- 
"  coreum  ou  eox  dûment  avertiii,  ni  prendra  aucune  résolution 
dans  lesdite«  asserobléesy  que  nosdils  procureurs  n^ayenl  été  en* 
tendus ,  à  peine  de  pareille  amende  de  5oo  livres  pour  chacuno 
contravention  ;  défendons  à  nos  avocats  et  procureurs  ès  l>anila- 
ges,  séiiéchaussécïi  ti  autres  justices  royales,  lorsqu'ils  se  trouve- 
ront aux  assemblées  desdites  viPes  et  coniniunaulés  ,  d'y  faire 
aucunes  fonc  lions      dites  q\ialité«  et  de  troubler  uosdîts  [irocu- 
reurs  présente  tnc  ni  cr*  ôs,d.nis  k  s  iV)nriions  et  exercices  de  ieurs- 
dîts  ofQces.  Les  secrétaires  et  greÛiers  dresseront  et  rédigeront 
parécriti  aux  assemblées  générales  et  particulières  desdttes  villes . 
et  communautés  »  toutes  les  délibérations  qui  y  seront  prises  ; 
écriront  et  assisteront  à  la  reddition  et  clôture  des  comptes  dea 
deniers  oommuns»  patrimoniaux  et  d*octroi ,  et  y  feront  la  fono- 
tlon  de  greffier;  garderont  les  minutes  d'Iceux,  recevront  et  écri- 
ront les  baux  à  ferme  »  prix  faits ,  enchères  et  surdites,  pour  les 
affaires  desdites  communautés,  cautionnemens, quittances,  man- 
démens,  pour  délivrance  de  deniers,  procurations,  défju talions 
et  (élections  des  officier^  niu[iici()aux  et  de  tous  dutres  acte*  et 
délibérations  desdiles  villes  (  t  communautés.  I^xpetiieront  sous 
les  magistrats  desdits  hulels  de  ville  et  communautés,  les  bulle- 
tins des  logemens  des  gens  de  guerre  à  pied  et  à  cheval ,  toutes 
oertiiicalioos,  attestalionS|  passeports  et  bulletins  de  santé.  Xien- 
.  ditont  les  livres  des  compoix  ou  cadastres  desdîtes  villes  et  com- 
munautés »  et  écriront  et  dresseront  lesdits  livres  de  compoix  et 
cadastres  »  lorsqu'ils  seront  renouvelés.  Et  généralement  feront 
tout  ce  qu*avo{ent  accoutumé  de  faire  les  greffiers  et  secrétaires , 
c<^mis  et  préposés  par  lesdites  villes  et  communautés;  de  tons 
les([ucls  actes  ils  tiendront  bons  et  lidcles  rei^iblrcs  qui  seront 
gardés  dans  les  archives  desdîtes  villes  et  communautés  ,  pour  y 
avoir  recours  quand  besoin  sera;  dont  il  y  aura  deux  clefs  diffé- 
rentes y  l'une  desquelles  demeurera  ès  mains  de  nosdits  procu- 
reurs, et  l'autre  en  celle  desdits  greiHers ,  qui  expédieront  sur 
Tordonnance  des  juges  des  extraits  desdits  actes,  dûment  colla- 
tionnés  et  signés  d'eux^  4  ceux  qui  y  auront  intérêt,  en  leur  payant 
le  salaire  accoutumé  être  payé  à  ceux  qui  exerçoient  lesdits 
offices  paf  commissions;  et  è  chaque  changement  de  greffier  ou 

isorétairè  »  par  mort«  résignattbn  ou  autrement,  sera  fitit  inven- 
taire et  description  en  présence  de  noWedit  procureur  de  tontes 
les  aainntes,  registres ,  titres  et  papiers  étant  an  grelfe ,  pour  y 
être  remis  en  la  garde  de  celui  qui  entrera  w  charge.  Défendons 
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anxditet  villes  et  eommtinaalés,  de  plue  oommeUrp  à  Tavenir  au- 
eons  grefiîen  el  ecerélairet,  ni  de  pmer  ou  faire  paiter  aooitiia 
aciea  de  Ja  aaiore  de  cetis  ci-deeeuai  par  d*autree  permiiei  que 
lesdf ts  greiBere  et  fecréuiret  priteateaiieol  créés  i  faiaoaa  pareil* 
lemeot  défeDsea  aux  greffiers  et  seerétaim  coaioftis  parlesditas 
▼illea  el  conniiiiinautés ,  de  se  plos  immiscer  à  en  faire  les  fonc- 
tions ,  à  peine  de  faux  et  de  5oo  livres  d'amende  pourrbacnna 
conlr  ivr iilion  ;  el  pour  donner  moyeu  aux  [)ourvus  dcsdiU 
ces  ,  de  vaquer  soigneuiienieiit  el  sans  aucun  «liverlissctncnl  à 
re.\ercice  d'kc ux  ,  voulons  «pTiis  iouih.HtHl  de  i'tîxt'in piioii  de  la 
taille  persoDuelie,  logeiueol  de gcus  de  guerre,  luteUe,  curaleUe» 
et  autres  cbargen  publiques.  Auxquels  offices  présentement  créés, 
nou^  avons  attribué  les  gages  qui  seront  par  nous  réglés  et  oom* 
pria  en  Tétat  que  nous  en  ferons  arrêter  en  notre  conseil  t  à  pren- 
dre par  préférence,  tant  sur  les  deniers  coflomoDs^  patrinoniaux 
et  d'octroi  desdiles  villes  et  communautés,  que  sur  les  fonds  im- 
posés en  aucune  de  nos  provinces,  pour  les  gage.n  desdîts  greffiers 
et  secrt  îaires  ,  et  au  défaut  d'iceux  ^u^  Icn  foiidi»  qui  seront  par 
DOdt»  ordonnés,  donl  .sera  fait  emploi  dan^  nos  état!» ;  de^ijueli 
gages  les  pourvus  de^;dils  ofîiees  herunl  payes  par  le»  échcvins  , 
receveurs  deëditeït  villes  et  conimunautés,  uu  autrci»  ayant  le  ma- 
niement des  deniers  «t  revenus  d'icelles;  ou  par  les  receveurs 
généraux  .de  nosfinances^  sur  les  nimples  quittance^)  dcsdiis  offi- 
ciers qui  seront  passées  et  allouées  sans  Hucuoe  difficulté ,  dans 
les  comptes  de  ceux  qui  en  auront  fait  le  paiement.  Jouiront  en 
outre ,  les  poorjrus  desdits  offices ,  des  mêmes  logemens  dont 
îoulaaeot  à  présent  lesdits  procureurs,  syndics,  greffiers  et  secré- 
taires commis  par  lesdites  villes  et  communautés.  Toutes  lettres 
de  provisions  desdits  ofliccs,  seront  expédiées  et  scellées  en  notre 
grande  ciiducellerie  ,  tant  sur  les  qutUances  du  receveur  de  nos 
revenus  Câsuels  de  la  finance  (]ui  lui  aura  été  payée  ,  suivant  leâ 
rôles  qui  seront  arrêtés      notredit  conseil,  et  des  deux  sols  pour 
livre  d*îcelle  ,  que  sur  les  quittances  du  trésorier  du  marc  d'or, 
suiTant  le  règlement  qui  en  sera  par  nous  fait.  Toutes  sorte^  de 
penonnes  graduées  ou  non  graduées,  soit  officiels  ou  autree  9 
pourront  se  faire  pourvoir  desdils  offices,  et  les  tenir  sans  incom-  - 
patibilité ,  et  en  jouiront  héréditairement ,  sans  qu'avenant  leur 
décès  ils  puissent  être  déclarés  vacans;  ains  seront  consej'vés  à 
leurs  veuves,  héritiers  ou  ayant  cause,  qui  en  pourront  disposer 
an  protît  de  telles  personnes  capables  qu^ils  aviseront,  auxquelles 
secont  expédiées  et  scellées  lettres  de  provisions  sur  ies  démis- 
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ftions  desdits  pourvus,  leurs  veuves,  hf^ritters  oti  nyans  ctiime,  sans 
que  lesdiis  office»  puissent  être  à  i'aveoir  déclarés  domaniaux  , 
ttitoiets  à  aucune  revente  poor  quelque  cnusc  que  ce  soit.  Les 
pourvus  dcM  ofBoetf ,  tant  de  nos  procureurs  è«dites  villes  el 
eommunautéSy  que  de  secrétaires  ou  gneifiers  «llcellesy  seront  rie<- 
ÇDIS  et  préferoni  serment,  savoir  :  dans  les  vflles  où  il  y  a  parle- 
ietneiit ,  par-devant  les  gens  tenant  riosdites  cours  de  parlement , 
et  dans  les  autres  villes  par-devant  les  officiers  des  baillages  et 
sénéchaussées  et  autres  nos  juges  ordinaires  des  lieux ,  auxquels 
chacun  en  droit  soi,  nutis  enjoignons  d'y  procéder  inconlinent  et 
sans  délai ,  aussitôt  qu'il  leur  sera  apparu  de  nos  lettres  de  provi- 
•Hion  ;  coimne  aussi  nous  avons  par  ce^  présentes  confirmé  et  con- 
firmons les  pourvus  et  exerçai* l  les  ollices  de  nos  procureurs  et 
desdites  villes  et  communautés^,  et  ceux  de  secrétaires  ou  grediers 
créé*;  pnr  lesdits  édtts  des  mois  de  juillet  lOaa,  mai  i635  et  juin 
t655  »  dans  la  possession  et  jouissanoe  desdits  offices  >  .  et  leur 
BVtfns  attribué  et  attribuons  les  mêmes  exemptions  que  celles  at- 
fffbuées  aux  offiees  de  pareille  nature,  cré^s  par  le  présent  édit , 
et  aux  gages  pour  lesquels  Ils  seront  employés  dans  les  étals  qui 
seront  arrêtés  en  notre  coitsell,  à  prendre  sur  tes  mêine s  fonds  en 
payant  par  eus  les'SUmmes  portées  par  lesdits  états.  ^  Si  don- 
nons ,  etc. 


iSyq-  —  ÈmT  portant  canfimuuion  de  i'hcrcdiU  itnx  no^ 
taiira ,  procureurs ,  huiuiers,  m^tm  al  arckars  p  dam  tûtUcê 
Uê  eaùrs  es  justice  rcyaiu. 

Tercaillet,  juUlet  1690.  (Ord.  5o.  4  y.ùlb.  —  Kec.  eus.  —  Aidiif.) 

n*  1S75.  —  OilN>KifAirCB  portant  dêfemei  à  tous  capltalnôê 
d'embarquer  aucuns  habitans  dt^a  Uts  satis  la  pcrmUsion  du 
gouverneur,  * 

S  septembre  i690«  (Hofeaa  de  Sdat-Méry,  1, 490.) 

iSyG.  -—  Edit  portant  création  de  commissaires  facUurg 
pour  U  bU ,  Cavoinù ,  graines  et  farines ,  ele.  «  Paris. 

Tosaille» ,  septembre  1 690.  (  Lamarre.  —  Archir.^  • 

ir  1377.  —  OiDONHAliCB  portant  défenses  expresses  à  tous 
tnUitaireê  revenus  dans  te  royaume  et  allant  dam  les  lieux 


Digitized  by  Google 


BOIK»SllATy  GBâIfC.»  G  ABUS  DIS  KMkVX.  —  NOVEMSaK  169O.  Ht 

dks  gambmu  a  ywtfw'j  d'kkfer,  je  charger  d'auewm 
mearehamttêôséirûMgèms,  tabâeni  é»  faux  sd  »  cf  qui  pmm 
aax^fftewrê ,  eommU  ef  garésê  des  gabetUs  é$  binq  grùssés 

fermes  de  fouiller  dans  leurs  équipages, 
Fontatocbleav  »  i&  octobre  1690.  (  Eégteoi.  cl  ortiooii.       U  fiitrfi.) 

N,  f  S^S»  —  DicLÀftâTton  iwrUiéikê  d'mtni  1679  e$  6  mêêi 

i68a  .poriant  régiemens  sur  i' élude  du  (JiroU  civil  ûl  cano^ 
niç  fie. 

TcfMillci,  17  Boreabre  1690.  (Ord.  3o.  4    4o3.  —  Bee.  eêê§,  Atc&ir.) 

t 

LOUIS,  e(c.  Ayaot ,  par  l'art.  6  de  noire  éék  dm  moh  d^afril 
1679,  eoire  autres  ebeees  ordonné  qm  ruI  oepoorroH obtenir 
««eoii#  denrée  oi  leiliee  de  bacbelier  et  de  Neeoeiè  en  dtolt  c«- 
ooeique  ao  civil  «  deM  «aocme  des  lecullée  de  notre  ro^ame  et 
fieye  de  notre  ebéiMasee  ,  qu'il  n*eil  étudié -troleenfiéee  en  If  èrfi, 
i  eompler  du  jour  qii*ii  fera  Inierit  enr  le  re|çi»tro  de  Tune  des- 
diles  faculté»;  el  par  l'art  ai  de  lïotre  déclaration  dti  août 
1682,  qu  aucunfs  perscmnei»  iie  pmii  roient  èi»e  admi»t»»  à  étu<licr 
eu  droit  caiioin<niti  ou  civil,  qu'elles  n'eusnent  aticint  IM^^o  de  18 
am  acconipliii  ;  et  par  Tari.  23  de  ia<iite  décliralion  ,  ayant  per- 
mis à  ceux  qui  auroienl  alteiot  Tàge  de  années  accomplieiy 
€0  ieiuetifieol  p«r  leurs  extreile  bapliel«ires  en  bonne  fofriae»  de 
te  préeenler  poiireubîr  lee  eeamene  ejteooleoir  le«  ikèM»,  «Inbte* 
air  le^de^ré»  de  iNMàelier  et  de  lioeoei^  àan%  llntemUe  de  trofe 
en  trois  «loH  ;  et  ^e  «'iis  étoieet  liMf  ée^eiHÉMiie  dl  eepiaMes , 
ie#  leMtee  de  baelielier  et  de  licencié  leur  en  sereient  expédiées , 
kur  Je4jquelle8  il»  pourroient  éire  reçus  au  serment  d*avocat  en 
D0§  cours,  lit  d'autant  (jiie  nous  avon§  été  iiil()rm(''S  (jii'il  y  vu  a 
plusieurs,  lesqufls  oui  achevé  Iriirn  élude*»  d'hnni.iniUs  et  do 
philosopbic  avant  17  dn» ,  et  q\i'eii  le§  laiflant  attendre  jusqu'à 
l'âge  de  ans  accomplis  ^poitr  étudier  ledit  teaspe  de  3  années 
poilé  par  nos  édits  et  dédaratloi  s ,  cet  éloignemeaf  d^  6t 
cette  l»Df;iieiir  d*élude  losen  poorroit  détourner ,  et  les  empé^ 
tlKr  'de  suivre  les  boonee  intentioM  de  leurs  pirrean,  qu(  n*oiit 
d*sutre  dessein  que  de  les  perfoctiooner  dans  les  sciences ,  pour 
les  mettre  plut  en  état  d*entFer  dansles  obargesde  {odicatote, 
afm  de  nous  y  rendre  leurs  services  et  ou  public  ;  cl  que  ceux 
qui  ont  atteint  VX^c  de  37  ans  accomplie  ,  pourroient  avoir  quel- 
que peine  à  se  réduire  d'tludier  dans  un  âge  si  avancé.  Etant 
aussi  informés  que  plusieurs  partiouliers  ont  pris  des  Aettres  dé 
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bachelier  et  de  licencié,  avaul  et  an  temps  de  renregislrement 
de  noire  éciit  du  moi»  d*dvril  1679,  i|itoîqu*iU  D*eus<;ent  pas  at- 
tcin t  l'â^e  de  ao  ans  accomplis»  sur  lesqiieUas  quelques-uDS  ont  été 
admis  au  serment  d'avooat ,  et  t|ue  d^autres  n*a voient  pu  8*y  faire 
admettre  9  à  cause  que  par  Tart.  igdodit  édit,  lesdites  lettres  de 
lleenoeetmatiieales  avoientété  révoquées  poill'  eeuxqui  n*avoient 
pas  attelât  aoaus  aoeomplls  au  premier  faovier  de  ladite  année* 
Nous  avons  estimé  qu'il  étoit  nécessaire ,  pour  le  bien  et  avantage 
de«  una  et  des  autre-*,  d'.ipporler  q  jel<jne  iiiodiGcatio»  à  ce  qui  est 
porté  parlesdits  articles  Cet  19  de  notre  édil  du  mois  d'avril  1G79  ' 
ai  et  25 denolrcdite  déclaration  du  6  août  168  2,  et  même  de  valider 
auf%»i  le»?  éludes  de  ceuxqui  ont  couimencé  d  étudier  auparavant 
ledit  Âge  des  8  ans  accomplis  et  de  27  années.  A  ces  causes ,  etc., 
voulons  et  nous  platt  qu'à  Taventry  ceux  qui  voudront  étudier  en 
droit  eanontque  ou  eivil»  y  soient  admis  lortqu'tls  seront  entrés 
en  la  17*  année,  pour,  après  s'être  inscrit  etjr  avoir  étudié  deux 
ans  et  fiilt  les  actes  de  baccalauréat  et  de  licencié ,  en  la  manière 
accoutumée,  pendant  lesdites  deui  années,  être  reçus  avocats; 
et  que  oeux  qui  entreront  en  la  sS*  année ,  puissent  pareillement 
être  admis  à  y  étudier  bix  mois  seulement^  et  après  avoir  subi 
les  examens  et  soutenu  les  thèses,  obtenir  les  di^ris  de  bache- 
lier et  de  licencié,  dans  l'intervalle  de  trois  en  trois  mois,  sUls 
en  sout  trouvés  suiiisans  et  capables,  sur  lesquels  ils  pourront 
èire  reçus  au  serment  d'avocat  en  nos  cours.  Voulons  et  ordon- 
nons que  ceux  qui  ont  commencé  auparavant  notse  présente 
déelaraliont  à  étudier  au  commencement  de  la  17*  année,  et 
qui  auront  étadté  deux  ans»  et  ceux  qui  ont  commoncé'en  la 
aS^  année  t  et  qui  auront  étudié  six  mois ,  pourvu  que  les  ont  et 
les  autres  aient  soutenu  les  thèses  et  été  admis  aux  degrés  de  ba- 
chelier et  de  licencié,  ils  suiciil  aussi  reçus  au  serment  d'avocat 
en  nos  cours,  en  rappurlanl,  le/  uns  et  les  autres,  les  certificat» 
d'étufle  e!i  bonne  et  due  forme.  Voulons  jjaî  eilleriRiU ,  el  ordon- 
nons que  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  licence  et  matricules 
d^avocat»  avant  et  «u  temps  de  renregisireraent  de  noiredilédit 
de  1679,  qui  pour  lors  n*a voient  point  atteint  les  20  années  ao« 
eomplies  1  puissent  obtenir  les  provisions  des  offices  de  iudica» 
ture  dbnt  ils  auront  traité;  et  que  oeux  qui  n'ont  point  encore  été 
admis  au  serment  d*avocat  sur  lesdites  licences  par  eux  obtennci 
depuis  le  premier  {envier  iC^g,  puissent  y  être  aussi  admis  dans 
nos  cours,  en  ra[)p()rlant  tles  cerlidcals  en  bonne  et  duc  forme 
de  tKéqu^uUtiou  de  barreau  pendaul  deux  aouées*  Youlootf  au 
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florplu  que  notredît  et  dédmtioii  des  noii  éPmû  167g 
et  6  août  1683  soient  exécutés ,  selon  leur  forme  et  teaeur ,  eu 
ce  ^ui  b'j  est  point  dérogé  par  ces  présentes.  Si  donuoni  «  etc» 


If*  1579.  — •  BfccAftATKm  swlesar(.Sj  eiSêde  Forthmmue 

de  février  \  566  ,  sur  la  publication  et  Penregistremcni  des 
substitutions  ^  et  l'insinuation  des  donations, 

YemiUeit  17  aorembre  1690.  (Onl.  3o.  4  P.  407.— Nèfon ,  Ily  3»5«— Bec. 

ctsi.    Aidiir.)  JUg.  P.  F.  f  aSaor. 

LOUIS  ,  etc.  Les  inconveuiens  que  produisait  Tcxécution 
des  articles  5^  et  58  de  Torclonnancc  àc.  Moulina,  concernant 
le  temps  <Je  la  puliiicatiou  des  substitutions  j  et  de  rinsuuia- 
tion  des  donations,  ayant  donné  lien  à  nos  cours  de  rendre 
pimîeiirs  arrêts  contraires  anx  tenues  desdits  articles  ^  nous 
«Tons  bien  Tonla  fiiire  examiner  les  raisons  qui  lenr  ont  serrî 
de  fondement  |  et  comme  nonsaTons  connu ,  par  le  rapport  q[ni 
iieiiis  a  é\é  fiitt  y  qne  la  pbts  grande  partie  des  snbstîtntîons  et 
des  donations  nepourroient  être  exécutées  f  si  l'on  n'y  appor- 
toit  ie  tempérament  que  nos  cours  ont  sntTÎ  ,  nous  aTons 
Lien  Tonlu  assurer  par  notre  auturilc  une  jurisprudence  ,  la- 
qoeUe  étant  contraire  à  une  ordonnance  y  ne  peut  être  solide- 
ment établie  qne  par  une  déclamtioB  qui  7  déroge. 

A  ces  causes,  etc.,  Tonlons  et  nous  plaît 9  qne  les  snbstitn* 
fions  poofront  être  publiées  et  reg^strées  en  tout  temps  %  et 
lorsque  la  pnbUcatîon  et  l'enregistHhnent  auront  été  fiûts  dans 
les  sîx  mois  du  jour  auquel  les  substitutions  auront  été  itiites, 
lesdites  substitutions  auront  leur  effet  du  jour  de  leur  (l:<te  , 
tant  contre  îes  ere'nnciers  ,  que  conjtre  b  s  tiers  acqu(^r(  lu  s  des 
biens  qui  j  sont  compris 9  et  si  elles  sqnt  seulement  publiées  et 
enregistrées  après  les  sîx  mois ,  elles  n'auront  effet  contre  les- 
dits  créanciers  et  tiers  acquéreurs  que  du  jour  desdites  puLlT- 
cations  et  enregistremens.  Les  donations  pourront  être  insi- 
nuées pendant  la  rie  des  donateurs  ,  encore  qu'il  j  ait  plus  de 
(jiiatre  mois  qu'elles  aient  été  faites ,  et  sans  qu'il  SOÎt  besoin 
(]'<inruii  t  onsenleraent  du  doiiateur  ,  ni  du  jugement  qui  Tait  or- 
donné ;  et  lorsqu'elles  ne  seront  insinuées  (p'npres  les  quatre 
mois ,  elles  n'auront  effet  contre  les  acquéreurs  des  biens  donnés 
et  contre  les  créanciers  des  donateurs,  que  du  jour  qu'elles  au- 
ront été  insinuées» 

Si  donnons  en  mandement  3k  nos  amés  et  féaux  conseillers  y 
T.  ws  ao  akssB.  .  ' 
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les  gens  team  aolvecottr  de  parlaneal  I  Ptrii|  qM eMp^ 
•enies  tb  iiiMeiit  lire  j  publier  et  reg^trer,  el  lé  tM^ntok  en 
icelles  garder  et  obeerrer  sekm  leur  finmie  et  teneur  ^  sans  y 
contreyenir  ni  souffrir  qu'il  y  soit  contrevenu  eu  quelque  sorte 
et  manière  que  ce  soit ,  nonobstant  ce  qui  est  porté  par  lesdils 
articles  Bj  et  58  de  Fordonnancc  de  Moulins ,  auxquels  pour  ce 
regard  seulement ,  xioua  avonfi  èès^é  et  dàrof^eoBS  paï  ces 
piésenlesi  etc. 


N**  i58o.—  Ordonnance  qui  oblige  les  soldais  des  rétiniens  de 
milice  à  tirer  au  sort ,  pour  designer  ceux  qui  serviront  f  année 
.  suivante  et  ceux  qui  devrotU  avoir  congés 

YtgtuXki ,  7  décembre  1690.  (Régi,  et  Ont  psnr U  gnem*) 

i58i— -  £oiT  portant  création  tPqffidert  en  la  chambre  des 

*  comptes  de  Parie. 

Xoi&iùiiQi  I  Uécembic  16^.  (  Kcc.  Ord.  C.  des  C.  )  iicg.  C.  des  C,  | 

^     •    ift  décembre. 

INOUÏS ,  etc.  Les  prospérités  dont  Dien  a  béni  la  justice 
de  nos  armes  notis  ayant  dojinf^  lieu  d'étendre  les  limites  de 
notre  royaume  par  plusieurs  grandes  et  importantes  conquêtes , 
Taugoientatioii  de  nos  domaines  et  de  nos  finances  a  multiplié 
les  comptes  qui  en  doivent  être  rendus  ^  et  ^application 
nous  ATons  donnée  à  nos  al&ires'noos  ayant  tni  comioltre 
cpe  rien  n'avoit  tant  autorisé  les  abos  qui  s'étoient  (pissés 
dans  le  maniement  de  nos  finances  ,  que  Pafifetatîon  des  officiers 
comptables  à  (iiffcrLr  de 'rendre  compte  de  leur  maniement^ 
en  .sorte  qu'il  s'en  est  trouvé  plusieurs  qui  n'avoicnt  point 
compté  ou  n'avoîent  point  apuré  les  comptes  par  eux  rendus 
depuis  5o  et  io  ans  ,  et  qui ,  depuis  ce  temps  ^  avoient  retenu 
.les  deniers  dont  ils  se  sont  trouvés  redevables  envers  noas 
par  la  clôtnre  de  leurs  comptes;  nons  n'avons  pas  trouvé  de 
Toîe  plus  sûre  et  plus  juste  de  remédier  à  ces  abus ,  que  d'obli- 
ger nos  officiers  comptd>Ies  à  rendre  compte  ponctuellement 
dans  les  termes  prescrits  par  nos  ordonnances  :  mais  comme 
cette  exacliUide  uljli^c  les  uiliciers  de  nos  cham]>rcs  des  comptes , 
et  particulièrement  de  celle  de  Paris,  à  trav  iilier  avec  beau- 
coup plus  d'application  et  d'nssitiuité ,  nous  avons  feit  exammer 
divers  moyens  qui  nous  ont  ct<^  proposés  pour  les  soulas^er 
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d'une  partie  de  Gë  traraii  y  ou  pour  lês  mettre  en  ëtet  d'y  poa- 
Yoir  fournir  plus  nîspment.  Dans  cette  toBi  nooi  «uriMU  ré- 
solu de  rëtaidir  en  Flandre  la  dmnbre  des  comptes  qui  j  avait 
MéiMiû  dès  rannée  l5&5,  pr  Philippe  le  Hardi,  due  dé 
Boorgo^e ,  de  la  mmoa  de  France^  mais  les  effioters  de  aetM* 
Ate  diambre  des  comptes  de  Paris,  nous  ayant  fiitt  représenter 
le  préjufli^e  qu'ils  ^lourroient  souffrir  par  ce  rct«blissenîcnl  , 
la  couiiauct!         nous  ivoiis  en  Irnr  r\-p«  rituce  et  Ccipacilc  pour 
maintenir  l'ordi  r  (|uc  uous  avons  ëtaijii  dans  le  manîrnicnt  dc 
nos  finances,  et  contenir  les  comptables  dans  les  rt  gWs  que 
nous  leur  aroas  présentes  i  le  «Me  tpm  aeidits  officiers  ont 
témoigné  ca  tontes  mcootm  i  et  «Teo  leqeel  sb  ml  ofbrt 
de  nous  dmner  des  seoows  cansidéndiks  dans  h  oenjelwtnre 
présents ,  nous  ont  fini  prendre  la  réselnlien ,  an  liea  de  ré* 
taLJir  Ja  chambre  des  comptes  de  Lille ,  d'augmenter  par  une 
nouvelle  ci  cation  le  uoiiibre  d'^oiticicrs  dont  est  présentement 
✓  composée  notre  chambre  des  comptes  de  Paris ,  qa'i ,  par  ce 
iBojen,  pourra  fournir  plus  aisément  à  tout  le  trayaii  de  i'audi» 
tien  ei  jttgement  dei  comptes.  A  ces  ceiisei  »  eto« 


i582*  Aaaet  du  conseil  portant  que  l»  marguiSiers  ftf09i 
fottte  diligence  pour  uttUfiwe  Us  aréanciert  dêi  fM^m$  p 
Hnon  q^ils  y  seront  eonirainis  panonnésUemeni,  êi  fue  Ise 

fruits  et  revenus  des fabriquée  pouftOfU    défaut  de  paiement  ^ 

être  iaàis, 

TansiUsi  $  m  désanibre  1690.  (  AnUr.  ) 

i385.  —  OiiooNNANCE  portiint  défendes  de  rendre  les  armes 

aux  nouveaux  convertis. 

Tenaillas^  i5  iantist  1691.  (Bas.  ssm.    AMw.  ) 

jj^Q  ^  Aabst  du  conseil,  suivi  de  lettres-patentes ,  portmt 
défenses  do  jmuroH  donner  è  /ouer  m  pharaon  ,barbacole  et 
àiahagsoUe* 

YtmiUei ,  i5  janYicr'iG9i.  (  Axchiv.  —  Régi,  et  oidonn.  pour  ia  guerre.  ) 

JSr  t36S^OBDOilUirGC  (jfui  d^ênd  if  apporter  dans  le  re^aumê 
des  marchanditOÊdes  pays  onmmiM ,  sans  passeport  du  Roi. 

^  (anfler  1691 .  (  Bajot. }  • 

l^ôô.-^iiou' /^©ri«/U  règlement  ^ur  icsjgnctiçns  et  ia  conp* 
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fiience  de  lieutenant  criminel  et  de  lieiUentml  criminel  de  robe 
coune  Al  Chételet  de  Paris,  en  i3  arUclesm 

Versailles,  ^anyier  1691.  (  OnL  3i.  4  Q'  >  i4*  cais.—  AorcLiv.  ) 

Reg.  P.  P. ,  10  ftr. 

Jj^o  i58^«  —  Aa&ST  du  conseil  qui  ordonne  l'imposition  de  troie 
dénier»  pour  ies  prises  amenées  dam  les  ports  de  ^retagne  et 
de  GramiUe,  pour  le  rachat  des  matelots  esdaves  en  Barbarie 
ou  au  Levant.  • 

Yeruilleai  36  &Ytict  1691.  (Lebeau»  !#  iS^.) 

N*^  t588««— Édit  ^  restreint  à  cent  pinfi  le  nombre  des  huissiers 
à  verge  du  Ckâtelet  >  eyani  droi$  de  faire  des  prisées  et 
ventes  de  meubles  dans  Paris ,  sous  condition  d'indemnités 

pour  les  non  consen'cs  ;  qui  per/nrf  l'étfihlissement  d'une 
bourse  commune ^  et  donne  mt^r  porteurs  (Je  la  somme  mentionnée 
en  Inédit  privilège  spécial  sur  les  ojfi^es ,  et  préférence  sur  les 
deniers  de  la  bourse  commune» 

Vcrsaiiieft  j  février  iG^t.  (  Arcbir-^^Iféron  ,  U  ^  a^O.)  lié^.  i^,  ï\ ,  i5  C6t. 

lOUIS ,  etc.  P^r  notre  édit  da  mois  de  jaiUet  dernier,  nous 
ftccordë  ans  huissiers  et  sergens  de  notre  roymme  Yhé-^ 

rédité  de  leurs  offices,  ( n  payant  pnr  eux  les  sommes  pour  Ics- 
cpellcs  ils  seroient  einplojcs  dans  U  s  lulcs  arrêtés  en  notre 
conseil  ;  mais  comme  les  huissiers  6e£fé8  sergens  à  verge  de  notre 
Ghâteict  de  Paris,  et  les  douze  hnissiers  gardes  servant  près  notre 
prevèt  de  Paris,  ne  sont  pas  tons  en  état  de  payer  les  sommes 
portées  par  lesdits  rftles,  ce  qoi  prireroit  one  partie  Centre  eux 
de  la  grftcc  qae  noqs  leur  ayons  accordée  par  ledit  édtt;  pour 
conserrer  lenrs  charges  à  leurs  familles,  (jaclques^ons  dindits 
huissiers  et  sergens  nous  auroicnt  représenté  qu'il  n'y  en  avoit 
pas  le  tiers  qui  fussent  employés  à  faire  les  prisées  et  Tentes  de 
meubles  dans  la  ville ,  funljourgs  et  LMiili( ne  de  Paris,  et  que 
'  d'ailleurs  notre  iléclaiaiiou  du  mois  d'avril  1664»  qui  réduit 
les  huissiers  et  sergens  à  un  certain  nombre  dans  toutes  1rs  villos 
et  joridictions  du  royaume,  n'aToit  pas  été  exécutée  à  Véffirà 
de  notre  Tille  de  Paris ,  ce  qoi  aiiroit  cansé  quantité  cPabus  aux* 
quels  il  seroit  6dle  de  remédier  en  réduisant  le  nombre  desdita 
hnissiers  et  sergens ,  on  accordant  1  six-vingts  d'entre  eux  le  droit 
vt  l;i  faculté  de  faire  les  pi  isées  et  ventes  des  biens  im  uliles  dans 
la  ville,  faubnnr^s,  banlieue,  prrvut('  et  vicornh-  do  Paris, 

l'exclusion  de  tous  auU^es ,  moyennant  quoi  ih  uliruicnt  de  payer 
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lovcmàT ,  cuire.  »  OAUS  »Sf  maux.  —  Fitiua  169t.    1 1  ^ 

la  souune  de  trois  cent  mille  lîr.  •  savoir,  cent  quatre- viuiçt  nulle 
lî^  .  pf)ur  (  i)jj)lov('i  ;iu  paiemciil  (1<  s  taxc^pour  Th^ri^ditc*  <Ies  offi- 
ces de  tous  iestlib  huiji&iers  et  sert^ens ,  quatre-vingt-dix  mille  liv. 
qui  seront  payées  à  ceux  qui  ne  seront  confterTës  dans  la  Êicolté 
de  ûàxe  l»  piitées  et  Tente»,  è  niaon  de  «joatre  eeati  lirrei 
chacnn,  popr  lee  indemniaer  des  sommes  qu'eu  on  lems 
auteurs  oui  paj^s  pour  acquérir  Im  Àcnlté  de  faire  lesditee 
▼entes,  et  le  sllr^pfau porté  ao  trésor  royal  pour  leur  tenir  lie* 
d'augmentation  de  finance  ,  arec  permission  auxdits  rëserrës  de 
faire  bourse  commune;  ce  qui  nous  jxiiu  uvaiiUigeux  pour 

le  public ,  et  pour  I.1  sûreté  dv^  dcuifjrs  provenant  de  la  v<  iite  ciesi 
biens  meubles.  A  ces  causes,  etc.,  nous  avons  par  notre  présent 
ëdit  perpétuel  et  irrévocable  distrait  le  droit  et  la  hetdlé  de  Êiire 
les  prisées^  expositions  et  Tentes  de  meubles  dans  notre  TÎHe^ 
ianbooi^,  banliene  >  pievâté  et  TÎcooitd  de  Paxis ,  aUribndtaan 
huissiers  fieffés  sergensàTei^ge  de  notre  Ghâte}et  de  Paris,  et 
bnissiers  gsrdee  serrant  près  notre  prerôl  de  Pms,  et  ieebi 
réuni  aux  offices  de  six-vingls  d'entre  eux  qui  seront  par  nous 
cboisis  et  réservés  suivant  l'état  fjni  en  seraan  êle  i  n  notre  con- 
seil; voulous  que  le&dits  six-vingts  rëspryés  prennent  Id  qualité 
d'huissiers  au  Cbâtelet,  et  fassent  sculâ  dans  la  ville,  faubourg 
et  banlieue  de  Paris  les  prisées,  expositions  et  Tentes ,  tantTelai^ 
laires  qoe  forcées  des  biens  meubles,  lyrèe  lee  inTentaires  on 
appositions  des  scellés,  on  en  «Léontant  les  acte»  passés  sons  le 
scel  dn^t  Ghfttelet,  sentences,  arrêts  00  ordonnances  des  juges , 
de  quelque  juridiction  qu'ib  soient  émanés  de  celles  qui  s'exécn- 
tent  dans  noire  ville  du  rdiis,  ou  autres  senteiK  es  et  «aiêUj 
coinnic  aussi  f(  i  ont  1rs  prisées  et  ventes  d«ins  ki  prévôté  et  vi- 
comté ,  concurremment  avec  les  antres  huissiers  ou  sergeus  à 
obérai  et  h  verge  dudit  Gbâtelet  fieffés ,  et  des  douze  serrant  près 
le  prerôt  de  Paris,  Défendons  auxdits  bnissiers  et  sergens  nom 
réserrés,  et  à  tons  antres  bnissiers  et  sergens  de  les  y  troubler  , 
et  de  s^immiscer  de  fiiire  lesdites  prisées ,  expositions  et  rentes 
de  meubles  en  quelque  manière  que  ce  soit,  à  l'exception  des 
huissiers  et  sergens  de  Phôtel  di'  notre  ville  de  T  n  is,  qui  de- 
meureront dans  les  droits  et  tonctionsport»  «  s  p  1  i  u  1  êt  de  notre 
conseil  du  5  juillet  1686^  à  nos  fermiers  des  couti  oies  d'cjcploitS; 
leurs  procureurs  et  commis ,  de  contrôler  aucuns  procès-rerbaux 
de  prisées  et  rentes  Mtes  par  antres  tpe  par  lesdits  six-ringts 
réserrés ,  et  à  tous  les  notaires,  greffiers  et  autres  de  notre  rille , 
fiudbaargsetbanlieuedePsris,  deftire&ire^  lors  des înreiitairefi 
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la  prisse  Aes  meMes,  que  p«r  Tun  tlesdiU  six^ringU  téi&Tés,  à 
peiuc  de  trois  millo  livres  d'amende. 

N^entendons  néanmoins  prëjadicier  ans  droits  des  seigneurs 
ayant  droit  de  justice  dans  Tëtcndae  de  le  prerèlë  et  ricmnté  de 
Bnii,  bon  tooltfoîs  k  TiDe,  fraboor^  et  IieiiKeiie,  de  fidre  ftire 
ki  yenl^  par  let  ser gens  de  leon  jnaàoet ,  en  exdôitioii  des  leii<- 
ttnoet  Ott  ordomnnoee  ^maiiéet  de  lears  juges,  et  ce  concnr- 
remmenti.vrc  les  six-vinï;is  prisnirsrëservës.  Lesquels sîx-rînçts 
réserves,  pour  jouir  duflit  di  nit  rf'imi  à  lenrs  oPHcps,  seront  tcuus 
de  payer  la  somme  de  trois  cent  luîllc  livres,  savoir,  cent  ^patre- 

•  TÛigt  Bsille  livres  à  maître  At^rieii  Réveillon  cliargé  du  rrron- 
Trement  dee  tftios  de  lliérédilé  pour  le  principal  i  et  les  deux 
•olepoer  lifre  de  odiee  pour  niérddllé  dee  otteei  de  tons  lesdils 
kussiers  et  ser  gens  réservés  et  non  réservés  ^  solvant  le  rMe  <pii 
en  seM  arrêté  en  notre  conseil  ;  nenf  mille  livres  aazdits  huissiers 
cl  sergens  non  réserves,  h  raison  de  quatre  eentslîvres  chacun  pour 
leur  remhourseiiîciil  la  fniîiucc  payc^o  par  eux  on  leurs  antenr^ , 
pour  jouir  du  droit  de  faire  iesditcs  prisées  et  ventes ,  sans  qu' ils 
soient  ternis  de  représenter  leurs  qoittanees  de  finance  ^  dont 

.  Bons  ks  Kvons  dispensés  et  dispensons  par  ces  présentes  :  outre 
ks  ^nHtmoes  ponr  Flkéirédlté  de  lenrs  offices  qni  leur  seront  d^ 
livrées  gratnttement,  et  les  trente  mille  livres  restant  ^•maine 
du  garde  de  notre  trésor  royal  pour  tenir  Heu  auxclits  six-vin^s 
réserves  (rnugmcntation  de  finance,  permettons  aux  sîx-vingls 
Luiisii'i  s  f  t  !  îis  1  l'st  rvLs  tic  faire  Îjuui  sp  commune  dis  droits 
à  eux  atUibucs  pour  Iesditcs  prisées  et  ventes  de  meubles,  et  à 
eet  effet  d' i  \  o  1  r  nn  bureau  en  notre  viUe  de  Paris  ponr  sPy  astem- 
Uer  et  délibérer  de  lenrs  kffidres  communes  t  et  ponr  lenr  don- 
ner k  ftciUté  d'emprunter  ks  sommes  dont  ils  auront  1>esoin 
pour  py  er  ksdites  trois  cent  mille  livres ,  venions  que  ceux  qui 
kur  prêteront  leurs  deniers  pour  cet  effet ,  aient  un  privilège 
spécial  sur  leurs  offices ,  et  pi  t  !<  rcnce  sur  les  deniers  de  la  bourse 
commune.  Maintenons  et  gardons  tous  lesdits  huissiers  et  sergens 
réservés  et  non  réservés  de  notre  Châtelet  de  Paris  dans  les 
droits  et  privilèges  qui  leur  sont  attribués  par  nos  lettres  du 
mois  de  décembre  1668,  et  arrêts  de  notre  cour  de  parlement 
ies  5  septembre  1641 ,  et  a  mars  1660 ,  lesqueb  nous  avons  en 
Imt  que  besoin  est  on  serait ,  confirmé  et  confirmons ,  ftisant  dé- 
fenses d'y  cou  U  c venir  :»uus  les  peines  y  portées.  ISi  donnons  ^  etc* 
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R«  1589.  —  ÉniT  portant  ovation  de  reeevem  de$  amenJki  «f 

YenuSkMf  Omet  1891.  (  Aidiir.  — *  Bec  caw.  ) 

i5^«  —  JLluîX  touchant  le  contrôle  de&  cjc^loils  cl  aiUrcs 

actes» 

'  VemiUesy  mars  1691.  (Ord.  3t.  3  Q. ,  96.  —  Hec.  cass.  —  NéroOf  JXf 
aaS.  )  Befi.  P.  P.  »  14  miri  ^  C.  des  C.  1 19»  G.  det  A.  »  a4. 

* 

LOUIS ,  ete*  Lor8<[ii8  am  prîoMttMnotssaaoe  des  rÎitt<;  qui 
s'étoîent  glissé  dbas  Joi  pioeéflHrtty  omm  ftoMt  ;iirtioniièw 
ment  infonné»  de»  MpietOm  friiiif  Ui  qit  W  MrgBot  ftitoiail 
par  kl  «Dlidblef  des  exploit»  ;  ce  q«i  noue  oUifee  de  leer  es- 

joindre  psr  les  trtides  d  et  i4  da  Utre  a  de  notre  ordoii« 

nance  c?u  mois  d'avril  iCG*? ,  de  se  faire  assister  do  deux  Ifimoins 
on  records^  qui  sigueruicnt  avec  eax  l'ori|^iaal  et  Ja  copie  des 
exploits* 

Mais  ,  ajant  depuis  reconnu  qiie  plnsieiirs  dei  haiiaier'?  rt  ser- 
gent ae  aerri^ent  de  reoorda  iea  nni  au  autres ,  et  ae  confiaient 
fédproq[aement  leurs  ^goatores ,  pour  dbider  par  ce  moyen 
Fexéention  dc  notredite  ordonnance  9  nona  ordonnâmes  par 

notre  ëdit  da  mois  d^août  16^9^  que  tons  les  e3rploits ,  à  Pexcep- 

tion  seulement  Je  ceux  qui  concernent  la  proctîdarc  et  iustruc- 
iioïi  des  procès,  seroient  k  Tavenir  contrôlés  et  enrc£»îstrës,  à 
la  dilis,cncc  des  parties  "h  la  requête. desquelles  ils  seroient  iaits^ 
par  des  contrôleurs  ^  seroient  à  cet  effet  établis  par  nons  »  on 
les  îenmeTs  de  nos  domaines  ,  auxquels  qons  attriboâmes  cinq 
sob  ponr  le  droit  de  contrôle  des  exploits  :  mais  ajant  compris 
ledit  droit  Ams  la  ferme  de  nos  domaines  »  les  ftnniers  ont  en 
h  Itliertë  de  mettre  ponr  Pexercice  de  ce  contrôle  tons  les 
commis  que  bon  leur  a  semblé  ,  dont  il  est  arrivé  de  grands  iu- 
couvénieuSj  |)Ius'ieurs  de  ces  commis  n  .iy.int  pas  tenu  i\v  regis- 
tres exacts  de  leurs  conlrôles  ,  d'autres  les  ayant  emportés  eu 
sortant  de  leurs  empicns ,  au  lieu  de  les  déposer  aux  greffes  de 
leurs  pistices  royales  \  comme  ils  y  dtoient  obligés et  d'autres 
enfin  ayant,  de  concert  arec  les  hnisiSers  et  sergens ^  antidaté 
lears  contrôles  ^  ce  qoi  a  soorent  causé  par  Pérénement ,  de 
SPmds  préjudices  ii  plasîenrs  de  nos  sujets. 

Al  quoi  étant  nécLssair<j  (fu  remédier,  nous  livoms  cru  nepOU* 
voir  rien  âîdre  de  plus  utile  à  nos  sujeUi  que  Je  créer  et 
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établir  det  oontrôleori  des  exploit»  en  titre  d'office  ,  dont  les 
charges  répondront  ftii  paUic  de  leur  condaile  et  fidélité*  A  ces 
cmaae$  9  etc» 

N<>  1591*  —  ÊUT  portam  crMon  de  vé^etOeun  et  r^^HUtean 
des  défauts  fitUe  de  eompantUre  ou  de  d^endre  en  AiUffte 

sicge  présidial,  bailliage  et  sénéchaussée, 

VerMiUeti  man  1691.  (Oïd.  3j.  4  0  ^  ':7.—  Néron^      227.)  Eeg.  P.  P^^ 

i4  mars. 

No  aSga»     MxMb  du  parlemeni  de  Parii,  cotUmMUf  en- 
tf^mUne  dûponihm,  règlement  Umduauke péremptiom  €^ins» 

tances  et  prescriptions  des  frms  des  proeufwn. 

Paria»  a3  mars  1691.  C^éron^  II,  ^1.) 
IZTAAIT. 

La  cour  a  arrêté  et  ordonné  ^  ppur  ce  qui  concenie  lei|i^ 

rempilons  : 

Art.  I.  Que  les  instances  intentées ,  bien  qu'elles  ne  soient 
contestées  ,  ni  les  assignations  suiYÎes  de  constitution  et  de  pré- 
tentation de  pffocorear  par  aucune  des  parties ,  seront  déclarées 
péries,  en  pat  que  Ton  ait  oetté  et  ditoontinné  let  prooédoret 
pendant  troit  ant  f  et  n'anront  encan  effet  de  perpétuer  ,  ni  de 
prort>9er  Vaction  ni  d^nlerrompre  la  pretcription* 

3.  Que  let  appellationt  topaberont  en  péremption ,  et  ea^r- 
teront  de  plein  droit  la  confirmation  des  sentences ,  si  ce  n'est 
rp'en  la  cour  les  appellations  soicul  conclues  ou  uppointées  au 
conseil. 

3.  Que  les  saisies  réelles,  et  les  instances  de  criées  des  lerrns  , 
héritages  et  antres  immeubles  ne  tomberont  en  péremption , 
loraqn^il  y  anm  éUdiUstement  de  eonunisaairet  et  baux  fiiitt  en 
conaéqoenoe. 

4*  Que  k  péremption  tt'aora  lien  dant'iet  affiôret  qni  y  «ont 

sujettes ,  si  la  partie  qui  a  aoqoit  k  péremption  reprend  Tint- 
tance  ,  ri  elle  forme  quelque  demande  ,  fournît  de  défenset ,  ou 

si  elle  fait  quelque  autre  procédure  ,  cl  s'il  intervient  quelque 
appointement  ou  arrêt  interlocutoire  ou  définiUT,  pourvu  que 
lesditcs  procédures  soient  connues  de  la  partie  9  et  faites  par  son 
ordre.  ^ 

A  l'égard  des  frais  et  salaires  des  procureurs» 

^  Art.  1.  Que  les  procureurs  ne  pourront  demander  le  paie- 
Nlgnl  de  leujL's  kina ,  bukiicà  cL  vacations  dcuj^  ans  après  qu'ib 
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auront  ëlé  revoqut's ,  ou  qoe  les  parties  scroul  décédées,  encore 
(|u^ils  ni(  ji  t  continué  d' occuper  pour  les  luémes  partici ,  oa  |MHtf 
ieurs  heritim  ea  d'autre»  affaires. 

3*  Que  les  procureurs  ne  poammt»  dana  ka  affbma 
gieSf  dcanander  leurs  frais,  sakires  etTacatlons  pour  les  pro- 
etfdora  fidtes  «a  delà  de  six  amiéei  précédentes  în^ 
encore  qu^Us  aient  teiqenrsooiitiniiédfy  occuper ,  Imoias  qu'ils 
ne  les  aient  feit  arrêter  00  reeonnottre  par  levrs  parties ,  et  ce 
aTCc  calcul  de  lu  nomuic  ii  laquelle  ili  moiileut  lorA(|a'iU  tixcéiie<> 
ront  celle  de  deux  raille  livres. 

5«  Que  les  procureurs  seront  tenos  d'aToir  des  registres  eu 
iMmne  forme,  â^j  écrire  tontes  les  sonmes  qn'ils  reçoivent  de 
l^nrs  parties  on  par  leur  oidre,  de  les  leptésealar  et  eflinner 
Térilaîilas  tontes  les  /ois  qn^ils  en  seront  reqnis ,  àpdne  eontvo 
oeuxqnî  n^anront  point  de  registres ,  ou  qui  relhserant  de  les 
représenter  et  affirmer  yéritables ,  d'être  déclarés  non  recevaBles  ^ 
tn  leurs  demande^  et  prétentioDS  de  leurs  frais ,  salaires  et 
Tacationi* 

]f*  1595.  —  Ordokvâhcb  qui  attribue  le  grade  de  colomi  mêx 
e^itainea  des  régUnem  d»  gardes  fmqedseê  ei  misiesm 

alj  BUIS  1691.  (Âéglem*  et  ordooD.  pour  U  guerre. } 

i3g4*  —  Ém  porUuU  eréatkm  d'un  dtevtdier  ttkotmmr, 
eomeSier  du  roi  en  chaque  siège  prisidial,  pour  y  avùirsétuieg 

en  habit  ordinaire  ,  tpée  au  côté» 

VamiUes> aun  169t.  (Qid.     4  Q-  »  Archir* } 

lf«  1595.  — *  "Ém  portant  règlement  sur  la  police  des  aru  et 

métitrs ,  et  création  de  maîtres  héréditaires  et  de  jurés  syndics 
dans  chaque  corps  de  marchands  et  d'arts  et  métiers  (i)- 

TfftstUesj  mart  K6gt*  (Oïd.  3s.  4  Q**  ^*    Bec.  csm*  —  Aichir*) 
LOUIS ,  etc.  Les  rois  nos  prédéoessenrs,  connaissant  qne  les 


(1)  c  Les  dboseï  furent  portées  an  point,  dit  M.  ReiaKiard  dans  son 
^/fe  des  brevets  é^ÙÊ»eniUm  >  que  depuis  1691  f  bult  ani  après  la  mort 
Colbert ,  jtttqa'en  170g ,  on  créa  plus  de  quarante  mille  officei ,  qui  tous 

furent  Tendus  au  profit  du  tr^'sor  public.  Aucune  trarnaction  ne  pouvoit 
5  opérer ,  aucun  achat  se  condurc ,  mèmr  pour  Icà  besoins  les  plus  urgens 

^«  U  rie ,  MUS  qu'on  appekl         qui  afoil  acheté  le  pxiYii^  eachilif 

I 
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MMiknidb  «CavttMt  lojit  «ne  pirlit  immMrMB  4»  Mftt,  «t 
9fiH  wPj  a  poiml  èê  Mi|«t|  4e  quelfea  qualité  qu'il  soit,  qui 
n'ait  intérêt  à  la  fidélité  dn  commerce  et  è  la  qualité  des  ouvra- 

ge$  auxt^iKls  les  nrtisans  Iraviiilient ,  ont  doiHië  ,  dans  tous  les 
temps,  une  altenlion  particulière  aux  régiemens  et  à  la  police 
des  corps  des  marchanda  et  des  eommonaatés  des  arts  el  mé«* 


de  Tliiler,  d'stner,  depeser;  de  meinier  f  etc.  «On  créa  i  dît  Voltaire 
l  âlèelod» Louis Xir^MS^io),  det  diarfet  ridienlea 9  loojoari  adietées 
par canx  qei  yenleaifc  se  leettre  à  Pahrl  db  la  taftlej  cm  l*impèl  de  la 
taille  éttot  aTilîMani  sskFraitoe  t  «t  les  hmmm  Màaoe  aét  vaias  »  Pefipit 
(pi  Jet  décharge  de  cette  lionte  USi  toejours  dei  dopes  ;  et  les  gages  eoa* 
sidérablcs  attachés  i  ces  nouvelles  charges  inviteot  à  les  acheter  dam  des 
tempî  (îiHicneî,  parce  qn*nn  ne  fait  pas  réflexion  qu'elles  seront  suppri- 
mées dan"*  (lci>  Icmj^js  moins  fàchenx.  Ainsi ,  en  1707  ,  on  inventa  la  di- 
gnité fîe  coiiioillers  du  roi  rouleurs  et  courtiers  de  vin  ,  et  col.i  produisit 
l8a,ooo  livres.  On  imagina  des  greffiers  royaux  ^  des  sul)cJ(  légués  des 
intcudans  de  prQvioccs.  On  ittveuta  dc&  cuuscillcr»  du  rui  cuntrôlcura  auK 
empileiiieBi  de  boit  f  des  conteilkrt  de  police ,  des  charges  de  bsrbieis- 
perruqnierti  det  eootrAleiui^ititeaTf  de  henire  frais  f  det  etiayeuvi  de 
beurre  salé.  Cet  extnTageiices  Ibnt  rire  anîoard*hiii ,  nuit  alors  elle 
fcintWÉ  pAeerer  «. 

L'un  des  mobdres  inconvénient  de  cette  multiplicité  d'offices  >  étoit  de 
laire  naître  entre  eux  de  longs  débats  et  des  procès  coûteux.  M.  Cottes  j 
dans  un  écrit  publié  en  sur  les  corps  de  marchands  cl  communautés 
d'art:!  et  rnèticrs  |  évalue  à  800,000  livre?  la  somme  que  les  comtuunaulcs 
de  Paris  dépcnsoicnt  annuellement  en  procès  pour  les  seuls  intérêt»  de 
eorps.  c  Ce  résultat  nMtonnera  point,  a)oute»t  si  Von  réfléchit  (juc 
les  bouquinistes  ne  pouvoient  vendre  de  livres  neufs  ,  celle  faculté  claut 
.réservée  aux  libraires ,  qui  ne  mauquoicut  pas  d'en  profiter  pour  tour* 
tteoter  IsalMmaMtdoBt  laeeneancMediinteBolt  leenbéoéBeet.  Ilétoit 
délsadu  mat,  seirerieni  de  fabttoier  les  eleoi  dont  ib  ont  besoie;  es 
ttsTail  deToit  être  Ihît  par  des  ladÎTidiis  d*iiiie  eoij^ratidn  diffibente.  Des 
entraves  dans  Texerclcc  des  profetsiont  ayant  autant  d^analogie  entre 
elles  )  dévoient  unensr  de  fréquentes  contraventions  y  et  par  suite  »  des 
plaintes  sur  la  convenance  de  les  réprioKr.  Le  besoin  d'acquitter  les  frais 
rans('?i  par  les  procès  obligeoit  roniiminautés  de  faire  souvent  des 
emprunts  ;  ce  qui  avoit  rendu  énormes  ieurg  dettes  ,  accrues  encore  par  la 
nécessité  d'avoir  des  bureaux  dont  il  falloit  payer  le  loyer  ,  de  tenir  des 
registres  y  de  donner  des  émolumcns  à  de»  commis ,  etc.  Pour  faire  face 
eux  intérêts  de  ces  emprunts  et  aux  autres  dépenses  ^  elles  étoicnt  auto* 
risées  à,  établir  des  taxes  sur  les  individus  appartenant  à  la  corporatîoii  ; 
etéss  taxes  )  dsal  la  répartiHen n^éloit  pas toatous  Ms ères  Ujettice 
ssBfsneblSf  se  les  pereevoit  aersa  «se  rigoeur  fai  déaesptfiett  eeux  qni 
avaient  de  la  pdae  à  tnmver  dans  ls«r  travail  des  nofess  dViListeuce  *• 

Mats  qu'éloieiit  ces  ineonvéniem  auprès  des  se^'ctions  apportées  aux 
dèveloppcmcns  do  Pindustrie  par  des  règlement  veiilQhres»  et  auprès  des 
abos  ^  le  noippole  tf ataa  tonjovs  4  M  seile  ? 
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tiers.  Cett  par  ces  raisons  importan(e«  y  qae  Henri  III  ti 
finuî  1V|  ooB  cwiitnii  des  préàiiatkMif  qne  l€t  «ndennes  or« 
dommmimrojnaam  ■foieiil  priM  pour  cooferrer  les  drolti 
rojm  «e  mii«<imr  foràm  <ft  k  poKoe  Ainâ  les  irts  et  niëCtm  ^ 
«f  lut  ploibim  rëçlemus  par  les  éélift  de  iSBi ,  i!IBS  et 
1^97 ,  pour  prescrire  1«  temps  apprentissages  ,  la  forme  et 
la  qualité  des  chefs-d'œuvre  ,  les  formalités  de  la  r<^ocption  des  ' 
Kic'ilties,  des  tlectinns  des  jures,  de*  vîsUes  rpi'ils  pourroient 
Mre  chez  les  maîtres,  et  les  sommes  qui  seroîeut  payées  par  les 
ispirant  »  UmX  an  domaine ,  à  titre  de  droit  rojal ,  quVux  Jurée 
et  awc  eopmnumtée.  Jble  ,  Mnobstanl  txHitee  ceeprëceatioiuiy 
leur»  lioiiiies  jBleiitîoiii  oaC  été  daMi>  et  le  foUIo  a  Mpriré 
d«  AitiEltf  ^'iln  4mit  reeevoir  I  la  lôo^nem*,  le»  Uraie  et  lei 
iacifitiM  des  ehefii-d^ceuTre  ayant  sottrent  relmté  les 
les  plus  habiles  et  les  mieax  instruite  dans  leur  art,  qaine  pon- 
vorent  pas  fournir  aux  dc^pcnses  excessif  es  des  festins  et  bavette» 
aiucpieliee  oaTOoioit  les  assujettir.  D'ailleurs,  les  brigues  et  les 
QÉbalee  qoi  fepntkpent  dmt  P^leetiaa  des  jur^s  trouldent  lee 
eaiiiimnia«ld§)«tleeeoiiioiRmeiitecHK?«nft  en  iVaie  de  procès;  et 
ma  qui  eoBt  elMiale  et  pr^osës  pour  tenir  la  main  \  Texécii- 
tion  dee  ordonnances  ,  réglemene  et  statnts»iie  derant  exercer 
la  jurande  que  pendant  pende  temps  ^  se  relâchent  de  la  sé?é- 
rite  de  leur  devoir  ,  et  se  croient  obligéa  f  Ta  voir  pour  les  an- 
tres ,  particulièrement  pour  ceux  (pi'iL?  prévoient  leur  ra  voir 
succéder  dans  la  jui^de,  k  mémo  indulgence  dout  ils  souhaitent 
qu'ils  usent  dans  la  suite  ^  leur  ^rd.  Ce  relâchement ,  si  pré- 
jadidable  an  public ,  a  donné  «ne  telle  atteinte  à  la  police  des 
coiiii  ém  marêfaapdg  et  de»  arta  et«tU(tMr»|fe^|yatrèepfiiée 
t^ffea  dans  les  apprentissages  ,  dans  les  diefii-d^ceavre ,  dans  les 
réceptions  des  aspirans ,  dans  les  élections  et  dans  la  fonction 
des  jurés  ;  (]ne  même  ,  daus  lu  plup  iî  t  des  communautés  ,  il  ne 
le  lient  poinl  de  registre  de  la  r<;c  option  ([es  maîtres  ,  ni  des 
apprentis  ,  et  que^  daus  la  multipiicatioa  des  frais,  dont  les  par- 
ticuliers profitent  indâment  aux  dépens  des  communautés ,  les 
éioîts  de  la  couronne,  ftmdés  sur  ce  qnUi  o'apparUent  qu'aux 
vais  seub  de  ftire  des  aaltres  des  arts  et  métiers ,  se  trbuTent 
négligés  et  anAintis;  et  an  lien  dn  droit  rojnl  qui  nons  appar* 

et  qnî  avoit  élé  fixé  par  VMt  de  i58i ,  et  modéré  par  ' 
celui  de  1^9^  ,  il  se  lève ,  par  les  receveurs  ou  f<?nniers  de  nos 
domaines ,  plusieurs  petits  droits  qui  nu  nous  sont  d'aucuac 

ntiiité*  et  donnent  son? ent  lieu  h  des  procès  et  diâëreuds*  Ces 
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1^  ioois  XIV. 

itdsons  noiif  o«t  fiiit  prendre  k  réaolatioii  de  nommer  des  com- 
missaires de  notre  oonseil  ftnr  régler  k  forme  et  la  qjoalité  des 
chef^-d'œavre  qne  les  eeptrans  ^  la  mattrite  seront  obligé  de 

fiilre,  les  frais  de  rdccptiou,  et  auUcs  choses  concernant  Tordre 
et  la  poJic  drs  ;irts  et  métiers,  et,  h  cette  fin,  se  faire  représen- 
ter les  statuts  et  rëglemens  desdits  corps  ,  et  d'étiblii-  aux  lieu  et 
place  des  jurés  électifs,  des  jurés  en  titre  d'office ,  qu'une  fonc- 
tion perpétuelle  et  l'intérêt  de  la  consenratîon  de  leurs  cbarges  , 
qjni  répondroient  des  abns  et  malrersations  qu'ils  poarroient 
oommetlitt,  engageront  à  ^iUer  aTOC  pins  d^ezactitnde  ot  de 
séférîtë  à  Pobsermfîon  des  ordonnances ^  réglemena  et  statuts; 
de  supprimer  les  diyers  petits  droits  qui  se  lèvent  an  profit  de 
notre  domaine,  pour  la  réception  des  luuities,  ou  pour  l'on- 
verture  des  boutiques;  et  de  rttalilir  lancien  droit  royal  sur 
■  un  pied  fixe  et  mode'rd;  en  sorle  ({ue  nous  puiissions  tirer  ,  dans 
les  besoins  pré&ens  y  tant  du  produit  de  ce  droit  que  du  prix  des 
cbarges  de  maîtres  et  gardes  des  corps  des  *»*r^*"'^«  et  de  jnrës 
des  conmmnant^  d'arts  et  métiers  »  ^jndqne  secours  pour  sou- 
tenir les  dépenses  de  k  gpierre»  et  «*""t^'^^r  les  avantages  dont 
Dieu  a  jiisqu^  présent  bâiî  la  justioe  de  nos  armes.  A  ces 
canses»  efcc* 


iSgô*      Areët  de  règlement  de  la  cour  des  aides  sur  les 
subrogations  et  oppositions  des  créanciers  mue  ventes  et  osfftf- 
'  dicadons  des  bien»  de  Imr  débiteur  par  décreL 

f arisi  9  aviil  1691.  (  Archir.  ) 

i5^j.  — •  Aii»i:ï  du  parlement,  port nnt  règlement  ^tincrai  sur 

les  vcfyages  et  séjours» 

Pm  f  to  STril  i6gi.  (Néfony  n  f  8aa.  )  ^ 
XXTBAIT* 

Va  par  la  cour  l'arrêt  d'icelle  en  fonne  de  rëe^lement ,  du 
26  août  i665  ;  conclusions  du  procarcur  général  du  roi;  oui 
le  rapport  de  luaitrc  £tienne  Daorat»  conseiller  i  la  matière 
mise  en  délibération  9 
Ladite  cour  a  ordonné  et  ordonne  qne  les  voyages  et  séjours 
.  ne  seront  taxés ,  s'ib  n'ont  été  TéritabLonent  frits  et  dà  être  fiûts, 
et  s'ils  n'ont  été  affirmés  par  nn  acte  an  greffie  de  la  juridiction  oli 
te  procès  est  penduit;  que  les  femmes  pourront  Tenir  pour  b 
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poursuite  (U  saffiîires  de  leurs  luaris ,  et  les  onfims  poor  leurs  père 
et  mère ,  et  les  gendres  poor  leurs  beaux-pères  et  liaUea-iiiàreiy 
sans  ^a^h  raient  besoin  de  procuration  9  en  fiôflttt  leur  iffirmi- 
tion  nu  grefléy  ainsi  qne  le  mari  le  poiim  fiure  duM  le  |rooès 
09  11  faime  tm  seule  purtie)  que  les  eniois  ne  poomml  éire 
en? oyà  ù  fiôre  leur  affinnation  poor  lenrs  père  et  giend-père 
et  leurs  aïeuls ,  s'ils  ne  sont  pas  au-dessus  de  Pâ^e  de  ringt  ans  ; 
que  7  quoique  les  afFirmatioiis  soient  inivs  p:ir  1rs  enfcins  ayant 
Fige  au-<l(  ssus  de  Tinstans^  leurs  voyages  ne  seront  taxes  que 
de  leur  qualité  personnelle ^  sans  néanmoiiks  qu'ils  pui^ut  être 
taxés  à  une  somme  pbs  forte  qne  celle  (fû  semît  accordée  à  k 
personne  ijpù  les  envoie,  même  à  k  lémme      TÎendkn  poer 
son  mari,  on  au  gendre  qui  Tiendra  pour  son  hean  père  ou  sa 
belle-m^e  ;  que  pour  les  voyages  el  séjours  dNni  antre  envoyé  » 
de  quelque  qualité  qu'il  soit ,  il  ne  sera  taxé  que  poor  homme 
dechevaJ;  (^ui\  ne  sera  t.ixé  auxdits  enTove.'J  aucun  Tovagc,  si 
la  piocuratiou  n'a  été  par  eux  acceptée  iors  de  Id  passation 
d'icelle  3  que  si  la  partie ,  ou  celai  qpà  sera  chargé  de  sa  procu- 
xation ,  font  en  même  tMpe  pfesiem  ■AraMiîens  pour  difié» 
rates  affidres,  lenrs  Toyefss  et  i^oen  ne  saiont  tsgés  que 
pour  «loilië  ,  quand  U  se  tronren  en  même  Ismpe  dcu  ifc- 
nations,  et  à  proportion  y  quandilyenaarapIns^rsndwNnliret 
lesquels  voyages  seront  rég^  à  dis  Uenes  par  jour  y  et  se  fu^ 
ront  ainsi  qu'il  en  suit,  savoir  :  .  , 

A  uu  ciirdiual,  vinc^t  livres. 

A  on  arcbevêque ,  quinze  iivr^ 

A  nn  éiréque ,  dix  liyres. 

A  nn  abbé,  sept  livres  dix  sols* 

Apx  prienr,  doyen,  prev6t  et  arcbidiaare  des  églises caâié'- 
dnles^  six  livres. 
Àux  chanoines  et  aux  curés,  cent  sels* 

Aux  prêtres  et  aux  religieux  qui  Tiendront  par  actes  capitn- 
iaires  ,  trois  livres  quinze  sols. 

Que  les  voyages  ne  seront  taxés  aux  princes,  ducs  v.l  pairs, 
«aréchaox  de  France ,  qaand  il  s'agit  de  kars  droits  hors  Paris, 
pour  diar§er  nn  procDienr  et  produire ,  qoa  pour  nn  homme  de 

cheralt  et  ponr  kiiec  jog^i*  j  ^  P<nv  on  écnyer  senkment 
Ans  ckevalien  des  deuE  ordres  dnToi  »  dôme  liv.  dix  sek.  ^ 

Aux  marquis  et  comtes ,  dix  livres. 

Aux  barons ,  neuf  livrcst 

Au  cheyaUcr  et  k  i'écttjcr,  sans  autre  titre ,  sept  Uv.  dix  sols- 
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ld6  toviB  iif. 

Aux  ofictev  4»  roi    d«t  wÊÊmm  r^jaltii  tllfttit  kon 

Aux  isardes  dii  ^rps ,  gmàumtêf  motqttdreg  »  cherav- 
Ugers,  pendant  le  temps  de  k«r 

de  la  comette ,  eu  fui^ut  le  YO^oge  avec  congé ,  sept  livres 
dix  sols. 

Quand  ils  ne  seront  ù  la  cornette ,  ou  qu'ils  seront  Tétâmis, 
il  leur  sera  taxë  de  leur  dooMcik  mémo  somme, 
^revèt  des  metéofaei»,  sept  lime  dix  sols. 
Ab  Uentsnaiitf  sixliftiib 
Au  greffier ,  trois  lims  quîiue  sois* 

Aux  Ueutenans  des  siëgei  particuliers ,  assesseurs ^  avocats  et 
procureurs  du  roi  èô-dits  sièges ,  six  livres* 

Aw  grand-maître  de»  eaux  et  forêts,  neuf  liyrrs. 

Aux  maîtres  particuliers  »  iieiUenaas  »  avocats,  proourettCS  du 
roi  às«dit4s  mûrises ,  ta  litres* 

Aufreffi^»  trMelirree^pinieeoh* 

Aox pcéftde>i des  fleclioni,  six Umê» 
,  A«x  âtts ,  avocat  et  proeorenr  dn  vol,  fwtre  fifres» 

Au  ^eiHer,  trois  livres  quLuze  sols» 

Aux  grenetiers ,  contrôleurs ,  ]m  ocurcur  du  roi  |  greJEer  et 
greniers  à  sei|  trois  livrer  quinse  sol8« 

Ans  ieerétaiiisedii  roi»  gardes  des  rôiee,  eudienàiers  et  trd» 
ioriers  du  sceau ,  sept  livres  dix  soie. 

Anxréfiérendairesy  cluuffe-cîreotlniiSÎmeiikolMBoelierîe, 
irob  livrée  qoinee  sons. 

Aux  receveurs  généraux  des  fînanoes ,  trésoriers  ordinaires 
des  guerres  et  de  la  maison  du  roi  ,  six  livres* 

Aux  trésoriers  provinciaux)  comiuissuires  des  guerres,  contrô- 
leurs des  domaines ,  payeurs  des  gages ,  receveurs  des  consigna- 
tions»  recevenra  des  tnUeS|  coamnimirei  aux  leiiiei  réeUesi 
qpÉire  lif  les* 

Aux  capitaines,  sept  lims  dix  eôie*  ' 

Awt  benteme,  enseignes  et  oapiluûei  eppoialé»,  eue  lima 

cinq  8oas« 

Aux  présîdens  des  cours  souveraines,  quinze  livres. 

Aux  conseillers  desdites  cours  souveraines ,  dix  livres* 

Anx  gensdtt  rot  desdites  cours ,  dix  livres*  *  . 

Aox  greffiers  en  chef,  sept  lims  dix  eob* 

Anx  iTOcats  exerçant  anxdites  com^  eîm|  lims* 

àm  oiMem  4ee  dbevfem  de»  coa^Hf/ser»  Uxé  compie 
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cours  souvenmef^èPezoeptioiideaoometeiirsotMiditm  qui 

ne  seront  taxés  que  pour  six  lÎTrct. 

Aux  trcsoriers  de  France,  avocat  et  procureur  du  roi  ès-dits 
Jttureaox^  sept  livres  dix  sols* 
Au  greffier,  quatre  livres» 

An  ti«ateiiaat  générai  d'ua  siq^p     il  y  a  préttdial ,  Mpl  limt 

Aux  Ueatemns  ptrâculim  et  cnminelsy^coiiittlkny  aroctls 

et  piocureurs  da  roi  anxdiU  siégea ,  six  livret. 

>    Aux  licntenant.  geuciraux  des  ijaillingeg  et  âiegjM  royaux 

sortUsans  ûûinent  en  la  coar ,  six  livres* 

Aux  lieutenans  particuliers»  conseillm  i  «T^H^et  procmim 
do  roi  anzdits  bailliages ,  oont  lok»  '  ' 

^qilre  UrfOit  « 
Aux  «Tocati  fbidaat  au  iMfii  ffnmiliiiiM  m  U-Mnr» 

quatre  livres* 

/iux  procureurs,  grefilers  ,  notaires,  trois  livres  quinze  sols. 
A  tous  marchands,  orfèvres,  horlogers,  loialuriers,  apothi* 
fiûre* 9 barbiers,  cordonniers,  maréchaux,  tailleurs ,  menuisiers , 
gvrorlers ,  miires  charpentiers  >  maçoua,  cûWfreors ,  de  viiioa 
Ci^lakt  dfs  prorâois  et  autres  ou  il  j  a  Jurande ,  et  labt»»* 
mm,  iTOterf,  poprTOjfafajPhoMi»  jaalwwlyÉwitlî^ 
qnûMsolt» 

£t  à  «eux  deit  MiMt  TiUes  «  emaaAb  aac  MfMtiers ,  portM 

fiiix  ^  vi^^Qrrons ,  même  aux  metmîers  qui  ne  seront  propriétaires 
des  moulins  qu'ils  occupent ,  âera  taxé  leolement  pour  f  ojagi  * 
^'hoDune  de  piad  ^  trente  fiolf« 


'  1598.  —  BÉCLARATIOW  qui fixe  les  cas  auxquels  il  est  permis 

aux  religieuses  dt  jj raidi  e  des  dois  ^  et  jusqu'à  quelles  sommes 
elles  peuvent  monter^ 

aftatril  t69i*(Feindr«>  Omncnt.  mr  la  CouL  d»  Paris  1 II  t  ) 
^^9^       EDir  portant  établisse ntenl  dû  pUuieurs  sièges 
Vemilles  9  anil  1691.  (Ofd.  3i.  4  Q*  >         Kec*  cati .  ) 
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i^oo»  Ordonnance  ponant  défenses  à  tous  officiers  d'avoir 
dans  le  port  des  canols  eu  propre* 

N**  i4oi'  —  DÉCLARATION  contenant  règlement  sitr  le  e  critures 
qui  doivent  être  JmUs  sur  papier  et  parchemin  timbrésm 

Vcruillei,  sg  juin  1691.  (ilcc.  cass.  —  Ardiiv.  —  Néron,  II,  aSo.  )  Beg. 

P.  P. ,  a3  juin. 

LOUIS  9  ele*  Nom  aTons  ,  pu  Partiele  tS  de  notre 
mots  de  jnm  1680  »  rendoe  sur  le  fiut  des  - 

papiers  et  parchemins  timbras  ,  dédaré  sojets  au  parchcniin. 
timbré  tons  les  actes  qnî  deroient  être  écrits  en  parchemin 
avant  réta])llssrinc]it  du  timbre  ,  avec  défenses  do  les  mettre 
en  papier ,  et ,  pai*  les  autres  articles  du  même  titre  de  notre- 
dite  ordonnance ,  déclaré  tons  les  actes  ,  prooédures  et  regîs- 
Im  ^pk  doivent  être  teints  ou  derits  en  papier  timlivd  , 
aosqneb  idg^temens  tims  les  greffiers ,  prooureurs ,  biâsiîers  p 
sergens  j  et  entres  officiers  ,  enront  dà  sa  confenoer  ;  «eeii* 
moins  nous  soimucs  bicu  informes  que  la  plupart  d^entre  eux 
éludent  Te  xëciuion  desdîfs  réglemens ,  et  y  contrcriennent , 
les  uns  en  expédiant  en  pnpier  les  sentences  ,(  nrrêts  et  autres 
actes  y  lesquels  ^  au  désir  desdits  réglemeiis  ,  doivent  s'expé- 
dier en  perchenda  ,  et  les  antres  parce  qu'ils  a£foctcnt  de 
mettre  ma  m  rMe  de  papier  ou  percbemin  aelaiit  d'éert- 
tmret  qa'en  dorreal  oonteittr  plosieiirs's  qee  les  notaires  , 
hdssiii'i  y  serfens  et  antres   an  préjudice  et  contre  la  dis- 
position de  Farticle  18  de  notre  ordonnance  de  1680,  mettent 
plusieurs  actes  et  exploits  en  suite  des  uns  des  uuU^es  , 
en  sorte  que ,  par  le  moyen  de  ce«?  obus  et  contraventions , 
non  seulement  Paugmentation  que  nous  ayons  ordonné  être 
levée  snr  lesdits  papier  et  parcbemin  timbrés  par  notre  décla- 
ration dn  18  anil  i6go  y  se  tronve  sans  ntlUté  pour  nous , 
mais  encore  que  le  pubUc  en  souffre  par  k  confusion  des  dcii- 
tnres  et  des  copies  qui  ei|  sont  signifiées  pendant  rinstrucdon 
des  procès ,  n'étant  pas  possible  de  les  lire  :  desquels  abus  et 
contraventions  ayant  reçu  plusieurs  plaintes  en  notre  conseil , 
et  désirnnt  y  remédier,  nous  avons  reçu  les  iiu-moircs  qui  noui» 
ont  été  ])r€seuté8  à  cet  effet  ,  et  iceux  envoyé  à  nos  procureurs 
glénéraux  et  principaux  officiers  de  nos  cours  pour  avoir  leur 
avis  snr  Fomge  qui  s'observe  ou  doit  s'observer  pour  les  ejqpé- 
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ditions  des  actes  et  procédures  dans  le  ressort  do  chacun  de  not 
parleniens  :  Jcsqnels  officiers  nous  ayant  rpiivovc  IrsdiU  mé- 
moires arec  leurs  arb  et  observa tions  ,  nous  les  avons  tout  de 
nooTORi  Mi  eiuniiier  en  notre  conseil ,  ensemble  lee  iiëckn« 
tBOni  des  19  me»  et  a  jiâUel  1675,  onWwenoae^  arréCi  et 
reglemens  nadoi  ett  eenté^HOoe  :  et  ajant  été  trmné  mhn 
mm  dPerrtler  le  eom  de  eee  almi  et  eontrarenlioiit  per  un 
règlement  certain  ,  ea  êwîe  que  iknis  ne  soyons  frustre  du 
secours  que  nous  attendons  du  prociuit  dfsdit^  droit:>  ,  et  que 
le  public  ne  soit  plus  exposé  aiu  mcoAYéniezis  qoe  peur  eut 
causer  lesdites  contraventions. 

A  ces  causes ,  etc. ,  nous  «tous  ordonné  qn'à  FaTenir  le  contem 
èe  ertkkf  qni  enfdTeDt  ^  fen  eséeulé  deâe  Pétendoe  et  reiiegt 
denotrepnfaneDtdéPÉrit,  meycontremirysoiiiles  pefam 

Ait.  1 .  Que  les  arrêts  de  nos  cours  de  parlement ,  chambre 

des  comptes  ,  et  cours  des  aides  ,  faut  dciiaitifs  qu'interlocu- 
toires ,  pi  ovisiuiinels  ,  préparatoirr  s  ou  inlroductifs  d'instances, 
tant  en  matière  civile  que  crimlneUe  ,  soit  qu'ils  soient  contra* 
dîctoîret  par  Satdsmm,  con^»  dé&u^à  Fandience ,  snr  procèe 
par  écrit  00  eccordés  au  parquet ,  ré^mens  à  écrire  et  pro- 
dnire^  les  bm.  jodioîaireei  lee  déorets  fincé»  et  Tobnlune 
de  liciletiaiis  «a  ad|iidieettanf  ^  hoouiio^itioii  de  eonlmtt , 
tnmiactions ,  sentencee  aiMreies  ^  eetee  de  réception  d'offi- 
ciers, les  décrets  de  prise  de  corps,  d'ajournement  personnels, 
ei  d'à ssie^nës  pour  être  ouïs  ,  les  défauts  levés  au  greftc  et  aux 
présentations  en  matière  ciyile  et  criminelle  ,  les  exécutoires 
de  d^ns  ,  d'apport  de  procès  »  conduite  des  prisoanieiv  |  et , 
cofin  ,  tooe  les  arrêts  et  ordonnances  desdites  conrs^  et  actes 
dont  U  reste  minutes  an  fgreffe  d'icdles^  seront  expédiés  en 
pardiemin  d^m  senlrolnme  ,dontk  pge  eontiendra  vingt-deux 
lignes ,  qnînse  syUahes  à  la  li^^nc  ,  une  ligne  compensant  Feutre. 

2.  Que  les  arrêts  qui  contiendront  au  delà  de  vingt-six  ligues 
et  vlupt-huit  syJl.ihes  à  la  ligne  seront  mis  en  rôles  et  feuilles 
de  parchemin  ,  avec  défenses  aux  ijreffiers  de  les  mettre  m 
quart.  Enjoignons  aux  procureurs  desdiles  cours  de  régler  les 
qualités  des  arrêts  d'audience,  dans  lesquelles  ils  établiront 
cettes  des  parties ,  dateront  les  appointemens ,  sentences  on  acte 
dont  sera  appel ,  et  par  qaels  juges  ils  auront  été  rendus* 

5.  Toutes  requêtes ,  tuTenlaîres ,  aTerlissemens ,  contredits  » 
salvations ,  enquêtes ,  comptes ,  procès  TOrbaux ,  déclarations  de 
T.  iv  SU  ivkb.Ni.  .  9 
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dépens,  et  toutfîs  autres  ëcritnres  de  procureurs  et  atocats, 
qal  doivent  être  signifiées  ^  seront  écrites  sur  papier  moyen  h 
deux  sols  la  feuille ,  y  compris  Fengmentation  ,  dont  la  page 
contiendra  vingt  ligiies ,  et  la  ligne  donte  syllabes ,  et  poar  les 
expéditions  et  autres  procédures  dans  lesqueDes  on  se  sert  dn 
.  papier  à  présent  li  seize  denièrs ,  treize  <piator2e  lignes  I  la 
page  ,  sept  à  huit  syllabes  à  la  ligne,  et  le  quart  à  proportion. 

4.  Les  coni'^s  (Icsdl tes  écritures  qui  seront  signifiées  ,  seront 
écrites  (l'écriture  lisible  ,  et  ne  contiendront' que  quarante-quatre 
lignes  à  la  page  du  papier  à  deux  sols,  yingt-deux  syllabes  à  la 
ligne  ;  trente  lignes  dans  le  papier  à  seixe  deniers,  dix-bnit  syh 
labes  à  la  ligne ,  et  le  quart  à  proportion.  Tonlons  que  le  pré- 
sent article  et  ceux  employés  ci-dessus ,  qui  règlent  le  noaâ>re 
des  lignes  et  syllabes  des  arrêts ,  expéditions  et  écritures  dsiis 
les  cours  supérieures  ,  soient  exécutés  poui  les  sentences  et 
autres  expédiliuus,  des  justices  subalternes. 

5.  Toutes  les  copies  de  ])irces  et  errl (tires  ,  mcme  des  ex- 
ploits ,  ée  quelque  qualité  qu'elles  soient,  qui  serolit  signifiées» 
tant  de  procureur  I  prcforeur  qu^aox  parties  ,  seront  écrites  ea 
caractère  lisible  ^  et  sera  laissé  une  marge  an  ppier  au  moins 
d'çntrafers  de  doigt 

.  6.  lia  communication  de  la  main  tk  ht  main  ne  pourra  être 
faite  par  les  procureurs  ,  ni  ordonn«;e  par  les  ju^cs  sous,  pré- 
texte d'instruction  ou  autrement  ;  m  m  s  H  sera  donné  copie 
aux  teruKS  de  rordonnauce  do  166^  ,  si  ce  n'est  h  l'égard  des 
înTcntaires ,  comptes ,  et  autres^ctes  de  cette  qualité ,  dont  Ôn 
•  n'a  pas  accoutumé  de  donner  copie ,  et  qui  se  communiquent 
par  les  buissîers  ou  greffiers  »  sans  nàmmoins  innorér  à  la  com- 
munication que  les  avocats  se  donnent  de  leurs  Sacs  ayant  la 
plaidoirie  des  causes  ,  laquelle  ils  pourront  continuer  en  la 
manière  accoutumée. 

^.  Voulons  que  les  sentences  ou  jugeuicn^  définitifs  rendus 
es  requêtes  du  paLtis  ,  celles  des  bailliages ,  sièges  présidiaux  , 
élections,  greniers  à  sel,  prévôtés,  cbâtellenies ,  amirautés  , 
et  autres  justices  royales,  et  tous  autres  actes  qui  seront  mis  à 
exécution  »  tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  rendus  h 
^audience  ou  sur  procès  par  écrit ,  soient  expédiées  en  par- 
ebemin  ;  et ,  à  Fégard  des  sentences  interiocutolres ,  de  provi- 
sions ou  d'appui ntemcns  ,  elles  seront  expédiées  m  par.  îif min 
diiiii.  les  lieux  où  elles  y  étaient  expédiées  «nvant  IVdif  (}u  hkiîs 
de  mars  et  eu  papier  oii  elles  u'éloiçnt  expédiées  qu'eu 
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papier  î^vant  lefîit  temps  ,  dont  rusiiç;o  sera  cerlitië  par  nos 
procureurs  généraux  ou  leurs  substituts  dans  ducim  àetâitM 
fiiëges  OQ  juridictîotu  j  qwmznîiie  après  Feiuregistremeiitde  notre 
présente  déciantioii  :  nt  «eroiit  némnobii  lei  senlences  des 
fmUkdota  consoSaires  comprises  au  prient  r^ement^  et 
ittont  ei|Mff]ides  en  pspieF  on  pafcltemîn  soifant  leor  tuagc*  ; 
«sis  les. ççrefEcrs  defflif«s  inridictions  et  ceux  des  autres  jus- 
tices seront  tenus  d  in  ërcr  (Lins  h's  srnloiicrs  les  quiilllcs  des 
parties,  aver  tnenHon  sommaire  de  leurs  (leiiinndrs  et  défenses- 

S.  A  l'égard  des  écnture»  des  procureurs  ci  af  ocais  qui  so 
feront  aozdtti  si^es  et  justices  ipaiikolièrca  ,  royales  et 
ieignenriaks ,  et  pour  tes  copies  qui  en  seront  tif^piûéeâ ,  H 
en  sen  «sé  ainsi  qn^il  M  porté  ci-derant  par  les  articles  qoi  ont 
véjgU  le  noodbre  des  lignes  et  syUakes. 

9.  Les  Hctcs  de  foi  cl  hommage  ,  déclarations  ,  aveux  et 
dénomhremen! ,  qui  seront  fournis      terriers  pour  les  droits 
ies  domainas  de  sa  DH^jesté,  serout  donnés  en  parcliemia;  ceux 
(ibs  tenanciers  00  faisanx  des  seigneurs  particulier*; ,  en  p:)pir>r 
ou  en  parchemin ,  snhaiit  rosace  des  Uenx  amat  Fédit  de  1675^ 
Leieontrats  de  Tentes ,  de  mariages  et  édbang^,  cens  de  coas« 
Htmlon  do  rentes ,  obligpitions  ,  tFansadions  ,  sentences  arbitra- 
les ,  testanens  et  toos antres  portant  obli^tlon  ,  seront  délÎTrés 
en  pnpier  ou  parchemin  y  sni  v  inf  Pusage  des  lieux  pniliqdc  avant 
notre  édit  de  i6^3  t  sera  nrofun  «>in«î  prrmis  aux  [  artimliers  de 
les  faire  expédier  en  parchemin  dans  ies  lieux  où  Ton  a  accon- 
tomé  de  ne  le»  eiqpédier  qu'en  papier;  mais  aucuns  desdits  con- 
trats et  actes  ne  pourront  être  signifiés ,  exécutés ,  ni  deàiande 
frite  en  josttce  en  conséquence  desdits  ccmtrats  et  actes ,  qn'ils 
Aient  été  mis  en  parchemin.  Faisons  défenses  à  tons  notaires, 
btnssiers ,  sergens ,  d'en  (aire  ancnne  signification ,  même  k 
tous  procareurs  de  les  faire  signifier ,  d'en  donner  copie  signée 
feux  df  la  main  à  la  main  ,  et  de  faire  aucune  rc(|uisition  j  cl 
anx  juges  de  donner  aucuns  pareatis ,  mandeniens ,  commissions, 
pecmissions  d'assigner ,  exécuter  m  saistr,  surksdits  contrats  et 
Vies  de  In  qualité  susdite  ,  a^ils  ne  sont  expédiés  en  par- 
t^iemin* 

10»  En  cas  cPappel  des  sentences  et  procédures  en  matière 
erisoia^e ,  les  greffiers  des  jnridictiotis  dont  sera  appel  seront  , 

twius  d'envoyer  aux  greffes  dvs  parlement  ou  cours  supérieures 
où  Vappel  sera  porte  ,  les  ç;r<)sses  des  in  forma  lions  et  autres 
procédures  secrètes  »  leur^baut  dcietises  de  porter  ou  envoyer 

9* 
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hê  wimam  dMdttm  infoniiatioiis  p      n'a  été.mm  ordonné 

pv  •nét. 

11.  Les  proonreors  deidites  court  et  îoiidietioiM  ne  ponrroiit 

poursuivTtî  rautlîcncc  sans  avoir  fait  bignificr  un  aveuir  à  jour 
prëfîx ,  et  ne  se  pourront  servir  du  même  avenir  pour  pour- 
suivre Taudience  à  diôîérens  )oar8  ,  à  peine  de  cent  livres 
dPwende  contre  eus  en  Um  nomâp  laquelle  ne  po^rm  être 
reiniie  ni  modéiëe* 

xa»  Lflf  notaires  ne  ]poiinront ,  fone  qœlque  prétexte  qpt 
eo  loit  9  mettra deox  octet  en  taite  Fan  de Fentre,  pat nAme 
les  minutes ,  quand  il  s'agiroit  d'un  même  &it  et  entre  les 
mêmes  parties ,  à  Tcxception  ch  la  ratification  des  actes  psst^ 
en  Tabsence  des  parties  ,  et  des  qaittances  de  renvboorsemenl 
d'ane  constitution  on  obligation  ^'iis  pourront  mettre  eu  marge 
on  en  nite  des  mmotes  ,  sans  rien  envoyer  pour  des  lieax  oll 
FÉatge  est  établi  parmi  kt  notairet  d'écrire  leort  minatat  de 
eaito  dans  det  regittret* 

i5*  Faitont  pareillement  défenses  à  toftt  haiitiort  el  sorf^eni 
de  mettre  deux  significations  on  antres  actes  sur  un  même  pa- 
pier ou  parchemin ,  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit  y  si  ce 
n'est  pour  les  premières  siguilîcations  des  sentences  ,  arrêts  et 
autres  procédures  ,  lesquelles  pourront  être  édites  sur  lesdits 
arrêts ,  sentences  on  écritures ,  et  pour  les  procès  verbanz  de 
TOLtet  de  moaUea ,  de  oriéet ,  inrentairet  i  oonpaltoires  ^  et 
antres  actes  qai  ne  se  penTent  consommer  dans  on  seul  jour 
et  même  Tacatîon ,  qui  seront  eontinnés  sor  on  mêane  cahier  , 
%  Fexeeption  aussi  des  exploits  d'assignation  et  demandes  ,  dans 
lesquels  pourront  £'tre  écrites  les  copies  des  pièces  en  vertu 
desquelles  les  dcniEuides  seront  faites  ,  snns  que  pour  raison 
dudit  article  les  huissiers  et  autres  puissent  faire  autaut  de  signi- 
fications qu'il  y  anra  de  pièces  prodoitet  dans  les  procès  on 
Intfaneffli  i  pour  raison  de  quoi  il  en  tern  usé  comme^par  le 
JMsé. 

,  i4*  Les  reoereort  et  coamiit  préposés  ans  recettes  et  con* 
trêlet  de  Bot  fermes ,  et  de  celles  des  villes ,  communautés  et 

antres,  tiendront  des  regisUes  de  recette  et  contrôle  eu  papier 
timbré ,  conformément  à  l'article  ^  de  notre  ordonnance  du 
mois  àc  juin  i68o ,  pour  y  regtstrer  les  pfti^mftn"  Êdts  par  les 
redevables  des  droits  »  anzcpels  letditt  reoereort  seront  tenus 
de  délivrer  leora  quittances  des  paiement  sor  pajpter  timbré , 
ittis  qu'ils  en  puittent  détimr  denx  ou  plusieurs  sur  nne  même 
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fetiille  ,  (lemi-fcaille,  ou  qiiarl  ,  à  peinn  fi  ltre  (ItLlms  de  leurs 
emplois  ,  pi  J'eacourir  l'amendie  ci-aprèj)  dëclarëe  »  eu  Jeurt 
propres  et  ptirés  noms* 

i5«  La  articles  7  et  8  de  Vordanuiioe  de  1660 ,  m  tiire  éat 
Pupîers  el  Pavdiemîii»  timbréf»  aaront  cx^tés»  et  en  eentf* 
qncnca  Tonlofiui  qae  lei  icgiitres  de  lontee  pewoiMiMi  y  men* 
iicMDnées  «uent  ternis  en  papier  tbnbrë ,  mka»  ctm%  des  Ir^ 
•orier»  en  charge  ,  commisflionnaires  des  marchands ,  a  gens  de 
banque  et  de  cliaiigc ,  et  fpi6  les  agem)  tiennent  reç»istre  ,  et 
généralement  tous  ceux  qiû  sont  oblii^és  par  les  ordounances 
et  réglemens  de  police  (  uotauuneat  celle  du  mois  de  mars 
1675  )  de  tenir  des  registres  ^pi  penreitl  être  présentés ,  c^mr 
pnlsës ,  ou  £ûre  foi  en  jaetice  5  tment  en  pépier  tiaM* 

Yotdaoey  m  snrplot,  qee  ledit  édît  dn  noie  de  nere  1675  » 
ForJonnmce  dn  mole  de  juin  1680  poor  les  papier  et  parrihe^ 
min  Innfcrds ,  k  ddekntion  da  18  ayril  1690 ,  arrêts  et  rd^b" 
mens  intervenus  depuis  ledit  édit  du  mois  de  mars  1675 
soient  exécutés  ,  on  ce  qu'ils  ne  seront  point  contra iies  à 
notre  présent  règlement.  Et,  pour  que  ledit  présent  règle- 
ment soit  exëcutd  ,  roulons  ceux  qaà  contreviendront  en 
•ncui  4ie  arlioiee  ô-dMne  soient  cendemwds  en  trois  esnie 
firres  dPamende,  ne  ponm  être  remise  ni  moddvde  sens 
quelque  prétexte  que  ce  loit  par  les  juges ,  à  ^iae  dfinlv4io« 
tion  de  leurs  dierges ,  et  d'être  oentreints  enx  peiemeae  dos* 
dites  amendes  en  leurs  propres  et  prirés  noiuâ.  Si  doonons,  etc. 


munieipmt»  de  Lyon  y  Toulon^  Bordeaux,  Angquléme , 

Ckfgnac,  Poitiers,  Aiort,  Larochelle ,  etc, 

Yanaiilcs  >  (iiin  1691*  CAtehir.  «  Bse«  cais.) 

K*»  i4o5.  Ordonnance  porfan£  que  le  s  hahus  des  soldats  qid  dé^ 
céderont  dans  les  hôpitaux  seront  rendus  gratuitement  à  leurs 
capitames,  et  que  les  capUaines  paieront  aux  directeurs  desdUs 
hâfntaux  six  *oU  pw  ehafU9  soldai  foi  snjortsne  en  ftofifie 

Versâillef  )  10  juillet  1G91.  (  E^glem.  et  ordonn.  pour  la  guerre.  ) 

i4o4«  Arrêt  du  camtil  suivi  de  leUns^^aUntes  portant  rif/k^ 
metà,  sur  lesfoneUxmf  rang  eê  séances  des  procureurs  du  m 
«I  des  fff-ejjier»  de$  wUa  ei  commmuuOét, 
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ïj'  roi  ayant  piir  son  édii  du  mois  de  juillet  1690  crë^  des 
ofUces  de  procureiirs  de  S.  M.  et  de  secrëtaires  et  greffiers  des 
TîUet  et  commiiiiHilët  du  royiomey  et  ré^ë  par  ledit  éditet  |Mur 
l^asffétids  so&  oonsefl te  janvier,  aomars  et  avril der- 
nÎPTs,  rendu  en  conadqfienGe)  les  Feng,  séances  etfmictions  desdits 

offices;  et  S.  M.  ëtiint  inioimëe  qu'au  préjudice  desdîts  ddits  et 
arrêts  ,  les  maires,  ëclieYins ,  consnls  et  autres  ofiielers  des  villos 
et  communautés  de  Senlis  {^suivent  les  noms  de  dix-huit  antres 
¥iU0ê),  et  les  ofîQciers  des  l)ailliages  ,  sënëchaussëes  et  justices 
royales  âfiê^tM  lieux ,  troublent  journellement  ledits  procnrenrs  - 
et  pefBers  dans  les  fonctions  et  exercice  de  leors  offices  :  ce  qni 
est  contraire  aux  intentions  de  S«  M*,  retarde  par  les  contesta» 
tions  qui  se  forment  entre  enx  le  senrioe  qu'ils  sont  tenns  de  ren- 
dre, prejudicie  au  public,  et  empêche  la  vente  desdites  charges: 
à  quoi  ëtant  ndcessairc  de  pourvoir;  ouï  le  rapport  du  sieur 
Pheiippeaux  de  Pontcliar train,  conseiller  ordinaire  au  conseil 
rojal,  contr6ienr  général  des  finances;  S.  M.  en  son  conseil  a 
'ordonné  et  ordonne,  qne  Fédit  du  mois  de  juillet  et  les 
arrêts  dn  conseil  des  a5  janvier ,  ao  mars  et  a4  avril  derniers , 
seront  ezécntés  selon  leiur  forme  et  teneur  :  ce  ftisant; 

Que  les  procureurs  de  S.  M.  et  des  villes  et  counnunautës  du 
,  royaume  assisteront  a  toutes  les  assemblées  t^e'uerales  et  parti- 
culières, tant  pour  les  clcLlions  des  maires,  échevius,  con- 
suls et  autres  officiers  desdites  yilles,  pour  le  contrôle  et  loge- 
.ment  de  gens  de  guerre  y  les  impositions  qui  se  font  par  lesdits 
naïres,  écbeviûs  et  consuls 9  et  poor  FonTertore  des  lettres  ds 
oachet  et  ordk^de  S»  H  ,  que  pour  les  antres  af&ires  conècr- 
nant  lesdites  communautés,  pour  y  proposer  et  requérir  ce  qui 
sera  du  Lien  de  son  service,  et  de  rulilitc  publique  ,  ensemble 
h  toutes  les  cérémonies  publiques,  même  à  celles  des  feui  de 
joie.  Auxquelles  assemiiiëes  et  ct'rémonies  publiques,  ils  auront 
le  rang  et  séance  à  eux  attribués  par  Tarrét  du  a5  janvier 
dernier* 

FaitS.M.défbnsessnxmaires,  édievins^  consolsetoffieterSy 
de  feire  ni  tenir  aucunes  asseinblées  en  leurs  maisons ,  ni  d'en 
fiûre  on  tenir  soit  générales  ou  particulières  dans  les  lîèteb  de 

ville,  auditoires  ou  lieux  à  ce  destinés,  qu'en  présence  de  ses 
procureurs  ou  eux  dûment  avertis,  ni  de  prendre  aucunes  réso- 
lu lions  dans  Icsdites  assemblées  ^  <|u'ila  n'oient  été  cutcndus,  à 
peiioe  de  cinq  cqiU  Uv«  d'amende  ponr  chaque  contravention; 
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Ordoone  kê  mmix^ê^  échertni,  cmak  ci  ofiâoim  ém 
TÎlies  et  eomtmaatés  commoiiiljaéroiit  audits  procurfliin  4e 
S*  BflU»  la  ordoniMaoei  tt  mimJpwwMt  q[i^ik  Mmmmt  four 
Femploîiec  êéfimB  àe$  Anîm  gominni  «I  patrimoinui  dei* 

dite»  riHes  ; 

]Et  que  toutes  les  potdrsnîte^  et procodures ,  soiten  diniiamlant 
•«  défendait  9  Imlpour  les  ailaires  partkdUèrci  desdites  eom- 
MuiRat^s,.  qw  pour  le»  poJdicatioiie  et  rmnoméHuÊm»  èm 
litu  de  lem  ftreiinf ,  et  an  ralm  dt»  fdp^^ 
à  la  requit  desditi  procnreiiFi* 

Faits.  M.  clëfcnsea  mix  maires,  ëcherîns ,  consuls  et  U  iMLms 
desTÎllcs.  <îp  noTTHiier  ùTaTCnir  un  avocat,  procureur  ou  syudic, 
pour  £ûre  ksdites  poursntles  etpreeëdures  sou  leur  nom. 

Anisleroiit  iesdîts  procureort  tau  Ylaites,  nsrcfafc  des  xé^^ 
rations,  adpidicatioiis  des  basx  des  rerenos,  etaa  ndjais»  tft 
réception  d'oarrages. 

llî>  auront  comraunlc.iî/rm  ilv.s  «  omplrs  Jf.s  Henitiis  d'octroi, 
patrimoniaux  ou  antres  de;»  villes  et  communautés,  et  de  ceux 
qui  se  rendront  par  les  adminittrateiirs  des  hôpitaux  et  con- 
frairies  aux  babîtans  dcsdit^s  TiUes,  pour  y  fournir  le»  deljats 
nécessaires,  et  TeUler  à  ce  que  Tmploi  des  r«^eans  desdtte» 
conunnnantésy  bopitanx  et  confirabriesj  soit  imk  et  ntHemmt 
,  ftit  sans  ancnn  dÎTertissement/ 

Fait  S.  M.  défenses  à  srs  avocats,  et  procuienrs  ès  bnilii-irrcs, 
sénécViausscies  et  autres  justices  royales ,  d'assister  aux  nssciubiées 
desdites  Tilles  et  communautés^  soit  générales  on  particulières  , 
po«r  élections  d^offiders»  lo^^emens  de  gens  degneire,  adjadi<* 
cations  des  .revenos  on  d*o«mg)es ,  anditions  et  examen  des 
comptes,  etanfresafibires  généraletteiitc|ae1coaqiies  Gfmeemant 
lesdites  communauté ,  que  comme  officiers  de  yiUe ,  on  notables 
bourgeois;  et  lorsqu'ils  y  nssisteroaî .  d'y  propost  v.  rr  tjuérir, 
prtndre  rang  et  s^^rince,  ni  foire  auciuK-  ionction      <|u  liies 
d'avocats  et  procureurs  de  S.  M.,  et  de  ti'Oûbler  s<'s  procureurs 
et  desdites  villes ,  dans  les  fonctions  et  «xercice»  de  leur:»  oÛices» 
h  peine  de  cinq  cents  lir*  ^amende  ponr  dba^e  contnKfwliony 
et  de  tons  d^iens,  dommages  et  intérêts» 

Et  à  l'égard  des  secrétaÎFes  et  p^reffîers  desdites  Tilles  et  corn* 
Biynautés,  ordonne  S.  ?iL  qulls  recevront  et  écriront  Il's  baux 
-  ^  fermes ,  euehèrcs  et  adjudications  des  revenus  des  Tilles,  les 
bi))letii)3  des  lo§emens  do  ge«s  de  gue^'jre  ^  -et  ^éni^raiciucnt  tq^ 
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fet  actes  et  déUbérttîonf  oonceniaiit  les  alfiiiret  deadKtes  oon- 
mniUNiléi* 

lU  joniroiiti  outre  les  gages,  des  mêmes  émolomens  doiit|oiiis* 

soient  les  greffiers  commis  desdites  villes  pour  rexpédition  des 
af&îres  communes,  et  pour  les  contrôles ,  retues,  roates^et^ 
billets  des  i:;ens  de  guerre  ; 

Et  daiiA  les  asseniblëes  et  cérémonies  publiques  oàksnaireSy 
éshennii  connili  et  officiers  deidiles filles  iront  en  corps,  an» 
vont  nng  et  séttoe  aprèe  les  proonrenn  de5»II*etdeliiTiBe9 
«vaut  les  anciens  msires^  édieruis  y  consuls  et  officiers* 

Fait  S.  M»  défenses  eox  maires ,  édierins ,  consuls  et  officiers 
des  Villes  et  communautés  étant  en  charge,  et  à  tous  autres ,  de 
troubler  lesdits  procureurs ,  et  les  secrétaires  et  greffiers  créés 
par  ledit  édit,  dans  l'exercice,  fonctions,  rane;;,  scnnce  et  préro- 
gatives de  leurs. offices^  à  peine  de  cinq  cents lÎTres  d'amende  et 
de  tous  dépens,  dommages  et  intérêts  ; 

Enjoint  aux  sons-intmidaiis  eteoBuniisaires  départis  dans  les 
prorinces  et  généralités  dn  rojanme ,  de  tenir  h  msin  à  Pezéoa- 
tion  de  Fédit  du  mois  de  juin  1690,  des  arrêts  dn  conseil  des 
35  janvier,  20  mars  et  34  avril  dernier,  et  du  présent  arrêt, 
nonobstant  oppositions  ou  empéchêmens quelconqnes ,  dont,  si 
aucuns  intcrvieuncut ,  S.  M.  se  réserve  la  connoissance  et  à  son 
conseil ,  ci  icelle  interdit  à  tontes  ses  cours  et  juges* 

N«  l4o5«  —  SicUAATK»  sur  tédit  du  19  juin  prieédeni, 
cofieemimi  la  procédure  et  contrats  soumis  au  timhre,  porùmt, 

enir' autres  chosrs ,  qu'il  serait  fait  de  tous  les  actes  um  pre- 
mière expédition  en  parcliemin, 

Vensillss  » a4 iaiUet  16^1.  (  Archîv.  —  Niran,  U ,  aSa.)  Esg.  P. P.f 

3o  juillet. 

No  1406.  —  Édit  portant  que  les  corsaires  ipU  tefxmt prit  dâme 
les  rivières  du  rofoume  seront  condamnés  aua:  galères ,  tant 
capitaines  qu'équipa^ ,  qi^iU  aient  commission  ou  non* 

Tenaillai ,  juillet  t6gi.  (Lelieaa,  I»  »4o.) 

LOUIS  ,  etc.  Les  petits  corsaires  ennemis  qui  osent  entrer 
dans  les  rivières  de  notre  royaume  ,  interrompant  entièrement 
la  navigation  de  nos  sujets  par  les  désordres  qu4ls  font ,  et  iear 
étant  tout  moyen  de  la  continuer  par  l'incendie  de  leurs  bftti- 
mens  et  la  crainte  d'être  à  tont  moment  attaqués  par  ces  cor- 
saires» dont  'il  est  fliiBcile  de  se  défendre ,  parce  que  «  podt 
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éfiter  d'être  feeomiiii,  ib  wnrifipieiil  comme  pécheurs  jviqiA 
ce  q^a'ils  aient  oecMÛdà  de  smprendre  hê  hêtàmmê  de  noe  iB«> 
jets  9  nous  aroiii  etlmid  néoeeeure ,  pour  tMk&p  la  iftrefd  d|Bi 
la  iMifiyition  de  noe  irrières ,  de  se  plut  tnHer  eet  eonaîret 
qui  naviguent  tous  siuis  commission  ,  comme  pri&onniers  de 
guerre  ,  iiiaia  comme  pirates  et  forbans  y  pour  les  empêcher , 
par  la  crainte  d'one  peine  sévère,  de  continuer  les  désordres 
^'ils  j  caoteiU  dqpBÎs  quelque  temps  |  à  qaoi  nous  aurions  été 
ezcHéf  par  Yexon]^  aiftaie  de  nos  ennemîs ,  qui  les  puniiseat 
deniovt* 

A  cea  came ,  aie»  »  unions  et  nos»  pUt  que  les  conurea 
enaiMiis  qui  entreront  à  Payenir  dans  les  rÎTÎères  de  notre 

royaume  y  et  y  seront  pris  ,  soient  condamnés  aux  galères  ,  tant 
les  capitaines  qac  les  équipages  ^  soit  i^u lisaient  commissioa  ou 
qu'il  s  n'en  aient  pas  et  sans  que  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit 
ils  paissent  être  dispensés  de  subir  cette  peine,  sur  le  procès  Ter* 
liai  des  juges  de  Famtraat^  contenant  leur  déclsratioii»  et  suis 
aatres  procédnm,  Ibma  ai  figioras  de  procès^ d^ogeant  pour 
ce  regîrd  k  tunles  (nrdoaiiaiices  à  ce  contraires ,  sans  tirer  h 
eooséqneiiee  dans  les  autres  matières  criminelles  :  voulons  que 
le  prix  du  L&llment  soit  adjugé  1»  ceux  de  nos  sujets  qui  décou- 
vriront ces  corsaires  et  donneront  moyen  de  les  soiprcndre 
dans  les  endroits  où  ils  se  retirent ,  ou  qui  en  prendront  f  et 
qn'il  leur  soit,  outre  en  ,  payé  trente  Hyres  par  chactia  des  nuh* 
telota  qoi  conapoaeroiit  Téqiiipage  dn  bâtiment  pris* 

» 

1407.  —  Okdoithauce  portant  défenses  aux  iniendam  et 
commissaires  généraux  dê  faire  payer  àe$  appointemens  des 

g  ao&i  1691.  (Cod.  nar.  »  p*  97*  ) 

léguées  aux  églises  et  commummiA  seroni  employêei  en 
sur  l'état»  '* 

Versailles  j  24  août  1691 .  (  Archir.  ) 

H»  1409.  OUKAOUaci  pùHam  déftaue»  aax  iniendam  de  la 
marine^  daigalèrei  ei  dn  commerce,  etanm  emplqyiidmu  la 
marine  ei  dims  leg  ^eOree ,  de  faà^  anaun  eamnmrce  direeêe' 

ment  ni  indirectement» 

Versailles ,  ao  aofti  169t.  (  Bec.  cais.  ) 

Ifo  t4iOi     AfldhF  du  eonuM  parUmi  ^  icm  diabU  en  la 
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ehwkBft  det  confies  Paris  un  dépàt  <l  inventaire  de  tout 
te»  tàitwt  dm  dfrnmne  dn  royaume,  et^^p/^û  eera  délivré  dee 
ejcpédiUom  ou  extrtdtt  de  tous  les  dtres  y  suivam  ie  Uayi 

!?•  i4if.  —  ABMLfr  dtt  conteiifftti  défend msx  juges  consuls,  et 

à  tous  autres  Juges  ordinaires  ,  de  s'immiscer  dans  la  connois^ 
sance  des  madères  des  eaux  et  forêts* 

Venullet,  91  loùt  1691.  (Aidnr.    Bm.  6dil.  eiu  ft  MU.) 
Ro  1^12.  —  ARaÊT  dti  parlement  de  Paris  portant  ré^ement 
pfur  U  jugement  dee  opposiùtms  en  sousHfrdrtm 

tait  9  33  aolkt  1691.  (Néran,  Ily  S3oO 

La  cour^  toutes  le»  chambres  asfienblétf .  a  arrêté  et  or* 
donne  t 

Art.  1*  Que  l'oa  ne  prendra  à  Fayonir  ancon  appoîntemeui 
•or  les  oppotitioBf  en  sous^-ordre  portant  {onction  à  Tordro  ^ 
et  qae  ksditét  oppoaitiotts  en  MNU-ordre  seront  jugées  après 
que  Ton  auia  proQoucé  sur  l'ordre,  et  par  na  arrêt  on  sentence 

2.  Que  ÏQê  oppositions  en  sous-ordre  seront  ^ogéeâ  au  rap* 
port  de  celui  qui  aura  Êût  le  rapport  de  Tordre. 

3*  Qjm  les  frais  nécessaires  poor  h  psoisnits  »  instroction  ni 
jntesBent  des  oppositions  en  soas«ordre  »  seront  pris  sm^  la 
sonune  son  été  adjugée  an  créanekr  snr  lequel  Jesdiies  op»> 
positions  ont  été  laites ,  ou  arancës  par  les  opposans ,  si  bon 
leur  send^le ,  sans  qu'en  aucun  cas  ils  puissent  être  pris  sur  les 
revenus ,  ni  sur  le  reste  du  prix  des  immeubles  qu'il  s'agit  de 
distribuer  entre  les  créanciers. 

4*  Que  les  créanciers  d'un  opposant,  qui  ne  forment  entre 
eux  aucunes  contestations ,  pourront  intervenir  dans  Tordre 
lors^p^  le  IrottTeronl  à  propos ,  povy  fiwrey^ir  la  esémce 
de  ^Bor  dAttewr  eONimnn* 

5.  Que  les  oppositions  en  sous-ordre  qui  sont  jointes  présen» 
temcnt  aux  ordres  ,  et  dont  le  jaççemrnt  a  été  commencé  ,  seront 
ju€»ëe»  en  la  manière  oiiservéo  jusqu  à  présent;  et  (|ue  celles  doni 
le  jugement  n'a  pas  été  commence  dcraciircrout  disjointe»  de 
l'ordre  ,  pour  toe  ÎAsimitM,  et  jn^s  sapaitément»  et  au  1« 
manière  ci-dessus* 
^  ,  Ordonne  qpe  le  présent  énrâtsemk  et  puUié  dansja  com- 
monant^  des  ayocals  et  ^)rocureBrs  de  hdite  conr* 
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H*  l4*^'  —  DjfcLAHATroy  portant  r^gUmeni  stir  Le  papier  et 

parchemin  timhféê. 

1^  i4]4*-~£DlT  portant  création  d^o^frc^  dev^miaur*  d'hutiPSê 

à  l'écaUU. 

VcrailM  9  ÊÊÊâ,  1891.  (Bm*  dit.  ) 

LbtJIS,  etc.  L'appUôlÎQo  qoe  BOOi  dmw  à fiûiM 
Pabondance  de  Umtet  les  choses  propres  à  Piuage  de  k  TÎedUae 

noti  e  Ijoane  ville  de  Paris  et  autres  dtJ  aotrc  royaume ,  pour  la 
salisfactioQ  et  plus  grande  commodité  de  nos  sujets,  nous  a^iut 
fait  connoître  que  trois  ou  quatre  particiiliti  s  qui  fout  le  com- 
merce d'imitref  à  Técaille  y  g'ea  Aoot  teUem^iit  re&dii»  les  nmr 
tres^  que  nos  sujets  n'eo  «ot  fae  tant  et  aiil|Ql  fee  ko^  bnr 
lemblej  qn'de  lee  Teodeat  fogreot  à  <iee eic«îiiBiy  et fie 
même  fl  en  manque  quelqiiefoii  daae  nette  rille  dePerii,  fiuite 
âe  penonnee  qui  premieiil  soin  en  faire  Toîtnrer  :  à  quoi 
ébnt  nëcessRÎre  de  pouryolr,  nous  aTOns  cru  qu'il  seroit  utile  à 
noh  sujets  dç  créer  des  pouivujeura  \eudeurs  d'huilrea  U  titre 
ci'oliicç.  À  ces  causes  9  etc. 


Ko  i4i5.  —  Édtt  portant  rctahlissement  de  huit  offices  de  co*i-» 
seilUrs  expéduionnaires  en  cour  de  Mojne^  et  ^/M^  (aunr 
droits» 

i4x6L  —  OiixMh»Q£ portant  amnistie  enfa^tur  du  forbtms* 

FoMatBcl>leau ,  1^  septembre  1691.  (  Moreau  de  Saitt^Méry)  1 ,  333.  ) 

S.  M-  ayant  élé  informée,  par  le  compte  qui  kâ  a  été  rendu 
de  l'dtai auquel  est  la  colonie  frsnçaiaa  -âe  Saâii-Domîngue ,  qu^ua 
aombpe  coattdéroble  de  tes  LaiMiaa»  le  tMt>  retirés  dans  les  ilep 
asglaites  im  chea  les  Espagnols^  po«r  dea  affidree  q^i  lew'soaft 
Jumiiiiea,  od  pour  «roir  Gontreveim  aux  dëfentei  d'aller  ao 
course  qui  leur  étaient  finies  par  ses  ofHcier^ ,  en  exécution  des 
ordres  particuliers  dç  S.  M. ,  et  que  ces  hnbitaiis  août  à  pt  ëâeat 
daui  Ici  disposition  de  rentrer  d  ms  leur  devoir  et  de  revenir 
dans  leurs  habitations,  s'ils  éloieiit  assurés  de  n'être  point  rechCT^ 

chéspoor  les  désobéissances  e4  coiitr^iieiMiiQtpt  4ens  ksqueUes  ils 
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sont  tombés,  on  e  xposés  aux  poursuites  de  leurs  créanciers,  qu'ils 
n'ont  point  élÂ  en  état  tle  salifaire  parleur  retraite  ;  sur  quoi  , 
Toulant  poniToir,  S.  M.  a  permis  et  permet  aux  habitaos  des 
^oartîers  finmçiit  de  k  o6te  Saint-Donûngae  ,  de  |a  &•  C. ,  A. 
et  R« ,  qui  le  sont  retirés  Aesles  Anglais  de  rentrer  dans  ladite 
fie,  et  d'y  reprendre  leurs  habttatidns  et  emplois  »  de  même 
qails  faisoieut  ayant  leur  sortie  ,sans  qu'ils  puissent  »  enancme 
maniée  ni  sous  quelque  prétexte  qnv  ce  soit^  être  redierdi^ 
ni  inquiétés  pour  les  désobéissances  QU  contraventions  à  son 
ordonnance  par  eux  commises  jusqu'à  ce  jour  ;  imposant ,  sur  ce, 
sibnœ  à  son  procureur  générai  au  conseil  souveralu  de  ladite 
tle,  et  à  tons  ses  officiers  et  jngess  kar  accorde  en  outre,  S.  M., 
terme  et  âfiai  dé  trois  ans  pour  payer  leurs  dettes  :  pendant 
leqoel  temps  éOe  fidt  défenses  à  tonscrÀndersdefeire  ancones 
poui  suites ,  et  aux  juges,  qu'il  soit  exercé  contre  enx  ancones 
contraintes  ,  à  peine  de  nullité  des  procédures ,  et  de  tous  dé- 
pens, dommages  et  iutdr^ts.  Vent  S*  M*  que  k présente  ordon- 
nance soit  publiée  et  ajfficbée* 

No  1417.  ^  OanoinrAHGB  eojito  ta  Mnrtem  wummix 

armù  en  côune^ 

Vertaîlles ,  3i  octobre  i6gi.  (Lebeaai  I  $  1^2.  ) 

S.  M-  étant  informée  91e  k  plupart  des  matelots  qui  s'en((a- 
gent  arec'cenx  qui  arment  des  Tsisseatiz  en  course  s'al^senteilt 
«près  en  STOÎr  reçu  des  avances ,  et  vont  s'engager  ensmte  arec 

d'autres  ,  on  se  retirent  chez  eux|  ce  i]u.i  met  les  armateurs  dan» 
rimpossibilité  de  continuer  la  course ,  et  leur  cnnse  des  pertes  et 
dépens  considérables  ;  à  quoi  voulant  pourvoir,  S.  M>  a  fait  et  &it 
trèfreipresses  inhibitions  et  défenses  aux  matelots  engagés  sur  ses 
Taisseaux  armés  en  course  9  de  quitter  leurs  bords  étant  k  tempe 
de  knr  eu  gn  gement  expiré ,  et  de  déserter ,  à  peine,  contre  ceux 
qui ,  après  atoir  en  des  uTances ,  se  retireront  ponr  prendre 
parti  avec  d'autres,  d'être  coutiaiuU  de  les  restituer,!  d'être  BUS 
an  carcan  pendant  trois  jours,  et  de  tenir  prison  poiidant  un 
mois  ;  ri  h  Tri^ard  de  ccux  qui  quitteront  pour  retourner  chez 
eux ,  de  perdre  ia  part  qui  Isor  était  acquise  dans  les  prises ,  et 
d'être  obligés  de  restituer  les  «fanoes  qui  leur  atoient  été  faites. 


N®  i4^^*  —  Édit  portcuit  création  de  greffiers,  gardes  H  COIWSI^ 
vaUurs  des  registres  de  mariages  >  baptêmes  ei  sépultures,  et 
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curés  y  mi     les  prendre  desdUf^ffiers. 

FQiitaioel>leau  y  octobre  1691  •  (  OtiL  3^  4  ^  >  7*  Arohi?,) 

N''  1 4 1 9- — ÉosT  pariani  confirmadmtdes  diéiwàon»  dudomaine 
/mies  depuis  iSOS  ,àla  ^utrge  de  payer  la  dixième  partie  êu 
prix  des  biens, 

foniainehUau  f  octobre  1691*  (  Archiv*  ) 

l4a»>  —  OftlMOTAiiCK  pourréglerlaudlledeêèhevmix  deh 

esnfsdàie  §t  des  dmgims* 

VertaiUaa ,  «4  norembre  1691 .  (Bégl.  et  ordoim*  pour  U  guerre*  > 

1431*  — «  BieiWlHT  pour  faire  remettre  ies  vameause  de 
fiîeâpiréiés  msx  partimUers  pour  Ut  course,  en  étai  de  navi- 
guer, et  les  faire  jouir  en  entier  des  prises  qu^Hsfirentm 

Vertaillei,  5  décembre  1691.  (LelMsau^I^  i430 

tolure  1674  ior  les  eoiiiditûm  emupie&e^  tes  fainmx  poorroknt 
être  éomÈéê  tua  partîciiliers  pour  les  armer  en  course ,  et  les  or* 

,  dannaaces  des  8  et  20  novembre  1688  jet  voulant  expliquer  plus 
particulièrement  ses  intentions  sur  ces  conditions ,  elle  a  juf^é  à 
propos  de  faire  sur  ce  sujet  le  pre'sent  règlement. 

Les  Taisseaux  au-dessus  de  44  canons  ne  pourront  être  donnés 
aux  armaten»  »  S*  M.  Tonknt  qn'ib.aoienl  conaenrés  ^wu  les 
ports  pour  être  eaeéB  lonqQ'elle  en  enyem  les  ordres* 

Lorsqa'eUe  aiBr%  aocordé  quelqaes-mis  de  ses  vaisseaiiuc  9  M- 
ffkîu  oa  iirèlots,  les  intencbms  oa  commisssircs  généraux  aux- 
quels efle  aura  donné  ses  ordres  feront  nm  traité  arec  les  anna* 
leurs  auxquels  iLi  les  rcmettxont ,  par  lec^uel  iLs  s'engageront 
d*exe("ut<  r  pouctucllement  tout  ce  qui  est  porté  par  le  présent 
règlement;  et  ce  traité  sera  envoyé  au  secrétaire  d'état  ayant  le,- 
d^artemeut  de  la  marine  >  pour  servir  dans  la  suite  à  radjodi-  ' 
cation  des  ^ses  qui  pourront  être  fiâtes  par  Im  armateurs. 

^Les  taiseeaox  leor  seront  remis  radoubés  et  en  état  de  patl* 
^er ,  ayec  lenrs  agrds  et  appaconx  ordinaires,  aymas»  canons , , 
poudres,  munitions  et  ustensiles  néoessaires^  deokt  il  sera  fiât 
un  inventaire ,  au  bas  duquel  les  armateurs  s'obligeront  de  rendre 
ieii  vaisseaux  au  même  état  ^  et  de  remplacer  les  consommations 
qui  pourront  y  être  faites. 

Les  armateurs  seront  cl^gés  de  la  fourniture  des  vivres  et 
do  la  soUs  d«s  é^pi8ef>  aa  vsoyen  de  ^i  ies  prises  leur 
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apparUcnJroût  «i  entier»  m»  que  S.  M.  pnUae  y  prëMAro 
aucune  chose  sur  le  fondement dtt  règlement  da  5  OCtohM  1674  , 
auquel  elle  a  dérogé  et  déroge. 

liC  temps  ponr  lequel  S.  M.  aur  i  accordé  les  vaisseaux  sem 
éHMHOààÊmù  traité}  contiendra  pareillement  la  soumission 
des  annatenrs  de  les  ramener  dans  les  mêmes  ports  où  ik  auront 
étié  armâi* 

Dédare  S.  M*  que  les  armatears  ne  seront  point  reaponsaUes 
de  la  perte  des  Taissetttx ,  et  que  les  oAciers  entreiemli  et  les 

gardes  de  la  marine  qui  y  serHront  seront  payës  de  le«9  appoîn- 
temens  ordumires  dn  port ,  dont  il  ne  pourra  être  demandé  ancun 
ranboiirscment  onxdits  armateurs. 

IiOrS(]ae  les  vaisseaux  seront  rentres  et  aviront  été  remis  au 
«AnA  dteli^'ils  étoient  en  sortuàfc ,  «t  les  consommations  rem* 
placées  suWint  FinTentaire  ,  on  payées  sor  i'estimatîon  qui  en 
sera  fiute  par  les  officiers  dn  port  et  par  oenxqnt  seront  nommés 
par  les  armatettrs  5  l'intendant  lenr  en  donnera  nne  décbarg^  «a 
forme  au  bas  du  traité  qu'il  anra  pâné  arec  eux* 


l49n»  «-»  OinowiAKCB  pour  mettre  les  compagnies  des  hataiU 
*     Ions  de  ean^agne  à  cmqwmliS'^eùui  hommes  chaetuie. 

Vemillety  10  décembra  i^u  (Réglcm.  ci  oidowi.  pour  ia  guerre.  ) 

IV^  1435.— OftDôKiTAilCC/MTrfdiil^  tous  lesbdtimmu^ietarene 
dans  k  pùH  de  MùrséiUe  soient  miâtéé  emaii  ^  d^en  sortis'y 
êt  qui  étdbUt  des  amendes  ùômrt  eetur  à  hosd  desquels  senmt 

trouvés  des  Titres  ou  fott.alê. 

x4  déctmibre  169 1 .  (  Bajot.  ) 

N<>  i4a4*  ~  OaDOmrAHCS  portons  que  les  garçons  et  jeunes 
hommes  mands  des  paroisses  tireront  ats  sort  pour  servir  dans^ 

la  milice» 

VsrtêiUetf  ai^Acsaibra        C&éilin*  elerdaiHi*  pour  la  guerre.) 

If»  A4a5*    ÉDir  porumi  eréoÊkn  do  greffiers  héréditaires  des 

•  domaines  de  gens  de  mëiipmml0,  et  ré^lmeiu  wiàr  leurs fono^ 

•  tions ,  en  x8  articles  (ij. 

Vertailleii  décembre  iCxji.  (Ord  3".  ^  R  ,  8.  —  Kec.  ctjs,  —  Archiv.  — 
Kérou,  II ,  230,  )  fieg.  F.  Rouen  1  99  JauTier  tO^a. 


(t)  c  Les  grd&srf  éét  domatiiei  des  gem  de  lotiiiHBiorte  ateletit  en  font 
«Mtre  SÉMcUfe  qae  1m  yeuwews  et  gwBm  dei  msis  de  tiUe  <  c*étolni 
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i4»6.     Éorr  pcrUmi  cntom  d^écùmmm  du  Ump^nl  dêê 

archex  tchù ,  c^échés  ei  abbayes,  etrégjkjpeiU  sur  leurs  Jonc-» 
dorug  en  20  articles* 

ywmSkm ,  détente  1691.  (Otd.  I«.  4 1^*  »        BiefMi.  —  ÀMÉMrO 

^   

1 4^7 •  ^  EoiT  portant  création  de  greffier  des  insinuations 
ecdé>iastîqucs  en  chaque  diocèse,  et  règlement  sur  leurs fonc^ 
tiom  9  en  25  articles» 

VemUlet ,  décembre  ifigi.  (Ori.  3a»  4    *  ^*  *^  Aishiv-  ) 

N*^  14.28.  ■—  Edit  portant  création  de  commissaires  ordincûreê 
des  guerres  en  titre  d'hérédité ,  et  de  COnUiUeutS  des  f^UenWif 
avec  r^flemetUfiériesÂTfJènctionsm 

VmrnSÛmf  Mmmén  HÔ^u  (OrdUln.  4 1^* 1 Récitas. -«Aralihf.} 

N**  i4^9«  —•Déclaration  contenant  règlement  sur  la  commU" 

nauté  deSaini'Cj'r^i)* 
VcfMilIei  «  S^dècambre  169U  (Ord.  3a.  4  ^9 

H»  l45o*  —  EdIT  portant  création  de  nolaires  apostoliques  «Il 
chaque  archevêché  ût  évéche ,  et  règlement  sur  lemt /bnetùmip 
en  i^articleê» 

VemSIUif  àécemhrc.  169t.  (On!.  3«.  4  1.»  i*].^f(ec.  eaf9« KèHMI « 

LOUIS,  etc.  Le  roi  Henri  II  ayant  été  informe,  par  les  re- 
montrances du  çleif^éj  dc9  abus       les  notaires  apostoUq[tte8 

lés  hommes  da  roi.  Henri  II  les  avoit  créés  pour  lâ  conscrvallon  des  droits 
de  l*état  ,  intéressé  à  empêcher  l*aecroissement  indéfini  des  propriétés  de 
mtin-morf^ ,  ot  à  ronnottro  exaclciîient  les  mouvemens  qui  s^opérotent 
dans  ces  proprictcs ,  par  voies  d'aliénations i  acquisitionA»  échanges  oa  ati» 
trement.  Les  otnciL  i  s  <loiit  il  s'agit  étoicnt  chargî-s  da  la  sinveillance  et  de 
renregistrcment  i^ai  liculicr  de  tous  ces  actei  ,  doiit  ils  riiudoient  compte  a 
l'autorité  supérieure.  Telle  étoit  Timportancc  de  leur  institution ,  aux 
Teox  de  l*éut ,  et  U  Éiroft  de  l'oWgitiAa  qui  tti  HiiMt  pôar  lei  cforps 
■<BM  9  fM  to  déiMit  #etM|iiliianit  aiB  gidfcs  dt 
latMBlnlidBiittlUtéf  et      les  artaliei  diritnt  Unn»da  dé<lMt  aa» 
pntiety  à  la  fin  des  actes ,  qu*èllet  ne-  pooToitat  le  dUpenier  de  se  son* 
mettre  à  cette  formalité,  également  mirK  use  et  gènaiite»*  (ALLeber» 
Histoire  eritiqàe  du  pouvoir  niunieipal.  ) 

(i)  Voir  Pédit  d'établissement  de  i6d6.  Déjà  même  le  roi  y  avolt  mis  U 

îniTiso  i>>batiale  de  Saint-Denis  ;  mais  la  réunion  ne  fut  conOrméc  par  le 
pap<  'iiTcn  i6go.  Cfîtte  comnniimii»'  >  Uy\t  fïtipiiMyaat  à  Moitj.  Yoûr 
Haitiia«ji(  <^-apcèt  le  (éj^loneut  du  J  m^is 
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commettoient  itàiM  Feaereice  de  leurs  èhârges  >  êt  que  le  dé- 
sordre proyenoit  de  la  trop  grande  facilité  qu'il  y  ayoit  à  s'en 
faire  pourvoir  ,  il  ordonna  ,  par  son  éÀit  du.  mois  de  septembre 
i547»  à  nos  baillis  et  sénéchaux  ,  d'en  réfînirele  nombre  h  celui 
q^ûaoroit  estimé-suâisant  pour  le  service  du  public^  et^  la  réduc- 
tloam  ayant  étéfûle  »  il  voulut ,  par  son  édit da  mois  de  juin 
iS5o»  cpfila  fbsMat  egaminifo  et  reçus  par  les  arcbeyèqiQet  et 
éyèçpiee»  diaoïm  déni  leur  diocdie;  qg^ila  fineiit  enre|pftrer 
leurs  nemif  snmoiiis  et  demeure  aux  greCFes  dei  préndiaux  de 
leur  résidence ,  et  ne  pussent  instrumenter  qn*en  un  &oàse* 
Ces  réglcmens  n'ayant  pas  été  capables  de  contenir  lesdits  no- 
taîres  dans  leur  devoir  ,  le  feu  roi,  notre  très-bonoré  seigneur 
et  père,  fut  obligé  de  leur  défendre,  par  son  cdlt  du  mois  de 
ttoyembre  iGS^,  à  peine  de  haXf  de  délivrer  aux  parties  les 
nmntes  des  procurations  pour  résigner  )  et  des  antres  actes  qu'ila 
passoient  en  matière  bénëficiale;  nons  leur  avons  réitéré  les 
mêmes  défenses  par  notre  déclaration  du  mois  d'octobre  1646» 
Hais  nous  sommes  ayertb  que ,  nonobstant  ces  défenses  réité- 
rées »  ils  se  deimisisssÉt  eneore  ^  minutes ,  des  réyoettioiis  de 
procuration  pour  résigner,  et  rendent  par  ce  moyeu  les  titres 
des  bénéfices  tellement  incertains  entre  le  résignant  et  le  réiiigna- 
taire ,  qu'ils  ne  peuvent  vaquer  par  Ifi  mort  de  Vnn  ni  de  l'autre  , 
et  sont  toujours  conservés  au  plus  vivant,  ce  qui  cause  plusieurs 
procès  >  et  fiût  préjadioe  ans  droits  des  patrons»  ooUateurs  or- 
dinaires et  ezpectans:  à  qnoi  désirant  pourroir,  nous  nons 
soaunes  fiiit  repr^enter  nos  anciennes  ordonnsnoes  snr  le  pou- 
Toir  des  notsires  apostoliques  »  et  ayons  considéré  que  ks  obli^ 
gâtions  et  contrats  qu'ils  receyoient,  neportuit  point  hypothè- 
que )  et  n'étant  point  exécutoires  sons  le  scel  de  la  juridiclion 
ecclésiastique,  c'étoient  des  actes  impari  iiU;  que  nos  notaires  , 
huissiers  ;  et  ceux  des  seigneurs  ,  expédiant  la  plupart  des  actes 
de  leur  compétence  concurremment  avec  eux^  leur  emploi 
n'étoit  pas  suÀsant  pour  leur  donner,  moyen  de  subsister  en 
fiûssnt  leur  daarge  ayec  honneur  et  consmenoe$  que  n'étant 
peint  officiers  en  titre  ib  n'amient  pas  de  suoeemeurs  obbiiés 
b  eonserrer  leurs  minntes',  etque,  pour  remédier  à  ces  inoonré- 
nisns  et  désordres,  0  n*y  ayoit  point  de  meilleur  moyen  que 
de  r^ler  leur  fonction  ayec  celle  de  nos  notaires  et  hniisiers  f 
et  de  les  revêtir  poui'  cela  d'un  o£Gicc  eu  titre*  A  ces  causes  >  elc* 
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K*  l45i.  —  Edît  confie  le  dépôt  dt's  papiers  terriens  de  la 
couronne  au  procureur  générai  de  la  chambra  dts  nnnpêct  de 
Paris. 

Teniflles  »  dtente*  169s.  (Godsdn  TÉiiien,  f.  968.) 

aux  corps  d^s  vUles  et  com- 
munautés, dea  ojjlcti  de  procuiturs  et  grejffiers  deê  héteU  de 
vilie  (i). 

YenuUci»  déeembra  1691.  (Bec  eau*  )  Beg.  P.  P.  »  iS  {mier  1699. 

  » 

1455. —  Edit  portant  crtation  de  syndics  Jicréâitaires  de 
marchands  et  artisans  non  sujets  à  maiirUes  et  jurandes^ 

YerwOlM,  déoodbM  1091.  (IM.  Mil.-- jbdi^ 

PRÉAMBULE. 

JAyVlS^  etc.  L'importance  du  coramerce  et  k  nëcciaitë 
telifir  Fordre  et  k  diicîpHne  parmi  les  mardieiidsi  artuani  et 
enyriers  qni  font  mie  perHe  coondérable  de  notre  ëtal ,  nooi  ont 
obligé  ,  à  Pesemple  des  rois  nos  pr^écessenrs ,  de  donner  nne  " 

attention  particnlière  an  règlement  des  arts  et  métiers.  C'est  dans 
cette  Tue  que  par  noire  édil  du  mois  do  mars  dernier  nons  avons  , 
SDpprinié  les  élections  des  maîtres  et  gardes  des  corps  des  mar- 
^*H^ndf  et  des  jurés  syndics  ou  prieurs  des  arts  el  métiers,  et  qu'en 
leor  place  nous  arons  créé  et  érigé  en  titre  d'affîce  formé  et  héré- 
ditaire, tant  dans  notre  bonne TÎile  de  Paris»  qne  dans  toutes  lès 
TÎUea  et  bonrgs  dos  de  notre  royanme  »  pays  »  terres  et  seîgnen*. 


(1}  «  Il  faut  compter  encore  au  iioiniue  tics  iiiosurcs  restrictives  an- 
ciens privilèges  mimicipjux  la  crZ-ation  des  oliict  s  do  ^i  cniers  et  dr-  procu- 
reurs du  roi  près  des  corps  de  mriia-inortcclont  ils  surNcil  Ioicnt  et  |;t.'fioient 
plus  ou  moins  radministratiou  dans  les  actes  de  propriété  i  mais  nou^  ne 
coQiuiidrORS  point  ici  y  comme  on  Ta  fait  ailleurs  ,  ces  officiers  royaux  av  rc 
le*  grciUers  des  h6tcU  de  ville  qui  remplÏMoient  des  fonctioat  toutes  dif- 
férentes. Gcax-ei  aPétoieut  proptemoit  que  k#  Mcrétairt •  de  Padoiinlt» 
tiatioD  moiucipak  et  les  bonmei  de  k  eomnniiie».*. 

«  Ces  toctîoiNiaires  étaient,  eonnae  les  ma^irtnitt  lannicipanzi  Iks  par 
kl  bahîtant  et  kt  écbefim  da  Ika  de  km  résidenee  ;  à  k  vérHé ,  knn 
^Hrrtiftint  tute^H  Mttvatties  en  offices  à  I.1  nomination  du  roi  ,  pn?  difart 
édîls,  notamment  par ceiui  da  mois  de  jniilat  i6go  ;  mais  Tannée  suivait 
ces  offices  furent  réunis  aux  corps  de  ville  y  sur  la  demande  des  adminis- 
Irations  locales  ,  el  le  souverain  ,  qui  ,  par  divers  arrMs  spéciaux  ,  «^V-lnit 
d^abfjid  réserve'  1p  droit  de  cooûrmer  ou  de  rejeter  lonrs  éiccticuis  ,  cotx- 
sentilmèmr  de  dispenser  les  particuliers  élus  par  les  villes  aux  oUiccs  de 
greffiers  ,  de  pu;iidre  des  li  ttres  de  provision,  et  lei  décliar^eiidc  ces  Crait.» 
(  M.  Leber  ,  Ilisioire  criù^ue  du  pouvoir  municipal.  ) 
.  T.  iif  DO  nloîtB. 
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ries  de  notre  obéÎMance  il  j  «  préseulcmcut  nuteiie  et 
'  jttnad^y  le  même  nomhre  de  maîtres  et  gardes  danachaqiu  carpe 
de  muxÂanda,  et  de  jurés  dans  chaq[ae  corps  d'arts  et  méfiera , 
pour  en  exercer  les  foucCioiifaTeo  la  nnAoïe  ntorité,  Im  mêmes 
bottneurs ,  prérOgativea  9  privil^aet  ezempUcna  dont  jotaisent 
les  maîtres  et  gardes  et  jarés  électifs.  Cependant,  nonobstant  luu^ 
nos  soins,  nous  voyous  nos  Jionncs  intentions  presque  éludées, 
y  ayant  dnns  notre  royaume  plusieurs  villes  et  boui'gs  clos  où  il 
se  fait  un  graud  commerce  de  marchandises  et  manufactures, 

>  .  dans  Icsqueb  néanmoins  il  n'y  a  ni  maîtrise  ni  jorande^  et  se 
trouTant  dans  plnsiears  autres  villes  et  bourg$  clos  oh  il  y  a  maî- 
trises et  jnraïukii  ponrcertainsm^tieisi quantités  de  marchands, 
artisans  et  oaTriersqai  prétendent  n'âtre  d'aucim  corps  etcomnin- 
nsiité,  et  qui  y  exercent  la  marchandise  et  les'arts  sans  être  sujets  à 
l'inspection  des  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise ,  ni  à  la  visite 
des  jurés  des  arts  et  métiers;  ce  qui  est  absolument  (  oufraîre  à 
la  disposition  des  anciennes  ordonnances  des  ro'n  nos  prédéces- 
seurs des  années  i585  et  109^  ,  à  notre  édit  du  mois  de  mars  cîe 
Tannée  i6^5>  anbÎBn  du  commerce,  à  Tordre  et  à  la  police  gdné-i 
raie,  qnine  permettent  pas  qu^on  fasse  profession  de  quelque 
art  et  conunerce  dans  une  ville  on  bourg  dos,  sans  que  les  ma- 
gistrats en  soient  informés,  et  sans  que  ceux  qui  en  font  pro— 
fbssion  soient  sujets  à  l'inspection  et  visite  de  quelques  ofScîors; 

•      afin  qu'on  puisse  en  tout  temps  savoir  le  nombre  des  marchands , 
artisans  et  ouvriers  qui  se  mêlent  de  chaque  art.  À  ces  causes,  etc« 

1454*  —  Ammèv  du  conseil  qià  ordoMt  qi^à  la  diUfpenet  des 
fntvét  des  marchands  et  éckevms  U  sera  consintU  dès  casernes 
pour  soulager  les  bourgems  de  Paris  asst^eUis  aux  lo§emtus 

Versailles  ^  14  janvier  1692.  (ilec.  cun^.  d'état.  } 

Le  roi  étant  en  son  conseil,  ayant  élé  iufoi  jue  que  les  bour- 
geois ,  propriétaires  et  locataires  des  irudsoasbUjetLcs au, logement 
des  soldats  des  régimens  de  ses  gardes  françaises  et  suisses,  tant  ■ 
en  sa  tille 'de  Paris  que  dans  les  &ubenrgs  d^iceile,  recevant 
beaucoup  ^incommodités  »  non-seulement  du  logement  desdits 
soldats  >  mais  aussi  de  ce  qnPils  sont  souvent  obligés  de  payer  des 
sommes  censidénhles  que  lesdits  soldats  exigent  d^enx  sous  di- 
vers prétextes ,  U^dits  propriétaltres  auroient  recherché  plusieurs 
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moyens  povr  t^ni  rédîm^r  ;  ét  ii^en  nyant  pas  tronyé  <le  plas  con- 

ventible ,  après  s'être  assembles  plusieurs  fois  à  et  Iti^  fin,  qne 
d'oflxir  de  jKivfr  une  contribution  proportionnc^e  h  la  \  Icnr  df^ 
leurs  maisons  et  hérvtoîres  ,  pour  servir  à  la  eonstraction  de 
BOflibre  suffisant  de  casernes  pour  les  soldats  desdifts  régbnens , 
ihns  les  lieuic  qui  scroieiit  jugés  ks  plus  propres;  ils  se  seroient 
par  dtrers  le  pre?^  des  mardiands  de  kdite  viQe  pour 
lUfe  agréer  leurs  ôffres  à  S«  fi«  $  lacmeDe  les  ayant  ferorâbl^ 
ment  recns  ,  elle  anroit  ordonné  avWprevèt  des  marchands  de 
faire  lerer  des  plans  et  dessins  pour  la  construction  desdites 
casernes.  Ce  qui  ayant  été  exécuté  par  le  ninîtrc  des  œuvres  de 
ladite  ville  .  et  S.  M.  les  aynnt  vns  ,  elle  les  auroît  ngrcfés  et 
approuvés  5  et  voulant  qu'il  ne  soit  perdu  aueiui  temps  pour  l'exé- 
cution d'un  dessein  si  utile  et  si  avantagecOL  aax  habitans  de  la- 
ilite  Tille  et  aux  soldats  desdits  régimens ,  i^yant  aussi  rien  de 
fltts  k  omr  qoe  toat  ce  qui  peat  contribaer  an  soulagement  des 
laèitttiB  de  sa  bonne  TiDe  de  Fuis  $  S.  M.  ëtmut  dans  ion  conseil 
a  ordonné  et  ordonne ,  etc» 


H*  14^5.  —  ÉdTT  portant  supprcwsion  de  la  charge  surinten^ 
Jani  général  des  postes  et  relais  de  France^  et  des  maitresdes 
pcÊtes. 

Versailles  ,  janvier  i6ga.  (  Lequien  de  h  IfetalViUe»  )  Reg.  P.  P. ,  18  janv. 

LOUIS,  etc.  Depuis  rclal>lissemeul  d*  s  po  los  fitil  cji  notre 
royaume  le  jr^juin  de  Tannée  i4^4,  la  dii  crf  !r)ii  en  fut  comnuse 
par  les  rois  nos  prédécesseurs  à  des  personnes  dont  le  zèloetla 
capacité  leur  étoit  connae  9  et  qui  en  firent  les  fonctions  sur  de 
simples  commissions ,  premièrement  sous  la  qualité  de  «grands 
maîtres  des  conreurs  9  suivant  FétabUssement  dit  en  14^4» 
ensnite  sons  celle'  de  contrdleurs  généraux  des  chevauchenrs  de 
leuf  écurie  et  antres  tenant  postes  ,  suivant  les  lettres-patentes 
du  mois  d(;  janvier  1G08,  par  lesquelles  la  qualité  de  contrô- 
leur ^  fpiî  étoit  devenue  trop  eonimmn* ,  et  qui  ne  convenoit  pas 
hunoâicier  principal  vl  se  i  l  ordonnateur  ,  fui  supprinu'e  ,  et  il 
y  en  eut  d^altematifs  et  de  triennaux ,  même  les  charges  de  gé- 
néranx  de  relab,  créées  en  1597,  et  supprimées  en  1602,  y 
forent  unies  :  et  quoique  en  cela  la  conduite  des  rois  nos  pré- 
dilkessenrseùt  été  pleine  de  sagesse,  en  faisant  exercer  une  charge 
aossi  importante  par  simple  commission ,  afin  d'être  plus  en  état 

10. 
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de  chobîr  des  tnfetB  convemliles ,  et  de  Jet  pmifùt^  duoger 
quand  il  leur  plairoit;  cependant  1m  dësardres  qui  pararont  en 
Tannée  1629  dans  la  conduite  de  toni  les  officiers  des  postes, 

et  le  relâchement  dans  leurs  emplois  ,  firent  croire  qu'ils  provc- 
noit'ut  en  partie  de  ce  que  les  gëiu5raux  Jes  postes  n'exerçoient 
que  par  commission,  et  n'ayoient  pas  tonte  rautorité  qu'eût  pu 
«Toir  nn  officier  en  titre  pour  réprimer  ces  abus  9  et  qu'il  étoit 
ntessaire  |)e  donner  à  ces  ciiarges  un  établissement  plus  auto- 
risé, comme  il  psroît  fpr  l'arrêt  du  dernier  décembre  de  la 
mène  année  1609,  «pii  en  ordonne  la  suppression;  en  sorte  «pie , 
par  édit  dn  mois  de  janyier  i65o»  eUes  fbrent.  supprimées ,  et 
en  leur  pkce  il  fat  créé  Irois  offices  de  nrintendans  génâmz 
des  postes  et  relais  de  France  j  et  ^eranclienrs  de^otre  écurie , 
ancien ,  altcrmiLif  cl  triennal  ;  et  depuis  ,  les  maîtres  des  courriers 
ayant  été  créés  par  édit  du  mois  de  mai  iG5o  ayecatlribution  du  re- 
tenu des  ports  de  lettres  5  et  ensuite,  par  autre  édit  du  mois  de  mai 
i65a  p  tons  les  ponToirs  et  fonctions  des  contrôleurs  généraux  » 
même  les  rerenns  des  ports  delettres,ayant  été  réunis  anx  char^ 
de  snrintendans  des  postes,  avec  le  ponvoir  de  cemmettre  anx 
ciiarges  de  maîtres  des  courriers  $  le  steur  de  Nonrean ,  Ion  1^ 
réta  des  trois  diarges ,  eut ,  arec  la  qualité  de  grand  maître  et 
surintendant  général  des  courriers ,  postes  et  relais  ,  la  jouis- 
sance de  tons  lesdits  droits ,  même  en  fit  des  aliénations  aux 
maîtres  des  courriel^  jusqu'en  l'année  1662  ,  qiic  nous  jua,eâmes 
à  propos  de  supprimer  les  maitres  des  courriers  et  plusieurs 
autres  officiers  des  postes,  et  de  réunir  à  notre  domune  tons 
les  revenus  des  ports  de  lettres  »  en  remboursant  comme  nous 
avons  fait  toua  lesdits  officiers*  Enfin  ledit  sieur  de  NonTCsn 
étuit  décédé  en  perte  d'office  »  fiiufte  de  nous  payer  Pannndi  »  et 
parce  que  l'hérédité  à  lui  attribuée  par  l'édit  âxk  mou  de  mat 
i652aYoil  été  révoquée  par  la  rérocation  générale  faite  en  i655, 
nous  en  pourvûmes  le  feu  sieur  marquis  de  Louvois,  qui,  peu- 
dant  qu'il  l'a  exercée  ,  a  étahll  un  si  grand  ordre  dans  toutes  îeg 
postes  de  notre  royaume  ,  et  une  si  exacte  discipline  ^  que  nous 
pouvons  espérer  que  dorénavant  ce  même  ordre  se  pourra  mun* 
tenir  par  li  seule  inspection  des  commissaires  par  nous  départis 
dans  nos  provinces  9  et  que  nous  pouvons  sans  crainte  réduira 
la  surintendance  génénJe  des  postes  en  simple  commission» 
ainsi  qu'avant  Tannée  i65o ,  en  nous  réservant  toutefois  la  dis- 
position entière  des  charges  de  contrôleurs  des  postes  de  cour 
et  maîtres  des  postes,  eu  remisant  a  notre  domaine  les  droits 
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et  pvotiU  appartenant  à  ladite  charge,  et  eu  remboursant  lei 
béritim  dadit  nenr  marquis  de  Loqtoîs  de  ce  qu'il  a  financé  en 
nos  eoftes  »  lortqnf  il  a  été  poimm  des^  ofiiccs  taoans  en  nos 
refcuns  cBSodt.  A  o«t  canset,  elc* 


1456»  —  OttDOîTWAWCE  concernant  la  rtu  lwnntion  des  prùcs 
et  Us  pouvoirs  nécessaires  aux  rédamaieurtm 

TeiMÎllm  f  3o  jaaTMr  1699.  (Lebeau  »  I  »  t^S.  > 

S*  M*  ayant  été  iniorméa  qne  pinsieurs  personnes ,  et  parti» 
cnliàrement  ciesélnagars  Ams  ce  royaume ,  réclament  les  prisas 
qui  sont  frites  en  mer  par  ses  mjets,  et  amenées  dans  les  ports 
sans  aoeon  ponroir  propriétaires  au  nom  deiqnels  ils  les 
fmty  et  dms  le  detsein  seulement  de  aPattîrer  des  eommissionSt 
on  par  d'antres  Tues  d'intérêt,  ce  qui  retarde  Fadjudication  des 
prises ,  et  empêche  que  les  armateurs  n\'u  retirent  toute  Tuti- 
lîté  et  1  avantage  qui  seroit  à  éesirer  pour  leur  donner  moyen 
d'augmenter  le  nombre  de  leurs  bfttimens  de  course  ;  et  irou* 
lant  y  ponrroir,  S«  M*  a  ftit  et  frit  très  eipresaes  ioliibitione 
#  défieûea  à  toutes  sortes  de  personnes  de  réclamer  aacimes 
prises  ftclespar  scsdtts  TOMoam  de^rarre^  ou  œnz  des  arma- 
tears|iartieatliers ,  ni  fiôre  aneme  procédure  en  FamirButé,  sans 
être  au  préalable  porteurs  de  procurations  en  bonne  forme  de 
ceux  pour  qui  ils  feront  les  réckmations ,  et  les  avoir  présen- 
tées aux  ofticiers  de  rajniiduté  des  porti»  où  içs  prises  auront 

été  GODddaiies ,  à  peine  de  600  lÎTres  d'amende* 


j4^7*  —  ^Sm  portant  privilégÊ  exclusif  pmar  la  vmUe  du 
€tgé^  du  tiiéy  cl  du  chocolat,  en  i5  articles^ 

w 

VamiUeii  jaanrier  169a.  CMotaaa  de  Sainl-lférf •  —  Bec.  casi*) 


Louis  »  etc.  Les  boissons  du  café ,  thé ,  sorbet  et  chocolat 
tout  devenues  si  communes  dans  toutes  les  prorinces  de  notre 
rojanme ,  que  nos  droits  laides  en  soulfrent  une  diminution 
eomidémble.  Cependmt  ne  Toulant  pas  prirer  nos  sujets  de 
Km^e  de  ces  boissons  que  k  plupart  jugent  utiles  k  la  santé  , 
Mm  nous  sommes  proposé  d'en  tirer  quelques  secours  dans 
^occurrence  de  la  présente  guerre  ,  pour  nous  dédommae;er  de  la 
diminution  que  nos  droits  d'aides  en  pourront  recevoir  à  Tavenir^ 

four  cet  G&sX ,  ayant  £ût  examiuei:  les  diffidr^ktes  propositioas 
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9«i  nous  oai  éié  &ites  ,  nous  nen  aurions  point  trouré  de  plus 
oonranUes  fit  moins  à  charge  à  nos  sujets  qi|e  d'accorder  ^  une 
•eide  peraoïme  k  &citlté  de  rendre  et  débiter  le  cnfié,  thé  » 
•orbet  et  chocolat  dans  tonte  Pétondne  de  notre  royaume , 
pays ,  terres ,  et  seignenries  de  notre  obéissance  ;  à  Pexemple 
de  ce  ^  se  prat^e  à  Fégsrd  dn  tabac  ,  etc.  Voulons  et  nous 
plaît  i 

Art.  4»  Faisons  dëfenscs  à  tnug  marchands  françai  s  ef  <^tranc;ers, 
et  à  toutes  antres  personnes,  de  faire  entrer  par  terre  aucun  café, 
filé 9  sorbet,  chocolat ,  cacao  et  YaniUe  dans  Tiotre  royaume  ^  et 
psur  mer  psr  d'antres  ports  que  par  oenx  de  MarseiOe  et  JLoneni 
à  peina  de  confiscation  et  de  looo  Ums  d'Snnendei  à  Pexeqptioii 
ntfsnnioins.dn  café  qui  sera  epporté  par  les  Tsisseanz  de  la  cou- 
pagnieC  des  Indes  orientales  établie  dans  notre  royaume ,  on  qui 
Tiendra  des  îles  de  TAïudrique ,  qui  pourront  entrer  par  loua  les 
entres  ports  notre  royaume  oîi  les  vaisseaux  aborderont- 
Art*  12.  Détendons  au  fermier  et  à  ceux  qui  seront  par  lui 
préposés  à  la  rente  desdites  marchandises^  de  yendre  on  rerendre 
k  cêSb6  en  fève  pins  de  4  finmcs  la  ItTre  poids  de  mueCf  le  cfao- 
colatplns  de  6  francs  k  livre ,  le  cacao  j^ns  de  4  frsncs  la  hwT%f 
ethiTanille  plos  de  iSlims  le  paquet  composé  de  Sobrins»  etc* 

JS^  i458«  »        ameemwu  les  amirmttéf  &  Ckiymm&» 

m 

Venailks | ianvi«r  ifiga*  (ilsc.  can. } 

N**  i45g«     OBDOmnâmSÊ  etmeemmU  k  eorpa  é^^HObHM  de  k 

Tjuirine. 

6  llnisr  i6g9.(Biiot.) 

No  i44o«     Ordonkakce  défendant  Us  enrôlemens  forcés» 
Venailiet  >  8  février  t6^.  (  Régleoi.  et  oidoim.  pour  la  ^ene.  ) 

i44i*  —  Ordonnance  défendant  aux  capitaines  ^habUkr 

Iciins  valets  comme  les  soldats  de  leur  compagnie, 

VemiUe*!  i4  £hrrier  iGj^.  (  Réglen.  et  ofdonn.  pour  U  gaerre.  ) 

i44^'  "~  Déclaration  sur  Inédit  de  decemhm  i  tk^i ,  portant 
que  les  df^petises  de  mariage  et  les  jmhlicalLons  de  bans  seront 
énoncées  dans  les  actes  de  célébration  de  nuwiagfi,  êous  peine 
«k  5o  Uvfm  d^mautnde  amtae  ks  ourù  et  vk^int* 

Venaillef }  i6  Afrier  i^gA*  (  Kénm  i  II •  MB*  ^  ArsUr*  )  Bog«  Epsmy 

fimsL 
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i54^*  —  DiCXAJlATION  mr  L'oracle  i'*  ,  ^iVrr  «y,  defethi  de 
mars  i&]5 ,  portant  que  les  neê^eun  fl  fimim  des  droUâ  du 
roi,  traitam  et  tout  mires  cmnftmhUs,  termi  contrmnUfot 
corprmpmment  des UUeêt  pareiut  iomenii, 

VcrsaiUes ,  a6  f&rner  iQ^.  (Ord.  3a.  4    »  ït)8.  —  H&ç.  Ç4*s.  —  Archi?.  ) 

Re|.  P.  P. ,  G  mar«. 

i444-  --.LBnBis-FikTBr»porCaiir        lâ^  e^augmentO' 

tkm  ^apanage,  duPaUdê  Cardimd  (FJsis-Eoyal),  au  duc  de 
Chartres  en fweurde  son  mariage,  et aVft  ef^W  méies  (i)* 

IFonailles  ,  février  i6f)'i.  (Oril.  53 ,  4  S.  ,  2o5.  —  11.  Dupin  ,  des  Annnagei 
en  i;«-ru  ral  f  et  en  particulier  tk  VAfasàà^  ifQyléilM  )  Al^  >^ 

mais  i(x)3. 

i44^.  — *  ÉsiT  portant  révocation  du  droit  accordé  au  pfO' 
mimmddÊeimdnrùipÊreédkdojms9iÊ^tM,dooêtmmttrm 

des  chirurgiens  dans  les  villes  ,  bourgs  et  aui/^s  lieux  du 
royaume  pour  faire  les  visiter  ft  rapports  ,  et  création  de  ehi- 
rurgiens  jurés  héréditaires  et  di'ua  médecin  ofdinaùe  du  roi 
dans  fesdUos  viiifis,  bourp  gt  liouo:  tbt  n^owiic* 

Vcrsaillei ,  ftrrliv  «9^.  (  Ofd.  ««.  4 1<  )  ^ofl.     Bec.  «ms.  —  Archiy.  ) 

M*  ii^/ifi.^imf  pùHontOÊéatipn  de  iimdenamdoroi  md^^ 
prownoo  pour  eammandÊr  «n  l^ébitmoo  du  gouformÊt  ci  du 
Hautonami  (fénémi. 

VenalUet,,  (lévrier  i^.  (  Ord.  32.  4  R. ,  aoo.  -»«Bcc.  eui*     Afcliif.  ) 

lUg.  F.  P.^  S  mtn. 

i447'  *—  Afiiir  i&  cçnseUg  si^mî  de  leWrepfoUutfM  portaai 

que  les  propriétaires  de  rentes  w'agères  domiciliés  dans  Us  pn^ 

vinccà jr'jerû^t paj^éè      ictus  rentes, 

N«  i44S»—  Ordonnance  r^^^/rt^zi  ce  qui  doit  être  anharquc  sur 
les  vaisseaux  de  é^ai/iicc ,  pour  pouvoir  tenir  la  mer  aussi 
^    lonf  temps  qiéil  convient  au  service* 

96  mars  1699.  (  Bajot.  ) 

^44o»     OiDOMMArai  d^emdant  itimpoHer  des  pstÊf^étNm* 


(t)  C'est  un  renouvellement  d'uoo  dunatiim  (jue  le  loi  avoit  déjà  faite 
à  Monsienri  du  l^sdaif  Royal  ^  <|ut  Le  duc  de  Kicheltcu  avo1|  laitue  ù  la  cou- 
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§en  ennemis  mneunes  marchandises ,  d&trées ,  ni  mam^e" 
tares  ,  sur  lespMesy  contenues, 

yeraaiUea  >  3o  mart  169a.  (Réglem.  et  ordoim.  pour  la  gueire.  ) 

^0  i45o.  ^  Éorr  portant  eréetion  deprffiers  conservateurs  dee 

minutes  et  expéditions  des  leiùi'es  datts  les  chancelleries  éta- 
blies près  les  cours  supérieures  de  justice  et  dans  les  présidiaujc. 

Veoulki ,  mars  1692.  (Ord.  3ay  4  A. ,  a44«  —  Boatiii  a.  SaS.  ) 

N<>  i45i.  —  DécLARATXOR  pçrtM  rétablissement  et  confirma^ 
èi&n  des  privilèges  des  m^ines^  des  postes  f  rivo^uét  par  l^étUi 
du  8  Jamner  préeédenL 

VenaUlet  |  a  anU  1690.  (Leqaîea  de  la  NcaiViUe.  ) 

i4S3«  Déclaration  portant  (jue  les  contrats  de  mariage 
pmsés  en  présence  du  wi  et  reçus  par  les  secrétaires  d*élat , 
auront  la  même  force  que  s^ils  advient  été  reçus  par  les  no-- 
(aires ,  et  emporteront  hypothèque^ 

Vcrfailles  f  21  ai\nl        (Ord.  3j.  4  R.  >  a88.  — Rcc.  caââ.  —  Archiv*  — 
Nérun ,  U ,  a38.  )  Reg.  P.  P. ,  3o  arrU. 

LOUIS»  elc  Qnoiqne,  pur  plnMori  ordimnancfa  et  éédh- 
ntiona  àn  rois  nos  prédécesseurs ,  la  froollé  de  rewroir  des 
coifttrats  ait  été  attrilmée  vas  notaires  et  anz  tabdlioiifl ,  pritati- 
Tement  à  nos  autres  officiers  ;  cependant  nos  amés  et  fémix  con- 

sciUers  secrétaires  (IMtat  et  de  nos  coniuiandemenset  iinances  se 
sont  toujours  conseryds  dans  la  possession  de  recevoir  les  con- 
trats de  mariage  dts  princes  et  princesses,  passés  en  présence 
des  rois  nos  prédéccsseuis  et  de  nous;  et  jusque  à  présent  per- 
sonne n'a  pu  raisonnablement  douter  que  de»  contrats  de  mariage 
ainsi  passés  n'eussent  reçu  la  Ibnne  la  pins  auttientique ,  qu'ils  no 
dussent  arotr  une  entière  exécution,  et  qi^ibne  produisissent 
les  mêmes  efifetsq[ne  s^ib  sToientété  passés  Anrantnotûres*  * 

Cependant,  comme  nous  avons  été  informés  que,  sous  prétexte 
que  cette  jurisprudence  n^l  été  fixée  pnr  aucun  édit  ni  déclara- 
tion ,  les  notaires  s'efforcent  de  jeter  des  scrupules  sur  la  forme 
desdits  contrats  »  .et  prëtendroient  introduire  la  nécessité  d'en 
déposer  ches  eux  une  double  expédition  reconnue  devant  eux 
ppur  les  parties  ;  ce  qui  nous  a  paru  une  entreprise  contraire  au 
respect  et  à  la  foi  qui  sont  dus  à  des  actes  qui  portent  un  carac* 
tère  aussi  aud^entique  ;  et  nous  avons  jugé  important  pour  les 
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loocBiiâf ,  caânc ,  ftiiM  m  ses  a  vx.  —  jvtw  1699.  1  s% 
conséquences,  île  Wfonner  nn  tel  «bns  ,  «C  m  mênw  teape 
cPélaUir^  cet  ^pnl  nn  àroit  certain  et  pnUic. 

A  ces  emses,  etc. ,  voulons  et  nous  plaît ,  qoe  les  contrats  de 
iiiari,'i£^es  pasàtis  en  notre  présence  ,  çt  reçus  par  nos  amés  et 
féaux  conseillers  et  spcrdtalr(  s  (réliit  de  nos  coromanckmens  et 
iijuaiices  soient  exécutés  ;  qu'ils  portout  bypolhècpie  du  jonr  de 
ieor  date  ,  et  qu'ils  aienten  tontes  dioses  k  aême  force  el  ferln 
qoe  s^ib  avoîent  é6é  reços  par  des  notaires  |  Tenions  qpe  lanrf* 
note  en  demenre  entre  les  nnins  deosUde  nosMs  secrétaires 
d'étal  qni  les  ava  re^  y  qui  pourra  en  dAmr  des  ospéA* 
tiens:  et  néioatoins,  pour  la  commodité  des  pM*tîes  ,  voulons 
qu'il  en  soit  déposë  une  copie  par  lui  signée  par  coIlatioD  ,  chez 
un  notaire,  qui  en  pourra  c!(-Uyrcr  des  expédiUoikS  cOBUnes'il  eu 
ayoît  reçu  la  miimte*  Si  donnoiis»  etc« 

1 

H»  1455.  —  OmonrAïKai  mr  Im  éke^plike  datu  hê  mméei* 

▼eriaillcs ,  5  mai  169a.  (Régtem.  et  ordoim.  pour  la  guerre.  ) 

i454«  — •  Oasohkahcx  qui  défend  aux  cùfitmnH  de  soutirmre 

lté  fùfien  dm  priteêm 

CoBipiègne ,  »  mû  1692.  (Lèbm  ,  t ,  148.  ) 

N<>  i455*— Déclaration  portant  défenses  auœ  soldats  des  gardes 
de  prendre  d^  autres  habiU  que  cetuc  durégùneni  ,  à  peine  de» 
geièree» 

Venailksy  dafdeiUgs.  (Oïd. 93. 4 S. ,  7.  —  AmU?.) 

No  i456.  —  DiOLA&Ai'iûN  portant  règlement  pour  les  courtière 

devins  à  Paris. 
Au  eantp de Kaiaof ,  a5  juin  1693. (Ord.  3a.  4    f  fpa.) 

14%  •  ^  Ém  ptHTtmU  trioÊion  de  dêux  offû^  ^wsditmtn 
des  comptes ,  assesseurs  et  péréquateurs  des  tailles  dans  ohmtpue 
ville,  bourg  et  communauté  du  Dauphint, 

Au  camp  à»  Hamiir  t  |ain  iCyi.  (Use.  casi.  ) 

VÊÈàmnx. 

ïiOtllS  ,  etc.  Par  édit  du  mois  de  juin  1657 ,  le  feu  roi 
louis  XIlï  ,  notre  très-honoré  seigneur  et  père ,  créa  et  érigea 
en  titre  cl  ofllcd  formé  et  héréditaire  de»  auditeurs  des  comptes 
assesseurs  et  péréqoatenrs  des  tailles  en  notre  province  de  Oau- 
pbàué ,  tant  poor  tirer  qoeiqnes  seconrs  de  la  finance  desdits 
pm  soutenir  k  goerre  contre  les  eunemis  de  l'^t  » 
9w  poor  remédier  iBS  abus  qui  se  pratiquent  erdiaûMMil  dans 
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Im  ^kmiL  ém  Mii  «pi  9ont  nomméi  ptr  kt  mmamxmléê  fmt  c 
aortes  ife  faadÎQiitt  «à  k  hrigiwi  prtffiil  awiiml  à keoMidé- 
«Rtk«  4«  k  Ctpurité  tl  ik  k  ûàAlL  MiMk  plupart  db  ces 
effiost  i^a^iil  pat  été  remplis  è  oonse  dki  diftsnllét  que  les  oe» 

quérc'urs  troiivùrcnt  iluas  les  communautés,  à  cIim^  iicimis  ilnns 
leurs  fonctions  ,  et  le  bon  ordre  iJans  lequel  nos  imanct  s  furrat 
rotablies ,  par  les  soins  et  application  que  nous  y  avons  doDuès  , 
i^nlinent  spiès  k  pais  ifis  Pyrénées,  mis  ajaat  wai»  m  étut 
à^m  rwDboorser  k  finance ,  ils  forent  wpyiiés  pop  Botre  édit 
d»  fiffNip  tfifiit  «1  k  finuk  4e  knr  «isqdiomeamt  enploy^ 
dmr«ftt  M  9m  tmmm ik  IWide  1669.  Kt  «tis  sappressioB 
o^ant  domé  oeeasîon  aux  habitons  des  commnnautës  de  conti- 
nuer limrs  hrlguos  dans  l;i  noiuiuMiton  des  audiliiurs  des  complet , 
assesseurs  et  pt'rc(ju:)t(Hrs  de  leurs  taillf»»  et  autres  impositions  , 
nous  avons  résolu  d'y  remédier  y  en  i^tablissant  ces  oltic(  s  ^uir 
maJtiWfelk  création,  et  faisant  jouir  cens  qpiî^en  Mdmnt  00» 
fnéftvf^deklil^Udekmfii^^  ^ 

i^SQ^  —  Arrêt  du  conseil ,  miivi  de  letires-patentes  en 
faveur  fJp  ceiU  vk||4  kuùHort  pnsmrs,  vendusm  àt  biens  me»' 
bies  à  Parif;  portant  r^lçment  génértU  pour  Ut  finctùmf  if§§  « 
huMèn  à  eh^faf  et  sergens  à  ver^  m  Çhdtde^  de  paris* 

Ver  Mil  les  ,  aa  juillet  169a.  (  Bec.  caat*  ) 

1^0  i450«  mm^tmwmttm  wrles  proaidum  des  prises  faites  eit 

mer, 

VenaUleSf  16 softt  i6ga. (Lebeauf  I »  i5o.  ^  Valio»  IIi  3t3. ) 

AST.  I,  La  procédure  sera  uniforme  d  ms  toutes  les  amirautésf 
cl  les  iiitendans  tfle  marine  s\  ( oufoi nuM  ont  ù  IV'gard  des  prises  , 
dontrinstmction  leur  est  attribuée  par  les  ordonnances  de  M» 

fi.  Le  capitaine  du  vaisseau  preneur  f<>ra  .  aussitôt  son  arrÎTén 
dans  k  port  y  son  rapport,  dans  kquel  il  déckrera  le' temps  et 
k  lien  de  son  départ  et  k  data  da  k  tonmission  qu^il  aura  ob« 
lanne  ponr  avmr  en  guerre ,  kquaik  il  ncptéecnteia* 

3.  Il  déclarera  pareiUemeat  les  motifs  de  chaque  priso  qu'il 
aura  fàitc  ,  et  remettra  aux  oi&eiers  deTauiirauté  les  pièces  trou- 
vées à  bord  du  vaisspon  pris ,  dont  il  marquera  le  nombre  ,  et  Ips 
paraphera  par  première  cl  dernière  ,  en  présence  du  Ucotenaai 
de  Papikantl^  %  qui  tetfaiBipktja  pareillement  de  son  mm%^  aassi 

Um  ji»  k  <W|Wl>    *l  jriii^  vSmm  da  nkieanimi 
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et  fiittte  par  kiditi  qipitein^s  preMor»  dm  wwÊmitrm  hÊaààm 

pièces,  iU  seront  priyés  du  prolit  qui  Icui*  auroit  appartenu 
tlans  11  pri^e,  qui  sera  conlisquëe  an  profit  de  S.  M-,  et  en 

c;>s  (pic  par  Jeurs  engagement  iLs  ne  doivent  ])oint  avoii'  (ie 

prolit  (km  leA  prises  »  ils  smat  prâr À  ik  h  moitié  ém  Ims 

4«  CeDeaqiiiserviiléoriliVdi  ImgM  <twinlÉii  f  nf»l  iwi» 
duites  par  on  intarprète  pris  dPoficf  mmibaf  éè  mm  frf 
sont  établis  en  litre. 

5.  Le  procès  verbal  du  iicntouant  de  raiairauté  qui  «rdoii» 
nera  la  tiTiductloQ,  et  le  rnppurt  de  Tinterprète  qu'il  mira 
nommé,  désignera  le  numéro  de  €ibaij|ae  pièce  traiiitotCf  j  ^ 
de  celles  qui  auront  para  inutbUi» 

&  Si  le  oipitaîae  du  raisMM  ptenenr  ae  pstiinw  pm  m 
port  oui!  a  trmë^  et  qu'il  n'j  wmJnlie  pas  les  prisas  ^pNt  mm 
&ites,il  en  eqlî^erm  he  raisons  dnÊtm  raffirt  #  M  h  le»» 

tenstit  de  Famiranttf  Hnterpelleni  de  ki  déclarer  y  et  ki  fat 

reprtsoiLf  r  sa  commission. 

Lorsque  la  prise  aura  été  faîte  pir  un  des  vaisseaux  de 
S.  M.,  anuépar  des  particulier»  ,  le  ui|>italne  preneur  le  décla« 
rera  par  son  rapport ,  et  remettra  entre  les  mains  du  lieutenant 
de  Paiainiatë  copie  du  tvailé  ^'il  aim  lait ,  on  de  Pordue  en 
Tertndnqndi  il  est  amépoor  sonoompCiei  «là  fiwla  dysatis- 
fiâre,la  prisesemeonibqû^Mipr^fi^^S»!!»»  ew  que  ledit 
capitaine  ni  ses  asaodët  paissent  y  avoir  anonne  part. 

8.  Lorsque  le  rapport  du  capil  iiac  contiendra  plusieurs  prises  9 
les  ofûcïtirs  de rajiiir.intë  en  f(?ront  séparément  les  procédures; 
jaais  ils  obserreronid^eioployer,  au  commenoeiiient  de  cthacaniP  f 
le  jnppart  da  eapîAsine ,  sans  en  rien  lionqiMr  9  eans  qii^iis  pi^ 
osât  se  taxer  pins  grands  droits  fne  poar  un  esn)  npport^ot 
les  ai<b«s  seront  seolenMt  pajds  an  gr^rfkr  000m  oopini* 

^  LescBpilaiiiesdesYaisseanx:  deS^ILIbront»  IleorfntonTf 
le  rapport  des  prises  qu'ils  aurout  £iites  et  de  ceUes auxqneUce 
ils  auront  éle  présens  :  aux  iutendans ,  si  les  prises  ont  «ite  faites 
par  une  escadre  de  quatre  vaisseaux  ou  par  des  vai»st^ux  déU- 
tké»  d0  Parmée  nafalei^an  officiers  de  l'amirauté ,  si  eiies 
ont  4U  0ùtef  par  des  raisscaux  $eab  OU  en  moins  nomt^re  que 
4||oMks  à  fotfie  d'dirtt  prîvds  de  lonvs  appnintwnens  powr  trois 
inoi^. 

i<h  Lorsque  letcapStamesprenenMnei^eprdi8ntQrontpas»«oi|» 
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officiers  des  vaisscanx  pris  ,  ils  en  cxplîqticront  les  raisons  dans 
leur  n^^port;  et  si  elles  ne  sont  p  is  valables ,  S.  M.  veut  que 
hmr  cotttnifqntion  à  rordommee  soit  pimie,  el  qa'ib  soient 
ùomàÊsaÊmkmk  5oo  Ibrres  dPsmende ,  qui  lera  prise  aiir  leur  part 
àipnCldbatb  ftûfmnàe  h priie  >  ominr  lenn  gages. 

11*  Si  les  rapports  oontieimeiit  des  fiiits  particoUers  sur  le 
pillage  des  prises  ,  sur  la  manière  dont  elles  se  seront  rendues  , 
sur  les  pièces  trouvées  à  hovd  ,  rt  &ur  la  fuite  des  équipages 
pris ,  ils  seront  vérifiés  par  raudition  de  deux  prixicipaox  officiers 
aariaiers  du  Taissean  preneur. 

la.  JùêêêMi  ^pe  les  intanditts  on  oAciers  de  l'amiranttf  mk 
,  9onk  v&fHL  lenppovty  ils  se  tmqportnront  à  bord  des  Tsissenv 
pris,  a^iis  sont  entrés  dans  le  port,  etdresseronl  an  procès 
▼erM  (joi  contiendra  VéM  enq«iel  ils  les  auront  tronrés ,  et  s^ 
sont  entièrement  chargés,  à  mi-charge  ou  au  tiers;  et  s'il  y» 
quelque  apparence  qu'il  y  ait  eu  du  pillage,  ils  eu  feront  mention, 
pour  s'en  servir,  dans  la  suite  tic  rinstruclion ,  à  en  découvrir 
lesauteurs.  Ledit  procès  rerbal  contiendra  aossi,  autuit  qu'il  sera 
possilile,  Fdiat  et  la  qualité  des  mardiandises  qui  en  coniposeut 
le  chargement,  et  il  sera  &it  en  prtenoe  èn  capitaine  on  de 
deux  principanz  officiers  mariniers  desdits  Mtiniens  pris ,  de 
même  que  l'apposition  dn  scellé  et  f  établissement  des  gardiene. 

i5.  Les  capitaines  et  principaux  ofllciers  mariniers  des  ▼ais- 
seaux pris  seront  interrogéi»  séparément ,  et  il  leur  sera  f;iit  les 
demandes  qui  suivent,  outre  celles  qui  sont  de  Pu&agc  et  des 
formalités  ordinaires*;  saroir:  de  quels  pays  ib  sont  originaires  ; 
ok  ils  font  leur  résidence aotnelle,  enx  et  leor  fiem^lle;  depuis 
qoel  temps;  sPils  ont  des  lettres  de  bonrg^isie,  dans  quelle 
intention  ils  les  ont  oblennes  ;  i^ls  ont  donné  eantbn  de  rési- 
der dans  la  Tille  dont  ils  ont  été  6iits  bourgeois  ;  quelle  est  knr 
caution;  s'ils  ont  à  bord  des  connoisscmens ,  cKartos  p.irticson 
factures;  si  ces  connoissemcns  désii^tient  pour  le  compte  de  qui 
les  marcbandises  ont  été  chargées ,  ou  pourquoi  ils  ne  FeTpri- 
ment  pas;  à  qui  appartiennent  ces  marchandises ,  quels  en  sont 
les  cliargeors  et  les  propriétaires ,  à  qui  elles  doirent  être  consi^ 
gpëes  ;  à  qui  appartient  le  Tabsean  pris ,  comlnen  de  Toya^  il 
a  frits ,  quel  jour  et  de  quel  point  0  est  parti ,  quel  est  le  lien  de 
sa  première  destination  ,  et  quelle  route  il  devoit  tenir  ensnile; 
sous  qu(  lie  commission  ,  passeport  et  bannière  ils  naviguent;  si 
ie  capitaine  a  part  dans  la  cargaison  ,  en  quoi  elle  consiste  ;  si 

qieelqneantre  faisseaua  contiâiaéoii  assisté  à k  prise,  ou 
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en  me  ;  si  le  capitaine  on  les  autres  oficierfl  »  matelots  et  passa- 
gers du  vaissean  pris,  n^ont  point  jeté'  à  la  mer  quelrpiPfi  pa. 
pîers  ;  s'il  j  a  eu  du  pillage  ,  s'ils  savent  pnr  qni  il  a  été  com- 
mencé ,  et  s'ils  ont  été  maltraités.  Outre  lesquelles  w^a^ 
lesdits  intendaQft  et  officiers  povmKMttfiùmeettMqfrfl^  MkM^ 
T«iit  iiécxittîrei ,  saiTUit  Fesifaee  te  CM. 

i4«  En  ou  qae  les  équipage» «mim  des  Taînewi  pris  aient 
été  amenés  ,  les  matelots  et  mousses  pourront  être  Interroi^^s 
après  les  principaux  ofEciers  mariniers  ,  si  lesdits  intendaui^  H 
officiers  de  l'amirauté ÎVstUnrnt  nécessaire  pour  mieux éclatrcir 
les  circonstances  de  la  prise  ;  mais  tous  f"tf"il4a ,  et  janleamt 
•or  les  faits  desquels  iU  pevTC&t  avoir  oonaaiMiBee ,  ol  les  lieux 
ail  Us  ont  été  pris  pour  serrir  sur  les  ftmma* 

t5.  AoMiètqat  hê  Intalrrofrtoirei  et  la  traduction  des  piiVes 
auront  été  achevés,  lesdits  officiers  de  ramirauté  ju|^crotit  la 
prise  ,  conformément  h  l'arrêt  do  conseil  du  2  octobre  ' 
elle  paroît  sans  difficulté'  appartenir  aux  ennemis  y  et  Penrer- 
ront  au  secrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  marine , 
sans  ancnn  retardement  ;  de  sorte  que  dans  un  moia  »  an  pUu 
tard  9  les  pffocédnres  soient  achevées  et  envoyées t  et  ftnie  par 
lesdits  officiers  dPy  m^fiiire ,  ilr  seront  privés  de  leurs  salaires 
et  racations  ponrles  prises  dont  Si  auront  retenu  fes  procédares 
plus  d'un  mois ,  et  interdits  en  cas  de  récidîre,  à  moins  qu'ils 
n'aient  quelque  excuse  légitime  proce'dant  du  fait  des  arma trurs 
ou  des  réclamatenrs ,  dont  ils  auront  soin  d^informcr  le  s  .cré* 
taire  d'état  aya&t  le  département  de  la  manne ,  eu  envoyant  les 
prooédures  qoi  anront  été  retardées* 

i6«  Si  dans  le  cours  de  la  procédure  les  aimateurs  ou  récla- 
ma teurs  demandent  le  déchargement  des  bâtimens*  pris  ^  pour 
éviter  le  dépérissement  des  marchandises ,  lesdits  intendans  et 
officiers  de  Tamirauté  joindront  aux  proceiluies  le  procès  verbal 
et  Pinventaire  des  marchandises  ,  et  le  procès  verbal  de  vente  , 
j?il  y  en  a  eu  de  vendues^  et  s'il  n'y  en  avoit  qu'une  partie  de 
dédiar§ée,  il  sera  £dt  mention  dans  le  procès  verlial  de  la  quan- 
tité de  oellee  qui  seront  restées.àbord. 

i-j.  Avant  d'ordonner  la  vente  des  marcliandises  qu'on  pré- 
tendra sujettes  à  dépérissement ,  il  sera  fait  un  procès  verbal  de 
Vét:\t  dans  lequel  elles  sont,  et  ensuite  de  leur  vente,  en  présence 
du  capitaiine  preneur  et  du  capitaine  pris  ,  ou  8*îl  n'a  pas  été 
amené,  en  celle  des  principaux  ofi^iers  des  vaisseaux  pris  >  et 
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il  en  fera  Êiit  mention  dans  le  procès  Terbnl  ,  et  rpe  les  autres 
jgf  iiifiliîi^"  prescrites  par  Fordoiinance  y  anrout  été  observées. 

A  F<<it  S*  M«  dtfwMii  ds  remettre  les  papiers  entre  les 
mil  àà  l^uttiir  «m  èn  téAsuÊteur ,  et  de  knr  confier  Ja 
fil  niéliinfi  ifn  •nni  mminn  in  rrrflV  dtr  1*iimlmntf  j  ethgrosse 
les  pièces  tron^ss  àbord  envoyée |»ar  le  greffier  «u  secr^ 
taire  d'étntayaut  le  dëprtement  de  la  rasrine* 

19.  Les  justes  marqueront  leurs  taites  au  bas  des  minutes  ,  et 
la  gprefiler  en  fera  mention  sur  la  grosse  envoyée. 

flD«  VeotîS*  M*  qoe  rordonaanoe  de  la  marine  de  1681  soit 
aa  sei^Jefl  eséoeiée  m  ImI  ce^  m'est  poînt  ejqpii^ë  par  la 
préierte  mihmtisiii 

Fait  au  conseil  dMat  »  ete» 


J|o  g^i^o,  —  Ordre  tlu  nii  drfcndant  aux  ^Français  élàbUs  en 
pc^s  mutrts  de  commercer  avec  ies  etmemis* 

ai  aoftt  169a.  C  Btjot.  ) 

i46n»-»  ArbÉt  du  comeil  qui  ordonne  que  les  a.  situations 
à  donner  en  France  aux  personnes  domiciliées  aux  Ues,  se» 
foni  données  eaue  hàuls  des  frocureun  généraux  o2(  rnspr^ 
tisseni  Uê  ^peUatàons ,  ou  des  juges  dewua  ksfgueb  eiies  seroni 
ssssign^m 

VsisaiUM  f  aS  août  i6{^  (Xiebaatt  1 1  ^  5il«  ) 

Ifo  1463.  —  ArkAt  dn  patlement  qui  onhnne  qa^n  ne  puùsê 
fidre  de  semmathns  respectueuses  qu^aprè$'  en  amèr  demandé 

pemiisiiori  aux  jiiges» 

*    Paris  f  a7  mtX  169a.  (Héson,  U  y  835.  ) 

Bï<>  il\65»  —  Ordonnance  portant  que  les  vaisseaux  venant  de 
la  Martinique  feront  quarantaine  dans  les  rades  delUk  d'Aix 
ond'ÀiguiUon» 

a7  asAi  l€ga.  vBsc.  ssw.  ) 

N**  1464.  —  Édit  porlduî  création  de  maires  et  assesseurs  en 
chaque  ville  et  communauté  du  roj^aume ,  à  l'excepUon  de 
Paris  et  l^fvn  (i).  / 

Versailles ,  apfit  t6^.  (  Hec  cass.  ^  AKhtT.  )  Reg.  P«  P.  »  a^  août. 
LOUIS  >  etc.  Le  soia  que  nous  avons  to^ours  pris  de  choisir 

(i)  Yoy.  ci-aprèi  arrêt  da  coaicU  da  5  déoeoibre  169) }  èdits  de  mai 
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n'aient  mh  plus  souvent  beaucoup  de  part  à  rëlcctioii  de  ras 
luagistratt^  5  #]'nii  il  i^at  pr*'!M-pir!  tou|<)tn  s  arrivé  f{ur  lis  idilnfrî» 
aiu5i  eius,  poui  jik  n  '^t^i  Ics  p  ;r[u  uiiers  uuAqucla  lU  tluicnt  ro^ 
df«»Jalte  de  leur  WDp^oi^  et  ceux  qu'Us  pré voy oient  leur  ^oafttir 
maMer  ^  ont  supclmu^  ^  autres  ii^lans  des  villes ,  «|  s«w 

v<^«]afMI  «^en  «UrilMMir  la  quulîtë-  les  IWnclîmi»  ^  à  FexcKuion 
Jes  autres,  cette 

et  no  Vf; libre  1771.  • 

r  Louis  XIV  mamtitit  le  it-ginic  municipal  auui  iong-tomps  que  les 
subajiics  (le  la  Fraiicc  j)ureat  sufHre  :tux  frais  de  sa  gloire  militaire.  La 
prernièrc  loi ,  relative  aux  maires  ,  ne  fat  dictc  e  ,  ni  par  un  esprit  iViimi'- 
liurution  du  système  admioislratii  j  ni  même  pac  le  désir  (rajouter  des 
âweet  noavellef  à  romnipoienco  royik.  Df»  miiiistrea  1  qui  ofentoint  en 
màm9  Itmps  la  (bÎM  da  priae»  «t  lei  tetlt  te  pileia ,  ^kênkèmàéÊmM 
U  fèialité  des  diaifes  noiiicîpAlw  w  Miioiirc«  fiwDdèrc.  Ce  magm 
line  fi>ii  trouvé)  las  minùilve»  le  jooéreiitte  droits  desdtia  eaTeadiuit 
les  nagiatratures  »  les  vaprcutiit  y  lei  revendant  Ht  lei  reprenant  encore* 
n  faut  la  dire  9  pont  nmonear  même  du  goirverneflwiit  da  IiOiiiiSI¥f 
J'édit  de  i6ga  n^eut  guère  d'autre  but  que  de  Ibrcer  kfl  HmÊmnnttê  à  ai  1^ 
cbater  9  autrement  cet  ééât  eût  éU  on  grand  outrage  aux  di^iU  munici- 
paux ,  que  la  nation  eaierçoit  depuis  tant  de  siècles  ;  puisqu'il  ^tablissoit 
des  îiï  AîREs  PERPETUELS  en chartre  (î\)ffirp.        roi  accordoit  aces  tajiircs  j 
en  qualitt-  (îc  députés  nés  des  communautés ,  entr(?c  et  séance  aux  assem- 
hh'cs  des,  provinces  et  pays  d'«''tat.  Ain^i,  le  prÎYÎléi^e  de  représenter  te» 
ciloy('n5  tics  vilics  à  i'ai^cmbld'e  tic  ia  pruvincc  éloit  veudu  et  ijvic  mayca- 
nsutL  iiUAiice ,  coxnnie  celui  du  les  administrer  !  Ainsi  y  rhonuae  qui  ^  au 
préjudice  des  droits  de  ses  concitoyens ,  a  voit  acquis  du  roi ,  k  prix  d'ar- 
gent f  le  privilège  da  Us  administrer ,  délibiroil  al  votolt  |  dans  l'asMaite 
Wt  de  la  provlmce  9  sur  U  quotité  de  11  Mnine  qu^h  deveiaiil  pajfer  an 
loi  !  »  (M*  Baynenaidy  A&reiMcla  JMvùmrniiefyml^  ttf  WO^fl?***^ 
niHaii  fae  la»  embarras  des  fioanaisj  caaaia  m  crande  partie  par  laa 
langnai  inenes  de  Louis  XIV  9  ibient  f  plu»  encore  qae  Tintérèt  que  oe 
monarque  pou  voit  avoir  k  augmenter  son  pouvoir  absolu  y  les  motifs  qui 
fïrent  rendre  Pédil  d'août  i6<j'i  ,  et  (îétnnrc  Iri  mtiqtics  lîbcrtrs  iminiri- 
piTp*  <!e  !a  France.  Toutefois  ,  rinn^    nr   v^uvi  m^   consentir  ,  comme 
M.  Kaynnuard  ,  à  rrjotcr  sur  lc?>  ministres  de  Louis  XIV  lei  conséquences 
de  cet  cdit.  La  respon^  ihilitt:  niinibf  li  ielii;  est  l'un  des  bènénccs  du  gou** 
vememcnt  constitulu>inj<^l.  Les  roii  absolus  ^suuicnt  sur  eux-mêmes  la 
responsaLUiti:  morale  de  leurs  actes  ,  ils  en  doivent  direekinent  compte  k 
la  postérité. 
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fitttl^  enx  f  qtii  ont  retardé  l'exptî^liHon  des  nffaircs  contmuues  ^ 
oonsommë  en  îniê  de  procès ,  et  distrait  ces  juges  de  leurs  vë* 
riliMas  fendioiii  pendant  qo'ik  i^e£forçoieiit  cPasarper  oeUes 
^  tM  Im  apparleiioieiit  pes  »  «t  fidîgiié  noi  peoples  p«r  la 

qpiknr  étotel  doan^  en  même  temps  mr 
lté  mimes  allmree.  ^eetpomrqnoifimuiATons  jugé  à  propos  êm 
créer  des  maires  en  (itro  tkius  toutes  les  yillcs  et  lieux  de  notre 
royaorac  ,  qui  nVtant  point  redevables  de  leurs  charges  au  suf- 
frage des  particuliers  ,  et  n'ayant  plus  lien  d'appr^^hender  Ipnrs 
saooesseni^  ,  en  ezeroeront  les  fùoetiom  sans  passion ,  et  avec 
tovie  la  liberté  qui  leur  est  néoemtîfg  pour  ronsenw  l'ëgalibé 
éim  h  âlMlkmÊkm.  des  émgtê  pdUiqpMt*  D'aUem^tnit  per- 
fébÊtUf  ib  MffiOBi  m  ébA  dPecquérir  wm»  ooamiiimnce  puiule 
àm  êttiàrm  3e  lemr  communauté ,  el  te  raidroiit  capables ,  par 
nne  longue  expérience  ,  de  satisfaire  à  tout  lenrs  detoirs  et  aox 
obligations  qui  sont  attachées  il  leur  ministère;  et  d'autant  que 
dans  les  principales  villes  de  notre  royaume  le  grand  nombre 
et  l'importance  des  af£iiires  qui  surviennent  fort  souvent  de- 
mndeftt  le  secoure  et  Vepplicatioa  deplunem  personims  &exp^ 
fifliiee  et  séUes  pour  le  biieii  pnbboy  noœ  wrone  ent  q|D*<Qn 
domunt  cnx  oommimmitéi  ini  4^ef  on  premier  oftcver  ^diiiié  p 
nous  devioni  en  même  tempe  créer  en  titre  dfoiBoe  nn  oerCiûn 
nombre  de  conseillers  on  assesseurs  tirés  d'entre  les  plus  no- 
tiLIi's  bourgeois,  qui  se  rendant  plus  capables  que  les  autres 
de  remplir  les  charges  et  les  fonctions  d*<fchevins ,  par  la  con- 
nois^Hince  qrj'ils  pourront  acquérir  des  afEsiires  communes ,  se- 
ront aussi  plus  en  état  ({^ioidager  les  maires  dans  les  oooasîoiiB 
aMsaanAM* 

Acii  euM ,  elo» ,  dliUiaMmi  en  litre  d'office  formé  et  bé- 
mitMre  en  chaonne  YiDe  et  oommnnanttf  de  notre  royamne , 
pays ,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance ,  nn  notre  con- 
seiller maire  de  la  ville  et  communauiu,  àrcxception  (]c  notre 
bonne  ville  de  Paris  et  de  celle  de  Lyon  ,  où  les  prévois  des 
march^nudâ  seront  nommés  en  la  manière  accoutumée  :  jouiront  \ 
lesdits  maires  des  mêmes  honneurs ,  droits  et  émolvnens ,  pri- 
TÏlëgee,  préroptiTee ,  rang  et  séance  dont  les  maires  cà-devant  I 
dtaUis,  êl  tow  ki  officiep  qot  en  ont  fiut les Ibnctioni ,  ont  , 
foni  tant  te  htobdtTiBe,  assemblées  et  cdrdmonisspnli^^  I 
qatelres  Kenx ,  sons  les  titres  de  maires ,  jurats ,  consnls ,  ce*  i 
pitouls,  prieurs,  premiers  ëchevins  ou  autrement.  Ils  convo-  ^ 
queront  les  asKnibiées  genemles  et  particulières  ès  dits  hôtels 
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4e  Yflleoii  UiPa^pn  de  Pnlibté  pnblîqve ,  da  bien  de  aotre  Mr-> 
vice  et  des  a  fiâiref  de  le  cnmwmwitë*  Ut  recevrait  le  eement 
des  ddbeirmf ,  cipîtoels  ,  jinnits ,  eounb  et  e«lret  pemis  oiH. 

ciers ,  après  qu'ils  aurODt  été  ëlos  dans  les  assemblées  tenues  ès 
hôtels  et  maisons  de  TÎHe;  auxquels  présideront  Icsdifs  in.ures,  ' 
sans  que  Ton  puisse  h  Favcnir  faire  nilleurs  Irsdites  élections. 
Défendons  à  tous  seigueurs  des  villes  et  oilicierft  de  trnlihirr 
lesdits  maires  dans  les  fonctions  ci-dessue,  t^estraeeUie 
è  peéaider  «udites  ëleclioBi  et  Bominatknii ,  oa  h  lecefqir  le 
aemeiit  desdils  ékefw^f  oipitoule»  imU,  eonnle  et  eatree 
pareils  officiers;  oomme emsi  ses  procnreurs  des  Tilleeel com- 
munautés créés  par  édit  du  mois.de  )uillet  1690,  ensemble  les 
greffiers  «Tîcenes  créés  par  le  même  édit ,  seront  reçus  et  prête- 
ront le  serment  par-<ïe?Bnt  les  maires  des  villes  nù  il  ny  a  point 
de  pâriement,  à  Texclusion  des  baillis,  scucchaux  et  lem 
lieoteaeae 9 «onobetant  ledit  edit,  auquel  nous  avons  dérogé  et 
dâpogeoni  peor  oe  regird*  Présideront  lesditf  nniiree  à  rexemea, 
•édition  et  dtare  dee  comptes  des  deniers  petriaMmiinix  ,  et 
antre  netnre  de  deniers  ,  qui  seront  rendus  pur  les  reeefente  et 
autres  officiers ,  de  PadmîmttraUon  qirtis  enront  eue  des  deniers 
cl  affaires  des  villes  et  communautés.  U  ne  pourra  éh  c  expédié 
par  les  secrétaires  des  maisons  de  ville  aucun  numdement  ou 
ordre  conceriiiinl  le  paiement  des  dettes  et  charges  des  villes  et 
nsnimmMiirtéfl  j  qni  n'ait  été  signé  par  ksdits  maires,  et  ensuite 
par  les  écherins  9  eapitonls ,  jnrats  et  consuls.  Ile  poorront  les 
olfioiers  desdites  TiDes  et  eommaneniés  fiûre  Fonforlnre  ni  la 
lediDre  des  ktlrls  et  ordres  igai  leur  seront  adressé,  sinon  en 
la  présence  desdîts  maires ,  ponnm  qu'Os  ne  soient  absens  et  hors 
àesdilcs  riUes  :  ils  auront  une  clef  des  archives  «lesdits  hôtels  de 
TÎile;  ils  allumeront  les  tcux  de  joie,  porteront  k  robe,  en- 
semble les  antres  ornemi  ns  accoutumés  ,  même  la  robe  rouge 
dms  les  riUes  où  les  officiers  de  nos  présidiaux  ont  droit  de  la 
perler.  Auront  entrée  et  séance  coaune  d^lés  nésde  ia  eom« 
mènent  il  anz  états  qne  nons  fidsons  eoovoqwr  dans  nos  pro* 
vînces  et  pays  d^états ,  aux  droits  et  rétribotiotts  ordinairesi  et 
ffoéralemeiit  feront  lesdits  maires  créés  psr  lemrdsentddittoet 
ce  qui  ,1  etë  fait  jusqu'à  présent  par  les  ancieiiB  maires  ou  par 
les  autres  officiers  qui  en  ont  exercé  les  fonctions  dans  les  villes 
et  Ueux  où  il  n'y  f  point  eu  de  nmire  ,  soit  (pic  lesdites  fonc- 
tions aient  été  faites  pur  de  premiers  dcbevins,  capitouis ,  ju' 
rats ,  consuls  et  syn4ics ,  ou  par  d'autres  officiers ,  sous  quelque 
T.  IV  an  aka^a.  >  < 


Digitized  by  Google 


1^9  T.OLIS  XIV. 

titre  et  dânomiuâtion  que  ce  paisse  êlrc,  Jouirout  lesdits  mairae 
lies  titre  et  privilège  de  wMes&e  dans  les  villes  où  il  a  M  fur 
pi#ii»  i^étaW  et  cmitioiié  »  «et»  être  tenus  «î  lèpre  detoendeas  ém 
py gr  fit'papffèi aucttae  fiaiaoe pocr  âJOnfii«etitfit  oa  «ib«amft» 
pourra  iiiiwn<»îii>  qu*ib  soieni  dtfoMi  revékM  ém  Teffioe  4t 
maire ,  on  qn^ils  Faiemt  possédé  et  en  aleiit  fiiitks  fiMCtioBs  pei»» 
fiant  vingt  aiuict  s.  \  oiilous  que  Icsclits  maires  créës  par  le  prc- 
îiL'ut  ctiit  soient  rxrmpts  de  tutelle  et  nmitellc ,  de  la  î.iille 
perftonue^Ie  daaâ  nos  villes  taiilables ,  de  i^uei  et  giirde  daus  toutes 
Bot  villes»  da  «errioe     hêfi  et  ftniàiv-iian,  da  loi(;fBiiient  dae 
gens  de^ierre»  et  entres  Vierges  et  eottlribiitioiif ,  néeudiae 
dioiJi  de  tarif  4]iti  se  lèvent  dans  ans  villes  «Imagée  »  et^ 
octrois  dans  toutes  nos,  vUles  peur  les  denrées  de  leur  proviMoii. 
Connoîtront  leadits  maires ,  aveo  les  éobevins ,  capitenls ,  f eriAs 
et  consuls ,  (le  TcxcM  u'iou  de  noire  ordonnance  en  forme  da  rë— 
c^lcnu  ut  ciLi  mois  ti  août  1GG9,  toneernant  les  niamifiictures  ,  et 
de  toutes  les  autres  matières  gcneraienieat  dout  les  maires  et 
)es  échevins ,  capitouls»  junits  y  cousulj  ,  et  antres  eiiders  tjpà 
ep  ont  £ût  les  fbnctiOBS  »  ont  droit  de  connoître  et  ont  oonnii 
jusqu'à  prtseist.  Feisens  défenses  de  phu  élire  et  nonmer  à 
revenir  eiieqns  iveires  ni  entons  nUeiers  Masnt  les  tewtioiiu 
i^ttribu^es  aux  maires ,     peine  êe  mdlité  desdUes  éleclîeas  né 
nominations,  et  aux  m  iii  Ls  c-t  autres  oHliciers  qui  les  exercent 
présentement ,  en  conséquence  des  élections  ci-df?v:uit  faites  ou 
autrement,  d'en  fiiire  aucune  fonction  un  mois  après  la  publi- 
cation du  présent  édit.  Faisons  pareillement  défenses  à  nos 
jbeillis»  sénéchaux  et  leurs  licntenans ,  aux  pretôts  y  vicomtes  et 
jvfis mgSS»  syndics»  et  à  tons  entres,  de  prendre  à  l^enir  la 
qualité  die  mûres»  d'en  fidre  ascnne  fenotton  dans  les  hdisie  de 
ville  et  antres  lieux ,  ni  de  tronUer  les  maîresqni  seront  pom*viM 
çtt  vertu  du  présent  édit.  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende. 
Et  h  cet  effet  nous  avouà  clciut  cl  supprimé  ,  éteignons  et  sup- 
primous  les  anciens  maires  établis  dans  aucune  de  nos  villes , 
ensemble  le  titre  et  ^pndilé  de  maire  prétendu  par  quelques 
officiers  on  autres  persennes  ,  soit  en  vertu  de  noe  lettres  db 
l^ovisions  ou  de  oommissiotts  de  nens  »  lesquelles  nous  avons 
révoquées  et  réVoquons  par  le  présent  êêit,  nuf  à  être  par  nons 
pourvu  au  remboursement  de  ceux  qui  se  trouveront  nons  avoir 
payé  quelque  finance  pour  raison  de  ce ,  on  h  maintenir  ceux 
d'entre  eux  que  nous  trouverons  convena))l(  -.  sur  la  représenta- 
tion de  knrs  tilies,  auxquels  oûices  de  moires»  créés  par  le 
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prissent  ëdit ,  noos  ayons  attribué  et  attrihnons,  outre  les  droits 
cioiit  jouissent  ceux  <jn\  l'ont    s<iites  IbncHons  ,  les  gages  qui 
srronf  pnr  nous  ruti^U-s  et  compris  vn  Tetî^t  q?!*'  non^  m  ferons 
arrêter  en  notre  conseil  ,  à  prendi'e ,  par  préférence  à  toutes 
dettet  fit  obMTfges  ^bsditeft  yiUet  et  conimunaiités ,  tant  sur  les 
ûemm  eommims,  fAtrâmûinx  et  d'octroi ,  «jue  war  les  IMb 
imposés  en  nncues  de  nos  pnmneespour  les  gnges  des  oftcref»  ~' 
des  filles  et  «oismtiBsvfés,  et  su  dëftntt  dPîeeux  sur  len  Ibnds 
qni  seront  par  nooi  ordonnés ,  dont  sera  filt  emploi  dnns  nos 
états  ;  desquels  ç^ges  lespoarMis  drsdifs  oOiers  seront  pa^és  par 
les  receveurs  des  tl(  nicrs  ji.itritnoTiîinx  ,  communs  et  fPoetroi , 
argentiers  ou  nutrivs  ayant  le  maniement  des  deniers  et  revenus 
desdites  TÎUes  ^communautés  ,  ou  ]>nr  les  roceY^|ps  génëniiix 
de  nos  finsnees ,  sur  les  simples  quittances  desdits  midâreSy  qui 
M^nt  passées  et  yionées  sans  lAettiie  dtfftclilté  ditis  les  coiÉtptes 
de  eeox  qid  en  torost  ftit  le  {miemeiit.  Et  pmr  ee  même  présent 
ëdtt,  noos  «Tons  créé  et  érfgé ,  créons  et  érig^ns  en  tHre 
d'office  héréditaire  ,  des  assesseurs  de^  prevftls  des  marchands  et 
maires  dans  les  hôtels  de  vîUe  de  notre  royaume  ,  <>îi  il  y  a  liûtel 
ou  maison  commune  ,  savoir  •.  dmize  dans  l'holel  ^e  ville  de 
Paris  f  pareil  nombre  dans  Fhôtel  de  tUIc  de  Lyon  ,  et  à  Tégord 
des  entres  ailles  tel  nombre  cpie  nons  jngennà  nécessaire ,  et 
qui  sers  fixé  per  les  états  que  nons  en  fèrbtis'sirrêter  en'notre 
bonseSl.  Auront  lesdits  asjtessenrB  entrée  et  toîx  défibénliVe  dans 
les  bfttelà  ou  maisons  de  TiUe  du  lien  de  leur  établissement ,  et 
jouiront  des  mêmes  honneurs  ,  prérogatives,  émolumcns,  droits, 
franchises  et  privilèges  dont  j^)Hl^sent  les  conseillers  do  ville  , 
et  atitrcs  pareils  ofllcicrs  de^diles  eonnnnnnnU's  ;  i-nsc  inl)lc  de 
Texemption  du  logement  de  gens  de  guerre ,  nonobstant  tous 
ddits  et  régiemens ,  auxquels  nous  atrons  dérogé  et  dérogeons 
yonr  ce  regard.  Tenions  que  lesdits  stsesseors  présentement 
teréée  aient  rang  aux  assemblées  générales  ,  processions ,  Te 
'  Deum  ,  feux  de  joie  et  autres  cérémonies  publiques  ^  immédia- 
tenu  ut  après  les  celievins,  jurais  ,  eapitouls  ,  consuls ,  et  auli  es 
pireils  oHiciers,  <  omnve  <  lanl  du  corps  de  viUo  j  (juVn  l'absence, 
mnladie  ou  autre  empêchement  des  procureurs  pour  nous  ,  dim3 
lesdits  hôtels  et  maisons  de  ville ,  le  dernier  reçu  desdits  asses- 
leurs  fasse  toutes  les  réquisitions  nécessaires,  à  l'exception 
néanmoins  à»  l'hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,     les  subs- 
tituts de  notre  procureur  çn  dont  les  fonctions  en  son  absence 
ou  empéchementt  Et  a|in  qu^ù  Favenir  les  clmrges  d^écherms , 
'  ^  II. 

•  » 
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jvnti  )  opitonlt  et  oatros  seiohlabk»  oBeuTêf  aoieni  Mni|liet 
de  pmoniiM  capiUet  et  expérimeDtte,  todIoub  que  duis  mm, 
yilles  de  Paris ,  Lyon  et  antres  ,  la  moitié  de  ceux  qui  seront 

dlas  et  TiomiiK's  nuxdites  charges  9  lors  desdites  élections  qui  se 
feront  annuellement  en  la  niauièro  accoutumée*,  soient  pris  dans 
le  nombre  des  assesseurs  présentement  créés,  exclusivement  et 
'  priTatÎTemeiit  aux  autre»  habitons ,  à  peine  de  nullité  »  en  sorte 
nAinmeinii  qae  lesdits  assesseurs  ne  poorroni  être  élus  anzdites 
c1mv§m  qu'âne  foi»  seulement.  TontM  persennei  graduées  on 
non  gradoées ,  soit  oJ&ciers  on  entresy  pourront  se  frire  pour* 
Toir  desditi  offioes  de  mairee  et  asseaseors  créés  par  le  présent 
édit ,  et  les  tenir  et  exercer  sans  inoompatibilité  »  et  en  jouiront 
iiéi  utlilairement,  sans  qu'avenant  leur  décès  ils  puissent  être  dé- 
clarés vacans  ,  et  seront  conservés  à  leurs  yeuves,  héritiers  et 
ayant  cause,  qui  en  pourront  disposer  au  profit  de  telles  personnes 
capables  qu'ils  aTÎseront  »  auxquelles  seront  expédiées  et  scellées 
lettres  de  provisions  snr  les  démissions  des  poorros ,  leora 
venTOS ,  liftiers  en  ayant  canse,  sans  que  lesdits  offioes  puissent 
être  déclarés  domaniany.  ni  sujets  k  aucune  retente  pourqudqme 
oanse  que  ce  soit.  Les  pourms  desdits  offices  de  maires  seront 
reçus  et  prêteront  le  serment  par-devant  les  gens  tenant  nos 
coui*s  de  parlement ,  et  les  poui*vus  cîesdits  offices  d'assesseurs 
par-fl(  vaut  les  prevnls  des  marchands  ou  les  maires  des  villes  de 
leur  établissement,  auxquels  chacun  en  droit  soi,  nous  enjoi- 
gnons d'y  procéder  incontinent  et  sans  délai ,  aussitôt  qu^il  leur 
sera  apparu  de  nos  lettres  de  proTÎsions*  Si  dans  le  mois  duîonr 
de  k  publication  du  présent  édit  lesdits  o£kes  de  maires  et  asses- 
eeurs  n'étoient  levés  aux  rerenus  casnels ,  Usera  par  nous  commis 
aux  fonctions  d'iceux  par  commission  du  grand  sceau  ;  et  s'il 
intervient  quelques  contestations  sur  l'exécution  du  présent  édit , 
voulons  qu'elles  soient  réglées  en  notre  conseil ,  auquel  nous 
avons  réservé  la  connoissance ,  et  icelie  interdite  à  toutes  nos 
cours  et  autres  juges.  Si  donnons ,  etc. 

R*  i46S.  Édit  portant  confirmation  des  possesseurs  de  terres 
et  héritages  tenus  en  franc  alleti,  francs  bourgages  et  Jranches 
bourgeoisies,  dans  leurs  JranclHses  et  libertés, 

VersitUes,  aoAt  1692.  (Chd.  Sa.  4  B.,  456.<-  Use.  cats. Afdùy.  ^. 
>Vénn,  Uf  ad^. )  Bsg. P.  Rouan,  to  septsmlne. 

.  PR^AMLULE. 
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chevc&er  toàtes  les  pnrtiei  de  noire  i|Q«iniie  qni  ODt  cndenAl 
été  aKéiiéè»  ou  inurpées,  noiit  aj^nt  ftiè^eonnoltre  que  now 
n^cToas  point  de  droit  ni,  mieux  éteblt  ni  phts  inséparabiomcni 
attaché  à  notre  couronne,  que  celui  de  lu  mouvance  et  directe 
nmVersellc  que  nous  avons  sur  toutes  les  terres  de  notre 
royaume  ;  nous  avons  en  même  temp^  remarqué  qu'il  y  en  a 
actaeUement  nn  grand  nombre,  tint  noUes  que  roturières,  les* 
quelles  sont  possédées  en  frenc  allea,  nns  aTOÎr  poor  oeancui 
titre  denonsj  ce  qjiÛGoniBiiiaéiient  n'est  profennqae  des  aflGm 
duasemens  qui  ont  été  sAcordés  par  les  seignem  snaerains,  ou 
de  la  n^Vgence  qu'ils  ont  eoe  I  se  frire  rendre  les  hommages,  ou 
passer  Ils  reconnoissances  qui  leur  e'toicnt  dues  par  leurs  v.js'vhix 
et  censitaires,  au  moyen  de  quoi  ils  ont  pr(iU  uiiu  avoir  ])rescrit 
leur  liberté^  laquelle  cependant  ils  uont  pu  ni  dans  Tua  ni  dans 
l'autre  cas  acquérir  à  notre  préjudice ,  le  aeignenr  snaenin  n'ayant 
pn  pr^udicier  à  nos  droits  en  affiynchisunt  son  Tasssl,  leqod 
an  contraire  a  dû  tetomber  dans  notre  main  comme  seigneur 
supérieur,  et  la  prescription  que  le  wsal  prtflend  pooroir  ao* 
quërîr  contre  son  seigneur ,  quand  il  le  prdtew&roit  avec  justice , 
ne  pouvant  avoir  lieu  contre  nous:  (^est  sur  ce  fondement  que 
f>ar  Tordonnancc  de  162*^ ,  il  avoit  été  ordonné  que  tous  héritages 
qui  ne  se  troureroicnt  relever  d'aucuns  spignerirs ,  seroientcens^  , 
relever  de  nons,  à  moins  que  les  possesseurs  ne  fissent  apparoir  de 
bons  titres  an  contcaifes  et  qne  par  notre  ëditdn  mois  de  décem- 
bre i64t>  nousarionsordoimd  quêtons  les  possessenn  des  terres 
nobles  onrotBonères  en  finmc  idien,  serotent  tenus  de  prendre 
des  lettres  de  nous,  et  de  nons  payer  poor  eet  efiet  une  finance  : 
mais  cet  édit  étant  demeuré  sans  exécution ,  nou&  avions  jusqu'à 
présent  toléré  cet  i^hus  ,  lequel  dans  les  suites  en  a  produit  encore 
un  autre  plu^  préjudiciable  à  nos  droits ,  par  les  inléodaiions  et 
aliénations  qui  ont  été  fiittes ,  par  mie  pertic  des  posseÎMenrs  des* 
^tes  terres  en  firancallen  roturier,  desportions  die  leurs  iiérits^es 
^  titre  de  cens  on  cbarge  <Phommage,  et  de  lods  et  rentes,  ou 
*  Mitres  droits  seigneuriaux  aux  mutations  ;  au  moyen  de  quoi  ils 
Ont  fait  des  fiefs  de  leurs  l  otuK  s  ,  ce  qxii  ne  se  peut  faire  qu'en 
▼crlu  des  lettres  obtenues  (]c  tious  ,  à  qui  seul  appartient  le 
^oit  d'anoblir  les  hommes  et  les  biens. 

Cest  ce  qui  anroit  donné  lieu  à  notre  édit  du  mois  d'octo- 
l)re  1676 ,  rendd  en  fereur  des  possessenrs  de  terres  en  Irane 
alleu,  je  FifoTence,  oil  Pnsage  desdites  inféodations  dtoit  rendu 
9^  commun ,  par  lequel  noms  aurions  confirmé  lesdiles  bfiSoi 
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daiioQS,  t*t  Ifurs  atirions  permis  ti  eu  i\àve  à  l'avenir  cîo  sembla* 
Un»)  à  la  charge  de  nous  payer  le  dixième  de  la  valeur  desdiles 
tarret  imSéoàéMi  le^cl  ddlt  a  son  entiàr«  exécuU^a  danato^alt 
proTÛM»:  d  TwIittI  traiter  hwomtàÊWMni  im  les  pnMHiiwi 
des  tmet  6&  ffi^  allva,  UnIfMibk  qpe 
état  et  c<mditîon ,  en  les  déduirftKiil  des  recherclMS  qui  pour* 
roiciil  être  faites  coutrr  eux  eu  consëqucuce  de  notre  édit  da 
mois  d«  dacttnbre  i(i4i«  A  ces  causes  y  etc. 

Vemilks  f  toftt  i^.  (Néron  f  II  «  afo.  ) 

LOUIS,  etc.  Le;,  loluriers  éiani  ineapabli  s  par  les  ordon- 
nances de  notre  royaume  d'y  posséder  ancuus  iicfs  et  bieus 
Hoblm^i  litt TtTTfi  nos  prédécesseurs  leur  en  ont  permis  lu  jouis- 
sance ,  «n  payant  «ne  finance  appelée  droit  de  firanc  fief)  lequel 
a  toi^wrf  été  lavé  de  vingt  ans  en  fingt  ans  jnaqu'ea  Ffwiée 
4|ae  par  uoif  édit  d«  mqit  de  aoreaibM  aou  a«rioM4p)ordd 
à  toaf  nef  a^jela  r«tariera  poMédan^Sefe  et  bîeas  «oUet  Faf- 
franchissement  et  extinction  dodit  droit ,  à  la  c^karge  de  nous 
|)av(  1  la  valeur  du  revenu  tit;  deux  aunées  desdits  fiefs  et  liieus 
iiuljk  s  :  mais  cet  édil  u'avmL  |)î  esc|ue  point  eu  d'exëcution ,  nous 
aurions  par  notre  édit  du  mois  de  inara  167a»  eontirmé  et  ac-* 
cordé  de  aoiiTeaa  ledit  afifranchîssement  en  iaTour  de  toaa  Ml 
•ajeU  redtfaUcs  dudit  droit  da  firanc  fief  ,  à  la  charge  de  noan 
payer  ponr  cf|  efiel  le  lefonu  de  Imia  années  desd^  fiefr  el 
liiens  noUes;  saToir ,  «ne  année  poit|p  le  droit  de  firme  fiaf  da>» 
pais  i656,  que  la  dernière  lecKercke  avoit  été  faite,  jusr* 
qu'eu  i()72,  et  deux  années  pour  rcxlinction  et  afFrancbissement 
iluilit  di'oit;  nu  moyen  de  quoi  lous  nos  sujets  roturiers,  lesquels 
oui  satisÊût  aoxdits  édits^  se  trouvent  auiourd'hui  et  seront  à 
revenir  exempts  du  paiement  dndit  droit  pour  les  âe£s  et  biens 
nobles  q[n'ils  possédoient^nr  lors;  mais  d'autant  qpe  cet  a£firan« 
cUssement  ne  peut  être  reg^dé  que  comme  un  privUége  per- 
sonnel q[u'ils  ont  acquis,  pour  lever  ^incapacité  qui  étoît  dans 
leurs,  personnes  de  posséder  des  ficfs  et  biens  nobles ,  lequel 
par  consecjucul  u a  pu  passer  à  d'autres  possesseurs,  notre  in- 
tention n'ayant  poiui  elé  d'iîffrancbir  tludît  droit  les  biens  nobles 

^  eux  j^sséd^S)  m  guc  k  mttm  et  la  ^uai&lé  dudit  droit 
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rë&ialcnl,  les  autres  possessenrs  roturiers  desdi  ts  fiets  et  bioM 
noliks  MO^puJb  ils  ont  pa  pMiei*  depais  par  saccession ,  dont* 
tiftt  mi  wlr— Ml,  M  fciiftl  mfmtmM  droit  de  franc  fief^ 
atot ame  AbImié  ^Io»  d» nnMtty  Mz  ^  ont  iuiicd  èt 
dbM  amées  1666  el  1672,  f««r  Mil  «llfmlMMflMt,  noM 
payèmt  à  ptiM  la  noftîé  ^  «e  qv^'d»  wom  «mont  M  payer , 
conformément  anxdits  édits. 

Nous  avons  crailleiirs  étémiormés  (|uc  piusif  iir*^  de  nos  sujets 
roturiers ,  qui  tiès  1672 ,  se  trouvoient  sajetâ  audit  droit,  se  sont 
soiiatraitfl  à  ia  recbarel»  qui  en  fol  fiste  f^mr  lors  par  k  ségH^ 
f^BUM  dos  tmlM,  M  par  leainlelli^eBM        oal  mics  am 
.  iaz»  et  ipaaètpm  «  «m  aon»  prdiexie  de  acMewB  m  dfimlfea 
priTÎl^es,  qni  ont  depuis  cfsaë  ou  ont  été  réfotfaéê;  eùnaat 
ettasi ,  que  depuis  1672  51  se  tronre  un  grand  nombre  de  fic£s 
et  Liens  nobles  acquis  pnr  des  roluricrs:  et  (pionpic  le  besoin 
pressnnt  <1e  nos  affaires  nous  pûf  nuforis  r  siiilioàjuiiîcut  à  exiger 
de  tous  ceux  qui  se  trouveui  aujourd'liui  sujets  audit  droit,  une 
finaaoe  pareille  h  eeiàe  que  nous  ordtitmÉBDet  être  payée  en  16921 
pour  fafjfraiMîliiiaeaifnt  dadiiéroit;  cepcndanà  tynnt  Mtom» 
qne  cet  affimehÎBaement  ne  pongroît  atroir  lien      pour  lenri 
personnes  ^  sans  passer  àlovs  héritiers»  nous  «fons  nnenx  abné 
le  réduire  l^ime  finance  modique  d'une  seule  année  du  rerenu 
des  fiefs  et  biens  nobles  qu'ils  possèdent,  pour  lu  fdcaltë  d'en 
jouir  par  (  iix  pcn^'aiu  Ir  lcmp>  dc  vînct  ann(fes ,  commencer 
dn  jour  quUk  eu  sont  entrés  eu  possession  :  et  dtteudnque  par 
arrêt  de  notre  conseil  du  a8  janfier        ,  nous  avons  con6rmé 
les  privilèges  des  babitans  des  TÎUes  franches  et  exemptes  du 
droit  de  franc  fief,  non»  arons  résolu  de  n^y  donneur  aucune 
atteinte;  mais  coomie  nous  avons  ëlé  informés  qu'encore  que 
par  ledti  arrêt  nous  eussions  ordofBié  (jno  toMi  las  linliitBns 
roi ariers  desdites  villes  iVaiu  hcspossc^dant  fiefti  el  biens  nobles, 
b<^roient  tenus,  pour  être  coud  nues  en  bulife  eitemption,  de 
nous  payer  deux  années  du  revenu  d'iceux  ;  cependant  les  maires 
et  écherio^  jorats,  consuls  et  autres  principaux  habitans  de  la 
pUis  grande  partie  des  villes >  lesqjuels  possédoient  leadits  fiefs 
et  biens  nobles,  ont  par  leur  oédit  rejeté  le  paiement  dc 
eette  taxe  qui  leur  étoit  personnelle ,  sur  les  corps  et  commua 
aaulés  ^sdHes  vifles ,  qui  nous  payèrent  de  légères  finances 
pffUT  1b  confirmation  de  leurs  privilt^ges,  lequel  paiement  n*k 
pn  arf|^i\^T'ir  auxdits  partieuTn  i  s  .au  une  exemplioii  ni  affran- 
chissement {^ersonncl}  k(|Ufii  privilège  élunt  attaché  à  leur  qvialité 
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d'habilaus  desdites  villes  priri(ëgiécs ,  eu  sorte  cpie  s'ils  tranrftf- 
XQÎmi  leurs  domiciles  ailleiirs,  ils  se  troareroieiitniîets  au  paie^ 
ment  dndit  droit;  joint  que  ceux  mènë  qui  ont  financé  en  par- 
tîcnikr  pour  ladtle  confinnation ,  n'ont  pu  acqaënr  te 
que  pour  tenrs  personnea  aeulement,  et  non  pour  ceux  à  qaî 
tes  biens  noUes  qu'ils  possëdoient  pour  lors  ont  passé  depuis , 
à  quelque  titre  que  ce  soit;  lesquels  se  trouvent  aujourd'hui 
exposés  à  de  nouvelles  poursuites  pour  le  paiement  durllt  droit; 
nous  avons  bien  voulu  confirmer  les  uns  et  les  autres  dans  ladite 
exemption  et  afFranchissement ,  pour  en  jouir  tant  qu'ils  possé» 
deront  leadita  bîena  nobles ,  en  qudqne  ySIe  ou  lieu  qu'ila  aillent 
bal4l«rf*MB<NU  payant  seukme&t  une  année  de  faurrerenn-  A 
eaa  causas  f  ete* 

i4%*  *  p<Hiant  cf^iation  de  ammis$aitt$  amx  twiet 
et  kjgemetU  des  gens  de  guerre,  e»  chaque  viHe  »  bpur^ ,  et 
Ueu  iélapes* 

Versailles ,  auut  169a.  (Ûid.  3a.  4     >  4^0.  —  fiec.  cau.  —  Afcbir.  ) 

Mo  i4tt«  —  Éinr  portmu  création  de  eourlim  en  la  wUe  de 

Lyon* 

Versailles  ;  août  169a.  (  Rec.  cau.  ) 

1469,  Oadchoiaik»  9»»         ies  paru  des  officier»  et 
éfuipagee  des  vaùeemx  dans  les  priteg. 

VenaUlei ,  S  septemlwre  169a.  (  Bec.  cau.  —  Vilin ,  II ,  $87.  ) 

1470.  —  OsDoniAHCS  910  accorde  une  prime  auxarmaleurs 

qui  enlèveront  des  paquebots* 
Versailles ,  10  septembre  169a.  (  Rec»  cast.  —  Archiy.  ) 

l|o  i47l*  —  OuDOmiASGl  qtd  d^enâ  à  tous  les  offidersde  la 
marine  de  tran^tarter  sur  leurs  vaisseaux  aucunes  marchfin' 
dises,  ni  aux  Ues,  m  au  Canada, 

aa  octobre  169a.  (  Moreau  de  Saint-Méry  9 1  j  5i8.  ) 

M''  1473*  ^  AubIt  du  conseil  portant  ré^ement  pour  les  proce* 
dures  concernant  les  rédamations  des  prises  faites  en  mer* 

"\  ciiaillc5,  '.iG  oclobic  1693.  (Lcbcau,  166.) 

Le  roi ,  vonlant  que  les  af&ires  qui  concernent  les  prises  ^tea 
par  les  vaisseaux  de  S.  M*  »  ou  par  ceux  de  sea  anjels  annés  en 
eoune ,  soient  promptement  terminées ,  en  sorte  que  tea  réda*- 
mateura  qui  sont  bien  fondés  dansleunréclainalionsyobtiai'^ 
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lêvcsBtAT»  eiAne. ,  oam»  mu  sciavs.  — oeroni  1699.  169 
nent  sans  Mai  ma  iBtni*leTée  d^nitive ,  tl  les  «rauitsm  Pa^ 

juiiicaûon  des  prises  qui  seront  jugées  bonnes;  et  S.  M.  étant 
informée  qu^on  a  souvent  affecté  défaire  durer  ces  instances  par 
des  reqpttêtes multipliées  sans  nécessité  ,  et  p<ir  des  producKons 
inutilef»  qaoîqae  les  pèces  tronrées  à  bord  soient  les  seoies  aur 
lesquelles  diaque  prise  dom  être  jugée  ;  qv^eain  les  armatMV 

auetifix-liiutiiioit  flfnrèe  leemltedaoonVimtïoiiienAiMiD^ 
lerée  ,  quoique  le  terme  de  six  meieporléper  ledUavlicleS  Ai 

règlement  de  Tannée  1687 ,  concernant  la  procédure  du  conseil , 
défende  de  prcscater  aucune  requête  en  e^f^iatîon  après  les  six 
mois,  à  compter  du  jour  de  l.i  >i-uii*cali<>ri  des  «irrêts  ;  qnoi 
étant  nécessaire  de  pourvoit  .  S.  M*  s^étant  représenter  les 
ordonnances  et  réglemena  des  9  juillet  1687  et  â6  nereiabre 
16891  ^*  ^*  ^  Goi^l  9  a  «Hpdoimë  et  ordonne  : 
Aat«  !•  Que  le  capilaiiie  dn  Tiiiwen  pgtneer ,  onFeikier 
fen  le  rapport  de  la  priie ,  feront  întorpeUép  pv  le  juge , 
^^re  éoeaicile  dans  le  lieu  o&  est  le  siège  de  Pamiranté ,  et  à  la 
suite  du  conseil ,  si  boa  leur  semble  ;  et  ca  câs  de  refus ,  le  juge 
lai  déclarera  que  renrcgistremenl  fait  au  greffe  ,  tant  de  Tarrêt 
du  conseil  prononcera  sur  la  prise  ,  que  de  tel  autre  aete 
^'ii  conriendra  aîgaifier  ou  communiquer  |  Taudm  aiyiiica* 
tien* 

a*  Qnand  le  juge  reoeim Pinterrogeloire dn  eepâtunei  on  1 
•on  définit ,  œki  du  principal  officier  dnieUteMi  prie»  il  In  fae 

telle  et  semblable  interpellation. 

3.  Après  que  les  procédures  auront  été  distribuées  et  portées 
chez  celui  des  sieurs  commissaires  qui  aura  été  nommé  rappor- 
teur 9  il  vérifiera  si  le  juge  de  l'amirauté  a  numéroté  et  paraphé 
par  piteîère  et  dernière ,  toutes  les  pièces  trouvéee  à  bord , 
cenny  il  eel  porté  pur  Part*  S  dn  réglemenl  dn  5  eeptandm  . 
169»,  et  ai  le  paraphe  efi  rempli*  > 

4*  Si  le  juge  a  négligé  de  parapher  et  nomiroter  letditet 
pièces,  ou  que  le  nombre  ne  s'en  trouve  pas  complet  et  hicn 
suivie  le  sieur  conimisâaire  rapporteur  eu  dressera  son  proeèi 
verbal  sommaire ,  qui  sera  communiqué  an  procureur  de  S*  M* 
dans  la  commission. 

5.  Huit  jours  aprèeqoeleaditesprocédaref  auront  été  reniaee 
andît  atenr  commianire  rapporteur  t  de  quoi  sera  fiit  mention 
en  marge  de  h  première  pièce ,  la  prise  penm  éire  jugée  »  ill 
ne  ee  prémte  ancvn  atocatqoi  la  rédnne. 
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I^o  toi  M  iett^ 

6»  liM  a? ocaU  qui  TOitiiront  occuper  pour  les  rëciamalcurs 
powrMl  éCroMfBS»  mi  ffviidre  commaniai^oii  des  procé^ 

au  si€iir  conumtnupc 

tt/ÊÊéi^  MM  oAnsfv  ds  IViBiirMrttf  ,  la<^MMff  IsmUIs  SfTOoati  si* 

gneront  et  romettiont  critrfi  \vs  ntams  dodit  sieur  commissaire 
rapporteur ,  qui  la  pamplu  rn  ,  et  jusqu'à  la  représentation  et 
r«mise  de  ladite  procuration  sera  toute  audience  et  comraumca- 
lioa  âàiiée  amdiU  «roottti* 
^  HaîlMMispvlê  tfÊB  \&  f^iili— teoy  aura  ^tomi^  sa  re<|uéte  f 
fiMniis  Ml  téponÊê  ^  jrt  rédainaleor  sa  replii|iie  ^ 
parcA  Moi ,  «près  lequel  «vcimes  requêtes  ni  pièces  ne 
phn  ff<0çiMi  |NNr  le  sienr  eoimiiissaipe  rapporteur ,  si  ce 
n'est  de  l'avis  des  sieurs  cornnnssaii  es  ,  et  sera  procccMau  juge- 
ment des  prises  sans  r(  tardrnifnt  ,  après  qu'il  en  aura  été  donnd 
oommofiiciition  au  procureur  de  S*  M. 

8.  Les  let^Mètes  présentées  ânxn  le  susdit  délai  seront  datées 
fut  lit  mfcrti     reçues  pir  le  sieur  commissaire  rapporteur. 

Iitp  atml»  éea  annatem  et  réchmateurs  ne  prendkt>nC 
fuVma  Êéw  ooBMwmirjrtwm  des  procédures  ef  pièces  »  ce  qu'its 
faont  par  les  ma&m  du  sieur  commissaire  rapporteur ,  et  mus 
déplacer. 

10.  Feront  les  avocats  mention  au  bas  des  requêtes,  et  sur 
le  dossier  des  procédures ,  de  la  communication  ^ui  leur  en  Aura 
élé  fittle ,  et  du  }o«r  d^celle. 

11.  Après  que  les  arrêts  de  confiscation  ou  de  mam>leTée  au- 
vottt  été  expédié»  en  k  ferme  ordiuairo ,  k  partie  la  pbs  dSli- 
fSMlB  ki  imni^ifier  an  domicile  élu  pour  Vaittre>  et  euregistrer 
au  greffe  de  Pamirautë  où  la  procédure  aura  ctë  feite* 

13.  Lorsque  les  armateurs  ou  rëcJ  amateur  s  présenteront  leur 
requête  e  u  re'vision  ,  ils  \  joindront  l'arrêt  contre  lequel  ils  rn- 
tendeut  se  pourvoir ,  et  l'acte  d'enregistrement  qui  en  aura  été 
kit  an  greîlb  da  Famiranlé ,  o«  un  cwtificat  des  officiers  qne  le- 
dit omgktMseKt  n'y  aura  élé  kit»  èl  jusqu'à  ce  ne  sera  kdîte 
vaqttdie  naçoia  ni  dktribnéé* 

i5*  Vantes  requêtes  en  rérisîon  qui  seront  présentées  par  les 
rcclamntcurs  six  mois  après  la  sîï»nification  et  Peiiregîstrement 
des  arrêts  ,  et  par  If^s  anuatouri^  (rois  mois  après  ladiU^  significa- 
tion et  enrt^^islreuient ,  ne  pourront  «'Irr-  rccnes  ,  ni  ledit  délai 
payé  pour,  aucune  cause  et  occasion  que  ce  puisse  être ,  sans  un 
ordre  exprès  etpartiouliiNrdo  8*  11^  * 


Digitized  by  Google 


i4»  Si  Xe^it  délai  de  trois  mois  et  de  six  mois  n'est  encore 
expiré  ,  latJite  rcqM^it)  h  fin  de  rëvision  sera  distribuée  à  Tuiides 
sieurs  commissaires ,  pour  en  laire  sou  rapport  eu  la  manière 
aecou(uuiée. 

i5.  Quand  la  réti>ion  amm  M  adMMefag  hs  âwugi  êtÊÊÊÊâÊ* 
ttÎTO,  les  req«êtes  et  pîdoM  j  yjaên  smmI  MfftImaMi* 

conununiqpéeB  nnnidrfpW<r 

iS.  Leadéfeadani»  mJ&Ut  wqnétf  en  Hyiwaa  «woaliMf 

d'y  rëpondfe  dans  k  huilAÎne  ,  et  les  demandetirs  ée  gëpUqter 
à  leurs  réponses  daus  pareil  délai,  à  molus  que  les  sieurs  com- 
missaires ne  jugent  à  propos  de  le  proroger ,  de  quoi  sera  fait 
mention  par  le  sieur  rapporteur  au  bas  de  la  ro^sêle  pvésenlée 
par  celui  igti  ausst  doaandi^  Ja  prorof^atiiMi» 

17*  JSû  wfiolU  regmn  aucunes  écntnres  at  paècei ,  de  la  fart 
d'ancBae  de»  firticfy  aff^  hê  Mêïê  m  àtmêâ  s  nwiPMâ» 
l'ari»  deadtteaîeiiiff  wmaieiim»^  4»  ymi  luii  fiii  lîfciBiiHJMi 
nailioft  duia  la  andaie  fiome  fMdtMM». 

i8*  Test  ait  surplus  S.  M.  que  Vordonmiiee  de  lu  marine 
de  1681  ,  et  le  règlement  du  16  août  1692  ,  soient  exécïitf's  selon 
leur  forme  (  t  teneur;  eojpiat  S»  M.  à  son  procureur  en  la 
commissiou  d'y  tenir  la  main  ,  et  ses  procur<*«rs  dnn*^  les  sietijes 
de  l'amirauté»  d'y  faire  publier  et  enregistrer  le  préteat  avrli 
et  ledit  règlement  dn  16  aeât  1693.  ^  etk  à^m  VUfàêm  f  dMH  I» 
mole»  le  lecsétaire  d'éM  «jwtie  d^ertemart  ^kipiiiiiei. 


*47^«  "~  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  Inexécution  des. 
artieles  7  et  24  du  titre  t^s  prises  de  ^ordonnance  de 
et  que  foi  sait  i^wtée  aux  dépositions  des  gens  de  Nqmpuf^ 
prit» 

VeTMillet ,  q6  octobre  169^.  (  Valin ,  IT ,  ^5,  ) 

•K*^  *434'       OKDONNANCt:  pour  la  ftirmcture  dei  ^ris  du 

Froven£e  et  de  JLangjuedoc» 

iD«'mlMifi|e.(l^ae.) 

I^**  i47^*  — *  ORDOiiKAifCB  conù^  les  déserteurs. 

Tersûlksy  m  novembre  iGod*  (  Réglen.  et  ovdonn.  pour  la  gHenek  ) 

14 7^»  — Ordonnance  t triant  In  nombre  des  soldats  qttiseroai 
armés  deJimU  doMs  les  eosufiagnies  d^infautene* 

YensiilBi  f  te  élceate  tOgi.  C  Régleiib  el  <nékimi  pour  la  gnerre.  ^ 
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LOUIS  XIV. 


If^  i477*  —  Edit  portaiU  eoffirmathn  des  leUns  de 
réhtéiiitatian  de  noblme* 

Vosiilkty  déofbre  i6gB.  (Eee.  cati.} 

LOUIS  9  etc.  Les  grandes  dëpoitet  qoe  noot  fiâiOlu  pour 

soateiùr  la  j^uen  e  (  ontre  les  ennemis  de  notre  dtat,  nous  ayknt 
obligé  de  charger  nos  peuples  d^mpositions  ,  passages  et  loge- 
mens  de  nos  troaj^s  ,  nous  avons  ëté  informf^s  fjuc  plu  sieur» 
det  prÎBcîpftux  habitans  de  nos  villes ,  bourgs  et  paroisses  p 
foar  se  sonstitire  à  ces  imposîtiinis  et  charge  roturières ,  ont 
psr  soiprise  obtenu  de  nons  et  des  rois  nos  prëddoessenrs ,  det 
lettres  de  rébebifitetioii  de  noblesse  qu'ils  ont  frit  enregistrer  ' 
dsttsnos  cours  des  aides ,  eree  d^mtsnt  plus  de  frdlilé  ,  qae  In 
pUipert  n*ont  en  ponr  partie  que  nos  procureurs  gëni^rsnx  , 
lesquels,  n'ayant  pn  recouvrer  des  mémoires  fidèles  tîe  l'otat  de 
leurs  familles ,  pour  connoîtreles  défauts  et  1rs  nullités  de  leurs 
preuves  9  aucuns  ayant  changé  et  supposé  leurs  domiciles  pour 
■flmir  point  dlisbilins  pnMmt  s'y  opposer ,  et  ceux  qui 
ont  on  k  oemunenlé  on  qnelqnes  heUtais  (des  lieux  de  leurs 
desMores  pour  parties ,  en  ont  tellement  disposé  par  Pantorilé 
de  lenre  olBocs  •  on  par  knrs  emplois  et  pontoir  ,  qi^Us  ont  ob- 
tenu des  arrêts  d'enregistrement  ,  en  vertu  desquelles  lettres  Us 
se  sont  fait  employer  nu  nombre  des  exempts  desdites  imposi- 
tions et  charges  ,  et  ils  ont  joui  et  jouissent  des  privilëgps  de 
noblesse ,  en  sorte  que  les  plus  riohes ,  qui  possèdent  des  terres 
oonsidérables ,  jooissent  par  le  nojen  déciles  desdites  exenqp- 
tionS|  sans  nous  airoir  anda  anoon  serrioe  dans  nos  armées , 
ni  po  jé  ancnne  finanoe» 

A  ces  oaoseSy  ete* ,  révoquons  toutes  les  lettres  de  réhabilita- 
tion de  noblesse  que  nous  avons  accordées  et  les  rois  nos  pré- 
décesseurs ,  qui  ïi'ont  point  été  cnrec;isteées  daus  u os  cours  des 
aides  depuis  l(î  i^'^  janvier  i6oo  :  nous  réservant  toutefois  de 
conlirmer  celles  qui  auront  été  accordées  ponr  aenrices  signalés 
renduf  dans  nos  armées  et  antres  emplois  importans  $  et  Ton<* 
lantaToir  égard  à  celles  qni  ont  été  enregMbrées  dans  nosdites 
cours  des  aides  depuis  ladite  année ,  nous  Toofons  etordonnon» 
qiMles  sortent  leur  plein  et  entier  effet ,  en  farenr  de  ceux  qui 
les  ont  obtenues  ,  et  de  leurs  en&ns  nés  et  h  naître  en  légitime 
mariage ,  en  payant  par  chacun  d^cux  les  sommes  auxquelles  ils 
seront  modérément  taxés  par  les  rôles  qui  seront  arrêtés  en 
aotre  conseilt  sans  qu'à  l'aTenir^  pour  quelque  cause  et  raison 
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que  ce  soit,  îU  pussent  être  recherchas  pour  avoir  joui  des 
exemptions,  ni  qu'ils  soient  tenus  de  rapporter  aucuas  litres  ni 
preuves  de  noblesse  que  iesdites  lettres  de  rëhaîyilitation  enre- 
gjifttrées  en  nosdites  cours ,  avec  la  quittance  de  tînance  payée 
ea  moB  refems  caindb  ,  en  conséqpenoe  de  mitre  présent  ëditf 
iMpelle  BiNii  Tooiloiis  aToir  fieo  à  TaTenir ,  et  produire  Je  mine 
effet  qiAiiie  lettre  de  eonfinnitiofi  de  nohleiee»  En joifpm»  liée- 
eiqpreseémeBt  au  officiers  de  notditee  cours  des  aides  elestras 
de  nos  élections ,  de  fiiîre  délifrer  pair  leurs  greffiers  »  è  e^t 
qui  sera  par  nous  nommé  et  préposé  ,  sans  frais ,  des  exUaiu  de 
leurs  regîslrrs  ,  des  noms,  surnoms  et  demeures  de  ceux  qui 
ont  obtenu  et  fait  enregistrer  dans  les  greffes  des  lettres  de 
réhabilitation  de  noUesse  depuis  ledit  jour  janvier  i6oo« 
Si  domoiis ,  etc. 


No  i^^8.  —  DiiCLAfiATioN  iur  la  proctdiire  à  sui^rt^  en  matière 
^inscription  dç  faux  contre  Us  procès  verbaux  dos  commis 
des  itûûs* 

Yanailks,  i4)anvlev  a6gS.  (  AMldr.) 

jRo  i479*«^  Ami^t  du  conseil  ordonnant  que  les  pourvut  des 
offices  djs  mtdrts  porteront  la  robe  rouge» 

Versailles I  30  janyier  1693.  (Bec.  cass.) 

Il*  i48o*  «-*  Èan  jnrtani  erùuhn  de  commissaires  ùttpeeteurs, 
^un  seeriudre  H  if  wi  iréÊomer  du  ban  Harrière-han  en  chaque 
baSUage  et  sénééhaufsée ,  et  ffue  nuls  ne  seroni  dispensés  du 

ban  et  arrière-ban ,  sans  causes  légitimes  et  admises  jj^ar  les 
ordonnances» 

VersalDet, 'janvier  1693.  (Ofd«  33.  4  S. ^  i3o.  — Bee« csm.) 

N**  1481.—  DicLARATioN  portant  injonctions  de  se  eonf armer 
àFordamumeedê  i^/ô^surkmomkredesbsdivemtxàcmisetver 
dune  les  firUs,  « 

yemilUê }^Séwneit  1693.  (Archiv.  —  Néron  |  il ,  34a.)  Ke^.  P.  Rouen  > 

lÔavrU. 

1483*  ""Ém  portant  réunion  des  notaires  apostoliques  aux 

'  notaires  dm  chdtelei* 

m  < 

Veriaiiie»  ;  kymi        C  Ucc.  cass.  ) 
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îl*  i4êS»—  Édit  portant  érection  en  litre  d* offices  des  charges 

du  parlement  de  Tournai  (i). 

Vemilleif  mars  169S.  (Bec.  casi.  } 

{(0  i4ô4.  —  £oiT  foriant  désunion  des  ordre*  dê  MmU^Cmmti 

et  de  Saint-Lazare* 

VemaiM  9  wum  1693.  (  Aidkir.—  Rec.  ctii.  ) 

H*  l465.— Edit  pour  Faffrwtc'kissement  des  droits  seigneuriaux* 
YerMilies ,  mars         (  Nt  ron ,  II ,  a43.)  Keg.  P.  P. ,  10  avril. 

PRÉAMBULE» 

LOUIS }  etc.  Dans  h  nécûwXé  A  nmiB  ionmet  de  cher» 
cher  des  secoiir»  eztraordinairet  poor  foutenlr  let  dépeatee 

immenses  id^nne  gnerre  que  ropîniâtretë  de  nos  ennemis  ne 
nous  pcrmot  de  fiiiii  (|u€  par  la  force  (le  nos  armes,  noua  nous 
trouvons  uhlige,  pour  îsuukgcr  nos  sujets,  (rnlie'ner,  comme 
nous  avons  déjà  feit,  nos  propres  fonds:  c^est  ce  (jui  nous  a 
fiiit  prendre  le  dessein  de  décharger  et  affiranchir  tous  les  ficfs, 
laatfons  ^  places  et  autres  biens  mouyans  et  dëpendans  de  notre 
domaine»  dans  tmlae  les  Tilles  et  fimboorgs»  et  dans  les  bourgs 
tmés  de  notre  royaume  1  de  toutes  censWeS)  demirs  1  rentes 
et  rederances  annuelles  f  ensemble  des -droits  de  qnints,  re- 
quints, tKîzièmes,  reliefs,  radiais,  Jods,  lul-Iods ,  ventes  et 
antres  droits  sei^iu  uriaux  casurls  h  nous  dus,  h  la  charge  de 
nous  payor  les  buiuuieâ  comprises  dans  ies  roiet  qui  eu  seront 
arr^fi^  en  notre  coosaii*  A  ees  oenses»  ete. 

i486.  -V  I^DiT  qiU  oblige  les  mtmm  deJÎÊÊUt  ennpÊtnrUyrs 
aetêit  dans  la  çuùmmne  de  ieur  date ,  et  qui  çrée  thn$êmi9tie$ 
viUes  de$  eoniréieun  detdits  e^ctes» 

Versailles ,  mars  iGgi.  (^Uitl.  33.  4  S.  ,  iW-  —  Archiv.  —  ÎScroii ,  II ,  a45.) 

^  Beg.  P.  P. ,  10  avril. 

LOUIS  9  etc.  Il  est  important  pour  le  repos  dte  Ikmilles 
que  les  eontmts  et  les  titrea  qnidfisbliaeent  la  propriété  dslam 
biens»  ne  paissent  receroir  dMelnte  dans  la  auite  des  temps 
par  des  doutes  ou  coi^estatious  »  ou  par  des  suppositions  et  des 


(t)  Lorsque  Tonmai  fut  rcuiii  à  la  France,  un  conseil  souverain  y  fut 
créé  par  édit  d'avril  i(jt>8  ;  le  roi  Pfi  igca  en  p«rïeroent  par  Icttrrs-paleatfs 
lie  février  1688.  Cette  ville  ayant  été  reconquise  par  les  alli«  s  ,  le  parle- 
nent  iîst  transfibé  à  Cambrai  ^par  éditdu  30  août  1701^,  et  ensuite  à  Douai 
par  iAiX  de  décembre  171S. 
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anlidaLes;  et  Tun  iic  snuroit  les  rendre  trop  authentiques  ta  se 
servant  <^PS  moyens  capables  cîc  s\nssnrer  cnlirrcmcnt  tic  Li  fi- 
délité (les  pt  rsounes  qui  les  passent.  Entre  tous  ceux  qui  ont 
été  recherches  et  ^^reflcrils ,  il  ne  ft^en  est  point  troarë  de  si 
certain  et  si  facile  que  la  création  du  contrôle  îles  titres  ordonaë 
par  ëdit  dn  roi  Heniî  m  »  dn  mois  de  juin  i58i  |  le^oal  «^«jaiit 
en  son  exécution  ^  daiM  notre  prorince  de  Nomuoidie  en 
conséquence  dPnn  autre  édit  de  Henri-le-Grund  du  mens  de 
Joln  1606,  cet  étaLlisscment  y  a  été  tiuuvc  si  utile,  <^u il  y  a 
tonjonrs  été  depuis  considéré  roinim:  un  des  principaux  usages 
de  cette  proyince*  lEt  comme  il  y  a  plusieurs  actes  que  Fusage  y  , 
a  dispensés  dn  contrèle,  quoique  ledit  contrôle  n'ait  d^autre 
effet  que  d'assurer  la  priorité  d'hypothèque ,  sans  être  néces- 
saire pour  k  translation  de  propriété ,  exécution  e\  Taltdité  à» 
actes;  nous  ayons  rtein  dV  assujettir  indistinctement  et  néces- 
sairement tontes  sortes  éractes  qui  seront  passÀ  à  PsTcnir, 
sans  quoi  ils  ne  pourront  ayoir aucun  effet,  tt  d'établir  au^si  le 
même  ordre  dans  le  reste  de  notre  royaume*»  A  ces  causes  1  etc. 

Ko  i4d7*«— 'IÊdit  portant  que  les  officiers  de  justices  seigtwurwUs 
et  eccUsiadiqms  seront  tenus  avant  (P entrer  eth/oncUofu  dc ^ 
faire  recevoir  par  les  cffiden  des  juridiction^  royales^ 

Vcrsaiilei  j  mars  i6r)3.  (Ord.  33.  4  S*  >  5^77-  —  R^w-  cass.  ) 

Ifo  ii^B8*  ^  itOa  portant  création  d'un  iieutenant  des  mard" 
chaux,  é^mt  mtèier  de  la  GotwdtMm  en  chofm  haUtiage  et 
eMekmtfée  ,  avee  v^^meM  mur  ieunf/oaaiiom  en  16  «tf- 
de»,  ai  parkmi  entre  mine  ékem  ^it  eem  d^ndu  aux 
parties  qui  se  géraient  servies  depandéf  mêtmgtmuteê  de  se  porêer 
à  des  voies  de  faity  et  éftt'ii  pourra  leur  être  donné  des  gardes 
fusqu^à  ce  quelles  aient  obéi  à  i'orui^  de  comparoilre  pour  être 
cçncHiéeSm 

VenaillM,  maMii^a.  (OWLtS.  48.»  aa(.  caa. -^Aiafaly.) 

1489.— *Édit  qui  unit  ta  r^anére  As  tnfsor  au  bureau  dès 

Jinances  de  la  généralité  de  Paris,  et  qui  créeerttne  mttreé  offi'- 
ciers  quatre  conseillers  génératio:  de  In  voirie  chargés  de  tout 
ce  qui  concerne  la  grande  voirie  à  Paris ,  d^étre  préserî<:  nitx 
ali^nemens,  et  de  donner  toutes  les  permissions  nécessaires  con- 
eemaUles  auvens,  etiseifftes,  etc.  (i)* 

Mars  1693.  (  Arcbiy.    Delainare.  ) 


(1)  Voy.  rèUil  du  lO  juin  suivant. 
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t^ft  LOUIS  XIV. 

i490*^ÉniT portani d^nus  de  tenir  Midleriesp  méerges 
et  chimères  garnies  sans  la  permission  du  roi. 

VerMÎUes  t  «art  1693.  (  OnL  53. 4.  ^  Eee*  caw*  —  Aidbi?.  ) 

WÊÈAMnOtM*' 

LOUIS  9  etc*  Comme  il  nPj  *  rien  rlc  plas  ulile  pour  main- 
tenir le  repos  et  entretenir  une  parlaite  correspondance  ealre 
noe  so jets  que  les  lois  de  la  police ,  et  partÎGiiIièrement  œlles  qui 
Tef^rdent  la  siretë  des  partiealiers  qui ,  ëtant  obligés  de  quitter 

leors  maisons  pour  leurs  affidres  ou  commerce ,  logent  dans  des 
chambres  glmics,  liolellerics,  aubcrgf^s  ou  autres  lieux ,  le  roi 
Henri  III,  voulimt  cmpêclier  rpie  fîes  geiis  inconnus,  sans  aveu 
et  de  mauvaise  vie,  s'ûnmisça&sent  de  tenir  hôtelleries  ou  au» 
berges >  ordonna»  par  son  ëdit  du  mois  de  mars  tS^y,  que  tons 
cesparticnliers  seroient  tenoa  de  prendre  nos  lettres  de  permis- 
iiôn,  sur  lesquelles,  après  aroir  justifié  à  nos  officiers  ordi- 
naires des  lienx  ,  de  leurs  bdme  yio  et  mœurs  9  et  prêté  serment 
de  bien  et  dûment  ohserrer  nos  ordonnances ,  ils  seroient ,  par 
eux  ,  admis  n  jouir  de  nosdifcs  pennlisions  avec  défenses  à  tous 
autres  àf  s'immisc  er  à  tenir  hôtelleries  ou  auberges  sans  en  avoir 
pris;  néanmoins,  nous  avons  été  informés  que  piusienrs  parti- 
culiers se  sont  ingérés  de  tenir  auberges  »  chambres  garnies  et 
bÂIelleries ,  de  tnâlor  et  donner  à  manger  k  juste  prix ,  quV»n 
«MMie  ▼nlydreawat  gngoles  »  Int  dans  note  bonne  tiUé  et 
'fiwbourgp  de  Paris  f  que  dans  nos  autres  TÎUes»  bourg»  et  lieux 
de  notre  ro3raume,  sans  prendre  de  nous  nncune  permission, 
ce  qui  doune  lieu  à  plusieurs  abus,  même  h  des  vois,  meurtres, 
et  autres  désordres  considérables,  parrc  que  sourent  ers  parli- 
cnliers  qui  tiennent  hôtelleries  y  chambres  garnies ,  auberges  et 
gargotes»  ne  les  prennent  qur*  pour  couvrir  leurs  man?ais  oom- 
nerœsy  et  donner  retraite  à  des  Tagabonds,  gens  sans  vreu,  dé* 
banehés  et  de  muifaife  vie ,  ^ils  cachent  et  retîranty  contre  lee 
ddfenses  portdes  par  noe  ordonnances*  A  quoi  étant  nécessaire 
de  remédier ,  et  de  pourvoir  d'ailleurs  à  la  sûreté,  tant  de  nos 
sujets  que  des  étrangers  qui  sont  obligtîi  tle  loger  dans  des  hô- 
telleries »  auberges  et  chambres  garnies,  et  de  manger  chez  lés 
traiteurs  ou  dans  les  gargotes  ,  noos  u^avons  pas  trouvé  de 
moyen  ^us  prompt  ni  plus  certain  »  que  de  rcnouTcler  ce  qui  a 
été  ai  sagement  ordonné  par  l'édit  du  mois  de  mars  1577*  A  ces 
canset»  etc; 
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i49*'  —  ArhÉt  du  com-eil  de  leUrc^-paicnies  portant 

que  les  junnufaclaricrs  en  ilrnjys'  reront  tenus  de  mettre  leurs 
noms  sur  chaque  pièce  sur  le  me'ùer,  elco/tfirmant  le  régUmetU 
de  166g  mr  les  manrfaciutejs» 

VnrnâUeM  ,  7  a?rii  1693.  (  Arein?.) 

jX«  Oedohnahce  portant  que  le  rigiment  des  fus&ien 

sm  dorékwant  appelé  U  réffmenl  royal  de  ¥wiiUerk. 

VemBlet ,  i5  tyril  1693.  (  Réglem.  et  ordorni.  pour  la  guerre.  ) 

Xf a  1495.  —  Oeix>»nanc£  portant  d^entes  aux  ùffieien  det  ar^ 
mécM  de  se  servir  de  chanots  ei  dievaux  de  pt^saae  fem 
pcrêar  tears  éfu^paget» 

Yeriailles  j  iG  avril  iG^.   Bigleiii.  et  ordonn.  pour  la  guerre.  ) 

N<»  t4gi*»^MmamT  mtîamanhe  eêla  eonduke  deg  bagages 

de  Pannét.  «  ' 

Versaiikf  »  a5  arrii        (  Aichkr»  ) 

1^  i4g5«—  RlouKiiir      ladiseipUne  de  iarmée. 

VertaiUeB  >  a5  avril  iG|^.  (  Archir.  ) 

No  i4g&  «-«DécLAmATiaii  eotOemant  r^^emem  poÊ»  les  dbis  ei 

pensums  viagères  des  religieuses» 

VersaîUe»  »  a8  avril  1G93.  (Ord.  33.  45.  3a5.  —  Hcc.  caïf,  —  Archi?.  — . 

LOUfô ,  ete*  Le  Me  areo  lequel  nous  employont  Pantorittf 
«pt'O  a  pin  II  Wen  de  noas  «lonnerpoor  meinteiitr  en  tontes  choses 

la  discipline  ecclésiastique,  el  les  ordres  (pic  nous  tloimâmes 
dans  les  anni^es  1666  cl  1667  ,  toucKnnl  Fëtablisscincnt  des  mo- 
nastères el  la  réception  des  personnes  qui  embrassent  la  pro-  , 
Cession  reUgjieiiset  marquent  assex  le  désir  que  nous  aurions  de 
Toir  observer  duis  leur  pureté  les  règles  ks  plus  ëiroiles  qui 
est  éH  fiâtes  iur  ce  sujet  s  maU  eomme  qnelipet-uiis  des  uio- 
aMères  que  Von  a  lakië  tftsibfir  du»  notre  rejaiune ,  et  parti- 
caiBèrenient  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  n'ont  en 
aaoïms  biens  assurés  lors  de  leur  dtablisscment ,  et  que  plusieurs 
n'ont  eiicore  qu'une  portion  médiocre  de  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  leur  subsistance ,  les  supérieures  tie  ces  maisons  ont 
cherché  des  secours  à  leur  nécessité  dans  les  dois  qu'idlcs  ont 
reçues  des  personnes  qui  y  sont  en t  rées  ;  et  quelques  monastères  ' 
qui  ne  se  tronroiant  pas  dans  le  inême  besoin»  n'ont  pM  loisdé 
T.  nr  au  akaai.  *^ 
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d'augmcntor  encore  par  cette  Toie  les  Liens  considérables  qu'ila 
aroîenty  même  par  les  fondatious  qui  en  avoient  été  faites.  Nos 
parlemens  ont  répriiaé  oc  désordre  dans  des  occasions  oà  l'on 
ftToit  donné  des  sommes  excessiTes  pour  Fcatrtfe  de  qoelipips  per- 
simnes  dans  des  monastères,  etilsontméme  tâché  d'en  empêcher  la 
eontînnalion  par  lesarrèlf»  f^néraox  qu'ils  ont  rendu*  Cependant 
comme  ces  arrêts  n'ont  pas  en  le  sneôès  qwe  Von  detott  attendre 
de  la  justice  de  leors  dispositions ,  et  tjue  les  voies  dont  on  s'est 
servi  pour  en  ëlutler  rexecuiîon,  se  sont  trourï?»^ s  encore  plus 
pr^adiciahles  à  nos  sujets,  que  ce  qui  avoit  été  pititiqué  aupa- 
ravant, nous  voyons  la  nécessité  qu'il  y  a  d'y  apporter  des  re- 
mèdes tela  que  l'ordre  de  FégUse  et  le  bien  de  potre  état  peu- 
Tent  désirer  $  et  en  attendant  qne  la  patx  qne  nous  aouhaitôQs 
arec  tant  d'ardeur»  nous  mette  plus  en  état  de  procnrer  un  si 
grand  bien ,  nous  ne  voulons  pns  différer  plus  long-temps  à 
empêcher  un  ni  us(|ue  l'on  ne  sauroit  tolérer,  et  à  pourvoir  en 
jiiLiiie  temps  pu  provision  à  l.t  sulisislaïu  e  des  iiiOàiaslcres  qui 
eu  ont  un  véritable  besoin  ,  par  une  voie  qui  a  clé  approuvée  et 
pratiquée  par  les  pins  saints  prélals  depuis  et  en  exécution  du 
deniierconçile,  et  qui  neiera  pas  onéreoie  max  âanilles  denot 
aujets* 

A  ces  causes,  etc.  Ordonnons  ^e  W saints  décrets,  ordon- 
nances et  réglemens  concernant  la  réception  des  personnes  qui 
entrent  dans  les  uionastères  puui  y  embrasser  la  profession  reli- 
gieuse ,  seront  r>:Li  uU's  :  ce  faihatit  défendons  à  tous  supérienrs  ' 
et  supérieures  d'ieeux  d'exiger  aucune  ciiose  directement  ou 
indirectement  en  vue  et  considération  de  la  réeeption,  de  la 
prise  de  rhabit»  on  de  la  profession.  Permettons  néanmoins 
aux  monastères  des  Cwmâites,  des  Fillês  de  sainte  Ifarie ,  de» 
'  Ursolines  »  et  antres  qoi  ne  sont  point  fendéi)  et  qoi  sont  étidilts 
depuis  l'an  1600 ,  en  rertu  des  lettres-^ tentes  bien  et  duement 
enregistrées  en  nos  cours  de  parlement ,  de  recevoir  dos  pensions 
via^^ères ,  pour  la  subsistance  des  personnes  qui  y  prennent  îlia- 
bit  et  y  font  profession.  Voulons  qu^il  en  soit  passé  des  actes 
par  devant  notaires  avec  leurs  pères,  mèras ,  tuteurs  on  cnm*^ 
teurs,  à  la  dur^  que  lesdites  pensions  ne  pourront,  poar  quel^ 
q[ue  cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  excéder 
k  somme  de  Soo  livres  par  cbacnn  an  dans  notre  lionne  Tille  de 
Paris ,  et  autres  dans  lesquelles  nos  cours  de  parlement  sont 
éialiU(.sj  et  celle  de  55o  livK  .s  dans  fontes  les  .iutres  vdle^  et 
lieux  de  notre  royaume  ;  et  que  pour  k  siu  été  desdites  pcnsioAS 
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Ton  puisse  assigner  des  foiulg  parti colierR  dont  les  revenus  nrt 
puissent  être  saiiis  jusqu'à  connurreiice  (îesdites  pensions,  pour 
dettes  créées  depuis  leur  constiliilioa  j  iaisant  (]rs  à  présent  m  lin- 
leree  de  toutes  les  saisies  qui  pourroient  en  être  faites,  et  ce 
nonobstant  toutes  suriéances  et  lettres  d'état. 

£DÎotfpiOiie  à  nos  court  et  fnges  de  les  ordonner  lorsqu^^loi 
bnr  seront  demudées*  Permettons  pareiHenient  enxdits  mo- 
nastères de  reoeroir  pour  les  meubles ,  habits  et  antres  éhoses 
absoloment  nècesseîi'es  poor  Tentrëe  des  rel%iensc8 ,  jusqu'à  la 
somme  de  a,ooo  livres  une  foispayée  dans  les  yillcs  où  nosditcs 
cours  de  parlement  sont  établies,  et  jusqu'à  celle  de  i,!>oo  li- 
vres fînns  les  autres  tilles  et  lieux,  dont  il  sera  passé  des  actes 
par  devant  notaires:  et  eu  cas  que  les  parens  et  héritiers  des 
pemonqcs  qui  entreront  dans  lesdits  monastères ,  no  soient  pas 
en  Toloalé  on  en  état  d'assnrer  lesdites  pensions  Tiagères  en 
font  on  en  partie ,  permettons  anxdites  snpMenres  de  receToir 
des  sommes  d'argent,  on  des  biens  immeubles  tpn  tiennimtlien  , 
desdites  pensions  9  pourm  ^ue*  lesdites  sommes  d^ai^ent ,  ou  Li 
tnlevtr  desdits  biens  immeubles  ,  nVxcètlcnt  pas  la  somme  de 
8,000  livres  dans  les  villes  nu  nos  cours  de  parlement  sont  éta- 
blies, et  ailleurs  celle       («vm)»»  livres;  et  qu'où  l'on  youîIioîI 
donner  une  partie  en  argent  ou  immeubles,  et  l'autre  en  pen- 
sions moindres  et ai»dessons  desdites  £»oo  et  55o  liTres, lesdites 
sommas  «Forgent  ou  biens  immeubles  que  Ton  pourra  donner 
pour  suppléer  auxdites  pensions ,  soient  réduites  et  r^lées  sur  le 
même  pied ,  et  soient  k  même  proportion.  Voulons  ^e  les 
héritages  que  l'on  pourra  donner  I  cet  elfot,  soient  estimés 
pre'alalili ment  par  des  experts  qui  seront  nommés  d'office  par 
nos  priiit  ipauK  juges  des  lieux  ;  les(juc]s  donneront  ensuite  per- 
mission auxdits  monastères  de  les  recevoir  par  forme  d'nlimrnt, 
et  au  lieu  de  pensions  viagères,  et  qu'il  soit  passé  des  actes 
pur  deîrant  notaires  de  la  dclÎTrancc  desdites  sommes  d'argent , 
oa  de»  biens  immeubles  qui  seront  ainsi  donnés* 

Voulons  que  les  dots  et  pensions  ct-derant  promises  et  cens* 
tituées  ,  m^oe  pendant  et  depuis  Vannée  lÔ&j ,  par  les  pa* 
rens  ou  tuteurs  d^iueunes  retigieuses  ,  aient  lieu  nonobstant 
tous  jugenn  ns  et  m  i  êts  qui  pourroîcnl  aToir  été  rendus  au 
contraire,  t»  condition  que  si  lesdites  dots  ou  pensions  so  trou- 
vent excéder  les  somînes  ré^;b'es  ci-dessus  ,  elles  <lrmoure- 
ront réduites  suivant  notre  presrnt*^  décl-K  tlon  ,  en  rn^  t^e  leg 

pèfes,  mères ,  frères  et  iceûrs  desUilcs  rciigtcoi»c«  k  demandcat 

la» 
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laite  dans  nos  cours.  Permettons  aux  autres  momislères ,  même 
aux  abkjyt's  et  prieurés  qui  ont  des  revenus  par  leurs  fonda- 
tions ,  et  qui  prétendront  ne  pouvoir  entretenir  le  nouibre  des  '> 
religieuses  qui  y  soBt,  de  représenter  aux  archevêques  et  ëvé-  ' 
quesilesétetodelelir*rereiiiii»etdeleiinchai|^  | 
ils  nous  donneront  lei  mt  tfoMà  trourerontà  propoi  touchant 
Itti  mAnotlères  'de  cette  quSlté ,  oii  Ut  esinneront  qae  Fon  ponm 
permettre  de  redKotr  des  pensions,  des  sonnnes  cPargent  on 
des  iiituieuLlcs  de  la  valeur  exprimée  d-deeias ,  et  «nr  le  nombre 
des  religieuses  qui  y  seront  reçues  à  Paycnir  au-delà  de  celui 
qu'ils  croient  (jue  Icsdits  monastères  peuvent  entretenir  de  leurs 
revenus,  pour  les  avis  ^esdils  archpvêques  rt  évêques  vus,  y 
être  pourvu  ainsi  qu'il  appartiendra.  Défendons  aux  femmes 
veuves,  et  filles  qui i^engigent dans  les  communautés  séculières, 
•  dans  lesquelles  Fon  consenre  sens  Fautorité  de  la  snpérienre  la 
jonias||ice  et  la  propriété  de  ses  Inèns ,  d'y  donner  plus  de  5,ooo 
livres  m  fonds,  outre  des  pensions  viag^es  telles  qu'eOes  sont 
nmrquéea  ci-dessus,  neleudons  paj'cillement  aux  pères ,  mtjrcs 
et  à  tontes  autres  personnes  de  donner  dirf^ctement  ou  indirec- 
tement auxdits  monastères  et  communautés  aucune  chose  autre 
que  celles  qui  sont  expliquées  par  notre  présente  déclaration , 
en  considération  des  personnes  qui  y  font  profession ,  et  qui  s'y 
engagent ,  à  peine  de  5,ooo  livres  ^anm^  contre  les  donateors, 
et  de  la  pertepar  lesdtts  monastères  etconunnnantésqiii  les  au* 
ront  acœptéesi  des  choses  données  si  elles  sont  en  nature,  ou 
du  paiement  de  la  valeur  si  elles  n'y  sont  pas ,  le  tout  applicable 
au  profit  des  Hôtels-Dieu ,  et  des  hôpitaux  généraux  des  lieux. 

N'entendons  néanmoins  comprendre  dans  la  présente  dispo- 
sition les  donations  qui  scroicut  faites  aux  monastères  pour  une 
rétribution  juste  et  proportionnée  des  prières  qnt  y  poorroient 
être  fondées ,  quand  même  les  fondateurs  y  auroient  des  parentes 
à  ^elque  dc^  que  ce  puisse  être.  Venions  qui  Fé^nrd  des 
conwnnnantés  des  penonnes  séculières  et  régulières ,  qui  ne  sont 
point  confirmées  par  nos  lettres-patentes ,  notre  édit  du  mois 
de  décembre  1666  soit  incessamment  exécuté,  et  à  l'égaid  de 
celles  que  l'on  ne  jugera  pas  uécessiiires  de  confirmer ,  ou  trans- 
férer, nous  déclarons  dès  à  présent  nulles  toutes  les  acquisitions 
et  donations  d'héritages,  rentes  ou  autres  immeubles ,  £ûttt 
pour  elles  et  à  leur  profit 

youlons  qne  liidits  biens»  pour  ce  gui  est  des  comamumiés 
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lie  personnes  ré^jpiièrcS)  toicol  donnÀ  tnx  modatlèret  dans 
lesquels  les  ardierêqnes  on  évéques  sfes  lieux  jugeront  à  propos 

d^envoycr  les  religieuses,  qui  se  tronreronl  tfens  Icsditcs  cominu- 
Hautes  ;  et  pour  ce  qui  est  tic  celles  de  porsnnncs  séculières, 
iesdits  biens  donnés  nux  Hôtels-Dieu  et  aux  hôpitaux  ^énéraax 
des  lieux  où  lesdites  communautés  étoic.'nt  ctiiblies. 

Ordonnons  an  surplus  que  notre  édit  do  mois  de  décembre 
de  Pan  1GG6 ,  eoiitenaiil  les  lomaiilés  tpd  doivent  être  obsertte 
pour  rétsUissement  des  coaunnnantés stfcolières  et  réc^nfières» 
smi  ponctneDement  esdsnië,  même  à  Fëgird  des  transktioas 
des  monastères  et  communautés  d'un  lieu  ou  d'une  maison  è  ane 
antre ^  Ibsqueiles  ne  pourront  être  faites  i|u\ipi  <  s  (jne  toutes  les 
formalité??  portées  par  ledit  édit  pour  Ic^  premiers  établi ssemens 
éeadkts  monastères >  auront  été  observées. 

Enjoignons  à  nos  jnges  et  officiers  d'y  tenir  ponctneUement 
k  main ,  et  de  prononcer  contre  les  conummaatës  qni  seront 
MUies  ou  tran«lîMes  sans  «voir  mtislait  anzdiles  formalités» 
sar  les  peines  portées  par  notre  ddit*  Si  donnons^  etc. 

i407*  —  DiCLMiATlOî?  ijid  excepte  du  contrôle  les  contrais, 
q^Uanccs ,  et  autres  actes  concemani  les  renies  de  Phâtel  de 
vUie  de  Paris. 

Yênaillety  a8sTril  169).  (  AieUv.^ Méieni.IIi  a^S)  Bsg.F*  P-9 

^  7  mal. 

i4QjB.  -^"Êm'porUmieniremtir^dkatesd^ensédBve^  . 
d»  suif  mUeurs  qt/au  moféhé,  sous  peine  de  Soo  Uvrts  <IVi* 

.  mande  ;  (Pen  conserver  en  magasin  ,  sous  peint  de  looo  livres 
d'amende  ;  et  qui  prescrit  la  visite  des  suifs  0^'ant  la  Jabri" 
cation  en  chandelles, 

Vanalllst^  avril  1693.  (Arshir.) 

i499*  portani  création  et  insdtudon  de  Pordre  ndU^ 

taire  de  S  m  ni- Louis» 

Vsftaillet)  avril  1693.  (Ont.  33. 4  S»  9  aa$.-«£ie.caat.-**- Aidûv.  ) 

IjQUIS  9  etc«  Les  officiers  de  nos  troupes  se  sont  signalds 
par  tant  d'actions  considérables  de  -valenr  et  de  conra  gc  dans  les 

victoires  et  les  conquêtes  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  bénir  Li  jus- 
tice de  nos  amies  ,  que  les  récompenses  01  Jiuaii  es  ne  suifisant 
pas  notre  nffection  et  à  la  reconnoissance  que  nous  avons  de 
leurs  services ,  nous  avons  cru  devoir  chercher  de  uouveuux 

moyens  pour  récompenser  hwç  aèle  et  leur  WéUté*  C'est  dans 
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iHj  roLis  \\v. 

celte  Tue  que  noiis  nous  sonum  s  |n  n|)(>8e  (rétî»l)1ii'  un  nouvel 
ordre  puremeat  mïiiuûre  ,  auquel ,  outre  ie«  maiiques  d'boi&tteur 
estérieoret  qui  y  «eroni  aitackéet»  nous  atadreroBs»  tm  frvw 
d«  cmcpâ  y  «ont  admit  9  des  revems  et  dea  penaîont  qui  ang^» 
Mntmat  à  fMreporiîon  ^'ib  i^en  rendrent  diçMS  par  lenr 
conduite.  Nous  aTons  cûcofc  vdtoln  qn^il  ne  aera  reça  dans  cet 
ordre  que  des  officiers  de  nos  U  aupcï?  et  que  la  vei  la  ,  le  mu- 
rite,  H  les  services  renilus  ave<  di s ti action  dans  ims  aimées, 
seront  les  seuls  titres  pour  y  entrer.  Nous  apporterons  même 
dana  1^  anite  me  applioation  partknlière  à  anyneaUr  les 
tagea  de  cet  ordre,  en  sorte  que  nona  avrona  la  satiefcctk» 
dikra  tanjoQrsm dtaA  de  faire  dea  gHbea  ans  oAcien,  et qw, 
àaleiuroôlé»ToyaKtdeardooDipeaaeaaaMrëef  àla  vaUnr,  Ûaae 
porteront  de  jonr  en  jour ,  nyec  une  nouTeUeardeor ,  à  tâcher 
de  les  mériter  par  leurs   ut  in  us. 

A  ces  causes  ,  elc.  ,  nous  avons  crif^ë  et  éripeorjs  par  ces  pré- 
sentes un  ordre  militaire  sous  la  nom  de  Saiai^Louis ,  et  soua 
les  forme ,  statnia  ,  ordonnanoea  et  réf^emens  qui  ewoÎTeBi  : 

Aet.  1.  Nous  nous  déclarons  chef  souverain ,  ^nd  maître 
etlondalear  dttdit  ordbe.  Voobna  qw  MiIb  grande  ippUriae 
aeit  nnk  et  inooiporde  »  «mm  de  fiât  noitt  i'uûsMa  et  in- 
corporons par  ces  présentes ,  à  notre  couronne  9  tans  qai'elleen 
puisse  jamais  cli  c  se'parëe  par  nous  ,  ni  les  rois  nos  6ucce&>eui  &, 
pour  (Jhclque  cause  et  uccaiiou  que  ce  puisse  êti  e. 

2*  L  oriire  de  Saint-Louis  sera  composé  de  nous  et  de  nos 
SQCcesseiirs ,  en  qualité'  de  grande^ Mitree;  de  noise  Irlfr-eher 
et  très-amé  fila  le  dauphin»  et,  sous  les  rois  noa  5ucceaseoK8| 
dndawpfcm  on^a  priM  qni  aera  héritier  préaegy tî£  de  la  eon- 
ronne$  de  huit  ^ta^s  croix  $  de  ringt^entM  ciMMdawa  ; 
dajiombre  de  cheTaliers  que  nens  jugerons  à  propos  d'y  ad- 
mettre ,  et  des  officiers  ci-après  établis. 

5.  \  ()u!ons  que  (<>us  ceux  qui  t  (•nijiosi ront  ledit  ordre  de 
Saint-Luuis ,  portent  une  croix  d'or  sur  laquelle  il  y  aura 
l'image  de  Saint-Louis ,  avec  cette  différence  que  les  grand'a 
cvoîjc  la  porteront  attachée  à  «n  ndM  large^  couleur  de  fea , 
qiPila  mettront  en  ébharpe  et  anront  encore  nne  croix  en  bro- 
derie d'or  anr  le  jnateaneorps  et|Qr  le  mamtM»  Lea  comuuoi^ 
Mrs  porteront  ienlement  le  mban'en  échar7>e  ,  fft«e  la  eroia: 
(|ui  y  sera  attachée,  sans  qu'ils  puissent  porter  la  croix  en  bro- 
derie d*or  sur  le  justeaucorps  ni  sur  le  manteau*  et  les  sim- 

plea  chevaliers  ne  pouii^ont  porter  le  mban  en  écharpe ,  maie 


I 
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seuleinc'fit  la  croix  dW  aUacUcic  sur  IVsioinac  avec  un  petit  ruban 
couleur  <ie  fen. 

4*  Notre  intenhon  étant  li  honorer  le  plus  qu'il  nous  (*§t 
possîUe  ledit  ordre  ,  nous  dëclarons  que  nous ,  motre  très-cher 
et  Imx  «né  6b  le  cUnphîm ,  lot  roU  nos  «lOccMciiri  et  Imis 

tarait  k  croix  dmdit  ordrt  4«  Stint-Lows  avec  k  croix  dv 
Saînt-Eflprit. 

5%  Nous  entendons  aussi  dc^corer  dmlit  ordre  Saînl-Louî* 
les  majçcbMax  de  France,  coiiiinc  principaux  oMlficis  do  n<W 
armées  de  terre  ,  ramiral  de  France  ,  comme  principal  oÛicier 
de  la  marine  »  et  le  générai  de  nos  galèrci  9  comme  le  prîncî- 
pal  oAâer  ckt  guliref»  «l  oètix  kor  Moetferottt  èt  utiles 
chargent 

& D tfelarou les  ordm da  Samè-MiolMl et 4b  Safail-Bfpril, 
atcdai  de  Sahit-Loois ,  comptiblee  dm  QÉ&méÉiepartoaBe, 

sans  que  Tuu  puisse  servir  d'exclusion  à  1  aatic ,  ni  les  deux  au 
troisième. 

^.  I^ous  nous  rëserTOQS  à  nous  seul,  et  aux  rois  nos  succes- 
seurs 9  eo  qualité  de  cheCa  et  grands  maîtres  dudit  ordre  de 
SnîptJIjOWg  f  k  abon  et  la  nominatm,  tant  dm  premiers  grandes 
croix,  iiiimmiM^fin  et  chofalier»,  qoe  da  oeiis  qoi  iero«tad« 
■ésàPawdr  en  cftertMide  eee  tosgef  en  eerte,  odMlMiiie, 
qne  ka  gfttBdPtcffoiai  Bepeorreiitél^lMsqoe  dn  eoiidbp»  dse 
commandeurs,  ni  les  commandeurs  que  du  nomkre  det cheva- 
liers t  le  lout  par  ciioix,  et  ainsi  rpio  nous  et  nos  successeurs 
le  jugeront  à  propos,  sans  «U^e  obligés  d'ob«er?er  l'ordre  d'an- 
Ôenneté» 

8»  \m  gnmd^  croix,  les  comeMiidenrs  et  les  chevillera  aerool 
ln)ow»  et  à  perpéteilë  tMt  dn  nombre-  dea  officiera  flerwit 

dans  noa  troupes  de  terre  et  de  mer  ;  en  sorte ,  ndaamoina  » 
qa^l  j  mt  teajoiirB  m  detdito  gmnd'acreiv ,  treU  dikJUt  aèlP- 

maadeurs  et  le  huitième  du  nomJjrc  des  cheraliers,  employés 
ès-états  des  revenus  et  pensions  .  ri-:iprrs  sjKiciiids  >  qui  iiiiouL 
tirés  du  nombre  des  oliicicrs  de  la  mariue  et  des  galèfirim» 

9*  Dans  les  cérémonies  et  assembléea  de  Tordre  de  Saini- 
l  aeia».  ko  priecipam  oficaera  de  teire  et  de  eièr  ci^daasna 
nenanée , tiendront kor  raq^ après  noua,  noa  aneceaaeura»  ka 
drapbiuroa  préaomptiiaiiéritiera  de  k  conromie,  et  les  pnneea 
denotre  sang  que  nous  y  aurons  admk*  Les  j^rand's  cfoijs  précé- 
deront les  commandeurs ,  et  les  commandt^urs  les  eimpka  Ae-' 
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Talîm  f  «t  eâtre  eux  ils  gar Jeront ,  diaciTii  dUai  lettr  nag  , 
fliToir  8  les  premiers ,  l'ordre  duis  lequel  noat  les  aurons  nom- 
WÊSêf  mùrud  TMbI  qoi  en  sera  par  noos  arrêté  »  et  cens  qai 
seront  pownras  ensoite ,  lors  deh  data  de  lenrs  prorisions. 

lo.  Et  9  nâinmoinSy  ceox  qui  auront  anssi  rordre  dn  Saint- 
Esprit  ,  comme  étant  bouorcs des  doux  ordres,  précéderont  les 
f^rand's  croix  ,  commandeurs  et  cheToliers  qui  n'auront  que  l'or- 
dre de  Saint-Louis. 

Il*  "Voulons  qu\nucun  ne  puisse  être  pourvu  d'une  place  de 
chefilier  dans  l'ordre  de  Saint-Lonis ,  s'il  ne  fidt  profession  de 
iiR.  G.  A*etE«f  els^n^a  serfisnrterre  etsor  mer  en  qualité 
dToffcierpeiidMit  &l  années. 

ss*  Ln  profession  de  la  R.  G.  A.  et  R.  flftra  justifiée  par  nnc 
attestation  de  l'archevêque  ouévêquc  diocésains  ,  elles  services 
par  nos  brevets  ,  commissions  et  provisions,  et  par  les  certi- 
ficats des  généraux  et  commandans  de  nos  troupes  de  terre  el 
de  mer. 

i5«  Les  lettres  on  provisions  qoe  nous  aoeorderont  à  cens 
qniaaroBtéléparaoïis  dMMsisponr  être  dmaUendadil  ordre 
de  Sainl-Loois  ,-on  pour  monter  aoz  places  de  eommandeort  on 
de  grandes  eroix,  seront  signées,  savoir  •  pour  les  oflfibiers  serrant 

dans  nos  troupes  de  terre ,  par  le  secréUiire  d'état  qui  a  le  dé- 
partement de  la  guerre ,  et  pour  les  officiers  de  mer ,  par  le 
secrétaire  d'état  qui  a  le  département  de  la  marine  et  des  ga- 
lères ;  el  les  nnes  et  les  antres  seront  scellées  dn  sceau  dodiiordre 
de  Saint-Louis  ,  qui  demeurera  entre  les  mains  de  notre  amé  et 
ital  le  chaneelîer  et  gwde  des  soeanx  de  Fraaoa*  Vodkmsqne 
les  attastetiont ,  copies  de  brerets  et  commissions ,  et  «nlrss 
pidees  itfsiHelilÎTes  des  qualités  reqntses  ponr  entrer  dans  ledit 
ordre ,  soient  attachées  sous  le  contre-sccl  des  provisions  des 
chevaliers. 

i4»  Le  clicvalier  pourvu  se  présentera  devant  nous  pour  prê- 
ter le  serment ,  auquel  effet  il  se  mettra  à  genoux  9  jurera  et 
promettra  de  vifre  et  mourir  dans  la  R.  G.  A.  et  R*  9  de  nom 
diiWijM||^[^  de  ne  se  départir  jamais  de  fohéissanoe  nons 
€É|||kMni:ceax  qni  commandent  sous  nos  ordres  ;  de  0vder  » 
ddhAe  et  sontenir  de  font  son  ponvoir  notre  honnenr»  notre 
autorité ,  nos  droits  et  ceux  de  notre  couronne ,  enters  et 
contre  tous ,  de  ne  quitter  jamais  notre  service ,  ni  aller  h 
'  celui  d'aucun  prince  étranger  sans  notre  permission  et  agré- 
ment par  écrit  de  nous  »  .de  ré?  éler  toat  ce  qui  Tiendra  à  sa  cnn- 
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noissnnre  contre  iiotie  personne  et  notre  ct^»f  ,  de  g^ndcr  rx  k  - 
tciiicnt  les  statuts  ci  régiemcns  iludit  ordre ,  et  de  s'^y  comporter 
en  toot  comme  un  bon  \  sage ,  Tertueax  et  vaillant  cliefslior 
doit  hke,  le  tout  selon  b  formule  dont  il  sera  ùàlt  leoCnre  ptr 

tjpà  Mira  ospédié  Icara  pi^vitioat» 

i5»  Aptès  que  k  chefiHer  ponrfn  am  prM  tmimit  «• 
cette  Ivrnie ,  nous  kn  dotmeroni  Faoeobdeel h  eiea  ;  duquc;! 
serment  et  accolade  il  sera  expédié  et  signë  par  le  mèm&  scci  é* 
taire  d'état  mi  acte  sur  le  récépissé  des  provisions. 

16.  Ceux  qui  ;iuront  etc  par  noQS  pourras  de  pUccii  i  ln  - 
valiers  dudit  ordre  de  Saint*Louis,  seront  tenus,  après  qu'îb 
auront  prdtë  le  serM&l  et  tûçtk  Faooolade ,  de  prémier ,  ou  en 
cas  tfaibseiiee  pour  notre  .service  ou  autre  U^itàmù  emp^he- 
ment,  de  fiyre  prdfenter  iTmÊtBaààéo  éfà  eare  Mne  le  jour  ' 
de  Saini-Loiiiey  ainsi  qall  eera  dit  caaprta^  leura -ytof iaieiie 
fNMir  y  en  éfre  feît  lecture,  i&tenble  dm  pièces  y  attachées , 
aprèi  quoi  elles  seront  fînrcgîsli  <:i  s  flrTrislcsrcgislrt  i  iJc  l'urdru  , 
et  rendues  ensuite  au  chevalier  par  le  greffier,  qui  fera  men- 
tion de  ladite  lecture  et  enregjialrciaent  sot  les  ^ofiaiona»  ma 

ij*  Lee  dMfi&tf  et  commandans  qpd  auront  eibiBH  net 
lettres  pour  monter  ans  piaoes  de  cenamadeurt  et^mdPa^ 
ffoa  ,  les  présenteront»  on  ftmt  présenter  pretHeineni  à  la 
même  assemblée ,  pour  y  en  être  seulement  frit  sembUie  iee* 

ture  ci  enregistrement ,  sans  firais,  et  saosqulU  soient  tenus  de 
prêter  un  nouveau  serment» 

18.  Les  grandes  croix,  commandeurs  et  chevaliers  qui  auront 
contrevenu  à  quelqu'une  des  obii^tions  de  leur  serment ,  ou 
autrement  for&it  en  lenrhomieor  ,  et  commis  actes  indifnaa  de 
Isir  profession  on  de  lenr  devoir  »  et  mime  ipipotinit  pràao 
affliettre  on  infionie»  seront  pnTés  et  d^udés  dndit  ordre» 
aiwt  ijM  sera  par  nous  ordonné. 

19.  Il  y  aura  trois  officiers  dudit  ordre  de  Saiut-Louis ,  sa- 
voir, xm  trésorier  ,  un  greffier  et  un  huissier  ,  qui  seront  «lusst 
par  nous  choisis^  et  pourvus  auxhonocttrs  y  g^ges  et  fonctions 
ci-eprès  sp^ifiées ,  et  dmit  les  provisions  seront  expédiées  par 
ks  secrétaires  d^étilitajuntie département  de  lagaemtetde  la 
miriM  ejt  des  pdèrea  altematiTèmenii 

ae.  Les  officiers  nomrdlementponrrns  prêteront  serment  dans 
PasscnUée  le  jour  de  Saint-Louis ,  entre  les  mains  de  celui  qui 
7  pr^idcra ,  de  ioirc  iiica  et  fidèleioeul  la  fonctioa  de  leurs 
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diarigpit  et  d^obscrver  chacun  ejLactemciii  les  extraits  des  &ta« 
luts  et  registres  ^  les  oonfiemeolietnereoerront  point  l'ao-  - 
oQJude  >  poomnl  seulement  porter  h  croix  ^or  comme  les 
smiples  cl«mUers. 

3i«  Le  trésorier  à»  Perdre  de  Ssioi^Loiûs  sera  tem  de  don- 
ner caullon»  qui  sera  reçue  par  le  secrétaire  d'ëlat  <|ui  aura 
<  expédié  ses  provisions,  jusqu'il  lu  souime  de  vîugt  unlïi^  livres, 
pour  la  siireti^  de  son  maniement ,  et  de  rcnitttre  les  actes ,  taut 
dodit  cautiotinemcnt  que  de  la  réception  de  la  caution ,  au 
gprefter  do  l'ordre^  pwr  eu  être  fiûft  Jectnre  ^  Ressemblée 
immédieiement  avant  ^'il  prête  le  serment ,  après  quoi  lesdits 
ytm  syw^  ètregistréi  et  mis  dans  ke  arctoee  de  Pordre» 

an»  Tovs  lesg^d'soroix,  eowmmdenw  elcbefalieA  dndâf 
«  ordre  de  Saint-Louis  qui  ne  seront  point  retenus  par  maladie , 
absence  ponr  notre  service,  ou  «luUu  légitime  eiupèckcmeut » 
seront  tenus  de  se  rendre  tous  les  ans  ,  im  jour  de  Saiul-Louis, 
ai^^rès  de  notre  personne  »  de  noua  accompagner ,  tautenalUni 
qu^en  revenant ,  à  la  n^esae  ftt  sera  eéHjbide  le  même  {emr  dsm 
la  chupiille  du-  |yhiej#>  nmai  earam»  dfe«lm>Are4<¥oHwânt 
U  mtee  messe,  ponr  demander  à  Dieu  qn'il  lui  plaise  de  réffÊm' 
4re  ses  bâB^dictiiK»  «or  nous  p  mur  mitre  maisoi^  royale  et  for 

notre  état. 

a5.  L^près-dînéc  du  mêim!  jour  et  féte  de  Saint-Louis  ,  il  sera 
tenu  uiie  ass(  inhiee  dudit  ordrci  clans  un  des  appartemens  du 
palais  oii  m^us  sor^as ,  que  noua  dirons  pr^psTor  à  cet  eiSst»  et 
seront  tenus,  les  grandes  croix ,  comnmn^rs  et  chevaliers  qni 
mrnnt  iinirtif  lu  mirtn  h  la  mmin,  finuMn  lis  nfliiMsii,  lin  |r 
tr^vec  k  hdjto  assemM^oi 

i^'No^i aieîstiiçesi^ en  persenne, entent  qnc nos  antres aetm» 
pations  le  permettront  »  k  rassemblée  du  jour  et  féte  de  Saint- 
liOiiis  (  taux  autres  assemblées  (pie nous  jus^erons  ^  propos  de 
convoquer  extraordinnircnu  uL  \oulonsque  ,  lorsque  nous  n'y 
serons  pas  présens  ,  notre  Irès^cr  et  trèa-amé  iile  le  danpfain , 
fuen  son  absence  les  princes  de  notre  sang  que  nous  aurons  &ita 
dievaliei»  dndtt  ordre  de  Ssint-tiouîs»  et  les  prinmpanx  ofimiera 
de  terre  et  de  mer  ci«desaus  nimmife  ,  y  présideront  sele»  leur 
nng»  et  à  knr  ddfiini  le  phs  ancien  çrand'evoix t  cnaunandear 
ou  chevalier  de  ceux  qui  s'y  trouveront* 

25.  Il  sera  procudé  tous  les  ans,  dans  Li  même  assemblée  ilu 
jour  de  S  iinl-Louis,  à  l'élection  qui  sera  faite,  à  la  })luralile  des 

snffinii^es»  de  deux  grav4's  croix |^ qpaire  comniand<ws  et  six 
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cbt¥aUer0  dudtl  ordre  de  SMntrJUwis ,  pour  «voir  la  conduite  et 
prendre  wmdtfaffiif«lieeiWMin«»  *  Tordre  pcadml  Pwuiée , 
qui  commeocmUjnàÊteion»^^  temi>ocux  q«  eegw 

I  il  uni  .le  cliarge  ^  de  felïe,  dm  h  «laia  mf  Mfa»  W  wfpoH 

«le  ce  qu'ils  auront  fait  et  géré  dansles  af&ires.de  IWudmfe»- 
daiit  le  cours  de  l'anaee  précédente. 

a6.  Legrcilier  auiad<îox  regisU*  B,  Vnn  dàn'^  lequel  il  enre- 
gistrera toutes  les  IetU«S  et  prorisious  qui  aui  out  cté  nous 
aopcfddes  au  grand's  croix  ,  commandeurs ,  dberalicrs  et  oftî- 
ciers,  cl  r«|rtre  dm  Je^Ml  d  émm  tp«l«e  f».ee fiw^daae 
les  assemUées  et  ddfibâratieM^i  y  ««roi*  prite^i  bqtMls 
gis  tr Cl ,  après  qu'ils  aoroat  4lé  remflîs,  •««itremi  «■*  ^ 

chivcs.  *  . 

27.  Le  registre  des  dcliWratioiissera  piiraplM^  à  chacune  page, 
«t  figiH^  à  la  lia  de  diacune  séance  par  celui  cjuî  y  ntij  a  ]>re»idé 
et  ftt^  les  gmnd's  crob^  comiuandeiiri  et  oàewiiers  nom  me  1  po«wr 
la  etuM»9     aflbMs  de  iWdre ,     y  «««it  «««^t  »  ^ 
de  nullité* 

ptB.  Nous  «rona  doM  et  *>*li*  ledî*e«pd»*^5*o^oDè 

de  rente  par  chacun  an  ,  cm  W«Éac|  r9f 
rels  que  nous  desùaerous  à  œtcfifcl»  _ 
remettre  tous  les  ans ,  sur  le  IoikIs  qui  y*  sera  ^imm^mÊÊaê  f 
pareille  somme  de  5oo,ooq  Urrcs  mUc  les  main^^Ju  fréMMT 
a«dit«vdre  9  fMV  ^  par  ^  et  aistribuéc  suiyant  les 

^«,tB  qui  seiMt'jfpr  nons  arrêtl^s  au  eoninu  rief»m«it  d© 
pbidad«Da(ée,  Fwi  ptir  ks  etfeciers  de  nos  troupes  de  terre, 
qai  «em  sign^  pai*  kiiC«réta«i9-dMftatayMil    àéfmWmmi  ém 
la  guerre,  et  Pantre  pour  les  oAcîerf  dois  mriae  ef  4i«  fi* 
Urcs ,  qui  sera  «gué  par  le  aeovélwNl  dMl*  aya»!  la  ddpiAe- 
ment  de  la  marine  et  des  galères;  savdir:  4^,000  lÉVlieftlHp 
buit  grand's  croix  ,  à  raison  Je  G,oc)0  Uvi  os  chacun 5  5a,oec>lwa* 
àiwitCOiluaaiidBBrs»    raison  de  ^,i}Oo  livres  chacuuj  48,000 
lÎTre»  fMX  seize  antres  eommandeiàrs,  à  raison  de  3, 000  livres 
dMOtt  ;  pareille  ^onne  de  4^>,eoo  Iwres  à  TiagHoalre  ^va- 
lîers,  à  raison  de  a^ooo  liTres^hlMR^  56,ooo  livres  à  vingts 
quatre  autres  chefal^s ,  à  «Mêon  -de.  itSo*  iMaa  ohsAn  $ 
48,000  livres  à  quaraate-h«ît  aiitt<ea  AiawlMta»  k  «niias^* 
1,000  livres  <  liacun  ;  et  25,oGo  livres  h  trenleAox  aulm  ^ 
yaliers,  h  raison  de  Sou  livres  ch.icun;  4,000  lirresau  trÀœier» 
SyOOO  litres  au  greiiicr ,  1 ,4oo  livres  à  i  huisiier  ,  pour  leoie 
gkgesg  ftaù  de  com]^»  v^i^m^ê  aa«lrc^  le  tMit  par  ohacuu 
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an  ,  dont  le  paiement  se  fera  par  le  trésorier  aoxdits  grand  V 
croix  >  commandeurs  et  chevaliers  compris  cs-dits  dlats,  de  six 
mois  en  six  mois  ,  et  les  6,000  livres  restant  pour  les  croix  et 
autres  dépenses  imprévues  ^  dont  l'emploi  ne  pourra  être  fait  que 
par  nos  ordres. 

29.  Les  sommes  par  nous  ordonnées  aux  grand'  scroix ,  com- 
mandeurs et  chevaliers  dudit  ordre  de  Saint-Louis  ne  pourront 
être  saisies  y  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 
•  5o.  Le  trésorier  de  Tordre  de  Saint-Louis  comptera  tous  les 
ans  de  son  maniement,  depuis  le  premier  janvier  jusqu'au  der- 
nier décembre,  et  sera  tenu  de  présenter,  dans  le  dernier  jour 
de  janvier,  au  plus  tard ,  de  chacune  année  ,  le  compte  de  Tannée 
précédente  par  lui  affirmé,  sous  la  peine  du  quadruple  ,  avec  le 
double  du  même  compte ,  les  états  par  nous  arrêtés  et  les  ac- 
quits et  pièces  justificatives  par  lui  paraphées  ;  autrement  et  à 
faute  par  ledit  trésorier  d'y  satisfaire  dans  ledit  temps,  et  icelut 
passé,  il  y  sera  contraint  en  solvation  solidairement  comme 
pour  nos  deniers  et  affaires. 

51.  Le  compte  présenté  par  le  trésorier  sera  examiné  et  vé- 
rifié y  tant  en  recette  qu'en  dépense ,  clos  et  arrêté  par  notre 
amé  et  féal  chancelier  et  garde  des  sceanx  de  France  ,  les  deux 
secrétaires  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre  et  de  la 
marine  et  des  galères ,  et  les  grand'scrotx  ,  commandeurs  et 
chevaliers  nommés  pour  la  conduite  des  af&ires  de  l'ordre  pen- 
dant l'année  lors  commençante ,  et  seront  les  apostilles  et  états 
finaux  écrits ,  tant  sur  les  originaux  que  sur  les  doubles  des 
comptes  par  le  greffier  de  l'ordre  >  et  signés  à  la  fin  par  tous 
cenx  qui  y  auront  assisté. 

52.  Il  ne  pourra  être  alloué  an  trésorier  aucune  autre  dépense 
que  celles  contenues  dans  les  états  par  nous  arrêtés  ,  et  en  cas 
que  la  recette  excède  la  dépense ,  les  deniers  qni  se  trouveront 
de  reste  ès-mains  du  trésorier,  ne  pourront  être  employés  que 
par  nos  ordres ,  qu'il  sera  tenu  de  rapporter ,  avec  les  pièces  » 
par  devant  ceux  qui  auront  arrêté  son  compte  ,  pour  en  faire 
entièrement  décharger  le  débet* 

55.  Le  compte  arrêté  ^  avec  les  acquits  et  pièces  justificatives  , 
sera  remis  dans  les  archives  de  l'ordre ,  et  le  double  sera  rendu  an 
trésorier. 

54*  Le  trésorier  dudit  ordre  de  Saint-Louis  ne  sera  tenu  de 
rendre  aucun  compte  en  nos  cliambres  des  comptes ,  ni  ailleurs  y 
dont  nous  l'avons  déchargé  et  déchargeons  par  la  présente. 
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55.  Les  aix^iw  de  Twâre  de  Sainl-Loiiis  seront  tenoes  dans 

nne  des  chambres  dv  110 U  e  château  du  Louvre ,  à  Paris  ,  en  une 
ou  plusieurs  armoires  fermant  à  ti  ois  clefe  ,  dont  les  deux  secré- 
taires d'état  ayaat  les  departemens  de  la  guerre  et  de  la  marine 
et  des  giJèm en  goderont  ciiacun  une,  et  k  troisième  de— tt- 
rera  ès  mains  da  pelfier» 

56.  Toiis  les  iHieÉ  et  pipieneoaoenient  les  droits  elefiiim 
defordre  seront  immsMx  arcbives  ,  et  il  en  sera  rrnnmfmrd  fw 
le  greffier  un  inTonture ,  qoi  demeurera  aussi  dans  les  arcliÏTes , 

et  sur  lequel ,  à  mesure  qu*ll  y  sera  porte  <Ie  nouveaux  titres  , 
papiers  el  enseîgnemens ,  le  gi*efRer  sera  tenu  ilc  les  y  ajouter 
avant  çpie  de  refermer  ks  arcUÎTes*  Si  donnons  »  etc« 


ISf^  i5oo.  —  Arrkt  du  conseil  qtU  défend  h  toiu  seigneurs  et  pro- 
priétaires  de  boù  de  couper  aucuns  baliveaux  ni  'arbres  de 
fuîmes ,  iils  H^ofU  été  vus  et  mnSés  par  les  officim  commis 
par  le  rtnm  ^ 

Versaillcâ,  a  mai  1693.  (  Aishiv.  —  BaudrillArt ,  1 ,  1^4.  ) 

W>  i5i#  ~  OaDOantAHCE  porîmU  d^eum  am»  cemmAseèm  rfr 
la  marine  de  prpidre  aucun  imÊéfii  daoâ  h$  hâUmmê  mmù 
en  course^  à  peine  de  eassaldemei  de  iSoo Uvgm d^mmmdfm 

m 

YcrtaiUsi^'5Biaii69a.(L«beatt|I|  i^) 

N"  \^o:l.-^  k^AÎrduparlemenideParisfaiianidéfimÊeiàimu 

juges  ,  commissaires  et  notaires ,  de  procéder  à  la  levée  des 
scellés  et  aux  inventaires  ^  que  inn^l-qualra  heures  après  les  cn^ 

4emmens,  à  peine  de  nullité,  d'interdiction  et  d'amende* 

•  ftnrii,  8  juin  1693.  (Aithllf,) 

Ho  i5o3»  —  Al&ir  dm  parkmenl  de  Paris  portant  défenses  aux 
fecevtundee  consig^uuions  depqjrer  aucunes  scmmes  aux pro- 
mttwnà^ahu^na^lminfruiipM^ibneMoniUu^  « 

Paris»  8ittîoi(i93.(Afcbiv.) 

t5o4.  — DAcLAHA«mfôr«aalfi^^ 

dt;  cuit^re  valant  5  deniem  Mmeludéieminatiemdeliséds.' 

An  camp  de  Gcmbioan  f  9  juin  1693.  (  Rec.  casj.  ^  Archiv.^ 

« 

I 
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400  uroti  xiY*  « 

ft^  iSdS*     DiCLARATiON  porUmi  réf^mentpcmrUs  fonctions  et 

droits  des  officiers  de  la  voirie  (i). 

B-oetof  »  11$  jnÎA  i6q3.  (AichiT.)  Beg.  P.  P«  t  aS. 

LOUIS  j  etc.,  nous  avons  par  notio  ëdit  du  mois  de  mars 
Jm'iiîr  r,  uni  la  chamjjrc  du  tnisor  au  biiK  .m  (1rs  finauces  de  la 
généralité  de  Paris  ,  et  créé  cntr'autres  olllciers  quatre  nos  con- 
ieiUflrt  comminaires  gënémux  de  la  Toirie ,  ponr  cliacnn  dans 
las  quarlim  de  notreditc  ville  et  fiivbonrgB  de  BarU  qui  leur 
ioroteiit  désignés  »  aToir  FinspeetiDii  et  ikire  leur  rapport  en 
ttoiredU  bureau ,  de  toat  ce  qai  conceniera  la  grande  Toirie ,  être 
présent  aux  alignemens ,  et  donner  tontes  les  permissions  né- 
cessaires pour  l'appositioii  et  réfection  des  auvens,  enseignes,* 
et  auti^es  dépendances  de  la  petite  voirie  ,  auquel  effet  ils  joul- 
roient  des  droits  dont  les  trésorier»  de  France  uvoieut  joui  jus- 
^'alors ,  suiT&nt  le  tarif  ^  en  seroit  arrêté  en  notre  conseil. 
A  quM  TOuIant  ponrroir  >  après  nons  être  Êiit  repr^enter  l'édit 
de  Fanaée  1607  porlsnt  règlement  pour  l'office  de  grand  Toyer, 
laqnel  a  depuis  étd  réuni  an  corps  desdits  trésoriers  de  France , 
et  tons  les  antrea  édita ,  àétSbntàam  et  arrêts  de  notre  ««onseil 
concernant  le  fait  de  ladite  voirie. 

A  ces  causes,  etc.  Voulons  et  nous  plaitque,  conforiuement 
à  notre  édit  de  création  desdits  coramissairrs  géncVaux  de  la. 
voirie,. ils  soient  établis  et  fassent  leurs  fonctions  en  la  vilki  et 
'  ftnjMrgs  de  Paris»  auquel  effet  elle  sera  partagée  entr'eux  en 
qnairo  quartiers  ;  kscpela  seront  appelés  les  quartiers  Saint- 
H«noté }  Saint-Autoine  »  fltiat-Vietdr  1  et  Saint-Oenuain  9  dia- 
oan  borné  et  limité  »  stroir  t  eenv  de  fiaint-Vielor  et  Samt- 
Germain  par  la  rivière  de  Seine  ,  y  compris  les  îles  et  les  pouls  ; 
et  lesdits  deux  quartiers  €n{i  \  ux  par  les  ponts  au  Ciinnge  et 
Saînt-Michel  ,  et  par  les  rues  de  la  Étnrpe  et  d'Enfer  :  et  à  ceux 
des  quartiers  Saint-Honoré  et  Saint- Antoine  appartiendra  tout 
oe.  qui  esl^  depuis  ladite  rivière  jusqu'aux  extrémités  des  fiiu- 
bourgs,  et  seront  s^arés  ealr'eax  psr  la  rue  et  le  fiiubourg 
Siinfr-Denb  et  Saint^Lasare*  Voulons  nâmmoins  que'  lesdits 
caminisssires  de  k  Toirie  fissent  bourse  oonunnne  des  droits  à 


(1)  Hn  vigueur.  Voyez  les  Questions  concernant  VappVicalion  des  r*- 
gJemens  sur  la  voirie  urbaine  ^  transmises  parle  ministre  de  l'Intérieur 
au  i  onu  il  d'éiat ,  le  ai  mars  idaS  y  dam  le  Xrailé  de  la  Voirie  j  par 
M.  Isambei  t  f  J°  partie  ;  p.  320. 
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ettx  attribttés ,    la  rémrr^  de  ceux  qtii  proTÎetidront  des  ràp* 
ports  pour  alignemens  oti  autres  choies  dtfpoidiintes  de  Ui  fftaiàè  , 
ValTMf  ikml k  moitié  dso éailiniieBs  «flpirtte  ^ 
]m  «iMat  ftîM,  el  Fm!»  MMé       fipporitfe  I  k  iMMume 
ffSBWHMiiff  t  et  poor  ooMm»  «iti^otti  l\niléniM  dwi  Isiifft 
fonctions  ,  êl  m  fwts^  ëpl  ^  ioM  dr«lli  ^  ils  exmeront 
Icnrs  charges  tiaos  Icsdits  quatre  quartiers  ,  suivant  cju'ih  Imir 
sei  onl  <l^sii;n^s  par  nos  trésoriers  de  rraoci»  ;  et  comme  leprô- 
cluit  de  ladite  bourse  commanc  doit  servir  à  la  subsittanoe  des^ 
dite  oointtisMiim,  'voalons  q«'il  110 puisse  être  sairi  pottv  ifuàfÊB 
dette  ou  par  qo^qpie  «rteoiir  ^  «t  sott  ^  simm  pur  MUt  qui 
tarwtpriri^piil^éciijl  sdrlemol&eoi*  FeMMtleedHieointtl»- 
f^ra  d» U  totfie»  Il  FeielMiott  de  lou  experte ,  et  île  tsMe 
autres  persomiei ,  toutes  les  TÎsîles  et  rapports  pour  raison  des 
changemcas  ou  translations  de  chnnins  ,  ouvertures  ou  rêrtran- 
chemens  de  rurs ,  supprMÎons  de  pli  ou  coude  ,  constructions  de 
noareiles  clôtures  ^  ou  autres  dépendances  de  ie  TOÎrie ,  qui 
•eroBt  ordoaatfei  par  Midits  trësorien  de  Fffttieef  m  k  fé» 
^■iiitieii  des  pefticulieri  $  on   k  feqnête  dé  notre  pfoeiifSitf 
iwdit  lutfceû ,  mmê  qu'en  ttwene  em  medtu  U^f  ieie  em  petoet 
commettre  Montrée  qneteedlls  cemmiemiree  MwrMfeleiMi 
rapports ,  même  ocnx  ijd^k  AmuI  6ife iMNPe kdf Mf^ille  0l fini» 
bourgs  ,  dans  ladite  giine'i-alité  qunnd  ils  en  seront  requis.  Pour 
les  snlnîrrs  et  ytcations  desqoels  rapporta  ,  qui  seront  ordonnas 
par  nosdits  trésoriers  de  France ,  leur  sera  payé  sept  lir res 
dix  eont,  savoir ,  six  Itrres  pour  leur  Tscation^  et  une  lirre 
dix  iOiii  peur  Fexpëditieii ,  ooitre  les  droits  ordlMiree  de  <k 
pcrtHe  toh4e ,  qui  leor  seront  pe jës  anWiftt  kor  Bspèeè ,  einsl 
«pPik  seront  âéngÊéê  d-eprèe  c  et  potr  cen«  qePik  isront  hors 
kdite  TÎUe  et  fenhour^^s ,  auront  les  dent  tiers  des  vacations 
desdîts  trésoriers  de  France ,  y  compris  l'expédition.  Seront 
tcTm?;  Icsdits  (  ommissaires  de  lu  voirie  de  donner  par  chacune 
semaine  à  notre  procureur  audit  bureau  ,  un  état  des  contra- 
ventioos ,  qu'eux  ou  leurs  commis,  auront  trouvé  avoir  été  Êittes 
ikne  kofe  qurtiers  mut  édîls  et  ordonneneee  de  la  voirie  ^  -des  ' 
■mdei  1607  «t  i6o8>  eonleoettlk  nom etkquditd  dee contre» 
WMUM,  mr  lesqnèk  il  kor  sem  dfljfië  pfliotwkBt  promenf 
«m  mteoire  dee  issîgnatimie  qui  seront  à  donner  è  m  reqoAte > 
sans  c|uo  les  exploits  qu'ils  feront  en  conséquenee  ,  soient  sojets 
au  contrôle»  iùi  lorsque  sur  lesdites  nssiL^n  ilifuii  il  j>eia  01  donné 

on  rapport  9  il  leur  bt^ra  payé  pour  cUa<;un  la  somme  de  quatre 
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Kttm  dix  êom  $  ftfoir  :  trois  livres  pour  la  vacation  »  9i  une  lirre 
dix  iOtti  povr  Fexpëditioiu  «>£t  «fin  qoe  notdits  comttiaaûm 
puiMint  nif^nTHlr  ntiifili  trdiorim  da  Fnm»  doedîtot  conta-' 
wmtàam  »  aor  Ipayallai  Uê  oonttevanana  aoronl  M  nuigntfir , 
ils  auront  entrée  et  séance  au  bureau  des  finances,  sur  un  bauc 
qui  j  sera  mis  h  cet  e£fet  près  celui  de  nos  avocats  et  procnrenr, 
et  ce  aux  jours  et  heures  d'audiences  seulement.  Voulions  que, 
conformément  aux  édits»  arrêts  et  réglemens  de  la  voirie  y  et  de 
i'ddtl  du  mob  da  murs  dernier,  law  les  aUgnemmis. soient  don* 
néf  par  noadila  tréaofiara  da  Fiiaea  )  dont  ka  opéralbi^ 
intes  par  noadits  coi— itnairaa  génîiénnx  t  poor  loiqada  nana 
lanr  «vona  «ttrifcnë  pour  aliguemanl  da  chacnna  maiaon  la 
somme  de  six  livres  ;  sans  que  pour  une  jambe  étrière  commune 
entre  tleox  maisons  ils  puissent  prendre  ni  percevoir  qu'un 
seul  droit  d'alignement,  h  peine  de  concussion.  Faisons  d(5fense8 
à  tous  particuliers»  maçonact  ouvrian,  de  fiure  démolir» coaa- 
tnûre ,  ou  réédifier  anoma  édifices  ou  MGmens ,  élever  anmna 
pena  da  boia ,  lialeona  on  anfena  oeînlrét ,  établir  trmnx  da  . 
«■réchani  »  poaer  pian»  on  liarrièref  »  dlîdes  on  élrasiUonay 
awa  aivoir  pria  laa  ■li§nifiinmt  et  pamiaRona  néeaiiaireB'  de 
nosdits  trésoriers  de  France  »  à  peine  contre  les  contrevennns 
de  vingt  livres  d'amende.  Pour  lesquelles  permissions  d'appo- 
sitions d'etiiies  ,  pieux  ,  barrières  ,  travaux  de  maréchaux  ,  et 
auvens  ceintrës ,  il  sera  payé  auxdita  commissaires  de  la  voirie 
cinq  Mvraa.  Tonlea  jpornittiona  on  oon^és  pour  appositiona 
d^airrena,  dapaa»  bornea^narohes sériera»  •iégeatmontroiaà  . 
chefal^  aanilt,  et  appnia  da  bonti^iea  exioédant  le  oorpa  dea 
BMin,porlea,liniadaeaTes»feraMiu«de  croisée  on  de  aon* 
ptniil ,  qni  enrriront  sur  la  me ,  enseignes ,  établis  ,  cages  , 
montres,  étalages,  comptoirs,  plafonds  ,  tableaux  ,  bouchons, 
châssis  à  verre ,  saîllans,  étaux  ,  do*  d'ânes ,  râteliers ,  perches  , 
barreaux ,  échoppes ,  abat-jours ,  auvens  ,  montans  »  contrevents 
ouvrant  en  dehors  »  et  autrea  choses  £iisant  avance  sur  la  voie 
pobliqoa»  soront aooordées par  nosditiconumsssires delà TOtrie; 
et  f^oor  cbscnne  pemiasîon  il  leur  sera  payé  quatre  lirres»  £ir* 
asmbla  ponr  lea  bonliqpiaa  et  édioppea  poaéea  de  nenf  des  sare- 
IPelieis ,  revendeuses  ,  tripières ,  bouquetières  ,  vendeuses  de 
sel ,  de  morue  ,  s^dines  ;  et  pour  cha(;unc  desquelles  boutiques 
et  échoppes,  il  leur  sera  pnyë  pareil  droit  de  quatre  livres  ,  quoi- 
qu'il y  en  ait  eu  de  posées  auparavant*  Et  pour  le  rétablissement 

des  cboice  ci  dissM  eatpriméaa^  psr  cadncitf  o»  sntrenwnt»  on 
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changement  «Ficelles ,  il  ne  leur  sera  payé  que  dcmi-droâi  do 
quarante  sols;  et  pareil  droit  snr  les  pctità  auvents  et  powlflf 
appuis  MlUiiit  m»  sur  les  croitée»  oa  teéUct.  MAnHkma  fm^ 

"•^'^^^  *^  — j-*^    ^-  rr — T|r^^tïïT  lîTff  thm§ 

iA4eatQBy  qa!au préakhie ds  n^mtmat pria  ^•i^rmmtmtÊmrm 

'  h  penmsskm ,  et  payë  les  droits ,  peine  de  dix  livres  d'amende. 
Ne  seront  toutefois  les  choses  ci-dessus  exprimées  ,  soit  quelles 
soient  posées  de  n(  ui  ou  rétiMies  ,  su]('tt<'s  ^mxdiu  droits  ,  si 
elles  n'excèdent  le  nu  et  corps  des  murs,  ou  pans  de  bois  ,  lor 
iesqoeb  elles  seront  attadiées  oa  posées.  Jouiront  nosditi  oo«a» 
missaires  généraux  de  tons  las  dioîts  utiies  de  la  TOtrie,  profits 
et  énolnmens  d^iceUe  dans  toolea  les  mes»  ponts»  pasMgss, 
^mis,  halles,  mafcbés,  etanlresKeBz  pahlks  de  bdito TÎBe  el 
iaabcnny  de  Paris ,  lais  cpi^en  ont  joeî  eu  dûjevir  aosdits  tré- 
soriers de  France ,  en  conformité  dudit  édit  du  mois  de  déccnihro 
i(>o^5  et  <iri  êt  de  notre  coiiijeil  <\u  G  s('j)iembrc  16^2,  etcnauti'C 
d'un  ntiaut  de  friiiic-salé  ,  que  nous  leur  attribuons  à  chacun  par 

•  ces  présentes.  Leur  aveiis  en  outre  attribué  et  attribuons  Pexeai|H 
tien  de  logement  de  g^  de  gpterre ,  tolaUe  et  enrateUe,  mt» 
semUe  le  À'oit  de  cemmililiBnis  amreipiMes  de  notre  palaii»  et  ^ 
leur  permettons  de  coasmettrè  à  Vempciee  deadilea  dnr^Bai  et 
seront  leurs  commis  ternis  de  prêter  le  serment  defant  nesdits 
trésoriers  de  Fr^iucc  ;  après  lequel  ils  exerceront  lesdites  charges 
par  conuuisslon  ,  tout  ainsi  cl  en  la  niêoie  manière  cpie  pour- 
roient  Caire  nosdits  commissaires  ç^énéraux.  Faisons  défenses 
anxdits  commissaires  génénnx  de  la  voirie  ,  ou  à  leurs  commis, 
de  prendre  et  pereereir  antres  et  phis  gjrands  droits  ^p»  eenx 
ciniessos  doonedi  •  sons  prétexte  devisîle,  congé  et  antres  cansea 
qoe  ce  soit ,  à  peine  de,  eonenesion»  Si  donnons^  ete. 


jN<>  1 5o6.  —  Arrkt  du  conseil  qui  défend  aux  officiers  des  juri- 
dictions de  P amirauté  de  laisser  prendre  conwnudcadon  des 
déctamiicm  ou  autres  actes  if  ue  les  négocions  font  aux  ffvjffes» 

i5  imilct  1G93.  (Bajot.  ) 

1T<*  i5o7.  «  ArhAt  de  réf^ement  du  parlement  de  Paris  qui  fixe 
les  écritures  du  ministère  'des  ùiroeats  ,  et  coKos  ên  mîmih» 

tère  (les  procureurs. 

Paris ,  17  jaillet  1G93.  (Archiv.) 

La  cour  a  ordonité  et  ordonne  que  ,  suivant  oc  qui  a  M 
T.  IV  DV  nkoMB' 
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MttfmaiIrtlitftTMMi  et  let  proenreurf  d«  Ulït»  mr  t  kt 
«focirtsteoaftlMffriefryCiasetdPappely  taojeiii  reqnUt  À* 
Tik  >  réfMWMt ,  MNrtra^tlB  y  vJkntàmm ,  «v«rlîiWBMM)  diat  les 

matières  où  il  sera  nëcassaîrc  d'en  donner,  et  les  «atre»  écri- 
tures qni  &ont<\e  leur  ministère;  les  procureurs ,  les  in\tiiiaiies, 
causes  d^oppc^tion  ,  productions  nouvelles,  comptes,  brefs 
éi»iB ,  d^lÂmtMMM  éomaoAgfà  et  intéréU  y  eiaulrea  éoritures 
ée  levr  ImietHwy  ut  !«•  avooftti «t  pKMumrs ,  ptr eoneurrenr-e 

ivprifMhat  «I  eoii«liiiioiii  cMei*  Fait  àtÊMm  m%  pfocmgm^ 
plus  fiiire  fmeniief  <feritiM'—  ^  miautftre  des  troett» ,  nlnt 

par  requête.  Ordonne  que  les  e'critures  du  ministère  des  avocats 
n^entrcront  point  en  fskxv  ;  si  (  Ile»;  ne  sont  feîteset  signées  par  un 
aTOCat  de  ceux  qui  seront  inscrits  <Uns  le  tablrjm  qui  sera  pré« 
MHité  à  la  cour  par  le  bâtonnier  des  ayocats  ;  ipi^ii  n'y  aura 
maat  fn         •cfndlainent  k  pr*fiMfi<m  dPaveoit  qmi  peiv- 

*  fottt  te«  iaterili  mt  le  tabliM$  M  ipi^îk  ne  panrrMt  6ire 
MeriliirM  qa'ik  m'amt  «a  boîiw  d«nx  aimto  de  fiMMiîm.  « 
Fait  défiMMt  aax  atfsoeats  de         dee  écriliiree  qi^Us  nWwil 
point  frites,  ni  de  traller  de  leur  honoraire  avec  les  procureurs, 

h  peine,  entre  les  avocats  qui  en  seront  convaiiu  ns  ,  d'être  rayés 
du 'tableau  ,  et  contre  les  procurrnrs,  d'interclK  li<  i  pcndaul  six 
mois  pour  Li  première  fois  ,  et  pour  la  seconde  fois  d  interdic- 
tion pour  toujours,  jb^&joiutaux  arocata  de  consenrcr  les  minutes 
dea  deritnret  qu'ils  aurot|t  composéef  »  et  d^apporter  dam  leur 
BOfeiittop  tante  laimèretéetia  nettieléqai  leuraen  poaaîbfe» 
Ordonne  ipto  le  prooèa  aera  &itè  cens  qui  auront  anppoid  en 
ceèfrffiiif  la  signature  des  avocats ,  et  qu'ils  seront  punis  soivant 
la  rigueur  des  ordonnances,  l  ait  des  cxpn  sses  inliibitions  et 
défenses  anx  procureurs  de  coinjuter  h  leurs  parties  aucunes 
écrituK  s  du  ininîstcre  des  avocats,  si  elles  n'ont  été  faites  par 
enx  y  et  aux  procureurs  tiers  qui  seront  en  exercice  de  les  ta^Ler , 
à  pme  d'en  répondre  en  letuy  noms*  £t  à  l'é^d  du  droit  de 

•  rérbton  ,  ordonne  que  les  procureurs  ne  le  pourront  prendre 
que  sur  les  écritures  qui  en  auront  été  fliltes  et  signées  par  les 
evecat»»  nonformtfment  an  présent  règlement»  el  qu'ils  seront 
tenus  de  marquer  dans  les  copier  quUls  eu  feront  signifier  les 
noms  des  avocats  (jui  If-s  auront  faites  ;  qu'ils  ne  prendront  le 
droit  de  conseil  que  sur  les  renvois ,  lins  déelinatoires  ,  litres 
et  pièces  à  communiquer,  défenses,  répliques,  moyens  d'op- 
position^  requêtes  en  jogemenl  ^  ou  cominnniqii^  k  parties  ,>sur 
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lc8  re«}iir(rs  im  idciilts  portées  aux  outlieiK^cs  5ur  \r?i  <îëcès  de 
la  pa^'tie  et  sur  lu  reprise  ;  et  qae  ,  çonformémeiit  ftu  r^lfiflMBt 
ém  28  août  i(j65  ,  le  droit  de  conseil  sert  èewUgmmiàBqmom  sols 
2M»r  dMqoe  eoBfleiL  hevr  itii  4éÊemu  de  psiser  m  lise,  ai  4e 
•onArir  ^il  mH  complé  tus  pMrtM  des  dires  iaatflss  dois  ks 
Teqoêles ,  et  principslnieiit  daM  œEes  de  vieiai«tiCr  »  nî  qv«  sor 
m  dire  il  soit  pris  on  droit  de  coiwcil.  Enjonift  tu  bâtonnier 
de«  ©Tocats  et  aox  procror^mrs  <Ic  Cf^  imniniautt  crinformcr  boi- 
gneusciiicnt  la  mur  ('es  ro:) h  iwcntioM'^  (jin  st-FOiil  faites  na  pré- 
sent règlement,  poui'  être  par  elle  fait  droit  sur  leurs  pLiiiites, 
après  qu'elles  asroat  été  Gomamiiiquées  au  procureur  général 
dît  roi*  Ordonne  cpe  le  ^résemt  srrét  sera  lu  si  p«Uié  en  k 
commiaftté  des  sirocsls  et  proeoresr»  de  ledits  coor» 


i5o8.  —  Édit  portant  règlement  pour  les  Jornialités  à  oh^ 
server  pour  purger  de  êoutes  fypothèques  lee  biens  ipie  le  rgi 
aeheiienu 

Ycrsiidles  ,  juillet  1G93.  (Ord.  33.  4     •  H'JJ-  —  Archiv.  —  Kwrju  1  ii  / 

a48.)Beg.P.P. ,  !)t9juUl«l. 

LOTUS  »  etc.  Soiu  ar? oos  s«  ou  soin  tout  par  Licnliec  d'sswvr 
par  nos  ordoansnoes  le  repes  de  nos  sujets  »  et  Je  possession  psâ^- 
siMo  de  ienrs  biens;  de  toutes  celles  que  nous  «vons  &ifes »  il 
n'y  cnasncune  qui  ait  poormsnx  nojreas  de  nous  fsire  jouir 
arec  tonte  sûreté  des  biens  que  nous  pourrions  enquérir ,  et 
dans  la  jouissance  desquels  nous  pourrions  «jlrc  inquic'tes,  si  le 
respect  nV^mpœiioii  nos  sujtUs  de  nous  y  troiihl^T,  w  i\ui  seroit 
un  effet  cJf  nofrc  nulorité,  contnnrp  à  l.i  justice-  que  nous  leur 
avons  loujouis  voulu  conserver  ciains  les  aftaires  dans  lesquels 
aonsuTons  intérêt  1  et  pour  leur  en  donner  de  uonTeanx  té- 
«oii^ges»  nous  avons  résolu  d'établir  des  fonasHtés  qni  seront 
ebsttrées  pour  les  aoq^sitioDs  que  nom  avons  &ites,  et  forois 
à  Favenir,  lesquelles  tiendront  lieu  à  cet  égard  des  procédurts 
qui  se  fout  pour  parrenir  aux  adjudications  par  décret. 

A  ces  causes  ,  eU  -  Oi  donnons,  que  les  contr.ils  d  irquisilious 
qui  iiéroiit  faits  à  noin'  ni  oîjl  ,  seront  aceeples  par  les  commis- 
saires ayant  cbargc  ci  pouvoir  de  nous ,  et  rt*^  par  notaires 
en  la  majiiàre  aoooutomée;  il  sera  envoyé  dee  expéditions  k 
notre  procnrenr  général  an  parlement»  dans  le  re«Mrt  du^l 
les  bieas  seront  situés,  lequel  l^a  faifo  des  «Ifiehes  contenant 
les  drt  iarsiiniff  en  détails  psi^  ti  uans  et  abontissans  des  biens 
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qax  auront  été  acquis  ,  leurs  situntîons,  les  noms  de  ceux  qui 
lot  auront  Tendus,  le  prix  Je  la  vcutc ,  les  termes  et  la  manière 
Jet  jpûemiBM,  les  dates  des  contrats ,  les  noms  des  notaires  qui 
•les  animt  reçus»  et  les  domiciles  élns  par  ks  yendeorsy  les- 
ipielles  3  fera  remettre  aux  cnrës  des  paroisses  dn  domicile  du 
Ten^hnr,  M  de  oelles  ot  les  Inens  sont  sitnës  y  pour  être  poîbUéee 
aux  pr6nes  des  messes  paroissiales  par  trois  jours  de  dimancUes 
conséf  ulKs,  (le  rjuiiizaine  en  quinzaine;  et  outre  ce,  lues,  pa- 
Idiées  et  oiEchées  par  les  sci  ^(  us  ou  huissiers  qui  eu  seront 
dbarg^  anx  principales  portes  des  églises  des  piroisses  »  et  aux 
fi»ires  et  marchés  de  lieux  publics  d'iccllcs ,  lorsqu'il  y  en'aora* 
lies  cnrës  desdites  paroisses  ayant  £ût  lesdites  pdblioations  se- 
ront tenus  de  les  renToyer  uTeo  leurs  certificats  à  notredit 
procureur  général ,  huitùne  après  que  la  dernière  aura  été  faite  ; 
seront  pareillement  tenus  les  huissiers  ou  s(  rgens  trenvoycr 
dans  le  mémo  dëîai  Lmh  s  juocès  verbaux  dt  publiealious  et 
appositions  d'afiiches  qu  ils  uurout  faites  à  notredit  piocoreur 
généraL  lipns  Toulons  et  entendons  qu^outre  lesdites  publications 
fiâtes  par  les  curés  de^dites  paroisses ,  et  celles  des  huissiers  oa 
sergensy  il  en  soit  encore  £ut  une  par  le  greffier  à  l'audience  de  la 
justice  on  des  justices  royales  dans  lesquelles  les  biens  seront  si- 
tués y  ci  pareilles  affiches  mises  et  apposées  aux  portes  des  pa- 
lais et  auditoires ,  dont  il  sera  dressé  des  procès  vei  kiux  p  u  les 
huissiers  ou  sergens  <pii  les  auront  faites  ;  lesdits  procès  verbaux 
sf  ront  rnvovf's  notre  procureur  général^  lequel  présentera 
ensuite  requête  audit  parlement^  contenant  ce  qui  aura  été  feit, 
sur  laquelle  il  sera  rendn  aprêt,  portant  qu'il  sera  &it  une  der^ 
nière  publication  par  le  greffier*  des  décrets  dnjît  pariement  » 
Fandienoe  tenant,  et  des  affiches  mises  et  apposées  aux  portes 
dn  palais ,  afin  que  ceux  qui  ponrroient  prétendre  droit  de  pro« 
priété  ou  d'hypothèque  sur  les  biens  à  nous  vendus  ,  puissent 
s'opposer  dans  le  mois;  lesquelles  publications  et  aHiehes  seront 
aussi  certifiâmes,  tint  par  ledit  greffier  que  parles  huissiers  qui 
les  auront  publiées  et  aifichées.  Si  dans  le  mois  après  lesdites 
publications  il  n'étoit  formé  aucune  opposition ,  notre  procureur 
général  présentera  une  autre  requête  à  laquelle  il  attachera  les 
certificats  des  greffiers ,  et  exposera  que  lès  formalité  prescrites 
par  notre  préBente  déclaratiott  auront  été  i^iserrées  ;  et  n'y  ayant 
aucunes  oppositions  subsistantes  suiv  u.ilcs  certificats  ,  re<jucri.i 
cpio  nous  soyons  confirmés  dans  la  ju  ojii  iélé  des  biens  acquis  , 
t»ur  laquelle  rcquctc  ii  sera  rendu  arrêt  Ucliniiif  coniorme  aux 
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BoocmAT ,  ouire. ,  «abiii  mi  ieikvx^  —  jviLtif  1693. 
ùomdÊUMta  de  notre  procnreur  général ,  aa  moyen  duquel  les 
biens  par  nons  acqtn's  seront  déchargé?*  de  toutes  hypothèques, 
;i  rexceptjoa  seuIeiiK  rit  des  substltuLions  et  des  douaires.  S'il  est 
forme  des  opposilu>tis  ,  elles  seront  faites  au  greffe  du  parle-» 
ment ,  dans  Véteuduo  duquel  les  biens  seront  situés ,  et  éerttei* 
par  les  greffiers  sur  un  registre  qû  sera  destiné  à  cet  effist^  sur 
lequel  les  oyposans  y  ou  ceux  qui  auront  pouroir  dfeuz  »  signe- 
ront leurs  oppositions  )  lesquels  contiendront  les  noms»  sur- 
noms et  demeures  des  opposans,  leur  élection  de  domicile  chez 
Tin  procureur,  et  les  causes  dcsdites  oppositions,  (pii  seront 
ïiljeliées  en  de'tail  ,  à  peinf:  d  »  juiUilc  5  ce  »|u'etant  fait,  les 
greffiers  mettront  dans  la  huitaine  ,  après  que  lesdites  opposi- 
tions auront  été  formées ,  ts  mains  de  notre  procureur  général 
des  extraits  desdites  oppositions  sigillées  ^eux ,  à  peine  des  dé* 
pens  f  donunagas  et  intérêts  des  parties ,  pour  ttre  signifiées 
aux  Tendeurs  dans  la  quinsaine,  arec  sommation  de  les  flûre  * 
yider.  Les  oppositions  formées  pour  deniers ,  ou  afin  de  conser- 
ver ,  demeureront  converties  de  plein  droit  en  saisie  et  arrêts, 
et  celles  pour  charges  ou  distractions  ,  fîerout  ju>^t  es  en  la  ma- 
nière ordinaire  ,  à  la  diligence  des  vendeurs  ;  et  ne  pourra  être 
la  dernière  publication  fiaite ,  que  lesdites  oppositions  n'aient  été 
leyées  et  terminées  5  s'il  n'y  a  point  d'oppositions  formées  y  mais 
seolenient  des  délégations  du  Tendeur  »  le  prix  des  biens  Tendus 
sera  payé  des  deniers  de  notre  trésor  royal  aox  créanciers  délé- 
gués par  les  Tendeurs,  sniTant  les  danses  et  conditions  portées 
|>ai  Ils  contrats j  et  s'il  y  a  des  oppositions,  nous  voulons  et 
entendons  fjuc  le  prix  desdites  acquisitions  soit  consigné  de  nos 
deniers ,  et  les  ordres  et  diligences  faites  pour     distribution  du 
prix  en  la  forme  et  manière  accoutumée ,  dans  les  Tentes  par 
décret  entreparticuliers«Voulons  néanmoins  que,  pour  tous  droits 
de  consignations ,  les  reccreurs  et  contrôleurs  ne  puissent  aroir 
m  prétendre  que  trois  deniers  pour  liTre  ;  leur  défendons  d'en 
prendre  ni  exiger  de  plus  grands ,  h  peine  de  concussion  ;  et  si 
les  biens  (|ue  nous  accpierrons  étoieut  saisis  réellement  ,  nous 
Youlons  et  entendons  que  les  contrats  de  ventes  et  accpiisUions 
soient  faits  et  passés  avec  et  du  consenteiuent  du  saisissant  pour- 
snÎTant  criées»  Si  donnons ,  etc* 

i5o9«  ^  DfauRATioir  portant  que  les  OrrAs^  sentences,  /ci- 
pmens,  exéeusovres^  eie.,  ne  potarmU  être  mis  à  eJ^étnuûm 
s^  ne  portent  le  mot  Collationné. 

Marly ,     juillet  1G93.  (  Rcc.  cass.  ) 

é 
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H*  iSio.  -«BtaiJUTlOH  porkau  ééchm^  mfavenr  des  thuai- 
^  rien,  dmOaim,  untfhdHerÊ  et  ertgagism  desjatéu,  M  et 
hmaam  dm  denmine  de  U  amrôime,  avec  retkerehesrekitivee 
réserv  es  de  htdhemue  pmerUee  par  FemmMmoe  ^mm 

'   1665  qii^'dê  n'awroient  pas  faites* 

lÊMSi     «ofti  1693.  (Oïd.  34. 3  T. ,  26.  —  Rcc  caMk— mérony  U, a49-) 

N«  i5ii.  —  ÛnDONNAîicE  qui  oftl%e  Us  capitaines  de  remettre 
iïes  listes  des  q/ficUrs  niuritiiers  et  maUbts  qui  méritent  des 
Srdceê* 

iSia«  — Éorr  portant  eréadm  éPu»  Uemêemmi  cfwiAitiéM 

chaque  élection  du  royaume. 

Muly  »  aoAt  1693.  (Bee.  ean:  )  Beg.  P.  P.  >  1$  tof&t.  Cici  A. ,  3i  «06e. 

N°  i5i5.  —  Ordonnakli:  portant  quon  n'auia  aucun  égard 
aux  ventes  des  vaitseaux  dont  les  actes  ne  seront  pas  si^^s 
par  lêM  aeketettrs 

14)  aoèt  1693.  (  Tiajot. } 

i5i4^  —  Ordonnance  portant  que  les  soldats  qui  quiiwront 
sans  congèles  régimens  de  milice  seront ptmis  des  mêmes  peines 
qu^les  déserteurs  des  autres  troupes* 

Versailles  ,  20  août  i6t^.  ^Béglem.  et  ordonn.  pour  la  guterre.  ) 

Ho  »5iS»— £nT  poHoai  cféatiom  de  rentm  viagkm  am  six 
•   elasses  smrrkMâeviUedeParù. 

TersaïUes  ,  août  1693.  (Ord.  H  4       5^.  } 

i5i6.  Dâgljjutiqv  qui  ordoam  l^eatpioi  du  revenu  des 
biens  des  maladrerias  et  léproseries  ,  et  qui  i^erprète  Pédit  de 

mars  et  la  déclaration  du  1 5  avril  précédais  ,  eoncemoxd  ta 

désunion  des  hiens  de  Votdre  de  Notrc  Dujnc  du  mont  Ctomel 

m 

et  de  ôaitU^ÂMore» 

N  '  i5l7.  —  Délibération  c on unant  règlement  pour  la  poUae 

des  blés  dans  le  royaume* 

VenalUes ,  5  tepUanbie  16^.  C  Ord.  34-  4  T. ,  Tà-  ) 

LOUIS,  etc.  Non»  avons  été  iuformës  qne  hi  rareté  et  la 
cberlë  des  blés  prônent  irnsm  ckk  dÎMlte  tpaém  l^arlitwfr  des 
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marchands  et  autres  Élisant  coaimerce  tlo  gi  aiià^  ,  qm  ,  î^ûrs  du 
débit pw  b  I  ■iiiiMBiiKnii  uni  n^'Ti  fait  sui*  h  s  front  n  i  es  par  les 
tj^ijpii  denoi  taménê  j  achètent  les  biës  sur  terre  ou  eu  vcrd , 
irafwrtiitff  mnffhMrni  ' — ^^i^ ^^j^ ,  ^  W|raiiyMii. 
<rt  pif  €«a«y«B te  MBdMt iwiteM  de  toui  1m  gr«M 
ferment  dm»  d«i  f|^eMef»el  owfMiM  dëloiiraé»!  en  forte ^ 
les  niarch(^^  ne  sont  point  garni* ,  i^e  le  peaple  De  fmt  troiifer 
JuUé  pour  sa  pi  u  vision,  et  les  boulangers  pour  Iw  ieMM* 
miOion  journalière  ,  et  eliint  nécessaire  pour  le  hie»  et  le  ee*^ 
iagsnieat  de  nos  «iets,  partieuli^mf*nt  des  pauvres  ,  de  remé- 
dier àdeeabus  û  préynâftrÂibiee  eu  public  et  si  tunti  iires  à  k 
fe^  diiqpoeitiott  des  ordoMiMiee  des  rois  nos  predece^^scurs  : 

▲  ceeeen«es,ete.^mlMseftiiDwpUllqQedeBS  UKitee  lee 
TiUes.paji, terres  et  erif^wiies de  aotre eWisieiice , U  se» 
incessamment  par  nous  edounis  detperiOliMt  de  frébM  f  eepft* 
cité  et  intelligence  qui  feront  le  TÎsitedMIS  les  tilliSf  bewy» 
villages  et  iiameafix  ,  inûme  dans  lesablwyes  ,  cenveas d%ea«nes 
et  de  filles  ,  et  de  toutes  antres  communautés  ,  lii  csserout  procès 
TerM  et  étot  cstîmilif  des  blés  qui  se  trouverouL  tant  ÏhiUv^ 
Ji^m  ]£g  msprinif  et  yeniert ,  qu'en  gerbes  dans  Ks  jauges  , 
dei4aifcsa»iV«sliwti^ii,  et  remettront  lesdit»  procès  verbaux 
etdiet»,  sîgnésel certifiés  tf«tt,€n^e  les  mains  des  iatendiuis  et 
eoiiimissaires  départis  dans  lif  ï*riiiees  da  v^taymm^t 

pour  etic  p  u  eux  envoyés  «wt  wntaûàMmxm  U  ïi^^^ 
par  nous  nommés  pjir  nrréi  de  œjonrd'hui  }  wèBWMm  •  ^ 
eÛetanxcommmmulés ,  aux  particuliers  ,  et  à  toutes  autres per- 
•oaaesi  de  quelque  qualité  et  condiUou  (quelles  soient,  de  foire 
oUTOTtnre  de  lemv  «g^sins ,  ^&m&ts. ,  granges  et  autres  lieux , 
et  de  déclarer  k  i|ttwlild  de  gnéns  baUus  on      ferbe  qin  se 
tnmTem  ea  leur  peiifotr»  à  peiac  de  désebéisiMwe ,  dWudc 
arbitraire  ,  et  de  confimlioii  de»  «raius  |  en  cet  «fM^  fedéola»*- 
tioQ  ne  se  uouve  pas  véritsWe,  et  «tt  ces  T«iJiiJseiit 
pas  conTCuir  de  restimatiuu  de  la  quantité  de  Udqp»lettn 
granges  on  magasins  pourront  contenii-  ,  il  sera  procédé  ^«116 
H#nTeUe  estimatioii,  même  au  mesurai^e,  s^il  est  nécessaire,  à 
lews  Inis  et  dépeiuu  Voulons       chacune  des  i  ommuuautés , 
iMTchands,  labowewrs.et  autre*  personne*  qui  auront  du  blé  en 
leur  possession ,  pulssest  librement  disposer  de  k  moiUé  desdits 
blés ,  soit  pow  leur  piortskm  on  ^ntrement ,  à  condition  d'en* 
vo>ti  i  auu  c  moitié  pour  être  exposée  en  vente  «  à 
cerlaiiie  ^*antité  pai  scmalue,  dans  les  OMTchés  publies  deSTUle* 
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et  bourses  les  plus  Toistn»  ilcs  lit  ux  où  seront  Ir'sdiis  L;raias  , 
magiisiiis  ou  granges  |  pour  y  être  Tendus  au  prix  courant ,  sans 
qu'ils  puissent  les  remportor ,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
fiâm  être*  OrdonaODs  que  pm  lesdits  inteodsos  et  oonunissûres 
'  départis  »  0  sm  déUTré  aux  îii(^  Ofdiiiaires  de  du 
<A  se  tiendront  lesdits  mirdiés  un  éM  des  marchands,  laboa-» 
rears  et  antres  particuliers  des  lieux  circonvoisins  qui  doÎTent 
y  apporter  leurs  grains,  contenant  Ui  quantitt^  qui  s'en  est  trou- 
Tée  chez  chacun  desdits  pai  ticuliers,  et  la  quautUé  qu'il  en  doit 
âtire  porter  à  chaque  marché  pendant  les  mois  d'octobre  ,  no- 
Tembre ,  décembre ,  janvier ,  fémer  9  mars  et  avril ,  à  la  marge 
doqnel  le  greffier  <1esdit8  lieoz  anra  soin  de  marquer  la  quantité- 
qoi  en  am  dté  efEsctaTemnit  apporté  à  duqne  nMrcbë  ,  sans 
que  leedîts  juges  ou  greffier  pussent  exiger ,  pour  raison  de  ce  » 
anonns  droits  de  cenx  qui  ap|)orteront  leur  hlé  audits  marchés  « 
nous  rëserrant  de  pourvoir  à  leur  salaire  ,  aini>à  que  nous  juge- 
rons h  propos.  Et  attendu  quo  ]»liisieui's  particuliers ,  pour  éluder 
nos  ]>0TineF  intentions ,  et  l'effet  de  notre  présente  déclaration, 
ponrroient  exposer  que  le  tout  00  partie*  desdits  grains  anroitot 
été  par  eus  Tendus  à  des  uardhands  on  antres  ;  Tenions  et  or- 
donnons que  lesdites  Tentes  paissent  ètré  exécutées  poar  k  mot- 
tië  seukment  desgndns  qui  se  seront  troorés  dans lesgreniers , 
magasins  ou  granges ,  sans  imfndice  de  la  présents  dédaratios, 
en  exécution  de  laquelle  l'autre  moitié  desdits  grains  sera  portée 
aux  marchés  publics  ,  nonobstnnt  toutes  rentes ,  enarrliemcns  ou 
engagemens ,  sauf  à  ceux  qui  prétendroient  avoir  acquis  ou 
enarrhés  lesdits  grains  »  à  en  reoeroir  le  prix  sur  le  pied  qn'ib 
anront  été  efifectiTement  Tendus  aux  marchés.  Voulons  n6m- 
moinsqne  les  eomnwnaulés  et  les  particuliers  qui  n^nstoîent  dans 
leurs  gremers  on  granges  que  kqnantité  de  blé  nécessaire  pour 
leur  prorieum  et  consommation  pendant  six  mois ,  puissent  les 
retenir  sans  être  obligés  à  en  porter  li  moitié  au  marché,  dont  il 
sera  fait  mention  sur  ïéM  rt  pi  0(  t  s  veri)al  de  visite.  Et  pour 
d'autant  plus  assurer  l'exécution  de  notre  présente  déclaration 
en  &veur  de  nos  sujets,  voulons  qu'à  la  fin  de  chaque  mois  il 
soit  kit  visite  dans  les  lieux  où  se  seront  trouvés  lesdits  blés, 
que  ceux  an  pouvoir  desquels  ib  se  IrouTeront  soient  obligés  de 
déckrer  ce  qu^ibont  kit  de  k quantité qni  se  trouTera  ihantpier  $ 
et  en  cas  qn'ib  n'aient  point  envoyé  dans  les  marchés  publics  la 
quantité  qui  leur  aura  été  prescrite  ,  qu'iis  soient  con  l  inme^  h 
Vamcaik  du  double  du  prix  des  grains  qu'ils  auroient  d&  envoyer 
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aux^îts  mmliét;  ladite  ameocie  applicable  ^  un  tiers  à  notre 
profit  »  un  tien  aa  profit  Al  dénoBCwleiir,  a^ilyena,  etl'aulre 
an  profitdeihôpUwmoa  pwwm  dwliiw  amxwtHnkék  ihinmiia 
ibasmentdfteiiToycrleidiliyét.  SidcMonty  tic. 


i5i8*  —  Ordohnance  portant  défenses  à  tous  les  confiitvs 
et  armoÊeurs  français  de  rançonner  aucitn  bâtiment  chargé  de 
Uis  ,  à  peine  de  perdre  la  rançon  »  çtdsera  confisquéem 

FonUuicbicau  >  3o  septembre  iG^.  (Lebeau  1  1 9 

i5i9*  —  ÉmT  poriani  ^  Paffraneàitsement  des  cendves 
et  rmÊe*  fondhes  outra  Ueu  danâ  tontes  'ies  i/Utes  et  hour^s 
■  /ermégy  tant  pour  les  maùons  ei  hAitage»  tfim  sont  en  ta  c«i»* 

siye  du  roi,  que  pour  ceux  qui  sont  en  la  censive  et  directe  des 
seigneurs* 

FoBtaioeblean  »  leptembra  1^.  (Onl.  34-  4  ^*  9  ^t.  —  Bec  caii«  ^  * 
NéroQ  ytlf  a5o.  )  Heg.  P.  P.  ^  i««  oclobte. 

I 

N**  i520.  —  Edit  qui  ordonne  qu'd  sera  fuliiqué  de  nouv filles 
espaces  (Por  et  cF argent  dan^i  les  monnaies  du  rqjfoume  y  et 
que  les  anciennes  serçnl  réformées»  ^ 

V<nlaÎBBblM»9  ttplabia  lOgS.  (  Bao/cat.  ) 

JA^  i5ai*      Aa&JBT  du  conseil  qui  oblige  d'ensemencer  les 

tefret» 

FonUltièbleni ,  i3  octobre  1693.  (  Arcbiv.  —  Peocbct ,  I ,  ) 

Le  roi  9  ayant  é\é  informé  qne  plusieurs  partîealiers  et  labon* 
renrs,  peu  instraits  que  k  cherté  des  blés  no  paottetqQe  do 
fartifioe  des  marchands  «I  anivea  qoi  Ibutoolnniam^  el4|ttiks 
ont  reodés  pour  en  fiuure  aufOMnter  le  prix ,  ap{»éhaidBnl#en 

manquer ,  et  qu'il  ne  leur  en  restât  pas  suffisamment  après  qo^ils 
auiolcni  ensemencé  leurs  terres,  pour  la  subsistance  de  leurs 
iaioilles  peuilaut  loule  l'année  ,  se  proposoient  de  ne  point  se- 
mer leurs  terres  ;  ce  qui  causeroit  par  la  faite,  non  seulement  la* 
mine  deadita particuliers  et  laboureurs,  nHÎafiBroâlim  prdjodioe 
Gonaidérable  an  pnUîc*  IVaiUeQffa ,  S.  M*-  ayant  recomm  par 
l^esamen  des  procès  wliein  de  iFiaita  qui  eovt  idiea  jotoel» 
lenent  en  exécution  de  la  dAdmtion  dn  5  aepIfnJm  deraiar  9 
qa^îl  y  a  snffisaaament  de  blés  dans  le  royaume,  non  senlemairt 
pour  les  semences  ,  mrjîs  aussi  pour  la  nourri  tare  entière  des 

peuples;  elk  çstime  k  propos  4e  r«s9UCQc  le pubiio  iwe  crainto 
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Phei>pcfios  èÊ  ¥mm¥kmWàm  §  nnmtîSàm  mwên 

ro^al ,  contrôleur  gt-ncral  des  jQnatices  ;  S.  M.  étant  en  son  con- 
seil, enjoint  à  lous  laliourcurs ,  fermiers  et  autres  personnes 
tenant  et  faisant  valoir  Icui'S  terres  par  leurs  mains ,  de  semer 
toutes  cdiks  iffÀ  far  Pusai^  du  pays  et  dea  cantons  doiveul  être 
aeméss ,  et  et;  ^  dans  le  temps  conrenable  ^^wnt  la  natare  des 
f^finâ  et  Poaage  dea  lieul  »  ainsi  qo'il  leur  sera  pbs  particitlià- 
rement  presMlp«rteordMtna(BceB  cpà  êetaot  rendue^  par  les 
sîe«rs  ÎBtesJans  eteoMaiiSiém  ^épaitis  ^antebique  pro^rlnoo. 
AuLremÊiit,  et  à  faute  de  ce  fuire  ,  S*  M»  permet  à  toutes  sortes 
de  personne»  de  les  ensemetieer  ,  movennRut  quoi  ils  en  rccaeiU 
^levont  toiiB  ks  fîuuta ,  sans  ^ili  soieat  tenns  d'en  donner  au- 
cone  part  on  portion  ans  propriétaires  ou  fermiers  desdsies 
terres ,  ni  d^en  payer  ancone  rente  ni  redevance  aux  seiyieiirs 
en  k  ecnsiTe  desyiels  dlate  sont  ^  ni  à  toutes  anifares  personnes 
qui  seroientcrémcières  d^anennes  rentss  foncières  stir  lesdSiee 
IMM*  JtF^gar^des  proprl^Aires  des  terres  possédées  en  com- 
mun ,  et  solidairement  obllgi  s  .mxdites  l'entes  et  redevauccs  , 
ordonne  S.  M.  que  ceux  dfsdils   propriétaires  qwi  voudrouL 
ensemencer  Icsdttes  terres  ,  au  dëÊiut  ou  refus  des  autres  pro- 
pDé|aîres,.soicnt4échnrgd3  dek  solîdaislédiippement  des  rentes 
en  redierances  does  par  lesdites  tewes,  en  paysnt  seulement  leur 
part  et  portion  ;  de  tontes  ksqnelles  rentes  et  redefances  9  tant 
noMes  qae  fdtbrières^  cent  qui  amront  ainsi*  ensemencé  lesdites 
teMs^duneumvuHli  dAshainiifo  jpemt  cette  année  sculemertt ,  sans 
tirera  t  onsequeiice ,  et  ne  pourront  être  augmentés  h  lu  («îUe, 
sous  prétexte  de  oette  miqçmenfnHon  de  l>iens  ou  teneurs  ;  comme' 
aussi  S.  M.  permet  à  toutes  perscmnes  d'emprunter  JeS^ deniers 
qitt^eu»  second  néretsaiwiis  ponr  l'aclmt  des  Mes  dont  ils  amront 

les  terrer,  et  orêommifa» «énH  qai  ks prê* 
«n  fKkmkiffB  .spMal  r  «t  seMst  pfrfflM*  lir mm 
I»  dktiMtini ,  mètm  an  propriëtoife  de  ht 
m  proviendront.  Fait  S.  I^.  défenses 
ibr  toutes  personnes ,  de  quei^pie  qualité  et  condition  qu'elles 
soient,  lie  saisir  aucuns  grains  ,  même  pour  la  taille  et  tous 
autres  deniers  rôyaux ,  jusqu'au  décembre  de  la  présentte^ 
année  ib^i  Enjoints.  M.  auxdits  sieurs  intendhns  et  commis-» 
'départis-,  é^imàrhmÊmàMmâMkm^éâ^ft^^^^ 
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fSîia.  —  Edtt  portant  mpprr.sion  fin  mfjicps  fi^enquéfeufi 
tmmnissaires  tstaminateurs  non  remplis  ;  eréaiion  de  WM^ 
fMwr  0gke9,  <iWH"f  ^utfOv  éi0ii.f  ehoeum  dm  pfiidtÊhiim  f 
ikm  dmm  ékÊtaméBtlwÊlHwgti  m  êéÊéÊkmmtêkê ^  têwmékm 

déùttlianl  leurs  foneêms ,  pférofgmiim  êt  /iw'iO%n. 

Octobte  1693*  (  OelanurM.  ) 

mxamimateurs  dans  les  pféddiauje  ,  huiUiii^eji ,  s^neLÂmistées 
ti  autres  sUgts  roy^ULSf;, 

BF*  i524»  — Arrêt  conseil  qui  dcjcrnl  à  tom  propfîclaij de 
couper  aucun  arb/r  de  futcdè  ,  sans  une  dédaradon  ,  à  peine 
ittunende  et  confiscation* 

9  jiOTemlnre  leffi^ÇCod.  fèn.  dn  eaox  et  IbrèU,  t.  Il  »  p.  i.) 

l535*  —  Asair  du  conseU  porumt  ré^mtnt  f^éadral  poar 
tes  fonoÊtom^  fWÊgf  et  damce  des  mmrêe^  mtemmmw  ii  emm^ 
wàÊÊeàm  mat  wmrmt  m  l\i§micm  és$  §w»  êe  fwi» 

Ycrsaitles  >  5  décembre  i6g3.  (  Rec.  càss.  ) 

Le  roi  aynnt  pr  son  ëdit  da  mois  d'août  1692  »  créé  des  office» 
^coaseiUen  de  m  yiB\eaté^  maires  perpétuels  des  rilles  »  fieux 
et  comanuiawtés  de  son  rojaitne  ;*d'«SiesseiiT8  desdits  oumret  et 
de  conunissaires  eux  revues  dans  les  TÎlIes  et  Ueitx  dPétRpc  par 
antre  ëdit  du  même  mois;  plasiears arrêts  sont  iatervenus  êtt 
cons^gueucc  sur  quelques  (liiferemis  qui  soat  suryeDUS  puur  mi- 
son  (1rs  foDctioDSy  rangs  ^  bonneors  9  préséances ,  droits  et  pré- 
rogatives «ittriJbaées  aoxdits  o/ficee^  particulièrement  dans  ks 
fMradîlé»  de  Bocdcenx ,  Tookiise»  M«atpelUer et  MoataolMui  : 
et  sa  lÊg^nXé  veulanl  régler  les  îomeAom  p  j|^éroytfves»et  iniimi^ 
miés  attrilmées  aaxdits  mainss  t  assesseurs  et  conunissaires,  et 
prévenir  les  contestations  qui  ponrroicnt  naître  en  exécofao» 
desdils  ddîts  et  ni  rèfs  1  nti  \  iix  ,  et  les  ofTioiers  des  villes  et  lieux 
et  ^luti  f's  (.îaiis  Iei»*iilc.s  ^^cnei  al  ili-s.  Ou{  le  rappOi't  du  sieur  Phe- 
iipeaox  de  J^ontckirti  ain  ^  coniâiier  ordijuiire  au  conseil  iro^alf 
eeatrâlm  fénérai  de»  ÛMiices  : 

I  •  Le  rot  en  son  conseil  a  ordonné  et  ordonne  ^pe  lesdits  édits 
.et  «ndledB  eooeeU  seroiEA  eaiécotés  eeloA  ker  fome  et^enesr s 
ce  jfiûsaatjr  ^  toutes  les  nsscmMées  ^caénJei  et9ar<>cvl>^ra 
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cm  4>  polîoe  ck»  vUles  cl  lieax  det  ftfnëraiitëa  de  Bordeaux ,  To«- 
lonie  f  MoB^MUîer  et  Montanban ,  eeront  coBToqoëes  pur  letdits 
maifat  i  ^pî^  e&  «?oîr  èomaé  oononniimlioii  eux  coniiib  > 
lofiqne  le  OM  »e  requem  pes  trop  de  oâérité  »  miiqaelles  ib 

présideront  et  y  auront  voix  dëlibërative ,  mène  à  oellee  qoî 
seront  faites  ponr  les  élections  consulaires. 

2.  Avec  défenses  aux  lieutenans  généraux  des  Kc'nécUaussées 
et  antres  of&ciers  dftiilitflff  villes  et  lieux  royaux  ou  banne  rets , 
de  leur  donner  ponrraieon  de  ce  ancim  trouble  ni  empêchement* 

5.  Sani  que  lee  consuls  desdites  Tflles  et  lieux  poissent  oon- 
Toquer  ancnnes  desdites  assemUées,  mtîs  senlement  donner 
avie  an  maire  de  la  nécasstlé  qn'il  psnt  y  «Toir  de  les  convo- 
quer ,  ce  qu'il  sera  t^nn  de  fiiire  lorsqu'elles  lui  seront  ananime» 
ment  demandées  par  iesdits  consuls. 

4.  Pour  être  les  propositions  faites  dans  ksdltos  assf  niblt'es 
par  lesdits  maires  qui  concluront  sur  la  pluralité  des  sulïrages. 

5«  Gomme  anssi  présideront  lesdits  maires  aux  assemblées 
fai  serait  ftilps  pour  les  adjndîcslMns  des  lefées  des  taîUes  » 
sans  néwMnoins  ^'ils  en  soient  respooMbies,  qii*en  la  niltaie 
forme  et  mam^  cpe  Féloient  oii^eTOit  cens  qui  aatorisoîent 
les  mêmes  délibérations. 

6«  Ans  clôtures  des  comptes  des  admioistratcars  des  deniers 
des  communautés. 

7*  Et  assisteront  à  la  passation  des  baux  à  ferme  y  sans  que  les 
lientenans  généraux  et  antres  officiers  aient  droit  d'assister  anx- 
^tes  cl6tares  de  comptes  et  Imnx  qn*en  qualité  de  princîpanx 
nabitms ,  lorsqu'ils  seront  dépotés  par  lesdiles  communauté* 

8.  Vent  et  entend  sa  Majesté  qne  les  réglemens  fjênémx  Se 
police  et  les  taux  des  denrées  soient  faits  dans  les  liotels  des  villes 
et  maisons  communes  desdites  villes  et  lieux  ,  avec  l'assistance 
des  assesseurs  et  conseil  politique  ou  de  police ,  et  que  Vcxécu- 
iion  desdits  réglemens  appartienne  au  maire  ,  privativement  à 
tous  autres ,  avec  &culté  de  fiûre  toutes  instructions  et  donner 
toutes  ordonnances  provisoires  en  frit  de  poltoe»  le  cas  y 
Miéant* 

9.  Gomme  aussi  recevront  lesdits  maires  le  serment  desdiis 
consuls  ,  assesseurs  ,  gr(^ffiers  ,  et  généralement  de  tous  les  oiE- 
cîers  desdites  villes  et  lieux,  privativement  à  tous  ceux  qui 
avoient  aecoutumé  de  le  recevoir. 

10.  Auquel  cftet  les  visites  qui  étoient  ci-devant  faites  aux 
licuteaani  généraux  des  sénédiaoïiéesi  on  autrea  Officiers  royaux 
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oabaxmerets,  après  la  prestation  fîndît  scnnnnt ,  seront  faites 
an  maire  en  h^ftée  consulaire ,  et  en  la  même  forme  et  manière 
qu'elles  étoient  cî-deraiit  fidtet  anxdiu  officiera ,  saoa  que  letd&|« 
eonnib,  asseaiears ,  proeoreiin d« roi  et  ^eSBtergf  on  antm, 
soient  tenus  de  -prêter  aéeon  seraient  après  eeliii  qni  amm  Hé 
prêté  entre  les  mains  desdits  maires* 

1 1 .  Pourront  pareillement  lesdits  maires  ouvrir  les  lettres  de 
cachet  ou  ordres  de  sa  Majest*^  ,  ou  aatre?^  lettres  et  p.ujuet»,  soit 
qu'ils  soient  adressés  aux  maires  en  seul  y  ou  aux  maires  et  con» 
sols  desdites  Tilles  et  hien  j  sans  néanmoins  qu'ils  poissent  ré- 
pondre è  cens  qai  seront  adressés  aox  maires  el  consuls  qœ 
snÎTant  ce  qui  sera  arrêté  dans  WkML  de  TiIle  sms  lesdits  con- 
snls,  qnP3  sera  loinUe  ans  eommansiiléBdf  Are  anmême  nombre 
«qu'auparavant,  si  hoi\  leur  semble. 

12.  Ordonne  sa  Majesté  qun  les  valets  de  TÎlle  et  autres  ofïi- 
ciers  seront  sous  les  ordres  du  maire  ^  et  ceux  qui  sont  particu- 
lièrement destinés  pour  le  scrrice  des  consuls ,  et  ne  pourront 
s'absenter  sans  la  permission  dudit  maire ,  à  peine  de  destiintioo  / 
de  leurs  cliarges  et  commissions* 

i5.  Et  qn^  dans  les  Heox  oii  fl  n'y  a  ]^oint  dPlifttd  de  tUIe 
ou  maison  connmme ,  les  assemblées  politiques  seront  frites  dans 
les  m  iisons  des  maires  ,  où  seront  pareillement  mis  en  dépdt  les 
papiers  ,  tilr(  s  et  documrns  des  comnmnautcs,  dont  le  maire  aura 
une  det  et  le  grefUer  une  auire  ,  après  qu'il  aura  été  procédé  à 
Tiny  entaire  desdits  papiers  qui  sera  frit  par  les  maires  et  greffier  » 
a«ee  Passistanee  des  consiib)  assesseurs  el  procnreors  én  roi  de 
ladite  communauté* 

i4*  Auront  lesdits  maires  rang  et  séance  aux  tisemblées  des 
états  dans  les  provinces  et  pays  d'états ,  lorsqo^ik  seront  maires 
des  TÎlIes  et  lieux  qui  ont  droit  d'assister. 

i5.  Jouiront  pareillement  des  privilèges  de  noblesse  aux 
termes  de  l'édit  de  leur  création  dans  les  villes  et  lieux  où  il  est 
accordé  aux  écherins,  jurats  et  consuls. 

i6«  Seront  exempts  du  logement  de  gens  de  guèrre,  guet  et 
^de»  dans  les  lieux  de  leur  mairie  on  de  leuArésidencc  ;  et  de 
riBWu' ,  curatelle  y  séquestration,  et  antres  charges  personnelles» 
même  du  service  du  ban  et  arrière-ban ,  et  toutes  contributions 
pour  raison  de  ec  ,  .uitres  néanmoins  que  des  taxes  qui  pourront 
être  faites  à  Tavenlr  pour  rart^iilsifion  descliarcjes  d'inspecteurs, 
trésoriers  ,  ou  autres  officiers  du  biin  et  nn  ièrtî-ban. 

17*  pourront  JMbIs  maires  porter  dans  les  TiUes  9  cbefs  de 
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diooèiei  et  aafref      entrent  tons  les  ans  aux  états  dans  les 
^étBt$  f  des  robes  de  Tcloors  cramoisi ,  ainsi  qtCH  a  été  ci-derant 
pnlS^é  dans  les  occanons  de  cérémonies* 

i6<  dans  les  antres  TiBes,  la  robe  rooge ,  aux  condHiens 
de  l'arrêt  du  20  janvier  dernier ,  ou  les  lîrrëes  consulaires,  ou 
Gierccr  leurs  fouctious  sans  leursdites  livrées. 

19.  Et  porter  Tëpée  ,  quand  ils  seront  <le  la  cjuallte  requise. 

20.  Auront  droit  de  marcher  seuls  à  k  tête  des  édierins  » 
eoBSuls  ou  jurats. 

ai*  £t  de  nommer  les  soldats  de  milice  »  qui  seront  tenus  de 
lenr  oliéir  pour  Texécution  des  ordonnances  de  police  »  ou  antres 
aflbires  imprévues  dans  les  lieux  oti  il  n*y  aura  point  d'ofliciers  ; 
et  dans  ceux  où  il  y  en  aura  ,  les  officiers  seront  tenus  de  leur 
prêter  ajrle  et  niaiu-forte ,  et  de  leur  donner  le  nombre  de  soldats 
nécessaire  pour  rexéentîon  de  leurs  ordres. 

22»  Ordonne  sa  Mnjestd  que  les  causes  des  maires  tant  civiles 
qut  criminelles  seront  traitées'  en  première  instance  dersnt  les  ^ 
foi^  rojaux  les  plus  prodiains  de  leur  domlciie* 

a5.  Et  qu'en  leur  absence  les  fonrtîotts  seront  exercées  par 
les  consuls  soirant  f  ordre  du  tablean. 

24-  Et  celles  des  maires  des  terres  des  seîsçneurs  particuliers 
par  lesdits  seîgiu  urg  qui  les  ont  acquises  ,  ou  par  leurs  officiers , 
à  leur  choix  ,  sinvnnt  h  dit  arrêt       3»  juin  dernier. 

5i5.  Veut  et  entend  sa  Majesté  que  les  maires  allument  tous  les 
ièttz  de  joie  ordinaires  ou  antres,  conformément  audit  édit  de 
Isnr  création ,  arec  fasststance  des  échevins ,  jurats  ^  eonsnis  et 
assesseurs ,  et  antres  officiers  des  hôtels  de  rille  qui  ont  droit  d'y 
assister ,  et  qu'ils  ne  pourront alinmer  lesdits  fsnx  de  joie  après 
ternaire  que  dans  les  lieux  ou  ils  scï  ont ,  suivant  Tusag  * ,  en  pos*> 
session  de  l'.tllumrr  ,  (pù  srrn  rxecaté  même  dans  les  villes  et 
^Itenx  oh  \o%  r  rrî(^siusti(|UL*s  vont  en  procession  allumer  les  feux 
do  joie  ,  auquel  cas  lesdits  maires  allumeront  eonjointenaent  avec 
lesdits  ecclésiastiques. 

iS»  Et  pour  pre venir  les  différends  qui  ponrrotent  survenir 
entre  lesdits  maires  et  les  officiers  des  villes  et  lieux ,  ss  Mni^té 
a  ordonné  et  ordonne  que  les  villes  et  lieux  oh  il  y  aonMes 
juges  royaux  établis  ,  le  juge  on  le  vi^uicr  ,  lorsqu'il  aura  droit 
do  prcreder,  le  juge  préc(5drra  le  îh  iie  à  IVglise  ,  et  par-tout 
ailleurs  oh  le  juge  aura  droit  d'assister  en  ladite  qualité  (!e  juge  , 
et  Ir  u'aire  précédeni  les  autres  olfieiers  de  justice,  sans  qu'il 
puisse  jamaisf  être  précédé  que  par  un  desdils  officiers  qui  aura 
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àroït  de  précéder  le  ju^  ;  de  telLe  laaaière  que  daas  ies  lieux  «à 
lesdits  offiakn  et  itt  confiJs  ont  an  banc  omÊimÊmévm¥é^fimt 
le  juge  rojnl  on  premier  #flki«r  4e  fmtioê  fvi  aaa  dpMl  4^  , 
ftéoéder  U  juge,  em  U  prpuiln  fbot  «  et  «Mil»  h  Mm  teim 
pbetf,  Hm^rhê  le  ttmîf  le»  lalii  oiiBÎar» <t  gixili     h  w»> 

2*].  Et  flans  les  «lulres  lieux  où  k*s  olïiciers  royaux  ont  I^^ir 
baixc  seji  ni-  de  celui  dts  consuls,  lesdits  officiers  auront  leur 
banc  nu  lieu  ie  plus  ëmuy^nt  de  ia  nef,  et  les  maires  et  caamà^ 
de  l'autre  côté,  de  telle  manière  que  la  place  de  maire 
h' fis  de  celle  du  j  âge,  «i  Al  prenier  officier  de  l'oetloi  qui  Mm 
droit  de  précéder  It  î«^,  eti  éeiiii  de  edlle  dai  aelmiaffieiÉMfl 
qui  lere  piorei^ement  olieer  vé  dîne  Im  ^pMf^etiMiw  eit 
entrai  eâfÀnomei  poblîqBm  «à  Us  offieten  de  jusiice  eroîent 
ci-devant  accoutumé  de  faire  un  même  corps  ,  et  de  marcbcr 
avec  les  consuls  ;  sans  iit;jiiinoia«  qu'il  soit  rien  ianoré  k  Vu&a^e 
des  lieux  ou  les  Q/iiciers  de  josticc  marchent  encore  sépar^mettt 
deadiU  coaenk ,  ce  qn'iJs  coAtiauer^t  de  laire  au  même  urdre 
que  ci-deTant ,  et  le  maire  andit  cas  mirdiefm  è  h  iAlê  de  k  |si» 
i»dt  <m  crmsBis» 

^9»  Et  dans  les  lUau  eà  il  a' j  e  qne  des  oAcîeiwliaaMiMi» 
les  niidres  prëoéderoDt  toos  leadtts  oOeklv  tmt  d 
dans  les  antres  assemblées  géoéndes  om  perticufièreSy  et  aorcmt 
icar  banc  dans  le  lieu  le  plus  honorable  de  Li  nef  de  Tc^glisc. 

3o.  Et  sera  toni()ui's  loisihlr  auxJiU  uiairc^  d'avoir  un  ]>anc 
séparé  de  celui  cl  s  officiers  de  justice,  pourvu  qu'il  soit  placé 
en  la  manière  susdite» 

Si«         qa'en  l'absence  desdits  sei^enrs  ^  lesdits*  oflkiers 
pmsentpraidre  séance  dans  k  banc  desdits  «eîgineiirs  poarpfé«> 
edder  tesditi  maires  t  JorfqeebidîUiei^iieQneiirûotdeslim 
particolîers  dans  les  éf^lises* 

Z)2»  A  £iit  et  fait  sa  Majesté  inhibitions  et  défenses  auxdits 
maires  de  permettre  des  d  aiàses  puJdiquesoîi  il  va  des  seigneurs 
particuliers,  qui  en  doimeront  la- peiuiis&ioii ,  to)U|M6  ib  OUt 
accontumé  de  &iru  suivant  les  arrêta  et  ré^iciucai* 

5S»  A  i'eiésifliea  desquels  lesdits  maires  tiendreat  k  main , 
et  conroqeeroiit,  h  rexelusioo  de  tous  autres  ^  les  assemblées 
pomr  les  eooryes  et  Mitm  execeices  publics  ^  ils  distribueront 
les  prix  en  la  manière  accoutumée ,  krsque  k  fonds  f  a  sera  lUt 
par  les  babitau5  des  i  ommunautés. 

^«  Seront  tonus  k$  iu  »iff<i#  de  fiir».'  avertir  les  assesseurs pr 
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général  s ,  p.rtlc  nlières  oo  de  polke ,  auxquelles  ûb  ont  droit 

d'assister  et  d'avoir  voix  JclibërahTC» 

55  Atcc  défenses  aux  maires  ,  échevins ,  confok,  joral», 
^eamëdier  raconeft  affiûres  dcsdites  vîUcs  et  lieux  ,  ni  procéder 
k  la  d&tnrc  des  comptes  sans  la  participation  desdits  assesseurs  , 
et  ailleors  qae  dwis  les  h6teb  des  rilles ,  maisons  con.numns , 
et  lieux  h  cSdertinës,  le  toot  l  pdne  de  nulLté  des  déhbéra- 
lions  et  de  Vamendc  portée  psr  PaFfét  da  consed  du  5o  ]«m 

^^S6?  Ordonne  sa  Maîcslé  ,  confomiAnent  à Parrêldu  iSdttdît 
^oîs  de  juin ,  que  cenx  c[ui  auront  les  premiers  pr«lë  sermeilt 
desdites  charges  ^assesseurs  rempliront  successivement  les 
charges  àm premiers  consuls,  ëcherins  ou  jurats ,  pnvaûvement 
d  à  Pcxdosîon  de  tous  autres. 

5n.  Et  que  cenx  quiauronlles  derniers  piété  serment  dcsdites 
cliargesdWesseors  feront  en  Pakeencedesproi^^ 
et  communautés ,  toutes  les  fonctions  à  cox  attrilraées,  el  pi«- 
céderont  lesdits  procureurs.  ' 

58.  Et  oue,  lorsqu'il  y  aura  contestation  pour  la  prestation  da 
flCrmênt  entre  lesdits  assesseurs  ,  ceux  qui  auront  exercé  des 
cboraes  publiques  soient  préférés  aux  autres  snivnut  la  préémi- 
nen<^  deschai^s  entre  eux ,  et  quand  ils  n'am ont  exerce  aucunes 
charges  ,  les  rangp  seront  réglés  slMTant  les  professions  qu  ils 
exerceront ,  et  lorsquHls  seront  d'une  même  profession  ou  égde» 

par  leur  âge.         •  '  '  , 

59.  Ordonne  sa  Majesté  que  la  revue  deç  troupes  qui  passeront 
par  les  viUcs  et  lieux  sera  faite  par  les  maires  et  consuls ,  con- 
jointement aTCC  le  commis«;airo  aux  revues,  au<|ucl  effet  lesdils 
maires»  ou  èn  leur  oLscncc  les  premiers  échevins  ,  jur  »ts  ou 
consuls ,  seront  tenus  de  faire  avertir  le  commissaire  du  passage 
des  troupes  par  le  fcretter  de  U  communauté. 

40.  Et  que  le  logement  sera  fidt  dons  Ph4td  de  tifle  par  le 
maire  et  le  commissaire  senlhnent.  '       ^      1  ^ 

41.  Anqurî  loç^ement  pourront  n<$anmoins  asnsler  les  édie- 
vins,  consuU  ou  jurats ,  pour  prendre  garde  si  ony  obs«nre  le 
contrôle  des  habitans,  ou  s'il  y  a  des  exemptons  indûment 
accordées,  dont  iU  seront  tenus  de  donner  avis  aux  commi^res 
départis  dans  les  proTinccs.  .  ,    .  a 

Sauf  et  excepté  dans  les  tiUes  et  Ucux  ou  U  cburg^  de 
commissaire  aura  été  açquîse  par  le  maire ,  an^el  cas  le  pre- 
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mier  édieno ,  junit  oo  consul ,  somnl  Perdre  du  taUsan ,  fera 
le  logement  coDjoÎDtcmcnt  avec  le  maire  et  en  cas  de  plainte 

ou  surcharge  de  quelqu'un  df  s  haJilt  uis  à  raison  du  logement. 

45.  Le  maire  ne  pourra  ,  sans  li  ])articipatioa  du  conunia- 
saire^  changer  le  logement  ^  pourra  néanmoius  ledit  maire  potir« 
TOÎr  par  provision  à  h  surcharge  datdits  habitant ,  lorsqpi'eUq 
ne  sera  point  eonsîdérahle,  à  ht  charge  d^en  €ûre  menfien  dana 
le  contrôle  pour  y  toe  poorm  an  premier'  logement  afec  le 
conuniaaaire* 

44-  Enjoint  sa  Majesté  aux  mairts  et  consuls  des  villes  et 
lieux  ,  de  faire ,  conioinlemtiiit  avec  le  ronmiiss<iirr  ,  ie  coulrûle 
de  tous  les  haLilans  sujets  aux  logeiiir  us  des  gens  de  guerre,  et 
^observer  exactement  le  tour  àtxd'ii  cofArôle  ^  qui  sera  affiché 
en  placard  dians  les  hôtels  de  ville  et  maisons  communes ,  afin 
^pe  tons  les  habitans  en  poissent  aroir  connoissanoe  »  avec  dé* 
fimsea  anzdita  maires  et  coinmissaires  d'y  contrerenir  à  peine 
d'interdiction  de  leurs  charges  ^  et  de  dommages  et  întéréû  des 
hai)itaTis. 

45.  Veut  et  entend  sa  Majesté  que  les  commissaires  ordinaires 
des  guerres  paissent  assister  aux  revues  et  logemens  dans  ks 
lienx  de  leur  résidence*  1 

46*  £t  q^e  les  commîftiaires  anx,  revues  aient  rang  et  séance 
lyrès  les  assesseurs  delà  première  échelle,  suivant  Fordre  4e 
leor  réception  entr'eaz*  , 

47*  £t  jooîrotit  lesdits  maires ,  assesseurs  et  commissaires, 
de  tous  lus  autres  privilèges ,  exemptions  et  avantages  à  cujt 
attribués  par  lesdits  édita  de  leurs  créations ,  et  pat*  ic^ts  arrêts 
||n  conseil. 

* 

Ho  iSaS*  — «  Éarr  porumi  ipue  kfdùenimin,  ^topHAaù^  et 
pêtiett€un  deê  fiâr,  mtiénuemem ,  sfc.,  qui  justifieront  dâ$ 

titres  de  propriété'  ou  de^  faits  de  possession  rnîtérieturs  am 
a\'ril  i566,  y  sewnt  mnintenm  en  paynnt  une  année  île 
rc^'cnu'  ,  on  le  vingticnuj  de  la  valeur  des  biens;  et  ceux  q\d 
ne  Jjmai  pas  ces  justifications ,  en  payant  deux  années^  de 
revenus ,ouie  dixième  deiavalw* 

Versailles ,  décembre  1693.  (Bee.  eau.  —  Néroit ,  II9  oSi.  )  Rcg.  P.  P. , 

iS  diceittbfe» 

PRÉAMBULE. 

LOUIS,  eUs*      driîil  4^  propriété  que  nonsAfPn» 

T.  IV   DU  AàONfi.  '4 
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les  Aanves  tt  1 1  vi^rp<;  navî^^nbles  de  notre  royaume ,  Ami  iiiooib* 
lnlnHmniint  ébibli  par  les  lob  de  Pètat ,  comme  une  soite  et  mie 
jWpettdittee  nécessaire  de  notre  Boareraineté  »  les  rois  nqs  prédé» 
cesseorf  etnoQs  »  avons  delen^  en  temps  ordonné  des  rccheidies 

des  îles  et  crëmens  qttî  «*y  sont  formés,  des  Mlimens  et  édifices 
qnî  s'y  sont  faits ,  et  des  péages  ,  ponts  ,  passnt^es  ,  Lacs  ,  ba- 
teaux ,  moulins ,  pêches  et  autres  droits  qui  s'y  }u  rçoirent ,  et 
^i  now  appartiennent  m  même  titre  ;  et  pour  cet  effet  nous 
«vions  par  notre  dëckration  du  mois  d'avril  166B  ordonné  que 
les  possesseurs  et  délenlemrs  desdîls  btens  et  droits  qui  jnslifie* 
MiieBl  nne  |iniiso<|linii  f  rnfmnliT  »  j  seroient  maintieniis  en  noni 
payant  par  cliaooi4i^  uir  forme  de  snrcens  eti^derance  ftineièwf 
le  vingtième  dn  révasti  annuel  desdîts  biens  et  droits  ;  et  à 
régard  de  ceux  qui  iic  poui  roient  justifier  une  possession  ren- 
tenaire  ,  qu'ils  en  seroient  privés,  et  lesdils  hic ns  réunis  à  notre 
domaine  ^  et  en&n  sui^  les  remontrances  qui  nous  furent  faites  par 
quelques  propriétsires  desdits  biens  ,  qni  prétendirent  que  la 
propriété  leur  en  ayant  été  légitimement  acquise,  et  par  ka 
ibnnés  prescrites  psrnos  ordonnantes  9  ils  ne  dévoient  pas  Itra 
Stt|els  au  paiement  éé  ladite  redevance  ^  bous  cettAnnÉBies  pure* 
ment  et  simplement  par  notre  déclaration  du  mois  d'avril  i(>83 
ceux  qui  posscMoient  desdits  biens  et  droits  en  vertu  de  titres  de 
propriété  authenti(jue  faits  avec  If  s  rois  nos  pr^dc^cosspnrs  ?ivant 
l'année  i566.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  rapportcroient  sei|iemeat 
des  titres  de  possession  avant  ladite  année  lô^ ,  nous  1rs  con- 
firmâmes pareillement  en  nons  payant  annuellement  le  vingtièm» 
dn  rereni^anAnel  desdits  droits;  et  quant  à  ceux  qui  no  pomv 
roient  justifier  ni  propriété  ni  possessîoii  valable  arant  kditf 
année  i566,  nous  ordonnâmes  la  réunion  h  notre  dotnaine  des- 
dits biens  et  droits  ,  avec  restitution  de  fruits  d(  puis  vingt-neuf 
années.  Mais  la  plupart  de  s  |io.ss(;ss(  urs  et  détenteurs  n'ayant  pu 
rapporter  des  titres  conformémeoi  à  iadito  dëciaratioa,  non 
seulement  à  cause  des  changemens  qni  sent  arrrréa  dans  lesdits 
*  liiens  y  mais  parce  que  la  plupsrt  sont  usurpés  ;etnos  sujets  des 
pgqvinses  de  Lan^iedoc  et  de  Bretogbe  nous  ayant  iût  eapplier 
de  nous  rel&cber  de  la  rigueur  àb  ladite  dédaration^nousauriens 
par  deux  fléclarations  des  mois  d'avril  1686  et  août  1689 ,  con« 
firmé  tous  les  possesseurs  et  détcnteiu  s  desdites  îles  et  crémens , 
à  la  charge  de  nous  payer  par  iornic  de  deniers  d'entrée  les  sommes 
compris^  dans  les  rôles  arrêtés  en  notre  conseil ,  et  outre  un 
Profit  de  dmmpart  ^  ainsi  ^e  U  cobtseiiuent  pHis  au  loug  l^idltes 
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BorcnEr.\T,  cnAVc  ,  r.\RDE  des  5ce\î;x.  —  jaxviEr  l(^<)^^.  îtt 
d^larotions  ,  s^ïnf^  crux  qui  voadroienl  «^ontrnir  \ewn  titnê 
Volailles ,  aux  tenues  de  la  déclaration  de  ,  d'ea  fiif  h^ar 
déclaration  ;  tstvn  cas  qa'ils  te  tfOBvaiml  mi  iMMiéi  9  le»** 
dite*  îles  serotent  réonies  et  les  possesseurs  cmufamiiés  à  la  m- 
UtatUm  des  fruits  depuis  Tingt^neof  années  ;  H  •yinl  reconnii 
|Mr  les  |wmtsmtcs  qui  ont  été  Alites ,  tant  en  Lafigu^doc  et  Bre^ 
tagQc  en  cons^cpicnoe  c!es<îîf*»«  deux  déclarations  ,  qno  drsns  les 
aatres  provinrr's  rn  ronsf^'(pM  tu  c  de  In  déclaration  do  i685, 
qu'il  r\p  troutoit  presqur  nu(  un  <îcsdifs  détrntpfirs  qui  pût  rap- 
porter des  titres coatoruies  à  ladite  décinration  y  nous  ayons  jugé 
à  propos ,  pour  tcrmiiMr  eniièresaettt  cette  redisivvllt ,  um 
lemcnt  à  Véfgud  desdHcs  ttes  •!  crénent  dans  Jet  proTÎaces  oà 
elle  n'a  point  encore  été  finie*  Inais  à  Vé^à  de  tons  las  Mik«s 
biens  et  droits  compris  dans  les  déclarations  de  1668  et  iBèB 
qui  n*on  t  point  été  compris  dans  les  dédarations  de  1686  et  16B9 
ftites  pour  le  Lan!:;ru  (loc  et  pour  la  BrcLagne,  dVn  assurer  l.i 
possession  auxfîifs  possesseurs  et  détenteurs,  même  celle  des 
sei^curs  qui  oat  lesdîts  biens  et  droits  dans  leur  directe  ;  comme 
aasBÎ  d^aflfranchir  desdits  chamports  et  rodevaneaa  ananallni  lao» 
dits  Ima  ^  s^en  tronToni  cbargia*  4  oea  asaaw»  alDk 

1627.  —  Déclaration  portant  que  les  maiMons  de  FtrsaiUes 

nr  seront  stifettes  à  nucune  hypothèque  ,  et  ne  pOUfTOrU  étft 
ioiiUs  et  adjugées  que  pour  dettes  privile'gi^es, 

YenaiUei  1 3o  d^cenibie  1693.  (  Arcbiv.  ) 

iSad.  —  ÉniT  portant  révocation  ée»  lettres  de  réHabtUîatîon 

de  noblesse. 

m 

Venailies  f  décembre  1693.  (  Archir.  ) 

iSa^i  — *  kuAr  du  eonmH  smma  dis  r^jtoifiil  /w^r  <wiy 

•  les  chirurgiens  du  royaume, 

VeriaiUes ,  5  )anvier  1694.  (Bec.  Cous.  d'éiaU  ) 

N<>  i55o.  ^^VTTBMS'^VATmm  portant  permission  éPétiélir  tuie 

manufacture  d^aeier. 

Ycrniliexi  19  janvier  1094*  (       caM.—  ficc  Omê*  d'état. } 

V  i53i.  '^AMÈÈrdn  eomeUmdn  do  IstirBê^paientÊS  ourfédU 
stnoéi  1693,  porumt  {fws  les  mtàroê  eoswwpsêromi  essêb  è 
¥  exclusion  des  seigneurs  ^  et  présideront  les  assemblées  gétsétûlu 
et  pariieuUères  des  kabit(ms  des  \^Ules ,  lieux  et  conununasiSéo» 

VertaiUef.  19  îanTier  1694.  C  Arcki?.  — *  fiac.  cass.  ^  Bec.  Cons.  iPéUt.  ) 

i4. 
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912  lOtnS  XIV. 

ff»  iSSau  —  Atlfa  dm  emted  f»'  reOpe  la  propfiMtei  àe 
renttt  w  fhM  de  viBe  de  lapre$cr^tim  de  2  ans  pour  U 
réclamation  des  arrérages  et  la  fixe  à  V av  enir  à  5  an^, 

YentOlet^  96  ianvior  1694.  (  Ai^. } 

If«  1 555. —Déclaration  portant  que  les  (jtiatre  officiers  de 
Pofuiraulc  rouîioUront  de<:  junlières  civiles  cL  criminelles  men- 
tionnées en  ordonnance  d^aoûl  1681 ,  et  des  cas  qui  pourront 
amver  mr  la  mar,  les  ports,  havres  et  rivages,  et  SÊtr  les 
optais,  mime  entine  penomtes  privées* 

Venaiile» ,  iii  janvier  1691^.  (Ord.  ^.  4  T. ,  294.  —  AitliSv.     Valm  ,  ï  , 

SS.  )  Reg.  à  PAmirauLc  ,  mars. 

*  li** .  i554«  *«-  EÉ6LEIISIIT  concemani  les  vaisseaux  neutres, 

Vertsillet,  17  février  1694.  (Lcbcau;  I  y  188.) 

Sé  M*  étant  informée  qu'au  pi^ndjce  de  tontes  les  précantîaas 
qne  prennent  les  prinoes  nentres  pour  empêcher  que  les  ennenûi 
de  Ift  France  ne  se  serrent  de  leurs  hennièree  et  de  lenrs  psss^ 
,  ports  poigr  OOnlinner  librement  lenr  oommeree  et  se  mettre  à 

eourert  des  amateurs  français ,  il  s'y  commet  foumellemenî 
beaucoup  d'abus,  auxquels  il  est  ndcessaire  de;  pourvoir  pour 
soutenir  la  ronr&c,  roinpn;  rutiricment,  s'il  se  peut,  le  com- 
merce des  ennemis ,  faciliter  celui  des  alliés ,  et  assurer  en  même 
temps  les  ëg^ds  dos  à  leurs  pavillons  et  à  leurs  patentes;  S*  M* 
A  mdonné  et  ordonne  ce  qni  suit  :  • 

Aet*  u  Qu'on  aura  aucun  égard  aux  passeports  des  prinoes 
nentres  auxquds  ceux  qui  les  auront  obtenu  se  trouveront  avoir 
contrevenu,  et  que  ces  vaisseonz  seront  conitdMs  comme  étant 

saus aveu. 

3.  Qu'un  même  passeport  ne  pourra  servir  que  pour  un  seul 
voyage.  • 

5.  Que  les  passeports  seront  considérés  comme  nuls  quand 
il  y  aura  preuve  que  le  navire  pour  lequel  ib  sont  expédiés, 
n'étoit  alors  dans^aucun  des  ports  du  prince  qni  Pu  accordi^» 

4*  Que  tout  vaissseau  qui  sera  de  fobrique  ennemie  ou  qui 
anra  eu  originairement  un  propriétaire  ennemi  ^  ne  pourra  être 
censé  neutre ,  s'il  n'en  a  c'té  Tait  une  vente  par  devaut  les  ofllciers 
publics  qui  doivent  passer  cotre  sorte  d'acte  ,  rt  si  cette  vente  no 
se  trouve  à  bord,  et  n'est  soutenue  d'un  pouvoir  authentique 
donné  par  le  premier  propriétaire,  lorsqu'il  ne  vend  pas  loi- 
même* 
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■ov'cBgiàTA  tnmc,  ùlM  dxs  sccidx.  *—  mâas'i694*  aii 
S«  Qwelcf  oottnoiageaiBns'tronYés  >  bcrd,  non  aigoéii  seront 
niàe  et  recréés  eeiniBe  des  aeles  mfefmes* 

Vent  S.  M.  que  le  présent  règlement  sorte  son  filetn  et  entier 

effet  pour  les  prises  faites  ci-devitnl  et  (jui  pourront  être  faites 
dans  la  suile,  et  enjoint  aux  sieurs  commissaires  nommes  pour 
le  iof^ement  des  jprises  de  teoir  la  main  à  son  exécution* 

.    ■  •  ^  j 

■ 

i555*  Éur  contenant  ri^kmtnt  pour  Faâmùdttradon  de  la 
jusdee  au  parlent^  de  Betancon  >  en  69  artieles* 

Yersailles  >  février  16^  (  Bsc.  Éd.  P.  Bcmaçou»     3^1.  ).  . 

i556.    LBanns-Pimms  portant  régkmau  sur  Im  eom^ 

munauié  dt  Saint^Çyr,    .  ^ 

VersaakSy  anars  1694.  (OrU.  34.  4  V.  3o5.  —  Bt«.cau.—  Aichîv.) 

fieg.  P.  P.  ;  ^  mars. 

LOVIS9  Par  nos  lettres^tentes  dn  mots  de  jnin  i6|i 
portant  la  fondation  de  notre  maison  et  connnnnanté  de  Saint* 
Loois  à  Saint-Cjr ,  nons  nous  sommes  exfiressément  résenré  la 

ûicalte  d'en  expliquer  ics  urliclcs  ,  si  ,  par  la  suite  du  temps  ,  * 
nous  le  li'ouvions  nécessaire,  li^l  parce  (pie  nous  avons  depuis 
reconnu  par  expérience  que  le  nombre  de  Ircutc-iiix  dames  piw 
nous  fondées  n'étoit  pas  suiEsant  pour  remplir  les  charges  de  la 
maison,  et  vaquer  à  l'instruction  des  deux  cent  cinquante  penfres 
damoiseUes  dî'extraction  noble  ^  qu'une  si  f;rande  et  nombreuse 
conmwmanté  uTOit  besoin  de  pins  de  yingt-quatre  sœurs  oon- 
Torses  pour  son  service  5  qi^il  étoit  k  propoe  d^en  elienger  fins» 
tîtnt  séculier  en  régulier  dé  l'ordre  de  Snîat-Augustin  ;  de 
t(c'cli<iri:;cr  la  communauté  de  tliire  dire  tous  les  dimanches  et 
fêtes  uue  iiiesst]  Uaute  ,  et  qu'il  y  a  voit  quel<{ucs  autres  arlîclcs 
sur  lesquels  il  étoit  nécessaire  dVxpUquer  plus  particulièrement 
notre  intention;  désirant  préTenir  toutes  les  difficultés  qui  ponr- 
roient  naître  sor  l'exécution  de.  notre  fondation  »  nous  aTOni 
résoin  de  fiûre  sor  ce  k  dédnration  denotroToIonté ,  et  en  mime 
temps  de  pourroir  à  Fadministration  dn  rerenn  temporel  do 
notredîte  maison  par  le  règlement  particulier  que  nous  avons 
réservé  dv.  i  lirc  lors  de  son  érectiou  ,  et  que  nous  voulons  être 
observe  à  perpétuité  par  In  supt  rieare  et  par  les  dames,  ensemble 
par  ceux  qui,  composeront  leur  conseil*  A  ces  causes }  etc. ,  avons 
décLiré  ce  qpi  ensuit  : 

i«  Vonloiis  que  le  nombre  de  trcnte-six  dames  et  de  vingt- 

ipÊtt^9fmBQmf9n9B  f  imitmikm  hmsBsondeSnBlrLoiiiei 
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puisse  être  aogmcnlrf  iusqti'à  f]«im^agt ,  M  Cil  jogë  B^ees- 
fwire  pnr  Ir  sirur  o\L'que  de  Chirlre» ,  far  ki  rt^qnisition  è^ht 
supérieure  de  lîr  communauté,  à  laqtiolle  nous  laissons  la  liberté 
^ n'aug^it'uter  cjue  ic  nombre  des  tlamei^  ou  relui  des  sœurs ,  on 
d'vagnMDlBr  Vmm  et  Fanfare  en  teOe  proporlioa  ei  ainai  ^'ii  sera 
jo^é  à  propos  for  Mit  «mr  éi éqoe  »  poom  qne  le  nombrr* , 
imt  des  dunes  qoe  des  seanrs  Donrerses  y  n'ezoède  pas  oeLoi  de 
^patra-TÎngt* 

2.  Vacatiou  arrivant  par  la  BBOrt  ^  Vkarnf^ y  eoliréoeii  rdî- 
gion  ou  autrement ,  des  pinces  que  uous  avons  fondées  de  deux 
cent  cinquante  danioiseUcs  dVxfrnrfion  noble,  notre  volonté 
et  tetention  est  que  ladite  place  demeure  réservée  et  affectée  à 
une  damoiseile  qui  soit  pauvre  i  et  qae  les  père  et  mère  ne  pour- 
ràml  éetee  «don  «a  cooditioii ,  sans  qt^wtre  qi^ane  de  ûdile 
qualité  en  puisse  être  pointe. 

Voulons  qws  eeux  qui  nous  dstHModsiPOiiC  ei«opi^s  vnc 
place  vacante  de  damoiseile,  nous  présenteront  un  placet ,  cou-» 
tenant  le  jioui  cJc  (  <  lie  pour  laquelle  ils  postuleront,  celui  àe 
*  ses  père  et  mère,  son  âge  ,  le  lieu  de  sa  naissance  ,  et  los  <*m- 
plois  de  son  père  daus  nos  armées ,  si  aocsns  il  y  a»  en  rap- 
porteront l'extrati  de  liaptflBaB  de  ladito  danoieelle,  dènenteirpi^ 
dté  par  loycflhr  oomaiTateur  des  regwtrsg  ds  bwptèaae^  opoert?- 
fi^par  le  jl^  rogFaI  duUou  oàltm'jcftaiinipolitdnAiliK;  rappop* 
«eroBl  pareiUemenluiiieeHifait  do  lap— frotéde  ladite  damei- 
selle ,  attesté  par  l'évêque  diocésain  et  en  cas  qnc  nous  trouvions 
à  propos  de  leur  accorder  la  place  ,  f^ei  a  Indlte  (!nmoi selle  tenue 
dcse présenter  N  la  supérieure  de  la  maison  ,  pour  être  examinée 
par  son  ^rdre  p  et  ooimoâtre  a'il  n'y  a  point  de  défeut  ni  d'in* 
fimité  en  s%  ponomo  y  qpi  puissent  Fempédier  d'être  reçue  t 
Ols*iiiios^eiitrovfepokity  dksemadttisoilittresesprettm 
de  aolilssao  dovSRt  le  f^énéalofist»  qv  sera  wmméh  cet  eflirl 
ptr  bs  danaes  do  Saâat^Louis,  par  donrfit  lequel  ils  fustifieront 
une  possession  de  noblesse  au  moins  de  cent  quarante  ans.  Lco 
preuves  faites  et  les  litres  nis  et  ciiaroïnés  par  le  ^én^logistey 
il  les  remettra  au  conseille  £  d'état  par  nous  commis  pour  la  direc- 
tion du  temporel  de  la  luaiâon ,  lequel  uotts  en  fera  ensuite  son 
xifport;  et  si,  parlen^povtqni  noos  sera  par  lùl.ftits  âonsls 
jn^poss  do laqwdilé  requise  pur  hirt  Sde  née  léttras  de  fi>A- 
dation  y  pour  entrer  dans  k  maison ,  notes  ordotttteteitt  q«e 
le  ]>r«?ot  de  doa  de  ladite  ^^e  lui  soit  expédié. 
4«Di^<il<U04àjS^  Lûutikâ  i^i  eYtiâde  doud'MUt^uiie^desditeâ  deux  eottl 
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ciaquanto  places  qui  pourroieni  être  ci-aprèi  expédiés ,  coaire 
«t  an  préjudice  été  diipot itiona  poiiéet  fttf  hê  étUK  urtictii 

tyoBi  droit  4ll 

tMMMer  p«r  les  fbsditiMM  im  aliba jet  et  intm  monMtèrei 

<fe  fill<  f;  ,  seront  dorénavant  réstryees  et  affectées  préfcraJile- 
itïeaL  à  toutes  i Titres  ,  ronnnr»  ttous  le^  réservons  et  nffectons 
par  ces  présentes,  aux  danioisciieâ  qui  auront  été  élevées  daiw 
héiie  autÎMa  et  ^  seront  appelées  à  la  reiigiOB.  Voulons  qœ 
TacatioBt  enmmnt  >  les  ftnmtitfM  leur  eft  aeient  expédMeSf 
^  ^*en  Terta  ^îoeiei  éOee  y  aosent  Mçses  giMileiiieiit  «t  ^« 
mméot^Ei  à  rëpra 4e mBm  qui  «Wentpti  4e  ¥»cMliB> 
nous  assignerons  vm  fonds  certain,  dont  le  icieeai  sêM  dertM 
pour  lej  établir  par  mariage  ou  auUciucnt,  et  cependant  il  leuy 
sem  |)oui*vu  coulurmément  à  I  nrt.  2  de  notr<'  fontlation. 

6.  L'application  continneile  que  les  fiâmes  doiTent  avoir 
feur  l'édoentioB  et  Ilnstnietion  des  dneîieMee  »  fiaient  nne  dee 
feinc^es  pertiee  de  aetev  fondelMNi  »  notti  lat  eimte  dbpe»» 
•te  et  iliniimuni  de  imtm  eéMiter  des  mesiee  heelee  deait  . 
MBWi  les  e^netti  ébnpgéee  fnr  Vei^  t9  de  stotre  itpndKtfiott  « 
nom  Tenions  être  entfoielé  pMT  le  enrfilne* 

7.  Et  considérant  Papplieation  que  la  dame  de  Maîntenon 
donne  joiimeU''inent  à 'rëtab  lissrnienl  de  noti  e  maison  de  Saint» 
jLoais ,  nous  ,  eu  confirtnant  notre  brevet  du  i5  juin  t686, 
éédorons  4{«e  neeis  in  Ému  eooordé  et  eccerdmts  par  ces 
présentes  (  comine  nne  charge  expreese  de  noire  IbttdittM) 
qtt^€0e  joniase  se  -rie  dnnnt  de  f ei^perlement  que  um  éfù^ 
fiiit  tîonsh'uîw  dans  netredtle  iMison  ^  ponr  seti  logement  9  ^H» 
te!  au  I  re  qu'elle  voudra  choisri  ;  q  u'elle  ,  les  personnes  qui  entr^ 
ront  fi  sa  suite  ?n  dedans  de  ia  clôture ,  et  <  f-nx  do  son  train  qui 
seront  au  dehors,  soient  nourris,  logés  et  entretenus  ,  tant 
qa'tl  lai  plaira  ,  aax  dépens  de  noire  iandetien*  Vouions  qno,, 
yenr  fiûre  eftiseifei'  les  réglouens  oonteme  en  née  lettrée  de 
CtMifleCion  et  ès  pv€iCBilesy  ledite  dnne  ^^^sm  ^  denstielveineiL 
eonet  conmnnsfnté  9  des  pré^ninences  y  lieunenrs  9  pidrogetiTee  p 
antorîté  et  vîtreetion  nécessaires ,  et  tels  qnfflb  peurènt  appar- 
tenir à  un  ^Oiifi.itcur. 

8.  Et  de:  irniif  pourvoir  à  l'niîmînislrnhon  tlu  (emporel  de  In 
maison  de  Suint-Louis  et  à  la  conservation  des  biens  dont  nous 
IViTOni  dotée  ^  nons  ayons  établi  et  étabitsaons  par  ces  présentes 
nn  eoneeii  rég^qne  memstWew'tUe  eôttpoié  de  IHm  de  not 
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mÊéê  (A  §km  oaueiUeM  ordinaires  en  notre  conteil  d^t  i 
qui  wfm  commit  par  now  et  nos  sucoemeursrois ,  d'un  ancien 
avbcat  en  notre  comr  de  purlemeni  de  Parâ ,  et  dPun  intendant 
de  ladite  maison ,  qui  seront  choisis  par  la  stKpërienre  et  le* 

dames  Je  sou  <jons(^'il  ;  Icqiu'l  eoui^eii  s'assemblera  une  lois  la 
semaine  ,  et  plus  souveut  s'il  (  st  nécessaire ,  dans  la  maison  du. 
conseiUer  en  notre  conseil  par  nous  commis.  Dérogeons  pour* 
rn  rnflii d  I  l'art,  i  la  de  Tordonnaiiee  de  Blois ,  et  antres  or- 
danmimins  dee  ma  nos  pnédëeesaenrs  9  portant  défenses  à  nos 
oflioiers  de  prendre  aoin  dea  ai&ires  des  conunnnanlés. 

9.  Yoolms  que  le  sieur 'dfèqne  de  CSiarIres,  lorsqn'il  se  troa- 
Tem  à  Paris ,  puisse  assister  audit  conseil  toutes  les  fois  qu'il  le 
jugera  à  propos. 

10.  Le  conseil  par  nous  établi  aura  rinspcctioii  générale  sur 
ladmiiiistration  du  temporel  de  la  maison  de  Saint-Louis ,  et  à 
cet  efifet  l'intendant  y  rendra  compte  de  toutes  les  af&ires  et  de 
l'esémtMMà  des  rëHilnlions  qni  anront  été  prises.  Venions  qoe 
Imditis-  danes  ne  puissent  intenter  ni  poursuivre  anenn  proeès, 
transiger ,  compromettre ,  passer  ni  résoudre  les  Imnix  è  ferme 
ou  à  loyer  dt' s  inaisonîî,  terres  et  seigneuries  (|uien  dépendent, 
ûccordei  aux  tcrnùers  des  diminutions  ou  remises  excédant  le 
yingtième  du  prix  des  baux,  arrêter  des  devis  et  passer  des  marches 

réparations  et  hAlimens  an  dessus  de  cent  cinquante 
S)  reoefoirdes  cantioas,  acquitter  des  principaux  de  dettes, 
ul  psmer  anouas  actes  iinportans  sans  Pavis  par  écrit  dudit  oon- 
•aâ^àpiiiiedeiMinité. 

it«  L'intendant  de  ladite  maison  sera  tenu  de  visiter  une  fois 
par  chacnne  amiée  ca  L»  saison  la  plus  convenable,  les  terres, 
bois,  fermes  et  bâtimcns  <{ui  en  dépendent ,  pour  en  (  onnoitrc 
Tétat ,  les  dégradations  ,  ruines  et  autres  accidens qui  pourvoient 
y  être  arrivés,  ensemble  la  conduite  des  officiers  et  autres  pré- 
jposés  sur  les  lien3C|mâme|  en  cas  de  rupture  de  diaussées  et  autres 
■emblâWes^il  se  transportera  extraordinairement  sur  les  lieux,  si 
k  si^énettreet  son  conseil  ne  fogent  plus  à  propos  d'y  envoyer 
une  autre  personne  intelligente  et  expérimentée ,  pour,  après 
que  lo  procès  verbal  qui  sera  fait  par  ledil  intendant  ou  autre  à 
ce  commis,  aura  éfc  l  apporlé  et  examiné  dans  le  conseil  par  nous 
établi ,  y  être  par  l'avis  dudit  conseil  pourvu  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra*  Pourra  néanmoins  ledit  intendant  on  autre  commis ,  en 
cas  de  nécessité  ur^nte ,  donner  des  ordres  on  passer  sur  les 
lieux  des  nwehéBjusqc^à  la  immd^  centcinqemteHfm. 
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12*  Les  liauX  à  ferme  ou  à  loyer  des  terres,  seigneuries  et 
autres  biens  dcpendans  de  la  maison  do  Saint-Louis ,  et  les  Imux 
des  réparations ,  Lâtimens  ou  autres  ouvrages ,  seront  ptsses  par 
la  supérieure  et  les  dames  de  son  conseil  assemblées  au  parloir  ; 
et,  pour  y  parvenir ,  il  sera  dressé  des  afûcbes  pour  les  baux  à 
ferme,  et  des  droits  pour  les  adjudications  des  ouvrages,  pour, 
a()rès  q[uc  les  publications  en  auront  été  laites  à  Paris  et  sur  les 
lieux ,  être  les  enchères  ou  moins  dites ,  reçues  par  les  officiers 
de  la  justice  ordinaire  desdits  lieux,  qui  en  donneront  simple- 
ment acte  avec  renvoi  la  supérieure.  Et  seront  ceux  au  profit 
desqneb  il  aura  été  jugé  à  propos  de  passer  les  baux  ,  tenus  d'in- 
diquer leurs  cautions,  lesquelles  après  avoir  été  trouvées  bonnes 
et  suffisantes ,  s^obligeront  avec  les  preneurs  par  les  baux  ou  par 
cictes  séparés  du  même  jour. 

j5»  Ne  pourront  les  dames  de  Saint-Louis  faire  les  baux  à 
ferme  ou  à  loyer  pour  plus  de  neuf  années,  à  peine  de  nullité 
après  ledit  temps  expiré,  ni  stipuler  ou  exiger  des  fermiers  • 
aucunes  avances  au-deLà  de  5  ou  de  G  mois  au  plus,  ni  leurs 
gens  d'affaires  recevoir  d'eux  aucunes  gratifications  on  présens. 

l4*  Le  dernier  paiement  du  prix  des  adjudications ,  des  répa- 
rations, bâtimcns  et  autres  ouvrages,  ne  pourra  être  fait  cju'après 
que  la  réception  et  vérification  en  aura  été  ùtiiCm-L    i  ■  4  *<n  «•!. 

15.  Les  dames  de  Saint-Louis  ne  pourront  vendre,  échanger, 
Liiiller  à  titre  d'empliy  téose  ni  autrement,  aliéner  les  biens  de  leur 
fondation  et  ceux  qui  leur  pourront  être  donnés  ci-après  par 
nous  ou  nos  successeurs  rois,  ni  pareillement  emprunter  et 
prendre  aucuns  deniers  par  obligation  payable  à  certain  jour,  h 
constitution  de  rente  on  à  vie ,  qu'en  vertu  d'une  délibération 
préalable  de  toute  la  communauté,  de  Pavis  du  conseil  par  nous 
éUibli,  du  consentement  exprès  dudit  sieur  évéquedc  Cliartres  , 
et  de  nos  lettres-patentes  accordées  en  conséquence  pour  cause 
de  nécessité  et  utilité  dont  il  sera  fait  mention,  et  dûment  en- 
registrées en  notre  cour  de  parlement  de  Paris  avec  notre  pro- 
cureur-général.      •  ♦         •«?  • 

16.  La  supérieure  fera  remettre  par  la  dépositaire  ès  mains  de 
Pintendant  de  lîi  maison  les  sommes  qui  seront  jugées  nécessaires 
suivant  l'avis  par  écrit  du  conseil  par  nousétaidi,  pour  le  paie- 
ment des  réparations,  ouvrages  et  bâtimcns,  frais  de  procès, 
gages  d'ofliciers  et  auties  dépenses  qu'U  conviendra  fiurc  au 
dehors  de  la  maison ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte* 

^7.  La  déposilauc  iieudru  wu  registre  jouvualier  de  la  dépense 
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aiè  tùvis  «jy. 

intérieorc  de  la  maison,  et  le  prr'spntera  lo  premier  jouf  de 
chiicun  niois  à  la  snpc>rîeurr,  ponr  être  par  clic ,  avec  les  clames 
de  «on  «ftiicil ,  la  tlépciïse  du  mois  préce'denl  calculée  et  arrêtée. 

i8.  Sera  tenue  la  dépositaire  de  dresser  dans  les  premiers 
^urs  de  chacune  année  nn  état  de  toute  Li  dépense  intérieure  de 
la  maison ,  faite  pendant  le  cours  de  Tannée  précédente  ,  pour 
être  ledit  état  arrêté  par  la  supérieure  et  les  dames  de  son  con- 
seil, et  représenté  arec  son  journal  au  sieur  évêque  de  Chartrei 
ou  son  vicaire  général,  toutes  les  fois  qu'il  sera  jugé  à  propos.  , 
*•  1  g.  Dans  les  premiers  jours  de  chacune  année,  l'intendant 
donnera  un  état  à  la  dépositaire  de  toutes  les  dépenses  qu'il  aura 
feitesoufait  faire  l'année  précédente ,  conformément  à  l'art.  16^ 
aT€c  les  pièces  et  acquits  nécessaires.  '  -v»      f.  •  ^  » 

20.  Voulons  que  de  la  dépense  intérieure  de  la  maison ,  de  ceUe 
faite  par  l'intendant  et  de  toutes  les  autres  dépenses,  de  quelque 
qualité  qu'elles  puissent  être,  il  soit  dressé  par  la  dépositaire 
UA  compte  général  dans  les  commencemens  de  chacune  année  , 
duns  lequel  elle  emploîra  toute  la  dépense  tant  du  deilans  que 
iki  dehors,  par  différens  titres  et  chapitres,  selon  Li  différente 
qualité  des  dépenses ,  pour  être  ledit  compte  présenté  par  la  dé- 
positaire au  siemr  évêque  de  Chartres  ou  son  vicaire  général,  et 
au  conseiller  de- notre  conseil  par  nous  commis ,  qui  se  trans- 
portera h  cet  effet  dans  la  maison  de  Saint-Louis  au  jour  qui 
aura  été  convenu  pour  être  ledit  compte  par  eux  vu  et  examiné, 
clos  et  arrêté ,  dans  lequel  néanmoins  la  dépense  de  l'intérieur 
de  la  maison  en  fera  partie,  et  dont  la  dépositaire  auni  rendu 
compte  audit  sieur  évêque  ,  à  la  supérieure  et  aux  dames  de  son 
conseil ,  et  sera  employée  dcins  un  chapitre  séparé  sans  qu'elle 
puisse  être  revue  ni  examinée  de  nouveau»'^ 

21.  Les  comptes  clos  et  arrêtés  seront  remis  avec  les  pièces 
justificatives  dans  les  archives ,  et  sera  seulement  laissé  à  l'inten- 
dant nn  douhlc  de  celui  qu'il  aura  rendu. 

as.  Les  lettres-patentes  de  la  fondation  de  la  maison  de  Saint- 
Louis,  de  l'union  de  la  manse  ahbatiale  de  rabl)aye  de  Saint- 
Denis,  et  de  Térection  de  ladite  maison  en  monastère  ,  les  brefs 
et  bulles  de  décret,  les  contrats  d'acquisition  des  terres  que  nous 
avons  fait  et  ferons  ci-après  acheter  pour  servir  à  sa  dotation,  et 
les  autres  chartrcs  et  titres  concernant  les  biens,  droits  et  rêve* 
nus  de  kulite  maison,  seront  soigneusement  gardés  dans  une  ou 
plusieurs  armoires  placées  dans  la  cham))re  destinée  pour  servir 
d'archives  5  et  y  seront  les  titres  de  chaque  terre  mis  séparément 
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leiAstingiiëv  ptr  liasce,  |)oui'  les  trouver  sans  confîuîon  en  cas  èe 

besoin. 

25.  Les  armoires  où  seront  les  titres  seront  fermée»  h  trois 
clefs»,  Jout  l'une  demeurera  ès  mains  de  la  supérieure  ,  une  autre 
ea  celles  ^e  F«iiitlnitr>  et  la  teoiaièm»  ès  mamt  de  k  ééposilaire* 

a4»  llseni^limiiifeftlBÎraexAetdetoaskstitréSyeiism^ 
fka  contf  ta  et  antawdoeiDBieiiff  cencemant  le»terres,  seignea-^ 
'riet  et  antres  biens  de  ladite  maison^  et  à  mesure  qu'il  s'en  pas^ 
sera  de  nouveaux  ils  seront  ajoutés  sur  rinventairc,  lequel  sera  ^ 
mis  dans  l'une  desdites  an  noir 

aS.  Les  titres  d'établissement,  contrats  et  autres  actes  étant . 
aux  arehires ,  ne  pourront  en  être  tirés  poar  être  prodaiti  en 
original  dans  les  procès ,  en  transportés  pour  qaeîque  cause  que 
M  floU  bore  de  la  mmnk,  aî  ce  n^  en  cas  dPmscriptîoa  de  fiiox 
et  par  Offdomanee  êê  jnsâee,  sauf  ft  en  Ibire  coDafionner  oor 
eewpolscr  des  «opies  m  dMi  extraits  sur  les  originaox  tors^V 

en  sera  besoin. 

26-  Seront  au  surplus  nos  lettrcs-patcntcs  do  fondation  de 
ladite  maison,  du  mois  de  jotn  168^),  PT«^rntpps  selon  leur 
forme  et  teneur,  en  ce  à  qnoi  il  n'est  point  dérogé  par  nos 
nvtres  lettres  posténenres  et  par  ces  présentes*  Si  donnons ,  etc. 

J^o  i^'i-i.  — 'ÉDVr  portant  création  d'offices  auditeurs,  cxamim 
nalGurs  de<  comptes ,  pour  chaque  corps  de  marchands  et  poi^r 
chaque  communauté  d^atU  et  métip^  de  Faris  cl  de&.anUrcs. 
t^itte»  ei  bourgs  du  mjaume.  1 

Compiègne  »  mars  11694.  (Mes*  Cana.  dlllat.  )  Bcf.  P.  P.  y  S  wtôL 

■ 

Ifa  t539»  —  Éte  portant  création  de  colonels ^  majors,  capi- 
iames  ei  Uèutenans  des  hMtans  ei  bourggois  des  vilkjs  ci 
hmr^fkrmés  du  royaume»  ^ 

Variailleâ ,  mars  1694.  (Ord.  35.  4  V. ,  34f  .  —  Rcc.  cass.  —  ArQhlyi»]^ 
Reg.  P.  P. ,  a4  mar» ,  C.  des C. ,  3i ,  C  des  A. ,  5  avril. 

■  M 

LOUIS ,  etc.  L'application  mtwnelle  fis  mm  émmm  h 
établir  une  règle  naifonne  dans  fea  dîfilraBiÉea  fnrlfes*db  MlM 

roj-dumc  ,  nous  a  ù\l  ]>r'jndre  k  résolution  de  régler  les  fone»  ^ 
tions  descHpitauK  s  dos  \iUes,  et  de  remplir  ces  cliar^es  de  per- 
sonnes capables  i|Ui  puMsetit  dise  iplmer  les  bo«r^eois  tloat  les 
COBipagnies  seront  compo^étSI  ^t  comm«  i.u8<pifà  présent  la 

phqpart  de  wuftoâsga  %i(t  éé  iMwméi  mkéàm  pmhm  mim  rm 

» 
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M20  lOOft  XIT* 

Miefios  darTfflety  d^oii  il  estarmë  qae  souvent  la  fiiTéur  et  les 

brîf»nrs  ont  eu  plus  de  part  h  ces  ëleclions  que  la  considération 
que  Ton  deroit  avoir  pour  ceux  t^ui  1(  ineritoicnt  doyanlage, 
ncMU  avons  jugë  à     opos  de  cr^cr  en  titre  d'ortice  des  colonels , 
majors,  capitaines  et  lieutenans  des  bourgeois  dans  toutes  les 
TÎQes  et  bourgs  fermés  de  notre  royanme ,  et  de  leur^  attribuer 
tous  lee  aTantifes      peuTent  les  distingnftr  et  les  attu^her  plus 
fortement  à  notre  aenrioe.  Aces  causes  9  elc ,  nous  ayons  par  le 
présent  éêSà  créé  et  érigé  en  titre  d'oi&ce  formé  et  liârédttaire 
des  colouL-Is,  majors,  capitaines  et  lieutenans  de  nos  habifaiia 
et  Lourgcuis  dans  toutes  les  villes  et  bourgs  fermés  nob'c 
royaume,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance  ;  snvoir  ,  r^nns 
chacune  des  villes  principales  ès  quelles  il  y  a  arcbevéchc,  éve- 
ché ,  bureau  de  linrmces  on  présidial  ^  un  colonel,  un  major, boit 
capitaines  et  neuf  lieutenans ,  et  dans  les  antr^  villes  et  bourgs 
fermés  de  notre  royaume ,  le  nombre  qui  sera  fixé  parles  rôles 
qui  seront  arrêtés  en  notre  conseil  par  rapport  à  leur  gnm« 
denr  et  au  nombre  des  habitails  ;  voulant  néanmoins  que  dans  les 
Uenx  oîH  il  ne  sera  J>csoiii  que  d'an  t  apitaiue,  .il  exerce  les  fonc- 
tions sons  le  titre  de  capitaine  et  major;  auxquels  offices  il  sera 
par  nous  pourvu  ceux  de  nos  sujets  les  plus  experimfintésy  soit 
qu'ils  soient  gentilabommes  ou  officiers  dans  nos  cours,  sîégos 
on  juridictions  y  bourgeois  ou  marcbands,  sans  incompatibiUtë 
de  leurs  autres  cbarge*»  offices  on  négoces,  lesquels  seront  reçus 
an  serment  et  installés  par  les  gouvemeurs  de  nos  provinces, 
nos  lieutenans  généraux  ou  particuliers,  s'ils  se  trouvent  sur  les 
lieux',  et  en  leur  ahsencepar  les  gouvei  iieta  s  ]>ai  ticuiicrs ,  mnircs 
ou  autres  off  ic  iel  s  des  villes;  les  enseignes  et  srrgens  srrant 
élus  et  choisis  eu  la  manière  accoutumée,  soit  par  les  Gapitaines 
on  par  les  maires,  écbevins  ou  habilans  des  quartiers,  suivant  les 
SfféreoB  usages  de  chaque  ville,  et  reçus  au  serment  par  les  00- 
famels,  majors  et  capitaines,  sans  frais  et  sans  que  lesdîts  en- 
seignes et  séries  soient  tenus  de  prendre  des  provisions  de 
nous.  PourroaL  Icsdits  colonels,  majors  et  capitaines,  et  en  leur 
absence  les  lieutenans  j  lorsqu'il  vu  sera  besoin  et  au  moins 
quatre  fois  Tannée,  assembler  les  bourgeois  habitans  dans  leurs 
quartiers  et  compagnies  qui  se  trouveront  en  état  de  porter  les 
amip ,  depuis  l'Age  de  dlx4mit  ans  jusqu'à  soixante ,  leur  faire 
fiiièe  les  exercices  du  mousquet ,  fbsil  et  antres  armes,  les  mener, 
^conduire  et  oommsnder,  cbscnn  selon  son  rang  aux  guet,  gardes 
4e  nosdites  tBIm  et  bourgs,  aux  entrées ,  assemblées  et  céré* 
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soTTcmsBJiT ,  cnàif c ,  càhdb  dis  scvaïït.     mais  1694.  m 
monîcs  pul>liques  qui  s'y  feront  suivant  les  diffe'rens  usages  des 
lieux  et  de  leur  établissement ,  môme  toutes  les  fois  qu'ils  rece- 
vront Tordre  par  les  gouverneurs  de  nos  provinces,  par  ceux 
desdites  villes  de  leur  établissement,  leurs  Leutenans-ge'nërauz 
et  particuliers  et  par  les  maires ,  consub  ou  jurats  ,  quand  le  ais 
le  requerra  pour  le  bien  de  notre  service  suivant  Fusagc  ordi- 
naire des  lieux  ;  voulons  que  dans  nos  villes  les  quartiers  soient 
divisés  sur  le  pied  ou  nombre  des  colonels  et  capitaines  le  plus 
également  que  faire  se  pourra ,  par  les  gouverneurs  ou  les  lieu- 
tenans  oucommandans  dans  lesdites  villes,  ou  on  leur  absence  par 
les  intendans  et  commissaires  départis  avec  les  maires  et  éche- 
vins,  et  que  dans  ce  nombre  le  colonel  ait  le  cboix  de  Fun  d'iceux, 
et  les  autres  distribués  aux  capitiines  selon  l'ordre  de  leur  récep- 
tion, et  que  dans  les  autres  villes  et  bourgs  il  en  soit  usé  de 
même  qt  à  proportion  du  nombre  des  capitaines*  Les  majors 
feront  leurs  fonctions  dans  lesdites  villes  sans  préjudice  li  celles 
des  majors  de  nos  troupes ,  ni  à  ceux  par  nous  établis  dans  nos 
villes  frontières.  Lesdits  colonels,  capitaines,  ou  en  leur  absence 
leurs  lieutcnans ,  tiendront  des  registres  exacts  des  noms  et  sur- 
noms des  liabitans  demeurant  dans  Icm^s  quartiers,  même  des 
étrangers  qui  s'y  seront  établis  pour  y  résider  ou  séjourner,  du 
nombre  de  leurs  enfans  et  domestiques ,  et  de  Tâge  des  uns  et 
des  autres ,  et  s'il  y  a  des  absens  qui  soient  employés  dans  notre 
service  ou  des  ofliciers  servant  dans  nos  maisons  ou  en  autres 
charges  qui  les  exemptent  des  guet,  gardes  et  cbarges  publiques, 
ils  seront  tenus  d'en  faire  mention  sur  leurs  registres,  comme 
aussi  de  l'état  et  qualité  des  logemens  et  écuries  des  maisons  de 
chacun  desdits  liabitans  de  leur  quartier,  pour  y  avoir  recours  ; 
lesquels  registres  ils  communiqueront  aux  majors  lorsqu'ils  en 
seront  requis,  pour  en  informer  les  gouverneurs  de  nos  pro- 
vinces ou  desdites  villes,  même  les  intendans  et  commiss^iires 
par  nous  départis  dans  les  provinces  et  généralités,  et  les  maires, 
consuls,  capitouls  et  échcvins  desdites  villes.  Pour  éviter  les 
contestations  qui  pourroient  survenir  avec  ceux  qui  exercent 
présentement  lesdits  offices  par  commission,  nous  avons  par  le 
présent  édit  supprimé  et  supprimons  tous  et  chacun  les  colo- 
nels, majors,  capiUiines,  quarteniers,  cinquanteniers ,  leurs 
licutenans  de  bourgeoisie,  qui  ont  été  conmiis ,  élus ,  nommés 
ou  établis  dans  lesdites  villes  et  bourgs,  par  nous,  les  gouvcr* 
neurs,  leurs  heutenans  ou  par  les  baliiUms  des  villes  jusf|u'à 
]^riient ,  à  l'cxceptioi*  seulement  de  ceux  de  notre  bonne  ville 


MM  tOtJIft  KIV* 

lit  INtfi  tu  liqnelfe  les  eapitniDes  y  qfiuifUhrfflrsiBt  ttitres  officÉM 
MpMiwrfi  nu  IftïiliHn  tom  legm^dra  de«o§  anéi  el  féaux  letfire- 
fr«t  ^  nMrobuiâi  et  éàmhm  de  notMdite  "fflle  demeoreiC 
Mnme  imm  1m  «Tout  mBiattatt  dans  loatM  leurs  IbnctiOBS  et 

droits. Voulons  que  les  colonels^  majors  et  capitaines,  ou  en  leur 
aliseiice  leurs  lieutenans,  soient  appelés  et  aient  voix  dëlibenif  îvc 
AUX  assemblées  des  hôtels  de  ville  de  leur  résidence,  lorsqu'il 
Mftt  question  de  Téleetion  des  enseignes  et  sergens ,  qui  sont  à 
IrMninatiOifr^ideibabitBiis;  et  dans  les  assemblées  qui  se  feroftt 
ptmféâHkém  sur  les  entrées  on  aBtres  oéréillOBies  pid^li^es. 
étalons  «ttssi  q«'ea  cas  de  ddo^  >  de  rrfs|gBÉt}oxi  ovr  de  vente  des 
iottees  de  eeWiieb,  les  -tmtkms  «apitaines^n  naf ors  soient  pré* 
férés  et  poonms  desdites  «iliarges,  ainsi  que  lés  liêntenans  en 
cas  de  décès  des  capitaines,  à  Texceplion  seulement  des  enfans 
des  déeédës ,  s'ils  sont  en  état  de  les  exercer,  en  payant  aux  veuves, 
en^s  et  héritiers  les  sommes  qu'ils  auront  financées,  ou  le 
prâ  convenu  entre  eux  dans  le  mois  après  le  décès ,  et  faute  de 
oeihbe  ils  en  deoMureront  déchus ,  et  les  Tenreif  eii6ins  etliéri» 
lâers  pourront  disposer  desdites  charge  en  pvoAt'^PÉitiljNfs  per«- 
eonnes  ayant  les  ^palités  reprises»  Lorsye  leidits  ookiiels ,  nt- 
j  capitaines  on  Kentenens  seront  élus  eux  charges  de  eonenb  ^ 
f»pîtouls  ,  échevins  et  antres  changes  pnhlî(|ues  qui  sont  à  notre 
nomination  ou  à  celle  des  hahiiaiis  dt  sditt  s  viU(  s  ,  ilâ  j  seront 
reçus  sans  difficulté  ni  inrompntihilitë  ;  et  pour  donner  moyen 
auzdtts  officiers  de  vaquer  aux  fonctions  desdites  charges  avec 
assidnité  et  application ,  nons  avons  exempté  et  déchargé , 
exemptons  et  déchargeons  par  le  présent  édit  lesdits  cobnàey 
imi  ors ,  capitaines  et  lientenans  du  eenrice  dn  ban  et  arrière-Jban  ' 
et  contribofion  d^feeax  ek  des  firattos  fiefii ,  tant  et  si  long-temps 
qu'ils  exerceront  lesdites  charges ,  de  tous  logement     gens  de 
guerre  ,  d^ustensilcs  ct  de  toutes  autres  charges  des  villes  de 
leur  résidence ,  même  de  tutelle ,  curatelle,  nominfttîou  (Vit  (lies, 
eomini'^sion  de  syndic  ,  séquestre  ,  collecte  de  taille  et  de  scel, 
et  autres  impositions;  et  à  l'égard  de  ceux  d'entre  cnx  qui  serait 
éteUts  dans  é&B  villes  et  bourgs  taillables ,  nons  venions  aussi 
'  qne  leur  eole  demeure  fixée  sur  le  pied  de  la  présente  année 
t6g4>  sans  qu'ils  pdssent  être  augmentés  anz  taiUes,  taillons^ 
cms  et  outres  impositions  >  k  cause  des  acquisitions  qnHls  feront 
desdlfes  diargeS)  ttuds  seelement  è  proportion  et  au  sol  la  . 
livre  de  l'augmentation •  dti  la  taille  ou  des  autres  acquisitions 
qu  ils  feront  ou  des  ]>iens  ct  successions  qui  leur  échenont.  Fai* 
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propres  t?t prives  noms.  Et  atten<Iu  l.i  jiéccssilti  f[u'il  y  a  de  iairo 
cxcrrer  fonrl  ioiis  'Irsdils  olliies,  il  v  sera  commis  v\  rlnbli 
(](  s  pt  rsoriiics  ,i\  ;nil  l<  sf^n  ilitr.^  ri  (piisi"<,  j^wr  les  gouveriieurs  , 
letu^s  iieuvenans  et  comiuandans,  sur  la  iMMaînattoii  qui  leur  en 
jè»  fiôte  par  edttii  que  tttttf  proposerons  pMr  FtjMfettHottifo 

réception.  Ceux  quiprét<^rouL  leui  s  (Icuif  -rs  pour  acquérir  lesdîte 
«•H'u  TS  ,  ::i;roiit  hvp^>lli<-<|n**  <*\  prlv!lf'i;c  sp<Tinl  STir  iceox  ,        ,  ' 
deiiieiti  ei  ont  mxhvo^én  ,  comme  nous  les  subrogeons  dès  à  pre- 
9ea%     no^  droits  ,  sans  quMlsoit  besoin  de  faire  mention  des* 
diU  prête  ffams  W^|«iMÉaMMi  de  1  nlatMilMént  dain 

1559.  —  Règlement  pourle.f  droite  hononfîquefi  des  gran(f 
croise,  commandeurs  et  chevaliers  de  Saint-Louism 

YMMilles I  inart  1694.  (OnL  35*  4*     3a8.  —  Boe.  c«w.  ) 

i54o.  —  ÉdiT  portant  cie'alion  d^un  cnnlroleur  des  denien 
patrimoniaux  et  d'octroi,  et  d'un  suhstiùUdu  procureur  du  rm 
m  eha^ua  viUê  ét  bourg  ^  ro^umm» 

YeHilllM  )  mm  i6g(.  (Ovd.  35.  {V. ,  354-  —  Kee.  cm.  ) 

.  N**  l54'  •  —  Déclaratioh  contenant  le  tarif  du  droit  de  contrôle 
•   des  actes  des  notaires  ^  autres  que  ceug;  de  Pans» 

YersatllM  »  m  Hîril  1694.  (Ofd.  35. 4  Y.  »  44>.^  AicUv*-»  Néiwif  Ht 

a53.)  Reg.  P.  Booe«  ^  91  mai. 

N°  i543.- — Déclaration  jioriaru  suppression  ,  tnoyewtant  finan- 
ces, du  contrôle  à  l'tgm  d  des  çoiUrats  etacUs  reçus  par  les  nO" 
$0àreê  da  chdielet  de  Paris» 

y«rttil1flê9  S7 «fiQ  1694-  (  AvAin)  Keg* P.  f  7 mif. 

M*  15^5. — AnRKï  ^/tf  conseil  qui  défend  de  faire  fafniqueç 

'  aucunes  bières  ni  eaux^de^ie  de  grains  avant  le  i*^^  juin, 

■ 

Y^UIiP,     «ai  m4-  (AMhirO 

»544- — DéCT^aratton  sj/r  Vartîrle^j  de  V ordonnance  de  ^ 
•fiMi  10^9,  fi  69  dos  itiiituy  de  la Jhcuké^de  métiecine  de  Paris, 
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du  5  septembre  i^ç/è, portant  défenses  de  professer  la  médecine 
àPmùà^eux^BesimidocteunmUceiÉciés. 

Vcrsûlleti  3  mai  1694-  (  Ord.  35.  4  Y-,  5 18.  —  DeUmare.  )  Reg.  P.  P.  , 

I"  juillet.  ' 

LOtJISi  etc.  Apnt  été  infiDradé  dat contestalions q[ai  wire^ 
noient  tons  les  jours  entre  les  doyen  et  docleon  rëgens  de  lu 

faculté  de  médecine  en  Punivcrsilc  de  Paris,  et  les  médecins  île 
h  chtimbie  royale  dos  universités  provinciales,  ce  qui  ne  pou> 
voit  être  que  très  préjudiciable  à  nos  sujets  de  notre  bonne  ville 
de  Paris»  plnneors  particaUers  s'y  étant  iotrodiiits  pour  pcefti- 
^•er  et  eiercer  la  médeciiie$  afin  d'en  prérenir  les  mcoitrémeiis, 
pDiis  BOUS  aerieqs  fiiit  représenter  les  lettres  d'étsbliiseiaeiit  de 
ladite  dwiilm  royale  du  mois  afril  1675  »  et  ks  arrêts  de 
notre  conseil  des  5  juillet  i685,  et  08  aTril  1684;  et  du  grand  con- 
seil du  1 1  scplcmLi  o  1 686 ;  et  foit  examiner  lesdites  lettres  d'e'ta- 
blii>&enient ,  le  prétexte  sur  lequel  ledit  établissement  a  clé  fait, 
et  les  raisons  desdits  médecins  établis  en  ladite  cbambre  roynle. 
Ayant  reconnu  que  cet  établissement  étoit  directement  contraire 
à  Pnrticle  8^  de  l'ordonnance  de  Blois,  et  à  l'article  5g  des  statuts 
de  Ja  frcullé  de  Paris  de  iSgB  Êûts  lors  de  la  réforma tion  de  ladite 
«ÛTersifé,  et  à  tons  les  anéts  de  notre  eonr  du  parlement  des 
nma»  iSSB ,  ta  septembre  1598,  a5nudM  iSgg,  25  janvier  16209  . 
1*'  mars  1644  ;  <^t  autres  réglemens  Interrenns  en  conséquence;: 
par  lesquels  il  est  fait  défenses  à  toutes  personnes  de  pratiquer 
et  exercer  la  médecine  dans  ladite  ville  et  faubourgs,  s'ils  ne  sont 
docteurs  de  ladite  foculté;  et  vouLmt  contribuer  autant  qu'il 
nous  est  possible  au  bien  et  avantage  du  public ,  pour  empé- 
cber  qu'il  n'en  soit  abusé  par  ceux  qni  n'ont  l'expérience  ni  la 
espaoité  si  nécessaire  &  ceux  qoi  exercent  la  médecino»  nous 
avons  cm  snr  ce  deroir  dédarer  notre  intention* 

A  ces  causes,  ele^  Voulons  et  nons  plaît  qoe  les  articles  87 
de  l'ordonnance  de  Blois ,  et  69  des  statuts  de  ladite  faculté  de 
paris  de  1698,  ensemble  les  arrêts  de  notre  cour  de  parlement 
ci*dessu§  énoncés ,  soient  gardés ,  observés  et  exccutcs  selon  leur 
forme  et  teneur ,  et  en  conséquence  nous  avons  révoqué ,  éteint» 
et  aboli,  révoquons,  éteignons  et  abolissons  ladite  chambre 
royale  des  médecins  des  nnÎTCrsités  provinciales  établies  par  nos 
lettres  do  mois  dVivril  tB^5  que  noos  avons»  et  les  airéts 
•ffcndoe  en  esécnticii,  déclarés  nuls.  Faisons  très  expresses  inlii'-' 
bitions  et  déùsD9^  h  toutes  perM>nne8;  de  quelqui^  qualité  et  con- 
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dition  qn'elies  soient,  de  professer  la  médecine  dans  notredite 
yille  et  faubourgs  de  Paris ,  s'ils  ne  sont  docteurs  ou  licenciés 
en  ladite  faculté  de  médecine  de  l'université  de  Paris,  ou  mé- 
decins d'autres  facultés  approuvés  d'icelle ,  ou  exerçant  hi  mé-  . 
dccine  près  notre  personne ,  et  notre  famille  et  maisons  royales, 
qui  ont  été  reçus  médecins  en  d'autres  facultés  de  notre  royaume- 
Faisons  défenses  à  tous  particuliers  soi-disans  médecins  desdites 
universités  provinciales  et  étrangères  de  plus  à  l'avenir  s'assem- 
bler, d'exercer  la  médecine,  ni  faire  imprimer  ni  distiibuer 
aucunes  listes  de  leurs  noms,  surnoms  et  demeures;  et  aux 
maîtres  apothicaires  de  Paris  de  recevoir  ni  exécuter  aucunes 
ordonnances  par  écrit  desdits  médecins.  Permettons  néanmoins 
auxdits  médecins  des  universités  provinciales  et  étrangères  qui 
s'assembloient  en  ladite  chambre  royale,  de  se  présenter  en  Ladite 
fjtculté  de  médecine  de  Paris ,  pour  y  prendre  les  degrés  de  ba- 
chelier, licencié  et  de  docteur,  après  avoir  fait  les  actes  nécessaires 
pendant  deux  ans  pour  les  obtenir,  sans  être  obligés  de  prendre 
des  leçons  en  ladite  faculté.  Si  donnons,  etc.    .  w.  lliÀaïu^l 

•  •  -  T 

No  i545.  —  Déclaration  t^ui  donne  au  duc  élu  Maine  et  au 
comte  de  Toulouse  la  préséance  sur  tous  les  pairs» 

Versailles,  5 mai  1694.  (Ord.  35,  4  V.,  4^4»). 

N'^  i54G.  —  Ordonnance  qui  oblige  de  prendre  un  aumônier 
pour  tout  voyage  de  long  cours  des  vaisseaux  dont  les  équi- 
'    P^S^^  seront  au-dessus  de  25  hommes, 

Versailles  ,  a  juin  1694.  (  Valin ,  1 ,  469.  )        .  ^  .  •» 

N°  i547-  —  DéCLARATIOH  portant  défenses  de  faire  aucuns 
achats  ou  marches  de  grains  en  vert  et  sur  pied,  • 

Versailles,  aa  juin  1694.  (Delamarc  — -  Rcc.  cass.  —  Archiv. )  Reg.  P.  1*. , 

i^f  juillet,    i^fy- t^'i'f^  ii.tu'^H  joi  ••  { 

EXTRAIT.*  ^^''V  *  *•     t^  q'^*      î  ^ 

LOUIS ,  etc.  Le  désir  que  nous  avous  de  pourvoir  au  soula- 
gement de  nos  sujets ,  que  les  charges  extraordinaires  de  la 
l^uerrc  et  la  disçtte  des  années  précédentes  a  beaucoup  fait  souf- 
frir, nous  fait  voir  avec  un  extiême  satisfaction  que  Dieu  s'étant 
laissé  loucher  par  les  prières iTes  gens  de  bien  de  notre  royaume, 
veut  bien  répandre  ses  bénédictions  sur  nous  et  sur  nos  sujets 
par  une  récolte  des  plusaboudanlesipie  Von      vin  s  depuis  plu- 

T.  IV  1)\J  BLCf*E.  »5 
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•ienjrfi  aimées.  Muis  nous  sommes  informés  qtie  les  nsuriers  et 
antres  gens  avido^  <î<*  gains  illicites,  aprAs  aroir  proiitë  de  la 
i^tiittf ,  par  le  prix  e»cctii£  auquel  ik  ont  porté  les  gnÛBS  àoot 
il»  mâeai  iui  «om»  le  préparait  encore  à  prhwr  les  pauvret 
dis  >fiBti§M  el  ài  aiMilugimgat  qn^ik  eipèml  de  tiror  da 
raliMAMy  «l^e,  profitiBt  de  FIndiycd  dat  lièttMiini  t 
ds  enni  ^pn  cnlbiveBt  leurs  Impim  pnr  levn  miHUy  lie  êdHèleiit 
les  giaioâ  en  Tcrt  v  i  sui*  pied,  et  en  font  des  traités  on  arrhcmeas 
défendus  sons  <]rs  pcfines  sérèrcî*  par  les  sages  ordoniiiuu  es  dos 
rois  nos  prédécesseurs  >  dans  l'espérance  de  mettre  les  gi'ains  ea 
idir  vii  dans  deama^sins  détournés ,  el  ne  k*  oaqpee»  em  rente 
dntle  feemps  de  k  cherté,  et  de  oanser»  s^ikpeovoiiiBtf  k 
dkeilt,  adpd  k  IMUlé  de  Bu»ée$  et  dtMt  ndceMure  pcw 
Mm  «t  fe  eeakfMpent  de  noe  sujets,  pertienliàmeiit  deipen-* 
Très,  de  rcmiédier  à  des  abus  si  préjndiclablef  au  public. 

A  ces  c«iU6ci!>  ,  etc«  Voulons  et  nous  plnit  que  ks  ordounaaces 
des  rois  Louis  XI  de  l'année  1462  ,  Fraîirois  î*»"  (h  i55g, 
Henri  111  de  1^9»  et  Louis  Xill ,  de  glorieuse  mémoire,  notre 
tsèê  honoré  seî^eur  et  père,  de  Tannée  1620,  «or  k  kit  de  kpo» 
Ike  de»  piiitft  lokqt  e;iéàttKkf  sfkn  ,kiir  forme  0t  teneqr  ^  eto« 

H*  i54B.  —  Ordonnance  touchant  la  dis-irihution  ci  Venibar* 
I  quement  des  jeunes  garçons  tirés  de  l^hopUal  généntL 

7.aoùlt6g4.(Baiol.) 

1549.  —  A^bIt  du  conseil  portant  (juc  les  bras  tion  tiavi^ri'» 
hles  df  f  rivières  navi^nhîe<;  sont  donuuuauœ ,  et  qui  e^ahlit 
la  dîffc'nnice  qui  les  diiiinguc  des  parties  supérieures  non  na^î^ 
gables  des  ri^ièrêi  devenues  navigaèhs  dans  imtrs  parties  infi^ 

10  aoftt  1694»  (  Baudrîllari  »  1, 197.  ) 

Le  roi  s'ëtaut  £iit  rcprcscnlcr  son  c  dit  du  mois  de  décem- 
^  bre  1695,  par  lequel  S.  M.  a  confirmé  tous  les  détenteurs  ,  pro- 
priétaires ou  possesseurs  des  biens  et  des  droits  sur  les  ri?ière$ 
naTÎgahkty  dans  k  propriété  et  possession  desdits  biens  et 
droits ,  en  payant  par  eux  ks  sommes  pour  ksqpicdks  ik  seroiênl 
compris  dans  ks  r6k8  qai  seroient  arrêtés  en  son  conseil;  el 
5*  M«  ayant  étd  instruite  qoe  plosiettrs  des  détenteurs  relbsoîeat 
de  payer  lesdites  taxes,  parce  qu'encore  que  leurs  îles,  moulins 
clanh-es  biens  et  droiu  ,  soient  sur  des  bras  et  courans  desdîtes 
ritières  navigaj^es,  cependant  Içsdils  hK^  et  courans  n'éduit  point 
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UÊWÎffUÂoë  ou  Mlukî  BiTigables  que  par  fdnm  m  |w  Mtiftce 
Ht  sottttoncttt        fhH  <faM8k  CM  diidit  <dk  ;  quoiq^  |— ti^ 
M  difliafstkNif  loîent  ÛMitiks,  pMw<pw  l'an  dMiliu bras d4« 
rÎTiaf  iHne  iMèfV  nan^Ue,  laquelle  appartient  au  roi ,  depnts 
lelit  ti  où  elle  est  navîcç^iblc  de  son  Tond,  il  nVst  permis  5  persoiina 
dê  s'en  s(  rv  ir  pour  ciablir  des  «Iroits,  ou  pour  bèttr  4ti  inoultnt 
ou  autres  édifices  saos  la  permission  cie8«M*f  païaa  qmi 
ane  chose  de  son  domaine,  ainsi  qu'il  paraît,  nos  widflMBl 
«  parkfldéclarntioruda  6«l|.desBUNi  Avril  i66BetiM5,  ant 
mmre  par  rwdomuaice  dtt  «ans  et  fytélÊ  in  mom  fPa#èt  1669, 
titre  de  la  PeHùtH  CmmriHémm  dlwjMtb,  émum  êî  rhièm», 
aii«  termes  d^quellei  S.  M.  pourroit  les  priver  desdits  Lieuset 
droits  ;  et  S.  M.  désirant  expliquer  ses  inN  rilions  pour  ce 
regard  et  traiter  fiiTorablenient  lesdits  deteatcurs,  proprië* 
taires  pu  possesseurs  -,  S.  M.  eii  son  conseil ,  interprétant  en  tipl 
que  besoin  seroît,  ledit  édit  da  moîe  de  dëe«m]m  deemicv,  a 
«rdonnë  et  ordosB*  que  lee  ilrftealean  deidili  Wtii»  et  droill 
.  nr  les  bras  et  coarans  qid  dérÎTeot  des  riTidrti  Mm^riilee, 
aoît  q[ii6 lea^tsbraeetcotiniis  soieiitiiaTi^alilea  on  non,  seront 
eonftrmds  dans  lesdils  biens  a*  droits ,  en  payant  les  sommes 
pour    lest^uelleà  ils   sont  ou  seront  compris  duos  les  rôl*  3 
arrétës  en  son  conseil ,  aux  termes  et  en  exécation  dudit  édît^ 
^  eera  exécutif  seloià  sa  forme  et  leAMir*  ■  '•^vhv-^i 

♦ 

i55o.— «Arrêt  du  conseil  portant  défenses  d-'etnpé cl ler  le 
transport  des  bois  par  terre  et  par  eau  y  en  payant  par  Us 
poiturien  les  dommagâs  et  cMméigm  stàvant  qy^Uê  fWSf 

réglés,  en  cas  de  cmUe9êatlmyf»leiofficien  des  eaux  et 

UzrXf,  7  scptQmb<«  (6d4,  (  Bi^ot,  —  .^uaciil vt  »  1 1  i^^  ) 

N«  i5di.— •  DtoLàBim»  forianiL  d^emes  am  êeUkmt  iPAo* 
Uts  et  à  tous  smttee  dejkire  à  i^oQemr  mmune  hmoens  de 
drep  et  de  toute  autre  sor^  ^étoffe,  et  à  mu$eê  autns  ptr* 
sonnes  é^en  porter  sur  letirs  habits ,  à  peine  d^ amende» 

FonMineblcsa  j  ^  ss^t^nibre  1694.  (  Rec.  cay.  ) 

LOUIS  ,  etc.  Nous  aurions  été  infoi mr'  fin  juéjudice  eonsi- 
df  i  iijile  que  cause  dans  notre  royjuui m  Tus  i^f  (^uî  s*est  introduit 
depuis  peu  de  temps  de  porter  des  boutons  de  la  même  etotïe 
des  bubits ,  au  liia  «pi^iQpafttTeiit  île  étoient  pour  la  plupart  de 

i5. 
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soie  j  ce  qui  en  faisoit  oue  très  ^r  nicîe  consommation )  particu- 
liè^ment  ckuis  notre  proTÎnce  de  Languadoc ,  et  donnoit  de 
Penplot  à  un  gmd  iionJbre  de  nos  Mijeti  ;  et  eomBo»  noot 
B^eroiii  rien  ph»  à  oenir  ^  dPaofpneiiter  lés  nuaiifccliirei  eV. 
procorer  à  nue  «njets  les  mojrent  de  sidwister  per  leur  tnral, 
nous  aTOns  résolu  de  pourroir  h  cet  abns.  A.  ces  causes ,  etc. , 
nous  avons  par  ces  présentes  ,  signdes  cîe  notre  m^\\\ ,  fait  très 
cxpreases  défenses  aux  tailîmirs  d1ial)it.s  ,  et  à  tous  autres,  de 
fiûïre  à  Farenir  y  à  commencer  du  jour  de  la  publiottion  des 
présentes-,  aucuns  boutons  de  drap  et  de  tonte  autre  sorte 
^dtolfo  »  de  quelque  qualité  qu'dle  soit,  peine  de  cinq  cents 
liTres  dPaniende»  applicable  un  tiers  au  dénonciateur ,  un  antre 
tiers  aux  h^taux  des  lieux  ,  et  Foutre  tiers  à  notre  profit  Faî- 
sons  pareillement  défenses  à  toutes  personnes  d'en  porter 
sur  11  urs  habits,  à  commencer  du  premier  janvier  1695,  à 
peine  de  trois  rrnfs  livres  d'amemlo  ,  applicable  ,  savoir  : 
moitié  aux  hôpitaux  des  lieux  f  et  l'autre  moitié  à  notre  proEt* 
SI  donuons,  eto» 

_  * 
«      ^^^^^^^^^^  — — 

N«  iSSn.-^ DjteLABATXOB  mr  Varu^^,  tk>  2^  de ^ordomumee 
.  tPaoéi  iSjo,  portani  que  iesâe9Ueneê$  prtvotakt,  prépar»* 
,  toires,  ituerhmknreê  ou  d^fSmi^s,  ne  pourront  être  rendues 

qu'au  nombre  de  sept  oQîcien  on  grai/ue'i  ,  qui  seronÂ  tenus 
den  signer  les  minutes,  à  peine  de  nudités 

FopItinslileMitSocMie  i^..(Aichiv.  — Néron»  Ui  aS8.)Beg*  pcand 

Conseil  y  la  aoTembie. 

H*  l655»—  OaDOKWANCK  concernant  les  prises  qui  seront/ailes 

par  les  armateurs* 

Fontaiiwblaattt  6  octobre  «âgf.  (lac.  esis.) 

i554«  —  Ordonnance  qui  défend  aux  militaires Jrançais  ou 
étrangers  repassant  en  France ,  dese  diarger  de  marchandises 
étnsn^res,  tsAac,  nifaux^^  HipdpermUde  fouilkrdane 
leurs  éifuipageim 

Fontainebleau ,  17  octobre  1694*  (  Archiv.  r  Aec.  de  EégL  tor  le  tabac  ) 

1^0  i555.  ^  DltCLARATioir  pùrtsmi  éventes  à  ùms  capitaine*  de 
vaisseaux  ,  tanide  guerre  que  marchands  y  d^embanfuer  etsr 
leurs  vaisseaux  aucun  habitant ,  soldat  ni  nègre  ,  sans  la  per^ 
mission  du  commandant  des  (les  de  l^ Amérique, 

FonUinebleao ,  10  octobre  1694.  (  Gode  de  la  Martinique»  1 1  64.) 
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i556«— -£ixiT  portant  création  de  rapporteurs,  vérifica^ 
teurs  et  certîficateur»  de  saisie»,  criées  et  subastations  tians  - 
ies présidiaux  et  autres  juridU  Uunà  i  oy  iûcs» 

VersaiUcf }  oelobie  1694.  (Rec.eu».) 

iSS'j.— Édit  portant  règlement  pour  les  sources  et  fontaines» 

FoaUÎMbletiii  octobre- 1694.  (  Ord.  35. 4  V OSa.  )  Bog.  P.P. ,  17  no?. 

LOLIS,  etc.  La  distribution,  conduite  et  police  des  eaux 
qnî  dérivent  des  ileuves     rivières  naviga})lf^s  ,  ou  de  celles  uoa 
navigables  et  autres  qui  passent)  soit  par  iesjuiitices  de  notre 
donmiiie)  soit  par  les  chemias  publics  dus  l'étendue  de  notre 
royaone  ,  étant  un  de  nos  principaux  droits  réf;^ens  on  do- 
manianxa  les  rois  nos  prédiëcessears  ont  pris  on  soin  partica- 
Ker  ponr  en  empédier  IVuarpation  |  cependant  nous  ayons  été 
informé  que  plusieurs  de  nos  sujets  ont,  au  prejuiiiec  de  nos 
ordonnances,  s^iigue  ou  iielournd  les  eaux  des  iicnves  et  des  ri- 
vières navigaljles,  et  qu'ils  se  sont  encore  donne  li  licence  d(i 
^re  passer  celles  desdites  rivières  navigables  et  des  rivières  non 
naTÎgables ,  ruisseaux»  aouifees  et  fontaines  ou  autres ,  par  les 
grands  cbendns  9  les  mes  et  les -places  ptibiiques  dont  la  pro« 
priété  nous  appaortient,  ce  ^  caose  nn  préjudice  d'antant  plus 
considérable  qne  par  ces  entreprises  ils  altèrent  le  cours  de  la 
navigation  et  privent  le  public  du  secours  qu'il  en  pourroit 
tirer ,  que  même  ils  rendr  nt  souvent  ces  cfieniins  impraticables 
par  les  déi^or^omeiLs  <jui  s'y  font;  et  ce  qui  oblige  à  des  excn- 
Tations  pour  maintenir  les  canaux  et  augmente  encore  le  fonds 
qpte  nous  sommes  obligés  de  feire  tous  les  ans  pour  Teutretlea 
de  nue  ponts  et  diauMées»  Nous  ayons  aussi  été  informé  que 
plnsieurs  particuliers  on  communautés  ont  saigné  »  détounié 
on  arrêté  les  eaux  desririères  non  nsTigables^  et  des  ruisseaux  ^ 
sources  et  fontaines  dans  l'étendue  des  terres  dont  la  haute  jus*« 
tice  nous  appartient,  sans  en  avoir  obtenu  de  nous  aucune  per- 
mission; ces  considérations  auroient  porté  Henri  II  à  taire  faire 
la  recbercbe  de  ces  usorpations^  et  pour  cet  cl&t  ii  i^oit  fait 
expédier  des  lettres-patentes  en  l'année  i549  >  par  lesquelles  ^ 
eoL'aalrcs  dioses^il  est  très  expressément  fait  défenses  à  tous 
particoliers  d^ayoir  des  eaux ,  qu'en  conséquence  d'une  aliéna- 
tion faite  à  leur  profit  moyennant  finance  par  les  commissaires 
à  ce  députe.  Il  est  cncor(!  intervenu  uu  arrêt  contradictoire  de 
notre  conseil  ^  du  24  octobre  1687 ,  entie  le  famicr  4^  nos 
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domaines  et  lea  coiibiils  et  couiiuiinînitc  de  noUe  ville  U'Ai  ie*;, 
qnî  a  fait  de  pareilles  liéfenses  ,  en  sorte  que  suiviial  Ja  difi^po- 
siiÎQn  de  ces  kttretrpateiites  et  de  cet  arrêt  non»  Mrioiis  «ft 
droit  de  dédaver  qoe  Um  ceox  qui  ont  des  eaox  ont  encoom 
une  amende  entttlrtî  ImIoI  ^  f9ùr  en  atoir  joui  an  préjudice  de 
ladili  MbntM  il  «rrét  reAdos  eh  âiëoalîoii  é^M^t^iM 
moins  avant  considéré  que  cette  amende,  jointe  anx  ftPgMnitea 
qur  nous  ]i(nn M  io]is  pK'lcuJre  contre  lesdits  possesseurs  poui* 
les  joLiisiauces  tin  jviss)^ .  dimiuueroît  beaucoup  \^  v:»l**tir  A*-  lr\u  % 
fonds  et  héritages ,  nous  avons  jugé  plus  h  propos  tie  ies  cun- 
firmèr  ^tmàbiLtenir  dans  la  possession  desdites  (  aux  ^  mwmm 
pajîtat  hhè  éoinkb^  m6diqii«  ^  Mi  Mé^eû  de  hffïéh  iiè  fOii^ 
nM(t  jdtdf  momé  pàr  lé        ;  ^  '  ^oi  nôils  libéâ  MttMMi 
dMitliîlt  phé  Ttiilontieré  potiê ,  qd'eïi  amrflht  kl  aÉeadtti  pl^ 
Mfës  ët  lei  HVî'ii*68  ti?*TÎ^abtefc  dfe  |Kiii&îlles  tfnlrc^  ilèÉ' 
puni  ront  faire  à  l'avc  uir  ,  nous  dédommageons  en  qiu  Kjue  sorte 
notre  dûnj  iine,  f»t  nous  nou    ])io*nM>ii^  un  i»e€0ur3  présent 
de  la  p^rt  d  |)lusi(  n/  s  personnes  qui  n'ont  encore  contribué 
en  rien  aux  cbirges  extraordinaires  de  noire  État-  A  cf  ^  rrîuses , 
etc.  Voulons  et  ntîtiô  pLiît*,  qne^nÂun  mois  pour  tout  délai , 
à  tMioipèe)^  db  fbnr  de  renregisbretnent  dn  flréseut  édit  let  dë  M 
ptiUicàtion  qui  en  sera  &ite  dans  h»  bailliages  ,1itfaédbàiiiMééfe 
ci  antréè  iiëgei  lt>yanj^  totiteii  les  ttnmrittlIÉlitlâl  aAjUfièten  Oti 
ré^Uèfes,  et  tous  1rs  particuliers  de  quelque  qualité  et  cou-  ^ 
dîtions  fpi^il^  soient,  qui  oui  des  eaux  ùtiiivees  des  rivières 
M  ivi^Hblf  s  laas  lout^  Tetcnduedc  notre  royaume  ,  pays,  terres 
et  seigupuriesde  notre  obéissance  :  comme  aussi  cenE  qui  ont 
des  eaux  déritées  dès  rivières  non  navigables ,  ruissdfcitoc  ,"*Wàt*è« 
et  fbntiâhëé ,  oii  «ftutrement,  lesqadi  ib  axtêtent  titiattkeiit 
attic  envitoiis . Att  d&âhîna,  ou  les  conduisent  «tt  ilfai 
raéÉ  ^  tdés  ët  t>laées  publiquél,  pM^  èV»  86r^%  im  t^vM^ 

'aH*o^  leurs  hérîtascs  ,  soit  pour  Pembcllisseraent  de  leurs 

maison:^ ,  uu  a  li^l  auU  tj  usage  que  puisse  être,  même  cenx 
qui  ont  saigné  ,  arrêté  ou  détourne  kii  cnux  dans  toute  rét*»«> 
f^uc  des  hautes  justices  qui  nous  appartiennent  et  dans  celles 

par  nous  engagées,  soient  tenns  ét  ibnmir  à  cdiii  qutaeta^ 
iMNto  thargë  de  Fexécntion  du  présent  édf t ,  'M' frfèèUtiittu» 
cotiîlnts  el  préposés ,  des  déDlarations  exactes  éé  la  i^ttlmtiUf'Al 
lignes  d^éiiu  dont  ils  jouissent,  d'dù  elles  pr^dcut ,  fes  iéM^ 
ftonsetlesëdifie^és  qnî  en  «ont  améliorés  ou  décorés ,  les  places , 
'^Itos  *€t  chemins  par  oii  elles  passent ,  et  le  nombre  d'arpens 
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de  iem  à  cig^  appartemnlqm  en  tout  arrofléi»  le  Icmt  à  fénm 
êe  dmq  cmt$  hrren  d'anenide,  qiii  ne  povnra  êtte^remke  ni 

modérée  ,  pour  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être.  Ordon^ 
lions  que  sui'  ces  tlcclarations  il  sera  incessamment  arrêté  des 
luJes  en  notxe  conseil,  daus  lesquels  lesdites  communautés  et 
particuliers  seront  taxés ,  sayoir  :  ceux  de  notre  bonne  ville  y 
frevôté ,  TÎcomté,  prëiidîal  et  ëlectioii  de  Paris,  à  raison  de 
cent  cinquante  limt  par  ligne  $  ceiut  qni  en  pqpsèéetet  dans  les 
antres  TÎUea  de  notre  royaume  oli  il  y  a  paiement  >  ciUfdwe 
dee  eomptei  ontiireaadia  âneaibet ,  pretèllét  faanttiniie^ncdlhs^ 
h  raison  de  cent  lirres  par  Upie ,  sans  que  nésnnioini  leséfles 
taxes  puissent  excéder  chacune  la  somme  de  mille  livres  pour 
chacune  concession  .  ^  quelque  quantité  de  lignes  d'eau  que 
poissent  monter  lesdites  concessions  $  ceux  des  autres  villes  de 
notre  myanme ,  à  raison  de  dnqoante  lirres  par  ligne  ,  sans 
^  Jems  taiea  ptofscnt  exeèder  faeomme  de  cinq  cents  lirresi 
les  pvopriMree  des. terres  erroeéee,  à  raison  de  trob  Htres 
ptt*  erpettft  I  et  cens  qd  se  servent  desdites  eanx  9  à  ^pndqiie 
anire  nsage  qne  ce  poisse  être»  soit  ntHe  on  de  dieeffttiolit 
hors  l'étendue  desdiles  villes  et  antres  lieux  ci-dessins  désignés , 
de  vingt-f-iiH[  livres  par  cfiaque  ligne,  sims  ncannioing  que 
•  leurs  tiixes  juiisseul  rxrt'deria  bOuiiue  de  deux  cent  ciiiquaute 
livres  ^  lesquelles  sommes  seront  payées  ^  ensemble  les  deux 
sols  pour  livre  d'îceUeaf  aïoitië  un  mois  aprde  la  signification 
desdits  rjUes»  et  l'aatBÇi.^lÉioijlié  dans  le  mois  sniTaot»  lodui 
qui  sera  par  noos  JiMliftpMui  en  frire  le  recoamment ,  ses 
procnrenrs^  «commis  et  nMjpqip<%  »  saTotr,  leipriiicipilaur  levs 
récépissés  ^  portant  pronesflo'j^enlbviair  une  qwHsBoe  dn  garde 
de  notre  trcsar  royal,  et  les  deux  sols  pour  livre  sor  leurs 
simples   quittances  ;  au  moyen  de  quoi  voulons  qu'ils  soient 
conlirmcs  dans  leur  droit,  possession  et  jouissance  de  la  conces- 
sion des  maires  et  échevins  ,  sons  quHis  puissent  être  dépossédés 
pour  quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  et 
poisse  être  ,  ni  tenus  de  nous  payer  pour  rmso|i  de  ce  au* 
^  cmÊk  fltadevBtaee  ssimwOei  et  farte  jMr  lesM  redmUes  ài 
"  payer  dans  lesdtle  délais»  qaPilsy  seront  oonfrainfi comme  ponr 
nos  propres  deniers  et  afibires  ;  et  en  cas  que  les  maisons ,  Inens 
et  héritages  où  il  y  a  des  eaux  ,  se  trouvent  naisis  réellement , 
voulons  que  les  sonunes  pour  lesquelles  ils  seront  compri.^  d  ius 
les  rôles  soient  payées  sur  les  deniers  provenant  des  baux  ju- 
diciaires OU  sur  ceux  qui  proviendront  de  la  vente  qui  sera  ^te 
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desdtts:  biens ,  par  prëfârence  à  toos  crémciers.  N'enteiidoiis 

néanmoins  comprendre  dans  la  présente  recherche  les  canaux  , 
aqueducs  et  autres  ouvrages  qni  servent  à  la  conduite  des  t  aux 
des  fontaines  puHîqut^s ,  ni  les  hôpitiux  et  hôtels-dieu  ,  d'ad- 
miaistnaion  laïque.  En  cas  d'oppositioas  à  i'exëcatioii  desdits 
rôles»  Toùlons  qu'elles  me  poissent  être  reçnesqa'an  prétiabie 
lesdîts  redevables  n'aient  const^Qiés  le  tien  de  leors  taxes.  En- 
ynffumB  à  toa^nos  officiers,  niâme  à  ceux  des  sei^teurs  >  et 
à  te^  maires  et  léebenns,  greffiers  et  antres  officiers  monici- 
paux  des  villes ,  bourgs  et  paroisses  de  notre  royaume ,  pays , 
terjes  et  seij^neurics  de  notre  obcissauce ,  de  fournir  ,  à  celui 
qui  sera  par  nous  préposé  pour  le  recouvrement  desdites  taxes , 
des  extraits  en  forme  des  concessions  qu'ils  peuvent  avoir  faîjt^R 
pour  la  )oaiistnoe  dasdites  esax ,  pottrchacundeeqiiels  extraits 
Û  leur  sera  payé  quatre  sob.poor  tons  droits,  y  compris  le 
papier  timbré.  Défendons  très  expressément  à  tons  eenr  ijaà 
se  troateront  compris  dans  les  rôles  arrêtés  en  exécution  de 
notre  présent  é^t,  d'exercer  aucun  recours  de  garantie  contre 
ceux  qui  pourroicnt  leur  avoir  accorde  la  jouissance  desdites 
eaux  pour  la  répétition  des  sommçs  qu'ils  nous  auront  payées» 
Si  donnons  9  ctc* 


•  i5SS«  AtBiy  êu  ctnseil  qui  juge  que  ce  r?est  point  par 
if  Ji»^ des  haieaux  que  Pon  doit  juger  si  les  rivières  sont  na^ 
vigdbles ,  mais  seulement  par  la  navigation  qui  s'y  fait ,  et 
en  conséquence  ordonne  que  les  propriéUiires  des  îles  ,  îlots  , 

•   dans  l'étendue  des  rivières  nat^igables  ,  tant  par  bateaux  que 
radeaux,  notamment  des  rivières  de  Ganmneei  de  PJude,  aux  ' 
endn^QkeUesportent  haUaux  au  radeaux,  settiU  contraints 
aupaemvUdes  sommes  pour  lesqueUes  ils  ont  été  empk^és  dans 

■  hs  états  de  recouvrement,  en  conséquence  de  Védii  de  di^ 
cembre  1695. 

VenaiUcai  9  novembre  1694.  (BauUriUart  »  I  »  13g.  ) 

No  1559.  OBDOiniAHGi.^in  dé/end  à  tous  capitaines  de  vais^ 
seaux  et  hâtimens  français  de  passer  le  détroit,  et  à  ceux 
fuj  seront  destinés  pour  les  îles,  de  fqire  leur  retour  dans 
d^mtres  ports  que  ceux  de  l'Océan, 

i$décenfamt694.(Baiot.) 
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N<*  i66o<  —  ÉdiT  portant  crenii  ji  Je  dctix  jures  crieurs  en 

chaque  ville  du  royaume» 
VenaiJJefy  déettnbre  1694.  (  Aichnr.  )  Éeg.  P.  P. ,  it  janvier  16^. 

N<>  j56i«  —  DtoABATIOir  mr  let  rétes  et  msdienees  du  grand 

conseil,  portant  qu'il  sera  fait  chaque  année  deux  rôles  conte- 
nant  les  i/utanees  introduites  au  grand  conseil  en  %>ertu  de  com- 
missions ^  appellations  comme  d'abus^  requêtes  civiles^  de- 
mandes en  exécution  d'arrêts  et  autres  demandes  principaieg 
qui  ne  doivent  pas  être  fx>mprùes  dans  les  petits  râles  ;  let^ 
quelles  causes  des  grands  rôles  seront  plaidé  Us.  lundi  H  mardi 
de  chaque  semaine  de  ^heures  à  lu 

Versailles  ,  i5  janvier  likfâ.  (Néron  >  a6i.) 

N<>  i56a.  —  Ammmx  du  conseii,  suivi  de  lattne-patentes ,  poHatU 
que  les  receveurs  des  octrois  MWMi  reçus      les  moines. 
iVenéSke ,  iSftnWer  1695.  ( Aicbfr. ) 

JHo  i565.  —  Décjlahation  contenant  règlement  pour  rétablisse' 
ment  4P  une  capitation  générale  annuelle  dans  le  rqyaume^par 
Jètix  et  familles,  avec  distribution  en  vin§l^'deux  classes* 

TeiMillest  18 janvier  1695.  (OnL  35.4V.y689.  — Aidût.)  Bes.P. 

Boœny  u|ativiertC.deaC*y  sa. 

i5G4.  —  Ordonnakci  qui  permet  aux  commissaires  de  Us 
marine  de  intéresser  dans  les  umtemens  de$  Wil§Ê9êtmj  d$ 
PÉtai  eidés  j^our  la  courte» 

i*»  fiviier  1695.  (  Ltbe«i  9 1 ,  195.  ) 

J^o  i565.  ^  ORDONNANCE  concernant  la  police  et  discipline  des 

compoffùes franches  de  la  marine* 
Venailtes ,  9  ftvrier  ]6g5.  (  Bec.  casa.  ) 

No  i5GG.  —  Ordonnance  qui  défend  de  vendre  aucun  vaisseau 

aux  étrangers  sans  peamuion» 
16  ftvvier  t6gS.  (Baiol.) 

i5G^.  —  Ordonnance  (^ai  fait  défenses  aux  capitaines  ile 
hdtùnens  marchands  de  quitter  leur  escorte* 
16  février  ieg5.(£a|ol.} 

iS68«    Lcrnss-FATSiiTis  portant  étdbUseement  du  conseil 

de»  prises,  ' 

Venafllef  »  9  mars  lOyS.  (  Valin ,  Il ,  âi^.  —  Lebeau ,  I  y  204.  )  *  . 
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nos  c  onsi  lis  ,  Ieî5  fiicurs  Pussorl,  Bernard  île  Rezë ,  de  Pom- 
mcrcu,  Bigiioii  ,  de  Marillin'  ,  d'Aguesseau  ,  de  RiJx  re  ^  de 
Uarlay ,  de  Pontchartraiu  ,  secrétaires  d'état  njant  le  dépar- 
leme&t  de  la  marine ,  et  Phelîppeaax  y  aussi  aecrëtaire  d'ëtat 
ayiail  ledit  département ,  et  nos  unds  et  féaux  conselllertf  en 
ttot  comeihy  tnattrei  recpéteft  ordinaiies  de  nefere  h6tel , 
h$  tleorl  Maton  de  Bercy ,  de  lassaad  de  Fovrcy ,  de  Fieabd 
de  ReyeiUon ,  Bîgnon  de  Blanzy,  et  ^Argenson ,  et  le  sîcur  de 
Valîncourt,  secrétaire  geneVal  dit  la  marine,  Salut.  Avant  par 
le  règlement  <|ue  nous  avons  fait  aujourd'hui  ,  etaUi  l'oKlre 
qfHb  nota  Youlons  être  observé  à  ravcuir  dans  rinstniction  et 
les  jngemeaf  des  prises  qid  seront  faites  en  mer ,  tant  par  nos 
TÛsseaiis ,  en  quelque  nooibre  qt^s  soient,  que  par  cens  de 
WMea|etiqiÉ  NMBftenDdi  nioovrseï  et  offdemd  y^eHes  aerovt 
jugées  par  notre  Irèe  eker  ib  le  oemte  de  Toiâoiisey  amiral 
de  France  ,  et  par  les  commissaires  qui  seront  par  noos  cMsia 
pour  tenir  conseil  près  de  lui ,  et  nous  couliaiit  en  voii  c  capacité 
et  suffisance  ,  dont  vous  notis  av(  z  donné  des  preuves  en  toutes 
rencontres*  A  ces  causes ,  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  nous 
TOQs  ayons  aTonS  ordonné  et  ordonnons  de  tous  assembler 
à  hrrenir  pria  k  personne  de  nolredit  fils  le  comte  de  Toa- 
lonse,  et  en  son  absence  dans  m  maison,  ponr  y  tenir  conseil  ^ 
0t  |nger  les  prises  qni  seront  ftUes  èa  mers  de  Lermit  et  de 
Ponant ,  tant  par  nos  Taisseanx  et  galères ,  que  par  cetrïc  de 
nos  sujets ,  les  partages  d'icelles  et  autres  incMens  qui  y  sur- 
viendront, et  n!iême  les  échouemens  des  vaîsseanx  ennemis, 
cÛTCons tances  et  dépendances ,  le  tout  conformémantanx  arréu, 
rëglemens  et  ordonnances  rendna  snr  ce  sajeti  et  au  règlement 
de  cejonrd'hnî;  et  de  ce  toos  avons  attribué  et  attribuons  par 
ces  présentes  tontes  juridiction  et  cOnnoissance  9  et  iceUes 
intehKsons  i  toua  autres  juges  $  tonlona  et  ordonnons  que 
les  appellations  des  ordonnances  qui  seront  par  nous  rendues , 
soient  portées  en  notre  conseil  roval  des  iSnances ,  pour  y 
être  par  nous  jugées  au  rapport  du  sacrékaire  d'état  ayant  hc 
département  de  la  marine» 


Ufo  iS6g,  ^  EieiiiaiSNT  pour  Vinsiruction  et  le  ptgenmt  éSf 

prises» 

La  minorité  de  M<  la  comte  de  Vermandols  et  colle  de  M<  le 
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CMnle  4e  Toakuse  ensuite ,  ayant  mwpmèm  joiqa'à  sa  rëceptioa 
dbn»  U  dyvge  ^aoûil  de  France,  «ne  partie  des  fimetle»  ke 
pkw  boooiaUee  etUcMes  à  eelle  «lHir|e ,  an  iojet  des  priM  iftti 
ae  font  è  b  mer ,  soit  par  kt  TaiwMNix  d«  m  Mufetté ,  Mît  par  ka 

▼aifsaïax  de  ses  sujets  t^ui  ont  commission  pour  onuer;  et  sa 
Majesté  dcsiraiit  maintenir  Trirniral  i\p  Fi  ance  dans  son  iincienne 
juridiction,  à  pr^nt  que  M.  le  comte  de  Toulouse  est  en  état  de 
l'exeroer  par  lu  -même  ;  aprét  s'être  fiât  représenter  lea  ordo»- 
nmeaa,  tantemneniMa^e  naurelles  $  arrêts  etrtfglemens  rendus 
■nrb  manière  d^inalnin  et  de  jug^  lespriine^aréanlaiepié- 
■eut  rdgPement,  qa^eUe  TenI  être  etëcntê»  ddrag^nt  à  lots* 
antres  ^  en  ee  qu'ils  n'y  stroîent  pas  cénfbrmet* 

Art.  i*^.  Les  prises  seront  jugées  par  des  ordonnances  rjtii 
seront  rendues  pur  M.  le  comle  de  Toulouse,  amiral  de  France, 
et  par  les  sieur»  commissaires  qui  seront  choisis  et  nommés  de 
mm vvmi  jpar  sa  MufesK,  pour  tenir  conseil  près  da  lui ,  sans^'il 
y  aîti»  proeureur  pour  sa  Mafeste'danaeaUaconBBiîssiott» 

n«  Les  eoinnii«iirae  û^mm  ■ililainnt  >  cet  eflbt  dane  fa  maison 
da  H.  fbmral ,  aolt  iprtl  ioit  pi-^sent  on  ahaant ,  et  ie»  iimMiliifai 
ae  tîen^ont  aux  jours  et  tumins  «pn  aeroni  par  Ini  iolkpiëes,  et 
le  secrétaire  de  la  nmrine  y  assistera  sans  voix  déliMnitirc. 

5.  M.  l'amiral  présidera  à  ce  conseil,  et  lorsque  les  avis  seront 
parta^ ,  sa  voix  prëTaudra;  et  si  les  avis  sont  partagés  en  son 
nbsencc ,  il  y  aura  ordonnance  de  partage» 

4*  11  iHiiiTilwirm  taaiiliii  pmnila  I  onar  dni  rmmuhîswlf ne  ^dll 
fngera  èpropos,  mêMilfliaitBi|^vnipiêlea,etan8onaiiaenieete 
lilnannakii  daseonméNnîm  pnMdm  etdîrtrlhnewi  cmume  Ini. 

5.  M.  Paoïiral  et  les  commissaires  connaîtront  aussi  des  psr- 
tsges  des  prises,  et  de  tout  ce  <[u\  leur  est  incident ,  mcme  des 
^houcnir  us  des  v-ai<;f;eanx  eniieuus  qui  arriveront  pen^ku&t 
guerre  ,  circonstances  et  dépendances* 

<»»  Lortjo'il  y  anra  lien  de  oasidamner  les  parties  à  des  dom- 
mages étîaAéréts ,  ou  dPoFdomaer dea aeiniationB ,  M.Jtosnd  M 
hê  <imimiami.iia  lea  psaMtmitidg^  «taaààme^èwe  aamm» 
iveeicertiine,  anfivant  Ve^îgenea  dmena,  «t lorsqu'ils  jugeradt 
ÀpHipos  que  lesdlies  estifmitBomi  on  laptidaliOM  soient  Mes  par 

nxperts,  ilh  coTuinctlront  les  uiliciers  dfe  Tamiraulo  ponr  reco* 
Toir  leur  rnppoi  L  (  l  d()iin<»r  leur  avis  ,  sur  lequel  M«  l'amii-ai  et 
les  commissfiircs  ordonneront  ce  que  de  raison. 

7«  Tontes  ka  r^qiétes  seront  adressées  à  ftL  l'aBsiral  senl»  «t 

Us  ordnnÙM^  tmal  MtldéQa  de 
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8.  Elki  Beront  sîgpëes  de  M*  l'amiral  ei  des  oonunisMiref  ;  el 
les  eommiasaires  tigmieront  tons  an-deaeow  du  nipporteur,  et  mr 
U  mÊsme  colonne  |  ea  sorte  quHl  n^y  ait  sur  k  premièrie  colonne 
que  la  seule  stgnatare  de  MU  VamiraL 

9*  En  sou  absence  les  ordonnances  seront  sigQ<5es  en  la  ma- 
nière ordinaire,  toujours  înlilulccs  du  nojii  de  M.  Famiral. 

10*  Les  insU'uctions  qui  concernent  les  éckouemcns  ou  les 
.prisefi  parta^  d'i celles,  circonstances  et  dépendances,  seront 
fiiitei  par  les  officiera  de  l'amirauté,  dans  le  ressort  dcayels 
elles  seront  amenées ,  soifant  les  formalilés  prescrites  par  les 
**  ordonnances,  eiréts  el  r^lemens ,  soit  que  les  prises  aient  élé  ' 
faites  par  des  armateurs  particuliers ,  soit  qu^dles  aient  M 
laites  par  des  navires  de  sa  Majesté,  en  queltjuc  nouibic  t^u'ils 
puissent  être ,  sans  que  les  oiiiciers  de  ramirauté  puissent  les 
juger  en  aucun  cas. 

Il*  Pourront  néanmoins  les  officiers  de  l'amiranlé,  lorsque 
les  prises  seront  .constamment  ennemies  »  snitant  les  pièces  du 
liord,  eties  interrogatoires  des  prisonniers,  et  lorqoe  les  mar- 
chandises poorroient  dépérir,  ordonner  que  les  mardiandises 
de  la  cargaison  seront  judiciairement  rendues,  pour  empêcher  le 
dépérissement  et  prévénir  la  diminution  dn  prix. 

12.  Les  greffiers  des  sièges  de  l'amirnutd  enverront  exactement 
et  diligemment  an  secrétaire  gidnérai  de  lancine,  les  instructions 
qu'ils  auront  fiiites  des  af&ires  d-desaus  spéciBées,  faute  de  quoi 
ils  seront  responsables  des  dommages  et  intérêts  des  parties,  et 
le  secrétaire génând  de  la  marias  tiendreim  registre  exact  etfi- 
dàk  de  totttss  les  procédures  qm  hi  eercttlentojéest  el  dafoor 
qu'il  les  aura  reçues. 

i5.  Les  procédures  et  instructions  des  prises  qui  seront  ta  1  tes 
sous  Jes  tropiques  et  au-delà,  pourront  ctre  f:^itcs  dans  les  iles 
françaises  de  T Amérique,  à  la  manière  accontumiée,  sans  que 
l'intendant  et  autres  à  qui  la  connaissance  en  est  conjointement 
attribuée,  puissent  les  juger  à  PaTeniri  ils  donneront  seulement 
leur  ans ,  dont  ils  euTcrront  une  expédition  an  secrétaire  géné- 
ral de  la  marine,  arec  une  grossede  la  procédure  pour  y  être  §dt 
droit  par  M.  Tamiral  et  Iv.s  couiirnssiiircs.  Leurs  avis  néanmoins 
seront  exécutés  par  provision  ,  en  Laillant  bonne  etsuflisante 
caution ,  qui  sera  reçue  par  rintendanU 

i4*  Le  secrétaire  général  de  la  marine  expédiera  les  prdon» 
nanoes  qui  seront  données  par  M.  l'amiral  et  les  commissairee» 
et  signeim  les  expéditioQs  qui  seront  déiiniées  w  parlîee* 
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BovaanàT >  csaxc,  9àm  vbb  icuvz. ^  mais  1695.    ^  ' 
i5»  Lm  ajf^aBitim  de«  ardamiuiM  rinai  renioet  ]^  IL 
Fbminlellescmiiiiinires,  aeroBl  portées  et  jtigëes  au  conseil 
royal  des  finances,  et  M.  Famiral  y  assistera,  et  y  prendra  le  rang 
qae  sa  naissance  et  sa  charge  luî  donnent. 

i6-  Le  secrétaire  dMlat  ayant  le  département  de  la  marine 
npportera  seul  dans  le  conseil  royal  les  aifiûres  tpkéj  porteront 
ptr  appel  ou  antrement,  ensemble  les  oppositions  on  antres  inoi» 
dens  qoi  poorroient  sonrenir;  ét  les  anréis  qui  tntarrieii^roiit 
seront  expddi^en  commandement  par  le  mtine  secrdiûre  dPélsi 
ayant  le  département  de  la  marine* 

17.  Seront  an  surplus  les  ordonnances ,  arrêts  et  rëglemens, 
mêmes  les  ordres  (|ue  sa  Majesté  a  donnés  depuis  Ja  guerre  sur  le 
feît  des  prises,  tant  par  rapport  ?»  la  uianî<Te  les  instruire, 
que  pour  celle  de  les  juger  en  certain  cas,  exécutés  selon  leur 
forme  et  teneur  ^  en  tont  ce  qui  n'est  pas  contraire  an  présent 
ré^ement»  leqoél  sera  pnUîé  et  enregistré  dans  Ions  les 
slc^ges  de  Itaiirantl* 


iS'jo»  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  le  eotnte  de  Toulouse,  ■ 
'  amiral  de  France  y  jouira  des  droits  attribuer  à  la  chaire  itat^ 
mini  dans  um  Us  ptVi  de  eobéissance  du  roi. 

•  > 

Marly»  i4aBni6g5.  (Valin,  l.  Si.) 

j||o  i^^i,  ^  ÂBnix  dU'  eonsml  ^ui  défond  de  couper  mewu 
.  hckdefiaakûuêapùm$ampenmisi4mw 

Versailles  ,  29  mais  iGqS.  (  Arcbiv.  —  Bcaudrillart ,  I ,  i3o.  ) 

i&j^é^Éoa  partaU règlement  pour  FidiémUion  des pedis 

domaines  du  roL 

YeriaiUas»  mari  1695.  (Ord.  36.  4  X. ,  3.  —  Archir.  —  Néron  »  II  f  aGs.) 

Bcg.  P.  P.  >  i5  avril ,  G.  des  C.  y  20. 

'  LOinS»^*  Le  moyen  le  plus  ordinaire  dont  les  roîs  non  . 
préddcessenrs  se  sont  serris  pour  suIiTenir  «oKJjnehins  de  tar 
état ,  a  été  PaHAurtio»  de  leurs  'domaines;  et  cesielidiiations  eut 

été  fréquentes ,  que  lorsque  nous  sommes  paryenne  à  la  eon*  ' 
ronne,  le  revenu  de  nos  domaines,  qui  feit  notre  véritable  pa- 
trimoine, se  trouvoit  presque  entièrement  dissipé  j  en  sorte  que 
depuis  que  nous  avons  par  nous-mêmes  pris  le  goovememcnt  de 
nos  afiiires ,  nous  «vens  cm  n'atoir  rien  à  fiiire  de  plus  impor- 
tant»  que  d^ordonnery  comme  none  «rons  Mt  par  notre ddtl  dit 
mois  d'ami  1667,  h£éumo;i  ào  tontes  kiiporlîoiia  de  »oi  do« 
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nilliflt  ■lîéBifff  à&m^  ooncessioiM,  es^igmei»,  •«  mire- 
iMt}  ca  q«0  om  mus  eséoalé  ea  grande  partie/  en  ran» 
luttfinnf  ka  finncet  qni  noot  eroiait  élé  pjëee,  ma  «nz  rob 
noa  prëdëoessenrsy  par  Iw  «ngagUtes ,  an  moyen  dasqoeilea  r^ 

nions  nous  arous  considéraUement  anument^  la  revenu  de  la 
ferme  <le  nos  riomaines,  et  nous  aurions  bien  ilésirë  pouvoir  le 
oonaerfer  en  son  pnlipr,  sans  on  rien  denicmbrer. 

Maie  k  nëoessité  où  nous  sommes  de  fournir  aux  dépenses  de 
b  gnarref  ftona  obtigeant  à  chercher  des  secours  extraordinaîreay 
mms  aimons  mieux  encore  les  tirer  de  Faliénatian  de  nos  pro- 
pana  mênnt ,  quB  d'ampb jer  dPMvet  mnyana ,  laaqndt  saroient 
h  charge  k  nos  sojets«  Nooa  avons  d'aillanra  M  infermé  qam 
reste  encore  plusieurs  de  noe  domaines  engagés  pour  dPaéses 
modiques  finances,  dn  la  revente  desquels  nous  })0UYons  tirer 
quelque  scrours;  comme  aussi,  quVn  exécution  df'  noire  (lecla- 
lalion  dn    arril  167a ,  portimt  aliénation  à  perpétuité  de  nos 
pÇtits  domaines,  jusqu'à  concurrence  de  quatre  mille  livres  de 
ravenoy  il  a  été  aliéné  même  k  très  vil  prix  des  domaines  dPune 
yalanf  ot       itandne  oonsidénbb ,  ce  q«i  est  lo|it-à«bit  oppoaf 
k  Pesprit  da  noire  dédavation ,  et  nons  met  et^  droit  anjourd^htik 
d'exiger  des  possesseurs  d'iceux  un  droit  de  confirmation,  pour 
leor  assurer  upe  possession  incommulable ,  conformément  à 
notredilo  décLuration.  Et  rommc  depuis,  eu  vertu  de  la  même 
'  déclaration,  et  dVn  nrrét  de  notre  conseil  du      jntllet  i(>8ôy 
nons  aTons  nliéné  h  perpétuité  tout  ee  ^  «eus  rastoU  de  do-* 
maines  injels  h  réparations}  à  cfiergff, die  reidevancea  annuelles 
pljfablea  à  notre  domaine  |  nous  aurons  résolii  de  tir^  de  Pamor- 
tissement  on  aliénation  desdites  rentes ,  Te  secours  que  noué 
pourrons.  Et  attendu  que  nons  avons  ét^  suppliés  ^r  plusieurs 
(\v  nos  sujets,  lesrpiels  possèdent  des  mtiisous  et  btiiitages  en 
roture  dans  Tétcndue  de  no^  direetes ,  de  les  ériger  en  fie£i$ 
mou  vans  de  nous,  afin  qu'ils  puissent  les  posséder  jmJ^lemeilty 
IMS  aacna  Inen  vouln  j  avoir  égard. 

A  ees  eanîsa  »  elo*:,  vflNdo6s  et  nous  plaît  »  que  par  loa 
ooniiissaiMs  qui  seront  par  mnis  h  eo.dépnt^a»  il  aoît  incai* 
lammart'  pwwddë  avoa  l«i  CDmAUtéa  ordinairoa  k  k  r^nle  ol 
a^ndkation  à  ^wrpétuité ,  et  I  deniers  d'entrée ,  au  plus  offrait 
et  deruier  enchérisseur  j  du  tous  les  petits  domaines  r<  si.ins  eu 
nos  maias  de  la  nature  de  ceni  dont  nous  avions  de  jà  ordonné 
l'aliéiiftlion  pnr  notre  dëclamlton  du  8  avriil  iG^a  ,  cnsénible 
da  toutes  les  places  des  anoiens  fonésf  r^lipwrts  doa  f  iUe»  do 
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BotrcTiEBàT,  cnkVCi  gàihb  dbs  sceaux,  «-  mars  (6g5.  3^ 
atte  xajmaMMkAf  fid  restent  h  aliéner,  das  4tmâm  éà  màmÊf^^^ 
mesnrage,  Miage,  poids,  cimlràle  dMtoilas,  etaotros  oaTFa|[i% 
tabeUiomgM»  dfkdraleaieBtde  fum  maCrN  drpîli  femniaay 
de  mine  nttne, ànoM  «pfUrtiMM,  et  àk  wmmâ^mmh 
perpélmté  da  cttix  éet^li  âmmainùB  «1  dreitt  mt  «noor» 
en^gës  à  la  charge  du  remlioartemeat  des  anciens  engagistes*  ' 
Avons  couiirmé  et  confirmons  tous  les  possesseurs  de  nos  do^ 
Jiiainps  rî-devRot  nlicinés  en  ejLécuûou  de  uotredite  dccUration , 
même  de  ceux  ie^qatia  ik^éÈtsifSBt  pwit  de  la  qualité  portée  par 
ioalky  «n  leur pomattOK  ^  îaannce  ù  perpétuité,  à lnihillg» 
par  me  da  aona  piya^  par  fiin»e  da  auppléaai^  .tet  fWW 
iwyyiftlJOT  ib  mmmï  wajérilinam  tag<»  If«  vMm:^!!  Mmift 
CMpièa  arrêléa  an  notre  oonieil  »  Itaqmeilea  la«f  ttondro^l  Ua« 
d'augmentation  de  finance,  si  mieux  ils  n^aiaMnl  consentir  Lt 
revente  être  fiiite  sur  eux  descîiti»  domaines  à  notre  profit|  ce 
qu'ils  seront  tenus  de  déclarer  H^ni  un  uia  ^jy^f  ta  yiy  tfr^*ioil 
qui  ieor  acn  fiille  deaditB  rèiea.  .  '  . 

ÂToiia  jmàttmmd  maiBlen  et  laaiiwrf  |ai  adjfidiaiMNa 
daa  dowiiiea  aojalaèfdfBivtiim,  IdHwga  dft  Milaa  todiM 
auioa««MnMllaa,  en  Wor  poaaeaaioa  ci  )outHMM  à  pnipdtolté| 
à  h  charge  par  eux  d'amortir  laadltaa  vmUé  %  fuiaMi  èa.  imtm 
quinze ,  ce  qoHU  seront  tenus  de  fiiire  dans  Pespaee  de  trois 
mois  après  la  publication  du  présent  ddit  5  et  fiante  par  enx  de  ce 
£ure  dans  ledit  temps,  sera  permis  h  toutes  p<;rsonnes  d^ai>» 
qfiiéKr  les<Utea  fastaa  à  raisou  du  même  denier  ,  pouv  m  joair 
à  perpétoitd,  avec  fecnlté  de  dépeaaédar,  a»  tes  leur  aaaabWi 
les  adjvdictttairaa  deidili  dovianaa»  et  fenMr  mi.JeivliMLal 
place ,  en  leur  rétalfomÉitt  mémaaoîm  laetepaMea  «t  laAif»* 
tious  u^il<^s  et  nécessaires  par  eux  feltes;  et  èeet  efiel  k«r  ieM 
expécîîé  êes  arrêts  de  subrogation  sur  leurs  quittances  de  iioaucc, 
poor  en  jouir  par  eux  incommuta  h  If^  ment,  conformément  à  no«' 
tredîl0  dédaratimt  aa  moyen  de  quoi  Icsdits  anciens  adjndi- 
catairere  demenreroml  déchargé  du  pakmant  de  leni»  raiiaa»à 
U^Imt^b  par  éos  de  reaaettre  à  Ja  piMière  iwawarîon 
Mtnt^de  Tente  qui  fcoir  enl  été  paaadi  par  ka  imniiagiwii 
de  neire  eonaeil,  enire  Ua  maîaa  de  oeiu  qui  MnM ilbrogjés 
en  leur  lieu  el  place,  lesquels  seront  tenna  dte exdoater  ft|i|«a 
les  ckuBes,  à  la  réserve  seulement  du  paiement  deaditea  rede* 
vances  annuelles  ,  lescpielles  drrarurcrout  éteintes  4  leur  profit» 
Penoettona  pareilkment  à  ceux  qui  possèdent  da»  J>iena  diargéf 
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de  rentes  oo  redevances  envers  nous ,  (h  les  amortir  «n  nous 
payant  le  principal  à  raisou  du  denier  ffulnze,  et  ce  dans  le 
même  espace  de  trois  mois;  passé  lequel  temps,  sera  ioiiiU.e 
4  tOQlM  pertonnes  de  les  acquérir  à  raiaoïi  da  même  denier»  el 
Isor  en  tem  pwié  def  oantrats  de  Tentes  par  nosdits  comims- 
mànêf  tm  ks  ^tlnnoas  dé  finnioce  ^  seront  par  eux  fap* 
peilées.  VooloBS  en  outre  qne  par  lesdits  eonunissairesll  aoil 
pfocddd  avec  les  mêmes  fbmalitês  h  la  vente  el  engagement,  à 
faculté  de  rachat  perpétuel,  des  terres  et  seigneuries  de  Dotre 
domaine ,  avec  toutf^s  leurs  dépendances  9  tant  en  terres ,  prës , 
bois  et  autres  revenus  lixes,  qu'en  cens,  rentes,  lods  et  ventes, 
droits  iFécliange ,  relief ,  rachats ,  et  entres  oasnels ,  à  l'excepUen 
senlment  des  bois  de  haute  (ntaie,  ou  de  ceox  mis  en  réserre 
ponr  wmsràtUm  en  fttfMB$  de  Pétatdeaqneisil  serapar  lesgraidb 
ttBHresdeiiDs  eaucetfbtêtSi  lors  de  la  prise  è&  possession, 
fiât  des  proeès  Ttrbanx  exacts,  lesqnds  seront  déposés  aux 
greffes  de  nos  lualLriscs,  à  Pcxception  aussi  des  houmiages  de 
nos  vassaux ,  l(3sqnels  nous  nous  réservons  pour  nous  être  rendns 
aux  bar^ux  de  nos  finances ,  ou  en  nos  chambres  des  comptes 
en  la  manière  aocontnmée.  J  ouïront  les  engagistes  desdites  terres 
«t  seifipienries,  de  la  nomination  anx  offices  de  nos  justices  or* 
dmairea,  «nsfimblit  dn  prêt  et  annnel'  dss  officiers,  droits  de 
■ésignsHon  et  rmmm,  oonfomêÉMmt  anxreglciaens.donoeM* 
Tenus  oasneba' 

Et  seront  toutes  les  lettres  de  provisions  expédiées  en  notre 
grande  chancellerie ,  aux  porteurs  de  lenrs nominations ,  et  non 
autres,  en  nous  payant  seulement,  ainsi  qu'il  est  accoutumé ,  le 
dixième  denier  de  l'évaluation  de  lenrs  offices ,  et  le  droit  de  marc 
dPori  «tienr  appartiendront  tonales  protedesdites  josticeSyanm» 
dea^  eonfisaatiiona  ét  antrasi  à  condition  par  mis  Àoqnitter  toias 
laa  ftaia  da  foitico»  Ne  aaront  bsdita  engagistes  charfiés  du  paie- 
ineat  d^mounea  charges  locales ,  que  des  fiefs  et  aumônes ,  et  de 
deux  quartiers  des  gages  des  officiers,  et  des  rentes  dont  l'emploi 
est  actuellement  fait  dans  nos  otrtts,  dont  ils  remettront  les  acquits 
par  chacun  au  entre  les  mains  des  receveurs  généraux  de  nos 
domainesy  eonfi>nnément  à  notre  déclaration  dn  m  joillet  1687  % 
aaront  tenus  seulement  d'entretenir  les  chAleanXt'  naisona  «t 
ëdifioea  dépendans  de  noadita  donamiea,  en  bonnea  et  dnea  rd- 
ptmûoiÊÊ  »  i  Peftt  de  quoi  il  sera  fidt  lora  de  leur  prise  de 
possession ,  des  procès  verbaux  exacts  de  VéUii  des  lieux ,  par  les 
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intendans  et  commitsaîm  départis cbns nos  proTtnocf,  lotqoelt 
proeèt  TerlMiaz  fleront  déposés  aux  f^efibs  des  burmix  da  noa 
finances ,  pour  j  aToir  recours  qnand  besoin  son. 

Voulons  pareillement  que  par  les  mêmes  commissaires  il  soit 
procédé  à  la  revente,  audit  titre  d'engagement,  et  à  facu^Ite  de 
rachat  perpétuel,  de  tons  nos  dnninines ,  terres  et  seigneuries  qui 
sont  actoeUenant  engages  à  ^pelques  persoimes  que  ce  soit, 
poor  en  jouir  par  les  nonToanx  acqoëreurs  anx  mémaa  eondl- 
lioDs  fp»  dessos ,  à  la  charge  par  nous  de  pourroir^  aînst  q«?il 
appartiendra,  an  remboursement  des  anciens  en  ygisteSi  sninpt 
là»  liquidations  qjoi  seront  fiâtes  do  leurs  finances  par  posdits 
commissaires. 

lit  afin  de  donner  moyen  à  ctiux  qui  sa  rendront  udjudica- 
taires  de  nosdits  domaines,  d'y  faire  des  dtablisseniens  plus 
solides  y  nous  avons  dès  à  présent  renoncé  au  pouvoir  que  noiui 
ayons  d'y  rentrer,  et  ce  poùr  le  nombre  de  trente  annë^,  pen- 
dant lequel  temps  nous  ne  poorrons  les  dépossédée,  sous  quel- 
que prétexte  et  en  qnelqpie  manière  qae  ce  soit  :  et  sera  fiiit 
mention  de  notre  présente  renonciation  dans  les  contrats  tpà 
leur  seront  passés  par  nosdits  commissaires  en  notre  nimi.  Et  à 
Péi^rd  des  terres  titrées  qaà  nous  appartiennent,  et  dont  la 
valeur  (  t  rcLcudm;  sont  plus  considérables,  voulons,  au  cas  qui! 
ne  se  trouve  d'encliérisscurs  pour  les  poi  ter  h  leur  juste  valeur, 
ç|ue  le  chef- lieu  de  chacune  d'icclles  nous  soit  réserve,  et  que 
par  nodits  commissaires  il  soit  procédé ,  en  la  mémo  iorme 
que  dessus,  à  la  vente,  à  titre  d^nféodation  et  de  propriété 
incAmmntable,  de  chaoone  des  paroisses  en  d^endantes,  atec 
tout  le  domaine  utile,  baute ,  moyenne  et  bas^  justice >  et  le 
droit  d'instituer  tous  les  officiers  nécessaires,  à  la  charge  do 
tenir  le  tout  en  foi  et  homtuagc  de  nous,  à  cause  du  chef-lieu 
dont  lesdits  fiefs  auront  éU'  <iemcmbrds ,  et  de  nous  en  payer  les 
droits  scigoeoiiaux ,  suivant  les  coutumes  des  lieux.  £t  seront 
les  appellations  des  sentences  de  leurs  juges  portées  par  devant 
les  officiers  de  la  justice  royale  dndit  chef-lieu  5  ce  qui  pounra 
anssi  être  pratiqué  à  Pégard  des  terres  de  la  même  qualité  qui 
sont  actuellement  engagées,  et  dont  la  revente  sera  fidte  en  vertu 
du  prt  scat  cdit.  Permettons  à  toutes  personnes,  de  quelque  con- 
dition qu^elles«  soient ,  d'acfjin  1  h*  et  posséder  les  i!oin;tliics  dont 
l'aliénation  sera  faite  en  yertu  du  pf^sent  ëdit,  sans  être  sujnls  ' 
à  aucuns  droits  de  francs  iiefs,  hau  ou  arri^re-ban  ,  ni  que  pour 
nisoa  Vieeux  Us  poissenl  être  imposés  à  la  taille  et  ustensile, 
T.     w  sioifB-  >^ 
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è&tA  nmm  ht  Mrhftfffimn  cxpreftteMt  El  «fin  âomr 

moyen,  h  tatt»  c^nx  qui  T(niclroiitaci|BMr  letcHts  donuiînes,  d'en 
poursuivn  l';i(ljufliLntloii  à  leur  profit  avec  plus  do  facilile',  nous 
voulons  (jfi'il  en  soit  fait  trois  [)ul>làtaliuiis  par  drvfinf  les  siVnrs 
intendans  et  commiisaires  départis  dans  les  provinces  et  géuét 
mIH^  da  royaume ,  après  lesquelles  iMdits  domaisM  terontpir 
itts  M^B^  m  fim  «flniM  9l  dcrnien  encheVissanrs  m,  k  m* 
mêpt  tcaontniirfe  »  ««f  im*  quIriAna  poblieatioii  qui  sm  6it« 
fftF  dmort  lès  cmamisnirit  fginéma.  qui  Mroat  ptr  nmu  dé» 
potës  à  cet  elBit  en  aotre  ckltami  ^  Lootf»  à  FappaHmeutdet 
Tuileries,  lesquels  après  ladite  quatrième  puLlicatioa  £eront 
les  adjudicatious  tlëliaitives. 

'  Peruiettoiis  toutesfqis  à  nosdits  commissaires  de  recevoir  Its  of« 
très  qin  leur  seront  apportées  directement,  sur  lesquelles  ils  pomw 
font  £nr»  poblier  étwànt  eux  ksdits  doDMiiies,  et  les  adjnc^  en 
la  teina  evdinalre  ftiiB  adjadftostîoii  préJable  par  èevast  Jesdkis 
sleaM  intendans et oommissaires  départis,  apf^ néuiiiioins que 
les  affiches  en  auront  été  mises  et  publiées  sur  les  lieux  en  la 
manière  acroutumëe.  Et<i\  ni  éç^ard  iinx  supplioitions qui  nous 
ont  été  faites  par  ceux  de  no-^  sujets  qui  possèdent  des  mnisons 
et  héritages  en  roture  dans  l'étendue  de  nos  dilates ,  nous  les 
ayons  érigé  et  érigeons  en  fief^  ^  et  leur  permettons  de  les  pos- 
séder nobkment  pour  les  tenir  do  nous  k  foi  et  hommago  à 
eanso  de  noigpo  domaine  lo  pins  proehsfaii  et  dë  leov  înipos«r 
tib  nonu  qne  boa lenr  senblera»  à  la  charp  de  nous  payer  los 
droits  seignenrianx  aux  mutations  sutTant  les  eontames,  sans 
e  pour  raison  desdits  liefs  ils  soient  sujets  îiux  droits  de  frauc»> 
efii ,  ni  au  han  et  arrière-ban  ,  dont  nou^  déclarons  lesdits  fiefs 
exempts  à  toujours,  le  tout  à  la  charge  de  nous  payer  dans  le 
temps  et  espace  de  six  mois»  à  oompler  du  jour  de  la  puhUcft* 
tlon  dn  présent  édit ,  les  sommes  pour  leaqaeUes  ilf  seront 
compris  dsns  les  r^les  qui  seront  arrêté  on  notre  oonaeîl»  oor 
les  oCfires  qno  nous  auront  agréées  de  lenr  part ,  passé  teq^nol 
temps  nous  ayons  réroqué  ladite  concession  ;  et  jouiront  dn 
bénéfice  du  présent  ëtlit  en  vertu  de  leurs  simples  qiiittancesxie 
finances,  saiis  cpi'ils  ment  liesoin  d'.nitro  titre  ,  à  la  charge  seitile- 
ment  par  eux  de  les  taire  enregisti'er  aux  grefl'es  cies  bailliages , 
sénéchaussées  et  antres  justices  royales,  chaenn  dans  leur  ressort, 
pour  leqnel  enregistrement  il  ne  sera  pris  que  yingt  sols.  N'en- 
tendons néuunoins  qne  IPéiootion  desdits  fiefs  poissa  oiitfàgfer 
lenr  condition,  ni  celle  des  poiscssenrs,  par  rapport  à  nos 
tailles.  Si  donnons,  etc. 
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1555.  — Édît  concernant  le  mode  de  comptabiHlé  des  di^em 
a^ens  de  la  percepiUn  4e  la  cofUtatian  généfale. 

VerMiilci ,  19  avril  iGgS.  (  Arcliiv.  )  R(î|^  C      C. ,  3o  ^\x\\' 

» 

lf«  1574.  —  ÉDiT  pOTUmt  ré^kmêni  yHwr  la  jwidSeihn  ^bêM- 

Versailles,  avril        (Oïd.  36.  4  X. ,  i^.  —  Archiv.  —  Néron ,  II,  M,) 

Reg.  P.  F. ,  14  mai. 

IiOUIS  9  «te*  Len  députés  do  clergé  de  notre  royaume ,  asscm* 
lll^s  en  diCfércns  temps  par  iioUc  j)criiiisiiuu ,  uous  ayant  re- 
prcsentë  que  quplqaes-uns  des  edits  que  les  rois  nospi;cdct:<fss(;yjs 
ont  fnit  concernant  lu  juridiction  ecclésiastique  ,  et  certaines 
cUspoiitioas  de  ^elques  au(rQit<a'étoient  pns  é^lement  obsefr 
yées  dans  tous  nos  fiirlemens  ,  et  quQ^  depuis  qu^ils  ayoient 
été  ftits  p  il  éloit  survenu  dçs  difficultés  aaj[^elles  ils  n'avoient 
pw  pourras  ;  ils  noQS  ont  très-bumbienieat  supplié  de  donner 
ordres  que  nous  estimeriona  nécessaires,  pour  rendre Fex^ 
cation  de  ces  édits  uniforme  dîms  tous  nos  parlemens ,  et  de 
régler  ainsi  que  nous  le  trouverions  plus  h  propos  les  nou- 
veaux sujets  de  coiit*  station.  Et  comme  nous  recounolssons 
que  nous  sommes  parliculirreninrif  ohligé  d'emplojcr  pour  le 
Ken  dç  Téglisc  ,  f  f  pour  nuûntieu  dP  ^  discipline  et  de  la 
dignité  «t  juridiction  de  se^  ininîj»tre^,  Tautorité  souVeraiae 
qu'il  a  pin  )k  Dien  de  nous  donner  t  nous  avoua  lûeu  Toulu 
réunir  dans  un  seul  édit  les  principales  dispositions  <le  tous  eei^ 
qniontété&its  jusqu'à  présent  touchant  ladite  juridiction  ecclé- 
siastique ,  et  les  honneurs  qui  doivent  être  rendus  à  cet  ordre  , 
qui  est  le  premier  de  notre  royaume  5  et,  en  réglant  les  diiïl cul- 
tes surveniK  s  ,  préveuir  les  inronvéniens  ({u\  lles  ponnoient 
produire  au  préjudice  de  la  discipline  ecclésiastique  ,  il  ont  uous 
'  sommes  les  |irotecteurs ,  et  £ûre  savoir  en  même  temps  notre 
volonté  À  tou$  nos  officiers,  pour  leur  servir  de  règle  pour  ce 
sujet* 

Â  ces  causes ,  après  avoir  &it  examiuiâr  en  notre  conseil 
lesdtts  édits  et  déclarations ,  de  Pavis  d'icdui ,  et  de  notre 

certaine  science,  pleine  puissance  et  autonté  royiile,  nous 

avons  par  ces  présentes,  signées  de  noire  main  ,  dit,  statué, 
dérl  11  t;  et  ordonné  y  disons,  statuons  9  décLirons  et  ordonnons 
ce  qui  ensuit  : 

Mt«       Qii€  BUS  »fdiOiii>apcfSi  édits  «t  déclaïutiuif  |  faits 

16. 


*  Digitized  by  Google 


i44  Lomrt  xtr» 

par  nom  et  pur  les  roie  nos  prë^écessem  »  en  &Teiir  des  eodtf- 

siastiqueg  de  notre  royaume  ,  pays ,  terres  et  seigneuries  de 

notre  obëissauce  ,  concernant  leurs  droits  ^  rangs,  honneurs, 
iuridi<  tion  volontaire  et  contentieuse,  soient  exécutés;  ctea 
conséquence  ; 

a*  Ceux  qui  «oront  été  poanms  en  oaor  de  Kome  de  béné- 
'ficee  en  kforme  appelée dl^gnum,  seront  fenns  de  se  représenter 
en  personne  aux  srcfaerêipes  on  érâqnes,  dans  les  diocèses 

desquels  Ic&dits  bénéfices  sont  situés ,  et  en  lenr  absence  à 
leurs  -vicaires  gc^neraux ,  pour  être  examinés  en  la  manière 
qu'ils  estimeront  i»  propos,  et  en  obicnir  les  lettres  de  visa, 
dans  lesquelles  il  sera  fait  mention  cliulit  examen ,  avant  que 
lesdits  pourvus  puissentcntrer  en  possession  et  jouissance  desdits 
liënéfioes:  et  ne  pourront  les  secrétaires  desdits  prélats  prendre 
que  la  somme  de  trots  lÎTres  ponr  lesdites  lettres  de  visa  (i}. 

5.  Ceux  qui  auront  obtenu  en  cour  de  Rome  des  provisions 
tu  forme  gracieuse  d'une  cure,  vicariat  perpétuel,  ou  autre 
beiHîfii  e  ayant  cbarge  d'iinies  ,  ne  pourront  entrer  eu  possession 
et  jouissance  desdits  bénéfices  ,  qu'après  qu'il  amw  été  informé 
de  leur  vie,  mœurs ,  religion,  et  aToir  subi  Fexamen  devant 
rarchevé(|ue  ou  éréque  diocésain ,  ou  son  vicaire  général  en 
son  absence»  ou  apiès  en  sToir  obtenu  le  vint*  D^endons  à 
nos  sujets  de  sepourrotr  ailleurs  pour  ce  sa  jet;  et  nos  juives»  en 
jugeant  le  possessoire  desdits  bénéfices  ,  dPsToir  égard  aux 
litres  et  capacités  desdits  pourvus  j  qui  ne  scroicnl  pa^  conformes 
à  noli'C  ordonnance, 

4*  Les  arcberêques  et  évéques  étant  hors  de  leurs  diocèses  ^ 
pourront  j  renvoyer  »  s'ils  Pestiment  nécessaire ,  ceux  qui  leur 
demanderont  des  lettres  de  visa,  afin  «Fy  être  examinés  en  b 
.manière  acooutnmée* 

5.  Lrs  archevccjiics  ou  dveques ,  ou  leurs  vicaires  généraux, 
qui  refuseront  de  donner  leur  visa,  ou  institution  canonique, 
seront  tenus  d'en  exprimer  les  causes  dans  les  actes  qu  ils  feront 
délivrer  à  ceux  auxqnek  ils  les  auront  révisés* 

6*  Nos  cours  et  autres  juges  ne  pourront  contraindre  les 
^  ardieréques ,  évéques  et  autres  eollatenrs  ordinaires ,  de  don* 
ncr  des  provisions  des  bénéfices  de'pentlans  de  leur  collation , 
ni  prendre  connoissance  du  refus  ^  à  moins  qu'il  n'y  eu  ait 


CO  Oïdt  de  Bloii ,  art.  la  et  13,  et  Tédit  Ue  Meluu ,  art.  i4  cl  iS. 
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appel  comme  d'oLus  :  et  en  ce  ces ,  leur  ordonnons  <]e  rcn- 
TOyer  per  derani  les  sppérieiiTt  ecdMMtîqiifls  deedîta  prëiel* 
et  cdlatenrs»  lesquels  nous  exhortons ,  et  nAinmoins  Imr  en- 
joignons  de  rendre  telle  jnsliee  à  cenx  de  nos  snjeti  qm  auront 

été  refusës ,  qu'il  n'y  en  ait  aucun  sujet  de  plainte  léf^time. 

j,  Lorsf(iic  nos  cours  et  aulres  juges  aurout  permis  ans 
pourvus  cicsdiu  bene'fircs ,  ^  qui  les  archevêquçs  ou  ëvêques 
auroul  reiusé  de  donner  de  visa ,  d'en  prendre  possession  pour 
la  conserration  de  leurs  droits;  ils  ne  pourront  j  fiûre  as* 
cnnes  fonctions  spirituelles  on  eoclëaiastîqnes ,  en  oonté^omo 
desdits  arrêts  et  rëglemens* 

8*  Si  nos  cours  on  antres  jni^s  ordonnent  le  s^qoestre  dss 
fruits  dPun  bénéfice  ayant  charge  d'ames  ,  juridiction  on  fonc- 
tion ecclésiastique  et  spirituelle  tloal  le  possessolrc  soit  cou- 
teulieux  ,  ils  renvcnont  pnr  le  même  jugement  par  devant 
Parcheréque  ou  GTéqne  dioc^ain  »  aûa  qu'il  cooàmeUa  pour  le 
desservir  une  on  pJnsienrs  personnes  ^  antres  que  ceux  qui  y 
prétendront  droit;  et  il  leur  assignera  telle  rélrilnition  qu'il 
estbnem  ndcesaaire,  laquelle  sera  payée  par  ]^référence,svr  las 
fruits  dudit  Miéfice ,  nonobstant  toutes  saisies  et  autres  em- 
péchemens. 

9*  Nos  juges  lie  pourront  maintenir  en  possession  d'un  bé- 
néfice ceux  h  qui  les  archevêques  ou  érêques  auront  rcfiibc  dcg 
visa  ^  si  ce  n'est  en  grande  connoissance  de  cause ,  et  sans 
être  enquis  diligemment ,  et  aroir  connu  la  rérité  des  caoses 
da  refiis ,  et  à  la  charge  d'obtenir  vita  desdits  prélats  ou  do 
leurs  supérieurs  sTant  de  fidre  aucune  fonction  ^irituelle  et 
eociéiBiastique  desdils  bén^ees, 

lo.  Aneuns  réguliers  ne  pourront  prêcher  dans  leurs  églises 
et  chapelles,  Stins  s'être  présentes  eu  personnes  aux  aielicvequcs 
ou  érêques  diocésains ,  pour  leur  iieiiitiudcr  leur  béne'dieùou ,  , 
ni  y  prêcher  contre  leur  voioulé  5  et  à  l'égard  des  autres  églises  , 
les  séculiers  et  les  réguliers  ne  pourront  y  prêcher  sans  en 
a?  oir  obtenu  la  permissiott  des  archeréqaes  ou  éf  êques ,  qui 
pourront  la  limiter  et  réroquer ,  ainsi  qu'ils  lé  jugeront  à  pro- 
pos :  et  ès  églises  dans  lesquelles  il  y  a  titre  on  possession  YaUble 
pour  la  nomination  des  prédicateurs ,  ils  ne  pourront  pareille- 
ment prêcher  S.U1S  rapproliation  et  mission  desdits archeyêqnes 
ou  evêques.  Faisons  défenses  à  nos  juges  et  à  ceux  desdits 
seigueui's  ayaul  justice ,  de  commettre  et  autoriser  tVs  prédi- 

cateufo  ;  et  leur  enjoignons  d'en  ki^ser.  la  libre  et  <;AUàve 
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iQxHit  prt^lats:  .nul  nil  quo  ri*  qai  soi  *  par  rux.  or- 

sur  oe  mytif  aoU  exécute ,  oouobsUiit  taules  oppositions 
on  mfpMÊÛimÊf  et  nnt  j  préjndicîer» 

11.  heê^êum  iéctJttrtetrégnlierg ne  pourront adminiitrer. 

le  sacrement  de  pëmtencé ,  um  en  eYOÎr  obtenu  permlsalon 
des  archerêques  ou  cvêques,  lesqaelt  k  pourront  limiter  poor 

les  lieux,  Irs  |>€rsonnes  ,  le  [cui]n  et  les  cas,  ainsi  qa'Hf  la 
jugeront  à  propos  ,  et  la  révoijui  r  ,  mcnip  nv.mt  le  terme  ex- 
piré,  jour  ceoiei  fonrenues  depuis  h  leur  contioissance  ,  les- 
q»MM  Oè  ne  feront  pM  obligés  iFexpliquer  ;  et  sans  que  IcsdiU 
aécoliers  et  replier»  poissent  continuer  de  confesser ,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  floit  |  fiiioit  en  OiS  d'extrême  nécesnfté, 
jQsqn^  «e  quils  aient  obtenu  de  nourelles  permissiouf)  et 
même  subi  un  nonvcl  examen  ,  si  lesdilsarcbeTêquêSOU  éflquOf 
le  jugent  nécessaire.  Voulons  (nic  Icsditcs  permissiuos  soient 
délÎTrëes  sans  frais,  et  qne  les  ordonnances  qui  auront  été  ren- 
dues par  les  arcbevêqucs  ou  évoques  sur  ce  sujet,  soient  exé- 
ctitëes  f  ttonobetant  toutes  appellatioiis  simples  ,  ou  comme 
dVdiifes  f  éi  iras  y  ptéjn^Bcier* 

12.  N'entendons  comprendre  dans  les  articles  précédciis  les 
curës  ,  tant  séculiers  que  re'guliers ,  qui  pourront  prêcher  Ct 
administrer  le  sacrenicut  de  peuitcucc  cltns  leurs  paroisses  : 
comme  aussi  les  théologaux ,  qui  pourront  prêclier  dans  les 
églises  oà  ils  sont  établis,  sans  aucune  permissiou  plus  spéciale. 

i5«  Les  théolog^x  ne  pourront  substituer  d'antres  personnes 
pour  prêcher  à  leurs  places ,  sans  la  permission  des  archevêques 
ou  ëvêques. 

i4»  Les  archevêques  et  ëveques  visiteront  tous  les  ans  au 
moins  une  partie  de  leurs  diocèses  ,  ct  feront  visiter  par  leurs 
archidiacres  ou  autres  ecclésiastiques  ayant  droit  de  le  inirc 
sous  leur  autorité ,  les  endroits  oii  ils  ne  pourront  aller  en 
^rsonne,  à  la  charge  par  lesdits  archidiacres  ou  autres  ecdé- 
siastiqnes ,  de  remettre  aux  archoTêques  ou  évéques ,  dans  un 
mois,  leurs  procès  verbaux  de  TÎsites,  après  qu'elles  seront 
achetées ,  afin  d'ordonner  sur  iceux  ce  qu  ils  estimeront  néces- 
saire (i). 

i5.  Ils  pourront  visiter  en  personne  les  églises  paroissiales 
situées  dans  les  moimsicres,  commanderies  et  églises  de  reii- 


(i)  Aft.  6> oïd.  d'Orléans»  eiart.  ^9 mnL  dsBloîf. 
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gienx  qai  fg^lemàssA  BxmafU  ét  leur  ioridiclioni  et  pinil- 
lemenXf  Mil  par  tmx  f  Mit  pir  bon  «rcfaidiacrtt  <m  «ntras 
eodéHaitfqMt,  odk§  4«iit  1m  «wrtff  seront  religMOs,  et  cellM 

oillM  «hApifcres  prétendent  ayolr  droit  de  TÎsite. 
^  16.  Les  ;in  hpvêques  et  éicques  pourvoiiout  en  f  lisant  Irurs 
yisi/rs  (les  oilu  ieii»  «ies  lieux  appelés  )  »i  ce  qur  les  églises  soient 
foui  mes  de  livres ,  croix  ^  calice,  omeneiii  et  autres  diascs^ 
.  nécessaires  pour  la  célébration  du  serfÎM  difin  |  m  rexiécttUoii 
des  fondatioM,  à  k  rédROtkMi  àm  Wact,  otniAoM  dea  aépil- 
toTM  ^  emptahoroieiit  b  mt^îm  dÎTÎD  »  et  domerdiit  Ions 
lea  ordbea  q«'ik  estkiMOBt  atfceaaairM  pour  k  oAAratioil  y 
pour  Padmîiitstra^oii  des  sacrenicns ,  et  la  bonné  condoite  des 
cures  et  nutrcs  ecclésiastiques  séculiers  etrét^uli»  rs  (jUi  Jcsservcut 
lesdites  cures.  Enjoignons  aux  fnarguiliiers  ,  fabriciens  dcsditas 
églises ,  d'exécuter  pouctueliemeat  les  ordonoauces  desdits 
arcberè^iea  et  éf éqyes  y  et  à  nos  jogea  et  à  cen»  dM  aeiyenra 
ojant  justice,  dy  tenir  k  Jiiaia.  ^  , 

17*  Enjoignoni  ««y  aaryniilîeri,  Mddena ,  de  prÀenter 
]ea'€oni|ile»  des  rerenna  etde  k  dépenae  des  fidniqpea  aux  erohc- 
Tcques ,  érêques ,  et  à  leurs  arcbidiacres ,  aux  jours  qui  leur 
auront  Ole  marqués,  nu  moins  quinze  jouis  aupuravant  lestUtes 
▼isiles  ,  et  ce  à  peine  de  six  livres  d'aumùue  au  profit  de 
Pc^isc  du  lieu  dont  les  successeurs  eu  charge  de  marguilliers 
seront  tenus  de  se  cbaTget  en  recette  |  et  en  cm  ^'ik  aianyient 
k  présenter  Icedits  cotisa  »  ka  pfdata  ponnront  ooouneltre  on 
eeektkatiqoe  aur  ka  Ikox  poer  ke  entendre  sans  frak.  Enjoi- 
gnons aux  offioiefv  de  jnstîce  et  antres  princtpanx  liabitans  ,  d^jr 
assister  en  k  manière  aeeoetainéc  ,  lorsque  les  arcberéques  , 
évéques  ou  archidiacres  les  examineront  3  et  eu  cas  que  lesdits 
prélats  et  archidiacres  ne  fassent  pas  leurs  visites  dans  le  cours 
do  Fanuée  ,  les  comptes  seront  rendus  et  examinés  sans  aucuns 
&ais  9  et  arrêtés  par  les  curés officiers  et  autres  principaux  lia- 
bitans  des  lieux,  et  représentés  aoxdits  arcbcy^qiics  ,  evêcjoM 
fin  archidiacres,  aux  premières  Tisitcs  qu'ik  j  feront»  Enjot** 
^ODs  aaxdits  officiers  de  tenir  la  main  Ib  rexécntion  dMordon* 
nanceé  que  lesdits  priais  on  archidiacres  rendront  sor  lesdits 
comptes,  et  particulièrement  pour  le  recouvrement  et  emploi 
des  deniers  en  provenans|  et  à  nos  procureurs,  et  à  ceux  des 
seigneurs  ayant  justice  ,  de  faire  avec  les  marguilliers ,  succes- 
seurs, et  même  eux  senk  k  leur  défaut,  toutes  les  poursuites 
Wseronl  nécMsatres  pofircet  effet* 

i  .  .  1 
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iB»  Les  ardiefé^pes  ci  cvcqucs  veillc^ront,  dans  l'cteudue  de 
'leurs  diooètes,  à  la  cooaervalion  de  la  diacipUne  régulière  dans 
tous  lei  moiustèr» ,  cxenqpls  et  non  esempU,  tant  d'hommes 
qae  de  fouines,  oà  elle  est  obserrde,  et  à  son  rétaUîssement 
dans  tons  oeuz  oii  efle  ne  sers  pas  en  vigueur,  et  à  eet  effet 
pourront,  en  exécution,  et  saiTsnt  les  saints  décrets  et  constitn- 
tions  ciiuonl(jucs,  et  sans  préjudice  des  exemptions  desdils  mo- 
nastères eu  autres  choses,  visiter  en  personne^  lorsqu'ils  l'ostinu - 
rontè  propos,  ceox  dans  lesquels  les  abbés ,  abbcsses  ou  prieurs 
qui  sont  che&  cPordre,  ne  font  pas  leur  résidence  ordinaire;  et 
en  Cis  qn*ils  y  trooTent  q[ael^  désordre  toncfaant  la  célébration 
dn  serrice  divin,  le  dé&nt  dn  nombre  des  relig^x  néœMire 
ponr  i^en  acqaitter,  la  disrîplîne  r^oUère,  Padministration  et 
Fusa^e  des  sacrcmens ,  la  clôtnre  des  monastères  des  femmes ,  et 
r.i ( lin inistration  des  biens  et  revenus  temporels  ,  ils  poiirvoiroal 
iiiiisî  qu'ils  l'es! iiueront  convenable  pour  ceux  qui  sont  soumis  à 
ifiur  iuridiction  ordiuaiix  :  et  Tégard  de  ceux  qui  se  prétendent 
exempts,  iU  ordonneront  à  leurs  tupériears  réguli  ers  d'y  poor- 
Toir  dans  trois  mois,  et  même  dans  on  moindre  délai ,  s'ils  îngent 
absohment  nécessaire  d'y  af^rter  on  remède  plos  prompt ,  et 
de  les  informer  de  ce  qn%  auront  fiiit  en  exécation;  et  en  cas 
qu'ils  n'y  satisfassent  pas  dans  letdits  délais ,  ils  pourront  y 
donner  eux-niêiucslLS  ordres  qu'ils  jugeront  1rs  plus  convenables 
pour  y  remédier,  suivant  la  règle  desdlts  monastères.  Enjoi- 
gnons auxdits  supérieurs  réguliers  de  déiérer  ,  comme  ils  le  doi- 
Tent,  aux  avis  et  ordres  que  lesdits  archevêques  ou  éfèques 
leur  donneront  sur  ce  snjet  ,  et  à  nos  officiers,  et  parti- 
culièrement è  nos  cours ,  de  leur  donner  Faide  et  le  se- 
cours dont  ils  auront  besoin  pour  lesdites  Tisiles ,  et  Fexé-  - 
cution  des  ordonnances  qu'ils  y  rendront ,  lesquelles  en  cas 
d'appel  simple  ou  comme  d'abus ,  seront  exécutées  par  pro- 
Tision. 

t9.Voulons  pareillement,  quesuitant  et  enexécution  des  saints 
décrets  et  constitutionscsnoniques ,  aucunes  rdi^enses  ne  ]^is- 
sent  sortir  des  monastères  exempts  et  non  exempts ,  sons  quelque . 
prétexte  que  ce  soit ,  ou  pour  quelque  temps  que  ce  puisse  être , 

sans  cause  lét^itime  ,  et  qui  ait  été  jugée  telle  par  Tarchevêque  ou 
évéque  diocésiûn ,  qui  en  donnera  la  permission  par  écrit  ;  et 
qu'aucune  personne  séculière  n'y  puisse  entrer  sans  la  permis- 
sion desdits  archevêques  ou  érêques,  ou  des  supérieurs  rég^liers, 
è  l'égsrd  de  ceux  qui  sont  exempts  s  le  tojat  soôs  les  peines 
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portées  par  ladite  coatCitetioiis  e«iM»iiî^mB «t  mmoréom 

nances  (i). 

20.  Venions  qo  eu  cas  qu'on  interjette  .ippel  coitune  d'obus 
des  ordonnances  que  lesdits  archerêques  el  évéques  poorront 
rendre  y  et  des  procédures  qu'ils  panrront  fiiire  touchuit  les 
deux  articles  précédais,  elles  soient  portées  en  nos  cours  de 
parlemens,  anzqnelles  senles ,  en  tmt  foe  besoin  est  on  seroit , 
nous  en  «ttribnons  font»  eonr ,  jnridlcIioD  et  counoissmee ,  sans 
préjadîcedes  attributions  de  juridiction  et  érocations  accordées 
à  certains  ordres  ou  monastères  en  autres  causcë. 

ai.  Les  ecclésiastiques  qui  jouissent  des  dîmes  dépendantes 
des  hénélices  dont  ils  sont  pourras ,  et  sulisidiairement  ceux  qui 
possèdent  des  dîmes  inféodées»  seront  tenus  de  réparer  et  entre- 
tenir en  hùn  état  le  cherar  des  ég^se8  paroissiales»  dans  l'étendue 
desquelles  ils  lèrfnt  lesdite  Smeêf  et  d'y  fMmir  les  calices, 
omemens  et  Itms  nëoeMsires»  n  les  mreons  des  fidbriqnes  ne 
soiB sent  pas  ponr  cet  eflbt.  Enjoignons  à  nos  baillis  et  sénéchaux, 
leurs  liculen^ins  généraux  et  autres  nos  juges  ressortissant  uuc- 
lîienl  en  nos  cours  de  parlement,  dans  le  ressort  desqueUes  les- 
dites  églises  sont  situées ,  d'y  pourvoir  soit^uensemcnt ,  et  d'exé- 
cuter par  toute  Toie ,  même  par  saisie  et  adjudication  desdites 
«Bmes,  è  la  diligence  de  nosprocnreors,  les  ordoonanoeéqua  les- 
AtB  aiefaerAqnes  ou  évéques  pourront  rendre  pour  lesr  réparu» 
lions  desdites  églises»  et  achat  desdits  omemens  »  dins  le  cours 
de  leurs  visites,  et  sur  les  procds  Terbaox  de  leurs  ardu- 
diacrcs ,  et  qui  leur  seront  envoyées  par  lesdîts  archevêques  ou 
evêqucs,  et  à  nos  procureurs  généraux  en  nos  cours  de  parle- 
mens,  dans  le  ressort  desquelles  Icsditrs  églises  se  trouveront 
situées  »  auxquels  nous  enjoignons  pareillement  d'y  tenir  la  main* 
Voulons  que  lesdits  décimateurs ,  dans  les  lieux  où  il  y  en  a 
plusieurs» pnissentytoeeontraints solidairement»  sanflerecours 
des  uns  contre  les  antres»  et  qne  les  ordonnances  qui  seront 
rendues  par  nos  juges  sur  ee  sujet,  soient  exécnbées  nonobstant 
toutes  oppositions  et  appellations  quelconques,  sans  ypréjodicier* 
22.  Seront  tenus  pareillement  les  liaLitans  dcsclits  paroisses 
d'entretenir  et  de  réparer  la  nef  des  églises  et  la  clôture  des 
cimetières»  et  de  fournir  aax  curés  un  logement  conTenable. 
Voulons  à  cet  efifot  que  les  archeféques  et  évéques  envoient  à 


(1)  Alt*  3i|  wd«  de  lik)u. 


Digitized  by  Google 


al«  i.oi>ii  XIV. 

■•M  trèi-cfcgr  •!  ttil  chMKeli«r  »  •!  aux  int«iièms  «fccMmi»«. 
«aires  départii  dans  m»  proTÎncrs  pour  Texécation  de  noé  orAm, 
éêê  eMtMmm  été  ptoo)»  TcrfaMix  de  Iwm  tintet  qn'ilà  mamnt 
irméê  I  cet  éff»é.  Sufeifaoné  raxdili  intodma  eteomiaîtaniina 

de  faire  vlsiler  pni  dt^s  experts  Icsdiles  réparations,  d'en  faire 
clreMer  des  devis  et  estimations  en  leur  pri^snnce  ♦  ou  de  leurs 
sttbdélëgués,  le  plus  promptenient qu'il  sera  possible,  les matret» et 
écheyins,  tymêies  et  marguilliert  appeléa^et  de  donnci' ordre  qfM 
eettts  qaî  MTOnt  î«gdaa  aécessaires ,  soient  fiûtei  umoiiwnenl  j 
et  de  permettre  fliélie  ansditt  Iwhittiiw  d'emprontir  lef  aoimee 
dealil  eaie  beeoiii)  le  lo«t«tt  la  ferme  portée  parnotredécbni- 
lieadttmeii  d'efril  t€m. 

25.  Si  nttcuns  prélats  ou  utitrf'S  pcrlf^<?îastîqn(  s  qui  poss^dent 
des  bëiiéiîces  à  charge  défîmes  ,  manquent  à  j  résider  pendant 
im  tempe  considérable  (i),  ou  si  les  titiilai|ree  des  bénéfices  ne 
Ibnipm  aoqiûler  le  serrlce  et  les  amiiôimdoiit  Us  peufeet  êtt^ 
tiafgéi ,  et  entretenir  tn  bon  état  les  bAtimens  qâ  en  dépendent^ 
nos  oonri  de  parlemens^  nos  beiOis,  séaéelnwt  ressoitissane 
mtèmeAt  en  nosdites  cours ,  pourront  les  en  arertîr ,  et  en  ibènM 
temps  leurs  siipe'ricurs  ecclésiastiques  ;  ot  en  casque,  dans  tfois 
mois  nprf^s  I(  dit  avertissement,  ils  négligent  de  résifîer  sans  en 
mroirdcs  excuses  légitimes ^  ou  de  faire  acquitter  Ir  service  ou 
les  anmdneS}  et  de  fliire  firfre  les  réparations,  psrticolièrenient 
«nx  égtisoi,  nosdites  tom  ot  les  Mllii  et  sénédiaus  pourront 
senU^  àk  requête  dO  nosproeareiirt  géttéhitt on ds lonn  sdbsli- 
tetSy  fldr©  «rIsît  jusqu*^  concnnreiiee  M  ûèn  dti  mftnu  dssdKe 
bénéfices ,  pour  élre  employé  à  rac(|ult  du  service  et  des  amnè- 
nes  5  i*  la  ri'piiialion  des  hfitifiK  ns ,  ou  distribue  à  i "e'gsrd  de  ceux 
qui  ne  résident  pas  par  les  ordres  du  supérieur  ecelésifistique  , 
au  proiit  des  pauvres  des  lieux ,  ou  autres  œuvres  pies  teUes  qu'ils 
le  jugeront  à  prdpos.  Enjoignons  à  nos  ofBderà  et  |iroiweurs  do 
ptoeéder  «ntdites  ssbies ,  aftec  toute  la  feteime  et  c<if«5onspectmi 
ooiif  etiÉMe ,  et  pr  la  settle  néeessM  de  firlre  obMrt er  les  mmti 
âéecMf  de  firire  observer     IMIattons ,  et  dé  ooiMr?er  lœ 

égaies  et bâtimens  qui  dépendent  desdits  bénéfices;  et  à  l'éiçard 
desarcberôquesetévêques  ,  voulons  «pu%  de  tous  nos  jugea  v.ï 
officie!*»,  fios  seules  cours  de  paflemens  en  prennent  connais- 
sante, et  qu'elkâ  donnent  avis  à  notre  très-cùes-  ct^  «ha&€e- 


(i)  Xottcbant  la  rsiidsiNe  9  art.  5.  ord.  d'Orlésa» ;  «t*  >4;  9k1.  de  filois. 
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lier  <]e  tout  ce  qu'elles  estiineroul  ù  propos  de  faire  à  cet  égard , 
poui  nous  eu  rendre  coin  pif*. 

d4<  Les  archeTéqaes et évêqucs pourront)  tvecîcg  solennités 
et  procédures  àccoutumées,  érig^^es  cures  dans  les  lieux  oh  ils 
Festimeront  nécessaire.  Ib  établiront  parâllement ,  suivant  noM 
décbiraUon  du  mois  de  janTier  1666,  et  «elle  M  mois  de  jniltel 
1690 ,  des  vicaires  perpétuels  où  il  n'y  a  que  des  |!têllres  Mno*  . 
TÎbles  ;  et  pourvoiront  à  la  subsistance  drs  uns  et  des  autres  pai* 
union  de  dnncs  v[  (l\iutre:>  revenus  eccMsînstiipK^s,  rn  sorte  qu'ils 
aient  aussi  bien  que  tous  les  autres  cures  ci-devnnt  <^tnbîis,  la 
somme  de  trois  cents  livres,  suivront  et  en  la  forme  portée  par 
nos  déokrations  des  mois  de  janvier  1686 ,  et  Juillet  i^6go. 

a5.  Les  régens ,  précepteurs,  mattres  et  maîtresses  d'écoles 
de«  petits  villages  seront  approuvés  par  les  cnrés  des|KkroisseSy 
uu  autres  personnes  ecclésînstiques  qui  ont  droit  de  le  faire,  et 
les  archevc  [ues  et  évoques  ou  leurs  archidîn.  i  es  dans  le  cours  de 
leursTisîtcs,  pourront  les  interroger,  s'ils  le  jugent  h  propos,  siu' 
le  cathéchisme,  en  cas  ^'ils  renseignent  aux  enfans  du  lieu,  et 
ordonner  que  Ton  en  mette  d'autres  à  leur  place,  sUls  ne  sont 
pas  satisfiiits  de  leur  doctrine  ou  de  leurs  moeurs  ;  et  même  en 
iPautres  temps  que  celui  de  leurs  visites»  lors^'ils  7  donneront 
lieu  ponr  les  mêmes  causes. 

a6.  Les  archevêques  ou  (  vêrjucs  et  It  uis  ofïiciaux  ne  pourront 
décerner  des  luoiiitoii  s  (|ue  ponv  des  crimes  grayeS  et  séant l.dcs 
publics,  et  nos  juges  n'en  ordoui^cront  la  publication  qui  dans 
les  mêmes  cas,  et  lorsijne  Ton  ne  pourroit  avoir  autrement  la 
preuve. 

27.  Le  règlement  de  llionoruiredes  ecclésiastiques  appartien- 
dra aux  archevêques  et  éyêques,  et  les  juges  d^église  connaîtront 

des  procès  qui  pourront  naître  sur  ce  sujet  entre  des  personnes 
ecclésiastiques.  Exhortons  les  prélats,  et  néaniuoins  leur  enjoi- 
gnons d'y  apporter  toute  Lt  modération  convenable ,  et  pareil- 
lement aux  rëtributious  de  ieorâ  oiliciaux^  sccrélair(3  et  ^e£« 
fiers  des  offieialités* 

aB»  (fos  aichevêi^ues  et  évAques  osdonneroul;  des  ftles^'ils 
trouveront  à  propos  d'établir  ou  de  auppnmtr  duM  leurs  dio** 

cèses  ;  el  les  ordonnances  quils  readiout  sur  ce  sujet,  nous  se- 
ront présentées  pour  êlic  .iutorisées  par  nos  lettres»  Ordonnons 
à  no»  cours  et  juges  de  (enir  !  i  m  un  à  IVxe'ealiou  dcsiiitca  or- 

donnances»  sans  fa'ils  ^  jf^^aami  prendre  connoissiMO)  ù  ce 
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v^Mt  ei^  cam  d'appel  comme  dUbns  »  oa  en  ce  rpii  regarde  la 
police. 

29.  Voulons  que  U  i.  ;ti  chevêqaes ,  évequcs  ,  leurs  grands  vi- 
caires cl  autres  ccrîësinstiqnrs ,  qui  sont  rti  poss^ssicui  de  pré- 
sider et  d'ayoir  som  de  radmimstralion  des  hôpitiux  et  lieux 
pieux,  ëtiblift  pour  le  foolagemeiity  retraite  et  instruction  des 
pmfet ,  eoienft  maîntcmiB  im  toos  les  droits,  séances  et  Kon» 
neurs  dont  ib  ont  bien  et  dûment  jooi  jusqu'à  prtent,  et  qne 
lesdits  ardicTêques  et  ërêques  aient  à  PaTenir  la  première  séance, 
et  pi  (;siilciil  dans  tons  les  bureaux  établis  pour  Fadministration 
desillts  hôpitaux  ou  lieux,  où  eux  cl  leurs  prédécesseurs  n'ont 
poiut  été  jus<|n'5i  présent,  el  que  les  ordomiances  et  rée;leracns 
^'iJsy  £eront  pour  la  conduite  spirituelle  et  célébration  du  scr- 
▼ioe  dÎTÎn  soient  exéooléi,  nonobstant  tontes  oppositions  et 
appellations  simples  et  coomie  d'abos ,  et  sans  y  préjndicior. 

5o*  La  oonnoissance  et  le  jugement  de  la  doctrine  concert 
nant  la  religUin  appartiendra  aux  ardieTêques  et  éfèqam  :  enjoi- 
gnons nos  cours  de  parlemens  et  à  tous  nos  -antres  juges  de  la 
rcifvoycr  nuxJits  prélats,  de  leur  donner  l'aide  dont  ils  anront 
besoin  pour  l'exécution  des  c(  nsin  <  s  qu'ils  en  pourront  faire,  et 
de  procéder  à  la  puuitiou  des  coapaJilcs,  sans  préjudice  à  nosdites 
cours  et  juges  de  pourvoir  par  les  antres  Toîes  qu'ils  estimeront 
CQBTenables  à  k  r^aration  dn  scandale,  et  trouble  de  l'ordre  et 
tnaquillilé  publique ,  et  contraTention  aux  ordonnances,  que 
la  pdblicatioQ  de  ladite  doctrine  aura  pu  causer* 

5i*  Les  aroberéques  et  ëréques  ne  seront  tenus  d'établir  des 
vicaires  généraux,  mais  seulement  des  ofllciaux  pour  exercer  la 
juridiction  couLeulieuse  dans  les  lieux  de  leurs  dioc  èses  ou  pro- 
vinces qui  sont  dans  le  ressort  d'un  parlement,  autre  que  celui 
dans  lequel  est  établi  le  siège  ordinaire  de  leur  of&cialité. 

53.  Les  curés ,  leurs  Ttcatres  et  antres  ecclésiastiques  ne  seront 
oldigés  de  publier  aux  prônes  ni  pendant  Pofllce  dirin  les  act^ 
de  justices  et  autres  qui  regardent  l'intérêt  particulier  àt  nos 
sujets*  Voulons  que  les  publications  qui  en  seront  fiiiles  par  des 
huissiers,  sergens  ou  notaires,  à  Tissue  des  grand'  messes  de  . 
paroisses,  avec  les  affiches  qui  en  seront  par  eux  posées  aux 
grandes  porlcs  des  e'î^Uses,  soient  de  pareill<"  force  et  valeur, 
même  pour  les  dtk:rets,  que  si  lesdites  publications  avoicut  été 
Mtes  ouxdits  prones,  nonobétant  toutes  ordonnances  et  cou- 
tumes à  ce  contraires,  anxqneUes  nons  avons  dérogé  à  cet  égsrd* 
5S.  Yonbiis  que  notre  dfclamtioii  dn  7  jamrier  i£8i,  oon- 
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cernant  It  s  revenus  des  bcfiefices  incompatibles,  soit  cxécolie,  ^ 
et  qu'ils  soient  distribaës  et  Bff^hqfkéê  par  les  amàkttfèqgm  d 
évêques  soirant  sa  dîspositîoD»  ' 

54«  La  eonnoissanoe  des  causes  conoeraant  les  «Mrenens,  ks 
▼owa  de  rdigion,  l'office  dîviii,  k  discipliBe  eeddslMti^e, 
et  astres  parement  s^ritoeUes,  appartiendra  aux  j âges  d'église. 
Enjoi^MMis  à  nos 'officiers,  et  même  à  nos  cours  de  p;irleiaens, 
de  lenr  en  laisser,  et  même  de  leur  en  renvoyer  h  eonnoissanoe, 
sans  prcnclre  aucune  juridiction  ni  connoisaance  des  af&ires  de 
cette  nature,  si  ce  n'est  qu'il  y  «ât  appel  comme  dPaliiis intecw 
jetë  en  nosdites  coors,  de  quelfoe»  jng^mens,  ordonnancea  cm 
procédures  fiûtes  snr  ce  sojet»  par  les  |«y  ^é^ÊBt  on 
B'^fit  dW  simcetstOB,  on  antres  effets  cÎTik à Poocasion 
quek  on  tniteroît  de  Pétat  des  personnes  dtfoédé^,oa  de  celui 
de  karsenfims. 

55.  Nos  cours  ne  pourront  connoltre  ni  receroir  d'autres 
appellations  des  ordonnances  et  jogemens  des  juges  cFëglise, 

celles  ipi  seront  qoelifiécs  comme  d'abos*  Enjoignions  à 
noedites  coors  d'en  essmtner  k  pks  exactement  qn'U  kwf  srnn 
poflsîbk  ks  moyens  arrant  de  les  receroir ,  et  procddet  à  kmr 
jugement  arec  tefle  diligence  et  circonspection  que  Perdre  et  k 
discîplme  ecclésiastique  n*en  puissent  être  altérés  ni  retardés; 
et  qu'au  contraire  elles  ii<'  servent  (|u'à  les  maintenir  dans  leur 
pureté ,  suivant  les  saints  décrets  ,  et  h  conserver  l'autorité  li^î- 
lime  et  nécessaire  des  prélats  et  autres  supérieurs  ecciéskstiques* 

56.  Les  appeUations  cemme  d'alms,  qui  seront  interjetéM 
des  ordonnances  et  jngemens  rendos  porksardievêques ,  éfé- 
qaes  et  joges  d'églbe,  pomr  k  célébration  dn  serrice  dÎTin, 
réparations  des  églises  ,  achats  (Forn(  i tiens  ,  subsisUtnce  des 
cures,  et  autres  ecclésiastiques  qiii  desservent  les  cures,  réta- 
blissement ou  conservation  «In  In  clôture  des  religieuses,  cor^ 
rectiou  des  mœurs  des  personnes  ecclésiastiques ,  et  toutes  an- 
tres choses  concernant  la  discipline  eccldsiastiqae  »  et  oïdies  qui 
seront  inffirjetées  des  réglçmens  fiiits  et  ordonminees  rendûs 
par  lesdits  prdkts»  dans  k  coors  de  kars  visites  »  n'anront  eftt 
sQspensif ,  mais  seulement  dérolotif ,  et  seront  les  ordonnances 
et  jngemens  exécutés ,  nonobstant  lesdites  appellations  et  suus  y 
pr(?judicier. 

57.  ^os  cours,  eu  jugeant  les  appeUations  comme  d'abus, 
prononceront  qu'il  n'y  a  abus»  et  condamneront  en  ce  cas  les 
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appehM  eft  jôiHnmwintfl  Rnw  dUnen^ ,  Ittuntiifai  ne  po«r« 
mnt  itrt  — ,<o  difont  ^iUëtrf  ami,  BnlIcineBt  et  dm- 

sîyement  prorëcië , 'ttataë  et  ordonné)  et  en  ce  cas  ,  si  la  cause 
est  de  In  joi  idiclion  ecclési  istiqne  ^  elles  renTerront  à  i\'u*i:hc- 
réque  ou  lM?ôqae  dont  rolTicial  nura  rendu  le  jugement  oa 
l'curdonaiBca  qui  sera  dédvéa  abusive ,  afin  d'en  nommer  un 
■«Ira,  €««it  Mlpérieor  ecclësiastîqiie  ^  ei  ladite  Td^monce  im 
)ti^tmBÊÏÊMéammàê  éê  VmthÊewéqoB  on  éré^M,  <m  ti'û  j  m 
des  fttlMM  nykiott  IdgîliiM  ocNitm  Û  »  ce  bmu 

charçreons  nos  alBeiei»  en  noeditie  omiffs  cPasanuotr  me  tMH 
le  soin  et  IVxactitiide  nécessaire» 

58.  Les  procès  criminels  qu'il  ra  adcessnire  Je  faire  à  Ions 
prétiTs  ,  dincres ,  sous-ciiacr«*s  on  clerrs  vivant  cléricalement  , 
rësldens  et  servans  aux  offices ,  ou  as  ministère  et  héné&cm 
qpi'ils  tiennent  en  Tégliae  ,*et  qni  seront  accosésibtoet  qui»  Ton 
eppell»  prif^y^iée ,  seront  nilraite  gonîoiatemettt  par  les  jqges 
d^ae,  etpai"  Me  lieUlîi  et  $éiiMmu,  cm  leva  lieiit«iiaiu% 
en  la  Ibnne  preaerîte  par  tto*  ordooMieet ,  et  particuUèremcat 
par  Varticle  22  de  l'e'dit  de  Melno  ,  par  celui  du  mois  tle  février 
16^8,  et  par  notre  déclaration  du  mois  de  juillet  1G84  ?  ifiSiiCuçi^ 
noos  voulons  être  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur. 

59.  Les  aircheTéques  et  évéques  ne  seront  obliges  de  donner 
ée»  Tkaria  ti  pmr  l'iaatrsoUon  et  jugement  des  fvrocès  criminels , 
d&  os  n*esl  q|ne  wm  eonrs  Paient  ordonné  pc^r  dvitor  la  racMmsse 
4es  eeensés  dwant  leur  troalstîoii  »  et  ponr  qQtetqnes  raisons  in- 
porfanllss'à  Fordre  et  an  bien  de  la  justice  dsns  les  procès  (jui 
«l'y  instruisent;  et  en  ce  cas  lesdits  prélats  choisiront  tels  conseil- 
lers clercs  desdites  cours  qu'ils  jugeront  i)ropos,  |>Qur  iasUuire 
et  juger  le&dils  procès  pour  le  délit  commun. 

40.  Nos  cours  ne  pourront  faire  défenses  d'exécuter  les  do^ 
«rets  j  même  ceux  d'ajournemens  persomiela  décerné^  fàv  Us 
l«gst  d'dgliae ,  lû  âargir  les  prisonniers ,  sans  sTOtr  Tn  les  pro- 
oédnres  et  infomutions  sur  lesquelles  ils  auront  ^t^  rendus  ;  et 
les  eoelésîastiqaes  qui  seront  appebns  des  décrets  4p  prises  de 
corps ,  ne  pourront  foire  aucunes  fonctions  de  leurs  bénéfices  et 
ministères,  en  conséquenctj  des  arrêts  de  défenses  (|u'Us  nmout 
obtenus ,  jusqu'à  ce  que  les  appcliaiioiis  aient  été  jugées  défmi- 
tiTCment ,  ou  que  ,  par  les  arclievéques ,  évé<|uefi  ou  leurs  offi*- 
«SUS*  il  en  ait  été  antmnent  ordonné* . 

4i»  LofSqne  nos  conrs  j  après  avoir  tu  les  charges  et  infor- 
mations frites  contre  des  ecclésiastiques^  estimeront  juste  qu'ils 
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joiani  abtoai  à  ^yaLèia  ,  elles  les  rcaverront  aqjt  nrohoTl^ll  tl 
^féqoN  qai  aorMi  ^TMëdé contre  eia)     «o  oai  de  irefiii,  à 
Imin  Mipéiem  du»  Perdre  de  l'égliM  ' 
iolaties,  «MiïpeleidîUeeeUnMtiqQfs  pvimnleaooniifqiimM 
Hnlm  eoeaM  fimeHon  eodrftîeitîy?  9  ai  (b»  prétendre  d'autre  e£«* 

fet  que  d'ester  à  droit. 

42.  Les  prcvotf?  des  maréchaux  ne  pourront  connoître  des 
procos  ri  iiiniieU  lieu  ecclc^ia^tiijues ,  ni  les  juges  présidiaiu  le^ 
joger  pour  iei  cas  priviidgiés ,       Je  olmiB  de  l'eppeU, 

Lee  enAeiéfMi  >  éfttgm  o«  lem  fread^  ¥icair«i  m 
pfNUPfwt  dire  prie  A  partie  pper  bs  iydpiwnoei  qa'iliianHII 
raMfaes  daiia  lee  ■wtf  ftroi  qpû  ddpeadeat  de  h  j  vidicttoa  velea^ 
tebe  9  et  è  Pé^rd  des  ordomuices  et  juganens  que  lesdits  pré* 
lats  ou.  leurs  olUciaux  auront  rendus,  cL  que  les  pioiiioteurs 
auront  requis  don»  la  juridiçtion  conteutîeuse ,  ils  ne  pourront 
pareilienieiit  être  pris  h  partie  ni  iatiméê  eu  lePT^  propres  et 
privés  lUMne ,  ei  ce  a'eat  en  eee  de  iMiemnie  apparente ,  et  lei#f 
^'îl  m'y  evra  aucune  partie  cepeUe  de  r4pei|dre  dee  dépeas  9 
doaimegi^  et  îptéréte ,  ^  ait  recpua.  op^  cpii  foatieaae  levKi 
aedowamoee  et  îu^pmaaêi  et  ne  eerout  te«M  de  définMiraà 
Pniiiiietien  qu'apriM  «pe  nfi$  cwe  nmgatmii  9idaaaé  ea 

coiiaoissiâacc  de  cause*  * 

44*  Les  sentences  et  jugemens  sujets  à  c;((icLUloii ,  et  les  de'- 
crets  décernes  par  1rs  juges  d'église  seront  oxe'(  utr's  en  vertu  de 
notre  présente  ordonnance ,  sans  qu'il  soit  besoin  piwdra 
poqr  cet  effet  anenn  piriaatii  de  aoe  ^iii  deaeqx  tei* 
gacovi  «mt  jastieec  leur  eniiiigRpQs  de  daaaer  amin^fqrta  e| 
feula  mie  alMcdare  dent  ilaieraal  xefm»  mm  piaadre  iti^ 
enaa  coanotanaee  desdîts  fagetecoa* 

45.  Voulons  que  les  archevêques  ,  ëvêqnes  et  fous  autres  ce- 
ciësi'iâiiques  soient  lionorés  comme  les  premiers  <Iea  ordres  de 
notre  royaume,  et  quils  soieiil  muintruns  dans  tous  les  droits, 
heaafsit» ,  raa§s ,  aéeaces^  présideoees  ei  etaaiagpt  »  dont  ils 
oatjoiDi  DU  dû  faaiv  foafB^à'préseal  ;  que  ceu»  dfa  prélats  qui 
ealdespaîriaeatlaoMesè  I«f  eiclievéckéi  aa  éfMidi  t  tie»- 
aeat  prèe  de  aotrc  peraoaae  et^dtae  aatoe  eonieQ  »  eaHÎ  liâ|B 
qaeÀasaotveeoerde  perleaient^  leaarangs  quilear  yonidttf 
donnés  jusqu'à  présent;  comme  aussi  que  les  corps  des  chapi- 
tres des  églises  cathëili  aies  précèdent  en  tous  les  lieux  ceux  de  nos 
baïUiîTt^es  et  sièges  presidiaux  ;  que  ceux  ({ui  sont  titulaires  d<!S 
digwftéa  desdits  «jhapitres ,  précèdotilen  prtidideiii  des  préaidiau^, 
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hs  Beatenant  géniaux  et  les  lieatemms  crimiiHls  et  particuliers 

décrits  sièges  ;  et  que  les  dianoines  firécèdeat  les  conseillers, 

et  tous  ks  autres  ofEciers  d'iceux ,  et  que  même  les  laïques  dont 
on  est  oblîgë  de  se  servir  dans  certains  lieux  pour  aider  au 
service  divin  ,  y  reroivcnt  pendant  ce  temps  les  honaeurs  de 
l'dglise  préférabiement  à  tous  autres  laïques. 

46.  Lorsque  nous  aurons  ordonné  de  rendre  gpices  à  Dieu , 
Oit  de  fi^|re  des  prières  pour  quelque  oooa^on ,  sans  eninarq[ner 
lejonret  rhemylesarcheféqneset  éréqœs  les  donseront,  eî 
ce  n'est  qae  nos  lieotenans  généraux  et  gouremenrs  pour  nons 
dans  nos  pd>Tinoe8,  on  nos  lîentenans  en  leur  absence ,  se  tron 
ventdiius  les  villes  ou  la  cérémonie  devra  uLie  i;iitc  ,  ou  qu'il  j 
ait  aucunes  de  nos  murs  de  parlement ,  chambre  de  nos  comptes 
et  cours  des  aides  qui  y  soient  établies  ;  auquel  cas  ils  en  con- 
Tiendront  ensemble  ,  'Raccommodant  rëcipro<|Bement  k  la  com- 
modité des  uns  et  des  antres  ,  et  partionlièranent  à  ce  que  les- 
As  prélats  estimeront  le  pins  conTcnaUe  pmnr  le  s^nrioe  divin* 
'  47*  Défendons  à  tontes  personnes ,  de  jqpdqne  qualité  et  con- 
dition qo'eOes  puissent  être ,  ^occuper  pendant  le  sarrioe  divin 
les  places  destinées  aux  ecclésiastiques.  Voulons  que  lorsque  les 
officiers  de  nos  cours ,  allant  en  corps  dans  les  églises  catliedrales 
ou  autres,  se  placeront  dans  les  chaires  destincrs  pour  les  di- 
gnité et  chanoines  ,  ils  en  laissent  un  certain  nombre  vide  de 
chaque  côté,  pour  les  dignités  et  dianoines  <pi  ont  aocoubuné 
de  les  remplir* 

48.  Les  diarges  de  nos  coors ,  liailliag^  et  antres  siégea  des- 
tinés à  des  eodésiasIi^Des»  ne  seront  remplies  par  deslaïqpies  y 
sans  néanmoins  innofer  antre  diose'  à  Tégard  des  charges  des 
conseillers  possédées  par  lesprésidensaoz  enquêtes  d'aucune  de 

nos  cours. 

49»  Voulons  que  lesdits  ecclésiastiques  jouissent  de  tous  les 
droits  y  biens ,  dîmes ,  iustices  ,  et  de  toutes  autres  choses  apparu 
tenantes  à  leurs  bénéfices*  Faisons  défenses  à  tontes  personnes 
de  leur  j  donner  anenn  trouble  ni  eoqpécliement»  Enjoignons  à 
nos  oours  et  jnges  de  les  j  mainlenir  sons  noire  protection , 
^piand  ai6m6  Us  ne  rapporteraient  qoe  des  titres  et  preuves  de 
de  poisessiott ,  et  sans  que  les  détenteurs*  des  héritages  qui  peu- 
vent être  sujets  aux  droits  prétendus  par  lesdits  ecclésiastiques, 
puissent  alléguer  d  iutrc  prescription  que  celle  de  droit. 

5o.  Les  syndies  des  (]iorèse?5  seront  reçus  dans  nos  baillîiïges 
sénéchaussées  et  autres  sièges  royaux  »  et  mdme  dans  nos  cours 
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ie  parlement ,  ?i  pofirsoivre  comme  parties  principales  ou  inter- 
venantes 9  les  af^es  gai  regardent  la  religion ,  le  service  diriny 
rhonnear  et  k.di9Dité  des  persoinies  «ooi^sÎMtifaes  de«  diocèses 
qoi  les  ont  nommés;  et  les  agens  gënëraoz  èù,  ohi^  seroïki 
reçus  psr^ementen  nos  ^mtê  de  psrloment  à  âiire  1^  méjmes 
pomrsoiteseft  ponr  les  inèmes  causes ,  et  à  y  demauJcr.  ce  qu'ils 
cslimeront  être  de  la  dignité  et  de  l'intérêt  ^^(in^j^l  clergé  de 
notre  royaume ,  lorsqu'il  ne.  sera  pas  assemblé.  Si  d<Muians»  Ole 


N<>  i575*— Lkirus-patertes  pour  PétaMisiement  éFune  ma* 

Tujfactwre  de  glaces  à  Paris. 

1 5 ^G.  — Règlement  sur  les  marchandises  provmuuu  é$s 

prises*  .  • 

ye^dUes»  aSinai  1695.  (Lebean»  I»  spS.) 

S.  M.  désirant  t  -ni ter  favorablement  ceux  de  ses  sujets  qui 
arment  des  vaisseaux  en  course  ;  pour  exciter  d'autant  plus  leur 
zèle  et  reconnoitre  leurs  services ,  elle  a  résolu  d'exemple  los 
marchandises  provenant  des  prises,  de  tons  les  droits  qui  se  lè- 
vent sur  celles  qui  viennent  des  pays  étrangers,  à  Texception  de 
celles  dont  Fentrëe  ou  la  frandiise  pooiroit  être  prcjudicialdé 
aux  manufactures  du  royanme,  auxquelles  eQe  veut  Bien  procurer 
une  libre  sortie  ,  soit  par  le  nioyLii  du  transit  qu'elle  Icuraccor- 
cîcra,  soit  eu  prorogeaut  les  temps  prescrits  par  les  réglemens 
pour  les  faire  passer  cbez  l'étranger;  et  S.  M.  s'étant  fait  repré- 
senter à  cet  effet  l'ordonnance  du  mois  de  février  16879  les  arrêts 
du  i5  décembre  1691 ,  et  le  règlement  du  21  juin  1692/  elle 
a  ordonné  ce  qui  suit  : 

AaT.  1.  Les  dentelles  de  Gi  pourront  être  mises  en  vente  el 

consommées  dans  le  royaume,  en  payant  les  mêmes  droits  et 
subissant  les  mêmes  toruialités  qui  s'observent  dans  les  deux 
]  tureau  x  de  la  Flandre  française ,  par  lesqgicls  il  est  permis  de  les 
'  fiiire  entrer* 

2.  Le  lil  propre  à  la  Êibrieatîon  des  dentelles  sem  excra|^t  de 
Ions  les  droits  établis  depuis  le  tarif  do  iS  septemlire  i664,  en- 
semble ,  Tétain ,  le  plomb,  Pacier  et  le  cuivrCf  non  ouvrés^  les. 
saumons  et  les  maquereaux* 

5.  S*  M*  a  penms  et  permet  aux  premiers  adjudicataires. et 
%  ceux  qui  achèteront  d'eux  ilcs  marchandises  provenant  des 

T.  IV  SU  ft&aNB>  17 


Digitized  by  Google 


prÎMit^lM  ftire  paner  tm  trmwBn     rty^wmc ,  pwlififiM 

do  transit)  en  aTcrtissant  les  fermiers,  cl  observant  Icii  forma- 
lités prescrites  par  lo»  régi  ornent  pour  empâcber  let  Tcrsemens 
Êt  la  contrebande* 

irtliIlBrail  éet  atmlBiin»  m  en  qa^Qa  aoient  a^ndmtalret,  tm- 

droût  y  envoyer,  lequel  dëlai  commenceni  seulement  du  jour 
qne  l'ordonnance  de  coiiliscatiou  aura  été  eiircgisîre'r  ;ui  greffe 
dfÇ  l'amirauté  9  et  en  cas  que  les  rëvlamateurs  se  pouryoieiit 
fKt  appel  y  sera  le  déUi  prorogé ,  et  ne  commencera  à  courir 
que  da  jour  ^'il  J  anra  étë  statué  »  et  sî  e&rim  o«  l'antre  oas 
il  •nrrenail  qoelqiiie  «mpéchemeiit  aa  tran^rl,  fiiute  die  Tais- 
WÊm'm  wlièBiBut»  b éOn  wmrnmmrm  prorogi  dhm  imms,  à 
oonditimi  que  les  marchandisee  tetenreront  cependant  dans  les 
magasins  du  dëp6t  sous  les  clefs  du  fermier. 

5.  Ne  pourront  le»  fermiers  exiger  aucun  droit  fhs  mar- 
chandiies  prOTenant  des  prises,  si  ce  n'est  après  ledit  délai  de 
trois  aittii,  qaand  même  la  consommation  en  seroit  permise 
dm  le  rojanme»  poorm  qii*eUes  soient  dans  le  magMin  da 
dépôt ,  on  qne  Parmatenr  donne  des  sAretéi  an  Ibnnier  pour 
le  paiement  des  droits,  en  cas  qu'elles  soient  en?oyéss  en  pajs 
étranger  pendant  ledit  temps. 

6n  Les  adjudicataires  des  morcbandises  proTenant  des  prises  et 
ceux  qoî  achèteront  des  armatenrs  en  cas  qu'ils  le  soient^  seront 
dS^peaiés  de  fonmîr  de$  certificats  portant  qnVlles  oojtéltf  dé- 
dmrféttl  en  paji  éCraager ,  à  oondition  nÀnmoins  qo^an  dernier 
Inrean  de  sortie  ils  prMdrontnn  eerUficat  du  commis  des  fisrmes, 
justificatif  de  lenr  sortie;  lequel  certificat  ils  s'obligeront  de  rap- 
porter au  bureau  du  lieu  où  le  chargement  aura  été'  fait,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  celles  qui  s<»ronl  déclarées  pour  les  ports 
dltalie  on  de  Portu^ ,  pour  lesquelles  on  sera  obli^  de  n>p* 
porter  ks  oertificats      consuls  on  des  vice-consuls. 

Seront  m  surplus  l'ordonnanee  du  mois  de  lëTrter  1687  et  les 
erfét  et  règlement  des  iS  décembre  1691,  et  ai  pdn  i^n> 
exéeutéi  selon  lenr  forme  et  teneur,  en  ceqtd  nVet  contraire 
au  présent  règlement ,  lequel  sera  enregistré  dans  les  sièges  de 
l'amirauté',  lu ,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 
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lia  i577.^JELiGisiiWT/Mifrla  camimie^  poUtê  tiiHtcip&ne  éti 

irm^m  dmê  le  Canmia. 

Marly  ,  39  mû  iô^S*  (  Eec*  ai4<>  j 

fueks  aaephkt  rtlti^ m  ncûmmmmt  de  la  capiiatim  so/u 
eaçèmpisdu  conirâie, 

IC«lf,Siiiiiiie99.(ArcUTO  > 

Asiit  ifti  conseil  portant  que  tes  notaires  seront 
ehhgés  de  tenir  des  inventaires  ou  i  éj)crtoires  de  tous  fe^  actes 
(]u*ils  passeront ,  H>it  qu'ils  /r-v  délivrent  en  minutes^  ou  qu^Us 
les'  gar  dent  pour  en  délivrer  des  grosses. 

VeniîUet  «  si  yûn  1695.  (  Ric.  mm.) 

Jfo  1 5go.  Aerêt  du  conseil  suivi  de  lettres-pmêmlêê  portant 
ftse  iou^  le  f  greffiers  du  royaume  tiendront  des  regutres  piÊH 
ndUfi  d^audienee  mr  papier  UnM  en,  honm  fbrme,  HfnvHt 
parapher  ces  registres  à  chat/ue  audience  et  chaque  teaianee 
par  le  préndenL  " 

No  i58i.  —  BÉGLARATtoH  porloni  règlement  sur  les  greffkn  dot 
'  présentations^  a»ee  tarif,  en  s5  articles. 

V«liiiUii,  la  jaiUei  lôgS.  (ûrtL  36.  4     9^  *-Arcbiv  —  Néron^  Uf  a^l*} 
B^.  P.  P.  f  93  juillet  «  C.  des  A*  |  3^  Auvembre. 

9*  168».  —  OftBomrAm  ^  d!i$|M  am»  nmaelou  fid  auront 

reçu  des  avances  pour  servir  su/'  les  vai.i^euux  du  roi,  de 
sul/Muej'  d^auUvs  per^nnes  à  leur^splaç^^ 

i585.  —  ORnoNNANCE  pour  la  police  et  la  discipline  des 
compagnies  entretenues  dans  les  îles  de  &  Amérique. 

12  octobre  1695.  (  Moreau  àt  Saint-Méry,  1 ,  533.  ) 

Ji*  i584«  —  Ordonnance  portant  que  le^  forçats  et  Turcs  trouvée 
eaieie  de  ekateevoléeê  eertmtpwieeiu  Jouet  {1)4^ 
FontdneUeau  y  H  ottobre  1699.  (  Bajot.  ) 


(i)  En  vigueur.  Voy,  art.  16,  tit.TII  iln  l.i  loi  du  11  octobre  1791  et 
le  Ri-quiiitoire  de  M.  Merlin  ,  Reftermii'e  tie  JurUfirudence  ,  v"  f^rçm, 
^i^uUmcui  A>  ^^vuit  (^u'au  hgu  du  luuct  on  kur  appli<}uc  U  bastonnade. 
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i585*     ABftir  liti  cameU  fia  dfftmd  mur  ùffden  Ju  roi 
s'associer  a»ee  les  conaires  dans  les  prises» 

99  €Olobie  1695.  (Yâlm ,  Il  ^  ) 

N*  i586.  — •  Arrêt  du  conseil,  interprétatif  de  Inédit  d^ octobre 
1G949  et  réglant  les  taxes  faites  ou  à  faire,  (ont  pour  les  moU' 
Imsipdêomt  dans  les  justices  rqyales  et  dans  celles  du  domame 
eitgagéfqtie  pourbi  /tan^s  ou  retenues  (Peaux  aux  enwfons 
des  chemins  au  voies  puUiques,  sur  te  pied  du  revenu  ePune 
smnie  ,encas  que  les  revenus  soient  moindres  que  les  taxes,  et 
qui  décharge  destUtes  tasses  les  partieuSers  qui  possèdent  des 
moulins  dans  Vi' tendue  des  seigneurs  particuliers ,  ou  des  étangs 
ou  retenues  qui  ne  sont  j)ns  dans  les  environs  des  chemins  ,  ou 
dont  le  cours  ne  les  tra\ferse  pas» 

Temittet ,  v%  noyeaâut  1G95.  (  Codenml  y  1 , 193.  ) 

1687  •  —  Arrêt  du  conseil  quifaà  défenses  à  tous  les  hébU 
tans  des  Pyrénées  de  faire  aumme  coupe  eParbres  futaies  sans 
en  avoir  obtenu  la  permission  du  roL 

Versailles 9  a4  novembre  iOij5.  (BaudrilUrt^  I  f  iSi.) 

H»  iSd&m^  AbbSx  tiu  conseil  sur  la pédie ibskareng» 

17  décembre  169$.  (Bajoi.) 

1689*  — *Dic£AmATloiv  ponant  que  les  d^^etUours  des  plans 
qui  oui  sersd  aux  elStures,  fhss^s,  remparts  et  fortifications 

des  villes  seront  maintenus  dans  leur  joui^^ance ,  moyennant 
taxe  modérée» 

Tmfllw,  Mftnier  iCgG.  ( 0^1. 36. 4X*>       —  AitUv. *  Némi II  » 

37^  )  Bcg«  P.  Boom  i  10  min. 

lî»  1690. —  Édit  qui  maintient  tous  les  particuliers  des  commu- 
nautés ecclésiastiques  ou  laïques  qui  jouissent  des  droits  de 
foires  et  marchés  dans  la  confirmation  de  ces  droitsm 

Versailles ,  février  16^.  (  Rec.  cass. } 

N*^  iSgi*  ^WeLêajam  portant  qu^en  vendant  les  domaines, 
terres  et  seiffieuries  du  roi  onqr  conq»rendra  les  drtnts  hono^ 
r^tques. 

Versailles  9  i3  mars  liî^.  ( Néron ,  JI ,  377.) P*  P*  1  ^ 

H*  1592*  — >Ou>oiniAircE  qui  fait  défense»  aux  ctqritaities  eomf^ 
nmndant  les  vaisseaux  diu  roi  ou  à  ceux  des  paHieuUers  armés 
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en  course ,  fh  Hrcr  un  coup  fJe  semonce  ou  d'assurance  sous 
autre  pavillon  que  sous  celui  de  France., 

Versafltet»  17  mars  1C9G.  (  Archiv.— Lcbeait ,  I ,  aaS.  ) 

1Si°  i595«  — Ordonnance  (fui  permet  aux  capitaines  de  vaisseaux 
et  bdtiniem  français  armes  en  course,  derunconner  au^sfiOtu 
de  1,000  livres  les  petits  hâiimem  eiuiemig  fusils  rmoontwwt 
ei  ies  autres  jus^à  iÔ>ooo  Uvrea  m  pba» 

Versailles  1 19  mars  iCtjG.  (Lebeau  ^  1 ,  325.  ) 

iS94«  — >  hécLÈRATSum  portant  régtemeni  sur  le  contrâie  des 
contrats  et  actes  reçus  par  les  notaires. 

Versailles^  1  y  mars  (Archiv.  —  Kiéroa,  II,  aôo.  )  âcg.  F«P.|ax 

mars. 

iSgS.  —  Édit  portant  anoblissement  mojfennant  Jinxus^es 
deSoo  personnes  choisies  parmi  les  plus  distinguées  du  royaume»  \ 

VomiUM,  aâM  i6g(î.  ( Aicbiv.  —  Bec  eias.  )  Bèg.  V. P. >  ao.mars 9  - 

C.  des  C.  y  aS  nns. 

LOUIS,  etc.  Si  la  noble  extraction,  et  Tantiqnîte  de  la  race 
qui  donne  tant  de  dtstnictiou  parmi  les  hommes,  n'est  que  lu 
présent  d^me  fortune  arengle,  le  titre  et  la  source  de  la  no* 
likate  esl  on  fvëse^t  du  prince  spk  sait  rëcosqpenier  «tco 
choix  les  letfico  importans  qne  .les  sujets  fe&dent  Ik  leur  patrie* 
Cet  services»  ai  dignes  de  k  rebomunsaanee  des'soareraiiis,*  ne 
se  rendent  pis  tonjoors  les  armes  à  la  main  ;  le  zèle  se  signale 
de  pins  d'nue  manière,  cl  il  est  des  occasions,  on  en  sacriftant 
son  Lien  pour  l'entretien  des  txoupcs  qui  défendent  Fétat,  ou 
mérite  en  ^elque  sorte  ia  même  récompense  que  ceux  mène 
901  prodBgpwnt  lenr  sang  pour  le  défendre.  C'est  ce  qni  nontTi . 
ftit.pmdre  la  réiolntion  Raccorder  5oo  lettres  de  noUemi 
4ans  notre  foyamne ,  poenr  servir  de  récompenie  à  cen  de  nos  « 
sujets  qui ,  en  les  aoqoÀsBtfttr  «ne  ânance  modique ,  oontrilMe« 
ront  à  nous  fournir  les  secours  dont  nous  ayons  besoin  poor 
repousser  les  efforts  obstinés  de  nos  ennemis. 

A  ces  causes,  etc.  Anoblissons  dans  notre  royaume >  pays^ 
terres  et  seignenries  de  notre  obéissance,  le  nombre  de  cinq 
cents  personnes  qoi  seront  choisies  parmi  ceox.qiM  se  seront  le 
pks  distingoés  par  leur  viérits»  yertos  et  bonnes  qoalilés.  Se- 
ront préfiArés»  ceux  qni,  per.4cs  emplois  et  des  charges  qnlls 
aoront  exercés  on  qnlls  exerceni,  se  sont  rendos  recommeii* 
daiiici»  eC  digues  d'être  élevés  à  ce  degré  d'honneur  et  de  distille* 


aéa  iiOiris  iLtjr. 

iion;  inéme  les  nëgocians  et  les  inai  Lhaiids  faisant  commerce  en 
gros,  qnMIs  pourrotif  <  onliiiuer  san»  déroger  à  ladite  qualitd  de 
noble  y  h  chncun  dcsqucl^  nous  ferons  expédier  nos  lettres  par- 
tioalières  d'anoblissement ,  ^quî  seront  enregistrées  dans  nos 
de  pirleittieBty  clmibres  des  comptes,  eour  des  aides  et 
de  ncMl  fittinees,  mime  aux  fpreffts  de  nos  balHiages^ 
iéwÉrtMmisécs  et  ^eetioiis  o)i  les  impëtrans  seront  dh 
de  tous  lesquels  enregistremetts  les  fràii  seront  modérément 
taxes  par  arrêt  de  notre  conseil,  en  vertu  desquelles  lettres 
voulons  qu'ils»  soient  tenus,  ccnsds  et  réputés  pour  nobles,  rn- 
semble  lenrs  enfans  et  postérité ,  nés  et  à  iiaitre  en  loyal  mariage, 
font  ainsi  que  s'ils  étoîent  issus  de  noble  et  ancienne  extraction, 
et  comme  tels ,  Ils  soient  boaor^  et  respectés  dans  tons  actes , 
■ssemUées  et  occasions ,  et  qu'ils  poissent  prendre  la  qmJité 
^émyet  et  parfenlr  an  degré  de  dieralerie  et  antres  régerréê 
à  notre  noblesse,  jouir  et  nscr  de  tous  les  honneurs,  préro- 
gatives, privlléi^cs,  jirëéminenccs ,  fiaucbises  ,  libertés ,  exemp- 
tions et  iamiuaités  dont  jouissent  les  autres  nobles  de  notre 
rojaume  sans  distinction.  Conamo  aussi  qu'ils  plissent  iic(]périr, 
et  yosaédir  tons  fiefs,  tarras  et  aaigaenries  nohiet»  é&ipiA» 
€ti»  el  fiaW  qoMUbi  eoioBU  JSùoê  lemr  permélto—  da 
potier  MMÎMi  tbsbrdta»  «elle»  qn*ellie  asfSDl  t^gléee  p«:* 
notre  juge  dPiuuias  do  France,  qm  scr^ot  em^Mpewtea  et  bLs* 
sonuées  dans  nos  lettres  (raiioblisscnient  j  à  la  cLar^(3  de  >ivre 
noblement,  sans  déroger  h  Indite  qualité^  et  de  nous  payer  lee 
sonunes  auxquelles  ils  seront  modérément  taxés  en  notre  ooa» 
aail  par  les  v6les  qui  y  aerevt  «rrétést  ntt  las  qnîtiMees  ém 
yorde  deaolre  trésor  rojal  en  «Mroieev  qpu  lear  aerwit  4A» 
farfas»'  sans  que  leadits  welilissBiaw  psMMat  èk%  fer  nons 
'0Me  «oeeeseem  «apprimés  m^révoqoés,  ni  «ojets  k  aMmne 
taxe ,  pour  être  confirmés ,  attendu  la  finance  qu'ils  nous  payent 
dans  les  besoins  pressans  pour  lesquels  nous  les  accordons.  é>M 
dMM|oas,  -etc. 


R«  i5gS«     Éurr  pottmu  étëlMummi  dÊ  la  CompÊgme  du 

Versailles  ,  mars  1696.  (  ArcliÎT.  )  Reg.  P.  Rouen ,  20  mars ,  C.  dci  C.  ^ 
*'  ♦  -  4.     • '.    Sarril,  Cdes  A.,  14  mai. 

^«Q^S  9  ftç».  >^  miUçu  des  ^ins  if^a  jB(pnst  ftomoi^  à  la 
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noot      liinpB  pas  dfmit  hHiliott  afeiiiArt  «wr  lo«l  i» 

qui  peut  contribuer  aa  hien  deuos  peuples ,  et  par  ticiilièrement 
sur  le  commerce  >  dont  la  continoatlodi  peut  entretenir  Tabou* 
dance  dans  le  royaume  et  y  apporter  le^  richesêes  ëti*angère^ 
et  comme  celui  iggâ  se  £iit  an  âéaéfii  et  sur  k  oèï»  d'i 
eu  on  èiê'jfk»  miÊmèénkîkmf  Inl  fmr  Im  Irafia  ém 

fans»  q[Be  par  ikt  nkffûê  qu'on  pofli Mtt 
Vàtménqui; ,  m  néccMttis  povr  k  enlim      «Mittf  otmvi^ 

cotons^  indigos  et  autres  (icnrees  qui  sont  apportées  de  cet 
pays  en  France  ,  et  dont  nos  sujets  tir  ri  it  dv.  si  grnndd  nran- 
tages  ;  nous  otods  résolu  de  maintenir  ea  commerce  impor<« 
tant  I  et  parce  qme  ht  compagnie  jroyalc ,  fonaée  ea  f  pm 
ûtftmile  «le  k  aanière  émt  iikikil  kMuUre,  a  Ml«MlPt 
imn  fmim  qû  Fesl  «rite  Im  Mkl  ik  k  iMfiMV 
féN»k  4t  k  lëUiir ,  «t  po«p«Melfclt  HMcfMM 

de  BOB  safets  qui  nous  ont  puni  les  plus  propres  y 
et  nous  eu  ayons  formé  une  uouv(-lle  compagnie  ,  qui  a  aeqatA 
de  l'anoieiine  ion  prÎTiléç^e  ,  avec  les  babitiiiions  et  autres  effcW 
oontenos  dans  le  contrat  ((u'elles  ont  passé  enseml^le  ,  dont  le 
fgim  sera  eiiiploy4  ^  pwiemeat  det  dettes  de  ladite  atieienne 
«mpagnie*  Et  rimiwe  Jiium  m  tiMmÊtà/mm  mppM  éê 
Im  iKmftiir  eeonrte  MkMpe^itgaïAMlbMi  etltt  |rMU|pi 
■■fîipii  èÊm  kf  ■f—ii  iKpi^Jk  m«»  t  [irliKiy  ftM 
Toakne  hka  k  Irafinp  irrorabkoHait^  eMftrikier  m  réfn^ 
Llissement  de  sou  commerce,  si  avantageux  au  liieu  de  notre 
étmim  A  ces  catue»^  ele« 


1^1  iSg7.  ^  McUAAmN  poHtOU  fié  Cet  lii[)fM  ifef  motimà 
de  V'erseaUts  ne  pourront  iW6  sakb  que  pour  dettes  priH» 
léguées.  -  • 

Veriaiilei  »  aS  mars  1696.  (Archiv*) 

iSgS»      DtaAalpoir  jw  FtfrCicfe  \%  die  FBdii  d^mtA 

1695,  concernant  la  juridiction  dee  Mq/im  mr  ki  mê^ 

naslères, 

Versailles  ,  og  mm  i^gS.  (  Ord.  30.  4  X.  Su.  —  Arohif •     MèM  t 

LOVI09  i«»  yôbligatiott  déne  kq-Ik  wm  êumimn  ififm 
ployer         lté  qu'il  £v  pk  è  Dm  ép  nOI»  tavie»  plMT  Mit* 

« 
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tenir  l'ordre  et  la  discîpiiRe  de  Pëgltsc  j  p^ir  IVîxëculion  des 
saints  i:«iuaiis ,  dont  uous  tenons  à  Iioimuiii'  d'clro  1<!  défenseur , 
nous  n  engage,  au  mois  d'avril  de  l'année   i6r)5  ,  de  faire 
lédi^er  dans  im  soui  ^dit  les  différentes  ordonnances  qi^  les 
rois  hm  prédéeeneart  et  nous  ayons  feites  en  différentes  oo» 
MHS  en  sa  hcwmr ,  et  «or  la  réqpiintioii  da  decgé  de  notre 
rojwne  |  el  eonme  imnis  «fous  été  erertif  que  qaelqnes  per^ 
iMMMf  dotmoient  à  Farticle  18  de  cet  édit  ime  interprélAtiofi 
difFérente  de  nos  intentions ,  et  même  qne  Pon  avoit  fait 
^elques  procédures  en  certains  diocèses  qui  pou  voient  v  être 
contraires,  nous  ayons  estimé  nécessaire  do  (l(  clar(  r  si  c.\  j>res- 
sément  notre  intention  au  sujet  dudit  article ,  qu'il  ne  reste 
plus  aocw  prétexte  de  difficulté  à  cet  é^rd ,  et  que  le  clergé 
léoelier  elvégeber,  deBMnrant  dans  ies  lioraet  qnî  iowtpre»» 
«vilei  fv  ki  mMàê  eiaM»nt  »  ils  ooneonrait  «a  ierrioe  de  Dieu 
el  à  Fdfifioaiiom  de  nos  sujets  dans  la  anbordiaatiaa»  et  avec 
le  respect  qid  est  dè  a«  caractère  et  li  h  dignité  des  areheréqaes 
et  évêqucs  j  et  que  les  réguliers  jouissent  aussi,  sous  notre 
protection  ,  des  exemptions  légitimes  qui  ont  été  accordées 
à. plusieurs  ordres ,  congro^pUioas  et  monastères  particuliers» 
A  ces  i;aaiaS|  etc.  Ordonnons  par  ces  présentes ,  signées  de  no- 
tre Baaîn,  que  notre  édit  du  mois  d'arril  de  ^méa  1695 ,  et  en 
initiciilter  rartiale  iSd'îceltt^ioîlesiioiilé»  mu  préfndieedei 
droits,. pririléiQs  eteievylieaa  des  moaasièresi  et  do  ceu 
qpn  sont  sons  des  congrégatïens ,  que  nous  n'^entendons  aToir  lieii 
ainsi  et  en  la  manièro  qu'ils  l'ont  eu  et  du  avoir  jusqu'à 
présent;  ' 

Que  lorsque  les  archeYéques  ou  éyêques  auront  avis  de  quel- 
que désordre  dedans  aocnn  desditi  monastères  exempts  de  lenr 
juridiction ,  nous  voulons  qn'ils  «veirtîssent  patem^emenl  lee 
snpérieorsv^pilîers  d'y  pcnrroir  dans  uxinois,  etfa^èfinite  d'j 
donner  ordre  dans  ledit  temps»  ils  y  poorroiront  enz-mènus, 
ainû  qu'ils  estimeront  nécessaire  suivant  les  règles  et  instituts 
de  chacun  desJils  ordres  et  monastères,;  et  qu'en  cas  que  le 
scandale  soit  si  <;r;ind  et  le  mal  si  pressant ,  qu'il  y  ait  un 
besoin  indispensable  d'y  apporter  nn  remède  plus  prompt , 
lesdits  archevêques  et  évéques  pourront  obliger  lesdits  supë-» 
rieurs  réguliers       pourvoir  pbs  promptement: 

Voulons  pareillement  que  les  monastèîes  on  demeores  dos 
npévieu»  régnfiers  qvi  ont  nne  {«ridictîon  légitime  sur  &ntres 
i>9piiastères  et  piiuui^:^  dt^âcUu  ordres ,  soient  exempts  de  la 
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visite  desdits  archerêques  et  êrêtjptts ,  ainsi        les  aJbbés  et 
abiiesses  ^  soni  cheCi  et  génénnix  désdits  oHires. 
•  Si  donnen»,  ete. 


>5^99-  —  I>ÉCLARATioy;70rfr7;2î  It  sgradués,  aulraffue  ceux 
de  l'université  de  Paris^  m  pourront  être  adnm  àj  exercer  Ut 
profemon  de  médecin*' 

Vcmilles  ;  99  mun  1696.  (Rec.  ettt.  —  Delamire.  )  Hefj.  P.  P. ,  a  avril. 

LOUISyetc.Ayantpour  bonoescousidératioiiSy  par  noire  décla- 
ratîonda  5niai  i6949eitti'Mtree  choses,  fiiittfèMxpressesmhibi.* 
tions  eldéièBaetàloiitetpmoaiMs  deq(nelqpe^|i»lîté  etecndhioii 
ficelles  aoient^  deprotoet  kaMeebeéMMiiotrelbainieTnie 
01  AalMurgs  de  Pirie»  ne  font  doetem  on  Beonelés  en  k- 
dife  fecnllé  de  médecine  de  raniveisite  de  Paris,  ou  médecins 
des  .mil  (j5  luiiversîtcfs  approu?éés  d'icelle,  ou  exerçant  la  méde- 
cine pr^«?  notre  personne,  notre  &niille  et  maisons  royale»,  eu 
conséquence  de  laqnelte  déclaration,  plusieurs  médecins ,  doc- 
tours  des  «aires  mnrtnltés,  se  sont  présentés  en  eeUe  doPteis» 
y  ont  sontsan  les  «tes  et  snbi  les  ossmus  néoessaiios  poor  i^y 
fidre  spproover»  NéMimoins  eommo  nons  aTons  élé  iBiarBié  (jue 
cpielqnes  particnliersmédoeins,  dodonra  de  qnelqu^  flndhés^ 
youlant  s'exempter  de  subir  les  examens ,  et  sontentr  les  aefes 
pour  fai  re  approuver  en  ladite  nniycrsîté  de  l'ai  is,  par  une 
interprétaùoïi  singulière  prëtendoient,  que,  sous  prétexte  du 
terme  approuvé  de  la  iacuité  de  Paris ,  nous  n'avions  entendu 
^ono  sûnpb  spj^obstioB  de  titre  et  non  de  doctrine ,  et.par  eo 
vio|uroD  ^pi^en  prtfcisiiliint  sonleminl  lenfo  lettres  do  lieensîés  on 
do  dodrân ,  qu'ils  ont  pris  dans  ks  «ntros  ud^onltés  ^  k  lionlté 
de  Fans  élrit  eldifée  de  les  aggréger  et  approorer,  sans  ks 
assujettir  à  suhir  aucuns  examens,  n'y  soutenir  aucuns  actes, 
nons  avons  cm  devoir  sur  ce  déclarer  notre  intention.  A  ces 
causes,  etc.,  voulons  et  nous  plaît  qu'aucune  personne  ne  puisse 
faire  k  fonction  de  médecin ,  n'y  pratiquer  la  médecine  dans 
notre  Tille  et  Êiaboill||^  de  Paris,  encore '^îl  ait  obtenu  des* 
degrés  dm  ko  aniros  oniirerBités  de  notro  royio^io ,  qi^ 
eoil  présenté  en  kditeftoidlé  de  Pivk»  pour  y  pcondro  de  boq*-' 
veaux  degrés  de  fMcàelier ,  licencié  on  de  docteor ,  après  airoir 
fait  les  acies  nécessaires  pendant  deux  ans  ,  et  subi  k  s  examens 
conformément  à  notre  déclarntion  du  5  mai  1G94  ,  pour  s'y  faire 

s^pronYor;  sans  né<nHnoin.i  qu'ils  soient  leniis  de  prendre  dos 


V 
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leçons  en ladifr  faculle  ,  dont  nous  les.-iyons  rfi^tpenséi,  à  rau9«d«« 
degrés  cjuM.s  aurout  pris  <l,ui:i  le:*  antres  iiniTersttés.  Vonlons 
«a  surplus  que  no tr édile  déclaration  soit  exëraléo  «eioA  sa 
§omm  et  teneur.  Si  douKm»^  etiu 


1600.  —  DÉCLAILATlOî^  portant  que  les  possesseurs  de  hleiis 
en  roture  dans  les  directes  duroipourrent  acquérir  ladite  di- 
ivc(e(i)à  titre  d'inféodalion» 

l6oi»<^£DrT  portant  crécUion  des  offices  des  substituts ,  des 
avocats  cC  procureurs  du  roi  en  chamm  des  kiÊreaujc  des  trésm^ 
fiers  de  France,  sièges ptjdsidimw,  kmëimgeê,  et  réêséèitmm&m 
dm  fmciions rf^ii^fèâwh  mm  mfiti^n ,  ma  mbHiÉim  ém pp^ 
m0iÊt0Ê^ttétmtm€idm  pÊmmtF9m9dk$9mf  eàr* 

Versaillei ,  aTril  it>y6.  (  Ord.  86. 4  X. ,  355.  ) 

H*  i6oat  —  Édit  /wHani  créddon  de  jûugiun  dejuta^m  dmu 

Umtîe  royaume* 

y wielliii  >  smHk  iflgB.  (  AnMt^)  ' 

OftlKMAAircK  wfe  jugement  des  vaisseaux  ennemis 
fui  échoueront  par  tempête  ou  autrement  sur  les  côtes  de  France  • 

VenaillM»  ta  mai  16^.  ( Aidur — Lebaitti  X|  ttS.) 

S»  M*  étet  informée  qtfîl  est  survenu  quelques  contestations 
àPoccasiou  du  jugeuacnt  des  v;ilsscnax  échoués,  soit  à  Fégard  de 
ceux  qui  ëtaot  de  fabrique  euiiemie  ne  se  sont  trouvé  munte 
d^ancon  contrat  »  soit  par  vap|port  anx  ïamftMidiset  sans  con* 
wtssemens,  smis  pr^iinytla  réglai ttt  éit  Vf  itfvrier  tégt 
paroU  n^aireîr  Miotqae  pwvla»  ^NMeMfrie^  et  cpe  r^rtide 
fmieMMoe  *r  i66t  ^  oe«iii{Ke  ks  wdbm^ 

OMDlaneBRnie  est  inséré  dans  le  titre  des  prises;  à  quoi  S.  M. 
désirant  pounroir  en  sorte  que  les  viiissrnnx  marqués  et  le»  mar- 
cbandises  vëritiiblemeiit  ennemies  9  mais  souvent  réclamées  par 
des  sujets  des  princes  neutres ,  ne  puissent  être  soostmiles  ei» 
memsk  ses,  àts^f  toBiewiien  étrike per  le»  loti  àts  h  gaeiT» 
el  per  hi  swiwMw  m  iBciemwi  et  «eeiriillei ^    M>  a  etilniMé 


(0  On  acfjiirroît  par-U  le  droit  dHmpoter  toi  nom  que  bon  sembloitaux, 
mÎBOD^i  rt  hcriUiL;f-3  ,  povtrr  le  nom  impose,  de  chasser  et  de  pécher^ 
MedMMter  a|  fiûre  pèdier  de»  Fétaodiie  des  éSmd^f  ece* 
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et  orddniie  91»  fet  nûiMx  q«i  ^ehoiMVMl  mut  ks  o6les,  el^ 
seront  perlés  par  k  ICMpète  oa  autrement  »  seront  jugés  suiraot 
les  articles  de  l'ordonnance  de  1G81  insérés  dans  1<'  litre  des 
prises  et  le  réglemciàl  du  i-j  février  169$;  ce  faisnnt,  ({ur  tout 
vaisseau  ëchooé  ^ui  sera  de  faLri^œ  fiiUMmie  cm  ^li  aura  eu  ori* 
giâi^eiaent  on  propriétaire  ennemi ,  a»  pourra  ôtre  centé 
neutre,  mais  sem  confiflqvitf  entier  aa  prtit  âe  S.  M* ,  s'il 
n'en  a  éltf  lait  ime  Tente  pir  demi  iM^MertpvUmqw  Mi» 
Tent  puicr  ces  aerfies  d'actes  »  et  si  ettle  vente  n»  se  tmnreè 
liord  et  n'est  accompagnée  d'un  pouvoir  authentique  donné  par  le 
premier  propriétaire, lorsqu'il  ne  vend  pas  lui-uiêmc.  Ordonne 
|)aieillemcDl  S.  M.  cpie  les  marcliancliscs  chargées  sur  les  rais* 
Siiux  échoués  dont  il  ne  se  trouvera  à  bord  aucun  connoissemeut, 
seront  et  demeureront  entièransntconfisquéesà  sonproâtili'enp 
tend  aàuunoias  £i,|dU9e«^jpinndredanibpféMileor«loMiBM^ 
ks  vaisseaox  ëchoaëi  dont  las  papiers  se  asmient  psrdnaàPacr 
casiondeh  tenpéte  et  par  la  awilhenr  dn  ntnftnge  »  en  tu  qpi 
le  capitaine  ou  le  comiaaiulant  en  fassent  d'abord  leur  déekutf 
tioji ,  et  que  l'état  du  vaisscmi  et  les  eirconstunces  de  réchouti- 
jncnl  lu  puissent  faire  présumer  ainsi  '.  auquel  cas  S»  M.  ordonné 
(jij''  les  réclama  leurs  serout  seul<'Jnent  tenns  <\f*  rapporter  une  non* 

vdieexpéditioildaconix'atd'adbyUetie.douiiik  dascannoisaarmnai 

i6o4«-— BéCLARATiON  sur  la  iiuitc  du  cckston 
Versailles  9  ai  mai  i6g|6.  (  Aicbiv.  ) 

LOUIS,  tic.  iSous  civons  éUihli  et  conservé  jusqu'à  pré- 
sent îa  colonie  du  Canada  par  toutes  les  dépenses  et  les 
soins  qui  ont  dépendu  «de  nous,  al  ce  en  faveur  de  la  religion  et 
dn  commerce  ;  et  en  attendj^it  qi^e  Jea  halàtans  de  ce  pays  ftis* 
aent  en  état  de  profiter  de  tons  las  aranU^»  de  Ja  anitaura  dn 
lanrs  ioms,  de  la  pêche  et  des  antm  «nptoja  qn*ill  pontani 
Ironver  dan»  le  pajs,  noua  avons  dans  lea  tainnwancf  enj  fiv* 
vorisé  la  traite  dn  castor  des  sauvages  dans  la  colonie,  et  pro- 
curé au  casloi  un  iion  prix  p;u  les  mains  du  fermier  de  notre 
dornnîue  d'occident;  mais  ayant  reconnu  que  les  réceptions 
annndifs  excédaient  de  b^ncoup  les  consommaliatts  ordi^ 
naîm^nonsaTona  par  l'art*  55 1  du  bail  général  de  nos  gabeUea» 
cinq  ^Niises  îmu^  et  donaine  d'oocidbnt,  dn  18  anm  $ 
ordonné  ^pB  mi!  ne  poorroit  aUar  en  \n\\B  ahaa  ia^k  sa|ta«gi9 
^'aTcc  k  coftgiS     ffiivecpeur  »  ^  pior  Pfutti^  S>6»i  qi^'U 
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pooToîC  être  aeoordé  iiioellumept  plné  de  25  penuititow  oa 

congés,  à  peine  de  nnllittf  ;  et  cependant  m  lien  de  «rtiffinre  à 
cette  njiU  iction ,  que  nous  iravons  faite  que  pour  réprimer  la 
trop  grande  licence  qn^l  y  avoit  dès-lors  pour  la  course  des 
Français  dans  la  profondeur  des  terres  au  préjudice  de  nos 
ordres  et  àa  bien  de  ladite  colonie»  en  attendant  que  nous 
puissions  entièrenient  abolir  ces  congés ,  noos  STons  ^ié  Informés, 
qa'il  «n  a  été  expédié  on  beancoi;^  pins  grand  nombre  sons  difié- 
veas  prétextes  f  même  sons  le  nom  de  pennissions ,  dont  il  est 
arrivé,  non  seolement  qne  la  France  iPest  trovrée  surchargée  de 

castors  de  toute'  qualité  au  punit  de  iicn  pouvoir  trouver  le 
débit,  €îc  qui  en  fera  tomljcr  le  prix  et  la  imbrique  dans  le 
royaume  ;  mais  encore  que  les  porteurs  de  ces  congés  et  permis- 
sions ayant  été  chercher  les  castors  jusque  dans  la  profondeur 
des  terres,  et  dans  les  régions  les  pins  âoignées  dn  continent  de 
FAmériqne  septentrionale»  ils  s'y  sont  abandonné!  an  liber» 
timigey  à  la  débaoche»  et  à  tontes  sortes  de  désordres  et  de 
crimes,  et  è  la  réception  des  castors  de  toutes  (jualités,  ce  qui 
foit  négliger  aux  sauvages  de  le  tournir  gras,  comme  ii  doit 
être  ,  et  aux  habitans  du  pays  de  s^appliquer  à  la  culture,  à  Li 
pêche  I  et  aux  autres  emplois  conTCnables  à  la  réunion  si  néccs«>- 
saire  des  Français  dans  les  bornes  de  la  colonie ,  et  exposer 
les  négocians  i  perdre  les  fruits  dn  cdmmerce  de  ce  fays-là 
"par  la  c&nte  prodiaine  de  la  eolomet  m  n*y  est  promplement 

.VSBlédlé* 

A  ces  causes,  etc.  Supprimons  absolument  tous  les  congés  cl 
permissions  d'aller  en  traite  choz  les  s;aivaL;es;  déclarons  nuls 
tous  les  c  oiigés  qui  ont  été  et  seront  expédiés;  à  Peffet  de  quoi  nous 
ayons  dérogé  et  dérogeons  attx  articles  55 1  et  552  du  bail  du 
t8niars  i6^,  et  à  tous  autres  mrdres  et  actes  à  ce  contraires; 
en  consé^ence  Ikisons  très-expresses  inhibitions  et  défenses  b 
tontes  personnes,  de  quelque  qualilé  et  condition  cpi*dles  soient^ 
d'dller  en  traite,  ni  dans  li  profondeur  des  terres  sous  quelque 
prétexte  ou  cause  que  ce  soit ,  à  peine  de  galères,  et  ce  h  com- 
mencer dn  jour  de  renregistrement  des  présentes;  enjoignons, 
aux  mêmes  peiiies  des  galères ,  aux  Françab  habitués ,  ou  en 
course  ches  les  saufBges,  de  sVn  retirer  dans  le  délai  q[ai  sera 
réglé  par  le  sieur  comte  de  Frontenal»  gonvemeor  on  lientv- 
nent  gérànl  pour  nous,  arec  le  sieur  de  Ghampignj,  conseiller 
en  nos  conseils,  intendant  audit  pays  ;  et  roulant  conserver  è  ce 
peys  le  débit  du  ca:»tor  nécessaire  ù  h  consommation  et  au 
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emmÊ^  âm  ropnmeytt  anx  mTa|^s  et  anx  në^^odans,  le 
proût  de  ce  eômmerce  par  im  bon  prix ,  en  fournissao  t  le  castor 
de  k  qnam  conyenable,  nous  ordonnons  que  le  castor  ne  sera 
cî-flprèsreçu  que  dans  les  Henx  publics  et  ordinaires  de  la  colonie, 
où  il  sera  apporté  par  les  sauvage»,  ainsi  qu'O  s'est  pratiqué 
avant  ïus^ii^c  desdits  congés,  afin  que  tous  les  halntuis  &  la 
coiouie  en  puissent  profiter.  Si  donnons,  «te. 

No  1606.  —  Éwr  fia*  créé  m  direeêeur  du htOanmer  êu  Louvre, 
et  un  cùntPÔleur  et  garde  de  ia fabrication  des  médailles  {y). 

Juin  1G9G.  (^Abot  de  liaiinghcn ,  tom.  1 ,  7P  Balancier.  )  Reg.  C.  dçt  M. , 

3o  juio.  . 

SXTEAXX. 

Art.  20.  Atods  pareillement  créé  et  érigé ,  créons  et  érigeons 
en  titre  d'offioe  formé  et  héréditaire ,  nn  notre  conseiller  direo- 
tenr  da  balancier  du  Lotnrre,  pour  la  fiihriwtion  des  médaiJlcs 

et  des  jetons  dW,  d'argent  et  de  bromse  ou  de  <  ulvi  c,  lequel 
ne  pourra  fabriquer  lesditts  nje'daîlles  et  jetûais  d*or  et  dWgent 
qu'au  titre  Ae.  Tordonnance ,  à  Teffet  de  quoi  Pessai  en  sera 
fait  à  chaque  fonte  par  l'essayeur  de  notre  monnoie  de  Paris, 
qni  en  sera  responsable  de  même  que  le  directeor:  Voulons 
gne  le  traTaîl  en  Isoit  jngé  par  notre  coor  des  monnoies;  et 
qu'au  Heu  de  médailles  et  jetons  en  natore,  il  soit  emboîté  par 
le  contrôleur  et  garde  ^  en  présence  du  directeur  et  de  Fes- 
saycur,  un  demi  gros  de  matière  d'or  et  un  gros  ^e  matière 
d'à?  gent ,  lesquelles  matières  seront  tirées  de  chaque  fonte  et 
miocs  clans  un  coffre  fermé  à  trois  clés  différentes ,  pour  être 
les  boîtes  portées  le  mars  de  chaque  année  au  bureau  dé 
noti édite  cour,  avec  le  registre. qui  en  aura  M  tenu  par  le 
contrôleur  et  garde,  en  la  manière  qui  s'obserre  en  nos  bôtels 
des  monnoiesj'  et  après  le  jugement  et  Pétat  fiiit  de  ladite  boite , 
les  matières  seront  rendues  au  directeur,  déduction  feite  des 
lares  q^ui  s  j  seront  trouvées  pour  parvenir  au  jugement.  Pourra 
le  directeur  a(  lu  ter  les  matières  nécessaires  pour  ladite  fabri» 
cation,  si  mieux  n'aiment  ceux  qui  feront  lesdi tes  médailles  on 
jetons  fournir  eux  mêmes  celles  qui  devront  y  être  employées*, 
et  il  tiendra  registre  de  la  quantité  de  marcs  de  jetons  et  mé- 
dailles qui  auront  été  ftbri^pées; 
Anqnd  dhrecienr  du  balancier  du  Louvre  ^  nous  avons  attri- 
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tyo  totJi?!  xrv. 

hmé  atatinliiioiis  i5oo  livres  pur  5  qurticrs  de  2000  Uvres  de 
figes  per  en  s  lai  ettrilnions  en  dtttvef  pa«r  la  Êtron  des  mé- 
dÉulfae  et  feloiif ,  eeroir  4^  livrée  par  mare  de  méèiîUei  dfor, 
16  livret  pwvMTO  de  niédetliBidPargest,^^  livrée  per  marc  de 

jetons  d*or,  5  livres  par  mare  de  jetant  d'argent,  el  5o  sob 

pour  chaque  cent  de  jetons  de  cuivre,  compris  la  valeur  da 
cuivre ,  sans  que  ledit  directeur  puisse  prëîmdrc  tle  plus  crnnds 
droits,  tout  prétexte  de  déchetâ  ni  autrement  :  vouIoil»  qu'il 
ait  on  logement  convenable  dtnt  le  Heu  da  travail,  et  qa^ 
jooiaie  êm  mémet  privilégee  et  esenptÊeat  attriboét  aux  an- 
dare  offioim  det  moimoiet  ^  oavricrt  et  looBiioyeiuri ,  an  nojen 
desquels  droits  il  entretiendra  de  tonte  réparation  les  outils  et 
madiînes  servant  à  la  fabrication  desdites  médailles  et  jetons , 
dont  il  se  chargera  jku'  un  inventaire  qui  sera  dressé  lors  de 
son  iushdl.ilion  par  le  Commissnire  qui  scia  député  pqor  cet 
effet  par  uotrediLe  cour  des  monacies. 

22.  Les  matières  nécessaires  pour  ladite  fabrication  des  mé* 
daillet  et  jetons  c^rt  cPai^gNit  pourront  être  fournies  au  di- 
recteur, toit  ^tpf^llWif^^hÈÊl^  ^fcy  nous  et  par  nos  ordreti  pour 
kt  gvdes  de  notre  trftîor  royal,  ou  autres  trétoriers,  receveurs 
et  particuliers,  auquel  cas  il  rendra  poids  poor  poids,  cl  titre 
pour  titre ,  en  lui  pii^aiit  les  dioiLs  ci-dessus;  et  s'il  fournil  les- 
dites  matières ,  la  valeur  lui  en  sera  jpay^  outre  et  paj>dessus 
les  droits  à  lui  ci-dessus  attribués. 

a5»  Les  poinçons  »  matrices  et  carrés  servant  k  la  fiibrtcation 
des  médailles  et  jetons  d*or  et  d'argent,  seront  payés  séparé- 
auntanz  graveurs,  suivant  la  qualité  àe  leur  travail  »  soit  que 
ladite  fid^rtéation  se  fasse  pour  nous  et  par  nos  ordres ,  ou  pour 
nosdits  trésoriers,  receveurs  ou  autres  personnes;  et  à  Tegard 
des  carrés  servant  à  la  fabrication  des  jetons  de  cuivre ,  ils  seront 
fournis  ])ai'  Ic  directeur,  nu  moyen  ilu  droit  à  lui  attribué. 

24*  Avons  pareillement  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons  en 
titre  d'office  formé  et  héréditaire ,  un  notre  conteUler  contrô<« 
leur  et  gsrde  de  ladite  Êdurication  des  médailfts  et  jetons,  qui 
tiendra  registre  des  fontes  et  de  la  quantité  des  marcs  desdites 
médailles  et  jetons  qui  seront  febrîqués,  et  garderais  clef  des 
Wancicrs ,  après  le  travail  fini. 

25.  Aiifjuel  coiiUoleur  et  garde  nous  attribuons  1,000  livres 
poui'  5  quartiers  (]e  i,555  livres  6  sols  8  deniers  de  gages  par 
an,  et  pareilles  CAcniptions et  privilèges  ci-dessus  atti*ii>ués au 

directeur  de  ladite  fidirioation  des  médailles  et  jetons* 
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26.  Ordounons  que  les  poinçons ,  matrices  et  carrés  servant 
à  la  fabrication  desdites  médailles  et  jetons,  seront  mis  dans  nne 
armoire  fermant  à  deux  clefs ,  dont  l'une  restera  ès  mains  du 
directeur,  et  Pautrc  dans  celles  du  contrôleur  et  garde ,  qui  en 
tiendra  pareillement  registre» 

27.  Faisons  très  -  expresses  inhibitions  à  tous  ouvriers, 
graveurs ,  monnoycurs ,  et  à  toutes  autres  personnes ,  de 
quelque  condition  et  qualité  qu'elles  puissent  être ,  à  h.  rë- 
serve  de  celui  qui  sera  pourvu  duditoflice  de  directeur  des  mé- 
dailles et  jetons,  d'avoir  ni  tenir  aucuns  moulins ,  laminoirs, 
coupoirs,  presses,  baL\nciers,  et  autres  sembbbles  machines , 
en  quelques  lieux  ni  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit,  hors 
les  hôtels  des  monnoies  et  le  lieu  destiné  pour  la  fabrication  des 
médailles  et  jetons  dans  nos  galeries  du  Louvre,  à  peine  d'être 
punis  comme  faux  monnoyeurs;  comme  aussi  de  mouler,  fabri- 
quer, ni  faire  fabriquer  aucuns  jetons ,  médailles  ni  pièces  de 
pLiisir,  d'or,  d'argent,  cuivre,  ni  autres  métaux  ,  à  peine  contre 
les  ouvriers,  fondeurs  et  fabricatcurs,  de  confiscation  des  oa- 
tiis  et  matières,  de  1,000  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans,  et  de  plus  grande  peine  ,  s'il  y  échet;  et  à  tous 
marchands  et  autres ,  d'acheter,  vendre  ni  débiter  aucuns  jetons 
et  médailles,  tant  de  dévotion  qu'autres,  de  quelque  manière  c|ue 
ce  puisse  être  ,  autres  que  celles  qui  auiontété  fabriquées,  dans 
le  lieu  destiné  pour  ladite  fabrication,  à  peine  «l'être  punis 
comme  fauteurs  et  adhérens  des  fabricatcurs.  Faisons  aussi  dé- 
fenses aux  fermiers  de  nos  droits  d'entrée  et  de  sortie,  et  à  leurs 
commis ,  de  laisser  eniftr  dans  le  royaume  des  jetons  de  fabri- 
que étrangère ,  et  leur  enjoignons  de  les  saisir  pour  être  con- 
fisqués ,  sur  les  mêmes  peines.  ,  ^ 

3i.  Les  directeur  et  contrôleur-garde  de  la  fabrication  des 
médailles  et  jetons ,  prêteront  serment,  et  seront  reçus  en  notre 
cour  des  monnoies*     ,   .  .  ;  •         .  ^  ^.        .  ; 

i6o6«  LBTxaBS-PATENTKs  ^oj  règlent  à  20  ans  Vâ^e. 
receveurs  des  fermes  du  roi, 

Marly  ,  )uin  1696.  (  Beo.  de  Réglem.  sur  le  tabac.  ) 

160']. — DÉCLARATION  en  interj^r^tation  de  celles  de  mai  i6^i 
et  mars  1696  concernant  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Versailles ,  19  juillet  1696.  (Rec.  cass.  —  ArcUiv.)  Reg.  P.P. ,  a8  juillet. 

LOUI3  >  etc*  Nous,  avons  par  nos  décIaratio)u  des  3  mcû  1694 


9^ a  LOUIS  xiv. 

et  29  mars  de  la  présente  année ,  ordonné  qn'aucône  personne 
ne  pourra  fiaure  la  fonction  de  médecin  ni  pratiquer  la  médecine 
dans  la  ville  et  feubourgs  de  Paris  ,  encore  qu'il  ait  obtenu  des 
degrés  dans  les  autres  universités  du  royaume,  qu'il  ne  se  soit  pré- 
senté en  la  faculté  de  Paris  pour  y  prendre  des  nouveaux  degrés 
de  bachelier,  de  licencié  et  de  docteur,  après  avoir  fait  les  actes 
nécessaires  pendant  deux  ans  et  subi  les  examens  pour  s'y  faire 
recevoir ,  sans  néanmoins  qu'ils  soient  tenus  de  prendre  des 
leçons  en  ladite  faculté,  dont  nous  les  avons  dispensés  à  cause 
des  degrés  qu'ils  auront  pris  dans  les  autres  universités  ;  et  ayant 
été  informés  que  ladite  faculté  de  Paris  est  en  droit  et  en  pos-  \ 
session  d'approuver  des  médecins  docteurs  dans  les  autres  fa- 
cultés pour  l'exercice  de  la  médecine  dans  Paris ,  quand  il  s'en 
rencontre  quelques-uns  d'un  mérite  distingué ,  en  les  dispensant 
d'une  partie  des  formalités  prescrites  pour  acquérir  de  nouveaux 
degrés  dans  ladite  faculté  de  Paris  ,  et  réduisant  les  droits  qu'on 
est  obligé  de  payer  pour  y  parvenir,  et  étant  nécessaire  de 
6xer  les  formalités  et  les  droits  de  ladite  approbation;  nous 
avons  cru  sur  ce  devoir  déclarer  notre  intention.  * 
A  ces  causes ,  etc.  Déclarons  que ,  par  lesdites  déclarations  des 
mois  de  mai  1694  e*  mars  dernier ,  nous  n'avons  entendu  nuire 
ni  préjudicier  aux  droits  et  à  la  possession  de  ladite  faculté  de 
Paris;  et  en  conséquence  lui  avons  permis  et  accordé,  per- 
*TOottons  et  accordons,  en  cas  qu'il  se  présente  à  l'avenir  quelque 
médrrin  qui  ait  été  reçu  docteur,  avec  toutes  les  formalités 
requises  par  nos  réglemens  dans  IcsdpKïs  facultés  autres  que 
celle  de  Paris ,  et  c{ui  ait  donné  des  maï  qucs  singulières  de  sa 
capacité,  expérience  et  probité,  et  ait  acquis  une  grande  répu- 
tation par  les  services  qu'il  auroit  rendus  nu  public ,  au  moins 
pendant  20  ans,  avec  une  approbation  générale,  et  qui  voulût 
s'habiluer  en  notredite  ville  de  Paris,  ponr  y  pratiquer  la  méde- 
cine, de  le  dispenser  du  temps  et  des  examens  portés  par  nosdites 
déclarations,  et  l'approuver  pour  l'exercice  de  la  médecine  dans 
Paris,  dans  un  mois,  à  compter  du  jour  qu'il  se  sera  présenté 
en  ladite  faculté,  et  sans  autres  frais  que  de  la  somme  de 
600  livres,  en  lui  faisant  seulement  subir  deux  examens;  l'un 
de  théorie  et  l'autre  de  pratique ,  et  soutenir  une  thèse  en  habit 
de  bachelier ,  ainsi  qu'elle  l'a  pi*atiqué  en  sembLibles  occasions. 
Voulons  au  surplus  que  nosdites  déclarations  des  mois  de  mai 
1694  et  mars  1696  soient  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur. 
Si  donnons,  etc.' '  "  f   ^-r . /i  .  jj  .  . • .  u  4  4 
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i6o8*  ^  DtoAAATio*  portant  que  nui  ne  peu{  tàcmer  hg 
médecine  dam  le  royaume ,  s^U  lia  été  reçu  docteur  en  quelque 
univenùé. 

yoMÛlesi  t9iailtelt6g|5*(Delaaire.--ftee.  ctM.— Aid^r.) 

LOUIS,  etc.  Ayant  par  nos  dëclantîoiif  des  5  mai  ï(m^  et  29 
mars  iGqG,  tlouuoes  en  cx(^cution  des  ordonnances  et  statuts  de 
la  factilté  de  médecine  de  l'université  de  Paris,  fait  défenses  à 
toutes  personnes  de  pratiquer  la  médecine  dans  ladite  TÎlle  et 
faubourgs,  a^ib  ne  sont  docteurs  de  ladite  faculté  j  et  mpaaX  été 
informés  que  pliuieun  pmonnes  s'ingèrail  d'exmar  la  mtf* 
dedoe  dans  kt  autres  Tilles  de  notre  royaume,  «ans  capdlé  et 
expérience  el  sans  aroîr  pris  aneons  degrés  de  bsdielier ,  licencié 
oa  docteur  de  médecine,  et  qu'au  préjudice  des  réglemens, 
ordonnances  et  statuts  faits  pour  I<-  rcltiLliasemcnt  descUtes 
écoles  de  médecine,  il  se  commet  fks  abus  et  contrayentions 
en  donnant  des  lettres  debaccaiaur^t,  de  licencié»  €t  de  do^» 
leor,  à  des  pirticiilierS)  sans  avoir  étudié  le  temps  porté  par 
lesdiu  slitfQtS)  et  dPautant  qoe  nous  Toolons^laice  coanottn  à 
tons  BOS  antres  sojels,  anssi  lûen^qi^  ceux  de  notre  liOHaeifile 
dePari^,  le  soin      nons  Toabms  aroir  de  leor  consemlkm, 
en  pourvoyant  àcesaboi»  nous  arons  cra»  sur  ce^  deioir  déclarer 
notre  Tolonté. 

A  ces  causes ,  etc.  Nons  plaît  que  nul  ne  puisse  exercer  la 
médecine  dans  aucune  ville  de  notre  royaume,  en  qucl^pie 
mani^  que  ce  soit ,  qu'il  n'ait  été  reçu  docteur  dans  que^a'ane 
de  nos  nnîrersités,  dont  il  rappoAera  des  lettres likn  ^  dl^ 
aeDl  I^allsées,  qu'il  sera  tenu  de  conunnniqaier  à  nos  ofiÛm» 
et  max  maires,  écfaerins  et  coosiils  dearillas  ds  qndlas  il  pré- 
tendra sx-Lablir  et  exercer  la  médecine,  ?i  peine  de  5oo  livres 
pour  lii  première  fois  et  de  prison  pour  la  seconde. 

Faisons  iuUibitions  et  défenses  nux  docteurs  el  professeurs 
des  universités ,  d'admettre  aucuns  écoliers  auxdits  de^és,  qn'iis 
ne  soient  maîtres  ès  arts  et  qn'ils  ne  se  soient  f^it  inscrtre  sur 
le  regittre'de  FnniTersiié^  et  qu'après  aToir.fidt  leurs  études  en 
médecine  pendant  quatre  années  entières»  dont  ils  nppttrtflvont 
des  certificats  en  bonne  et  due  forme,  auparaYtfnt  èe  les  ad- 
mettre à  soutenir  publiquement  les  tlicses  et  actes  qui  se  font 
ordinairement  ès  dites  écoles,  dans  les  interstices  ordonnés 
pour  obtenir  les  degrés  de  bachelier,  de  licencié  et  de  docteur, 

qui  .seront  de  six  mois  au  moins  anUre  le  iMicçalauréat  et  la 
iT  as  akeai. 
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tteenee ,  b  toQt  à  paioe  de  mimté 

conti'c  les  dociecurs  et  proCeatenrs  qû  aoroiit  oontreTemi  à  notie 

présente  déclara tiou.  Si  doimoiis ,  etc* 

ëIÔOQ»  —  Édit  portant  création  d'un  office  de  gouverneur  pour 
Urtém  èkéifâê  ffiâê  ehse  du  royaume  ,  et  règlement  sur  leurs 

WWSÊBnBns* 

ytentSUm'y  aoftt  tGçfi.  (  (M.  96. 4  X. ,  $09.  *  Aidhlr.) 

I  fi|  ^,  — pgr;ff4a  atto  \  qui  ordonne  la  recherche  des  usurpateurs 

des  litres  de  noblesse» 

VctiaOlci  1 4  teptenhit  i6g$«  (  AicUt.  }  Ba|.  C  dit  A*  t  U  itptanbtc 

PRÉAMBULE. 

LOUIftf  «lo*  Le  ptineipal  objet  que  nous  vfOùs  tonjotirs  m. 
de  eeni^  ^  net  enjet»  contrilwablea  eu  tulles  »  et  d^empêclier 
qa*ileiie  foienl  cluirgéB  per  les  nsorpatears  du  litre  de  noMease  , 
qui  fkmt  iraMr  Vm  terres  par  leurs  inatiis*9  et  qui  se  ftint  exentp. 

t«r  des  importions  et  charges  des  paroisses  ,  nous  a  excité ,  à 
l'exemple  des  rois  nos  prédécesseurs,  à  faire  exécuter  nos  dé- 
clarations et  réglcmcns  des  i5  mars  i655  ,  pour  notre  proTtnce 
4e  IkMmieBdie  ;  5o  décembre  i656  pour  les  ressorts  de  tontes  les 
eoim  des  aidesi  8  lénier  i66t  ponr  le  ressort  de  la  cour  des 
«idiis  de  Puis  |  ss  mars  1666  pour  toute  Tëtendae  de  notre 
■uj  seine  t  et  m  jniTier  166B  pour  la  province  de  Brete^nc  , 
•in  de  fidre  une  reekerdie  exacte  de  tous  les  Ibaxneldes ,  pour 
les  imposer  aux  tailles  et  autres  charges  âc^  p.iroisscs  de  leurs 
demeures ,  et  pour  leur  feirc  payer,  à  cause  de  leurs  usin  pafîons  , 
les  nmendes  et  restitutions  portées  par  les  coutumes  ,  or^îon- 
nances  et  réglemens,  et  particulièrement  par  les  ordomiauoes 
d'OiUans  et  de  filois  et  les  édita  des  aimées  i6eo ,  i654  et  1645. 
Noos  anrîcms  même ,  pour  rendre  ]\aidflDae  noUesee  pins  ir«- 
ee—nnÉiMa  >  et  empêcher  qn'à  Pamir  il  ne  se  fit  senildables 
niniyatiens ,  ordonné       arrêts  de  notre  eonseil  des  t5  iiuirs 
166901  a  juin  iS'jo  y  qu'il  seroit  drcssii  des  listes  et  cataloç^es 
de  tous  les  véritables  gentilshommes  ,  pour  être  déposes  en  notre 
bibliothèque  royale ,  et  des  états  contenant  les  noms  ,  suruomg 
demeures  des  particaUers  condamnés  comme  nsurpatesm» 
•  ponr  être  enroyés  aux  conunismires  départis  dans  les  proTÎneee 
el  généralités,  afin  de  les  ânpeser  eCtsm  d'offiœ.  SCfnr  nnire 
aieét  de  notre  eanssil  dit  19  juillet  1679,  novs  anriéns  aussi 
orisnnéqpe  tons  ceux  qui  a? oient  été  condamnés  comme  usur- 
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pkamê  du  titre  île  noJbleaie  ^  qui  coatiimeroi^t  leun 
lio^»  semeat  deredief^  |»ar  les  commissaires  départis ,  con- 
damnés en  de  nouvelles  amendes ,  q\ih  seront  reçues  par  les  re- 

vcycurs  (Jci  tailles.  M>iis  ajaut  révoqué  la  coniiiii^siuii  établie 
pour  la  recherche  ues  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  et  fait 
ileieiises ,  |iAr  arrct  de  notre  conseil  du  6  janvier  iGy4 1 
proposés  pour  ladite  recherche»  de  s^immisoer  au  recoorre- 
ment  de  ce.qai  était  dû  du  reste  des  condamnations  et  amendes 
logées  contre  les  usnrfjateurs  ;  nous  aurions  reconnu  ,  que  non 
seulement  la  plus  grande'  partie  de  ceux  qui  ayotfnt  été  condam- 
nés x>nt  continué  lôirs  usurpations,  mais  encore  que  ce  qui  donne 
lieu  d'usurper  le  titre  de  uobk-ssc  rst  la  liberté  que  prenncut  les 
Labitans  des  villes  franches  de  se  qualifier  noJiles  hoinmes , 
éeuvers,  messires  et  clicvaliers ,  et  se  retirant  ensuite  Jaus  les 
paroisses  de  la  campagne  lis  <^tinu|^t  leurs  usurpations, 
ftisant  valoir  leurs  biens  avec  exemption  de  tail^s  et  autres  im- 
potitions  »  dont  nos  antres  sujets  taillahles  demeurent  sui^hargi^s  ; 
et  oMnme  les  {Nreasans  besoins  d^ne  guerre  sosiâtée  par  nos  en- 
^nsmis  >  nous  anroient  porté  d'anoblir ,  par  notre  édit  dn  mois  de 
mars  dernier,  cinq  cents  personnes  qni  se  trouveroient  le  mieux 
mériter ,  nous  avons  cru  que  nos  sujets  taillables  en  seroient 
d'anUint  moins  surchargés ,  qu'il  peut  être  retranch<5  un  bien 
|llilS  grand  nombre  d'usurpateurs  de  noblesse,  si  nous  en  faî- 
.oons  fiure      non? elle  recherche ,  saus  que  les  véritables  gen- 
f|l4i^Pifai  qui  ont  représenté  leurs  titres ,  et  qui  ont  été  con* 
£nnés  en  leur  noblesse  |  puissent  être  inquiétés  ,  ni  qu'il  en 
voéb^  aucuns  irais  ni  droits  à  tous  cçox  qf^^  ne  h»  ayant  point* 
représentés,  les  représenteroient ^  ne  voulant  pas  même  que 
ceux  qui  soat  olliciers  dans  nos  années  de  terre  et  de  mer  soient 
inquiétés  ni  obligés  de  représenter  leurs  titres ,  quoiqu'ils  ne  les 
eussent  représentés  lors  de  la  dernière  recherche.  A  ces  cau- 
ses i  etc. 

Ho  |5||,  _  DÉcifARATiON  concernant  les  enga^stes  du  domame 
du  roif  fui  les  maiaiienl  en  possession  pendant  trente  ans  , 
moyennant finance*  p 

VCiSsiUssy  4  tsptcmbfc  iti^.  (  iVichiv  —  Néron  >  II^  adS.)  Ee^  U  d«a 

m 

hôVl^i  etc.  Par  uolre  édit  du  mois  de  mars  nous 

18. 


lovtê  «iT. 

ayons  ordonfië  qae  par  les  commiMiret  de  notre  ooMtil 

scroient  à  ce  députés ,  il  «eroH  prooëdé  ,  avec  les  femmlités  or- 
dinaires ,  h  la  vente  et  engagement  h  denier    cutxëc  ,  a  laouUt; 
de  rachat  perpe'tnel  ,  des  terres  et  seigneuries  tic  noire  ciomame, 
avec  toutes  leurs  dépendances)  tant  en  terres ,  prés  y  bois  et  au- 
tres rereniis  fixes ,  qu'en  cens ,  rentes  »  lods  et  ventes ,  droits 
dTédisiige,  relieb  »  rachats  et  autres  casoels ,  à  L'esceptîoitite*» 
Ument  desliob  de  hante  fntsie,  ou  de  ceux  mis  en  réserrepour 
recroître  en  futaie ,  avée  droit  de  noamiatioii  an^  offieiert  de 
nos  justices  ordinaires ,  prêt  et  annuel  des  oAciers  ,  ^broifesde 
rësl^ijntioti  et  vncnns  ;  ensemble  tous  les  proUts  desdites  jus- 
tices, amendes ,  confiscations  et  autres,  à  condition  d'.u/quitter 
tous  les  frais  de  justice ,  et,  pour  toutes  charges  locales  ,  les  iiefs 
et  aumônes ,  et  deux  quartiers  de  gages  des  offices  desdites 
justifioa  9  et  des  rentes ,  dont  l'emploi  est  actnellement  £iit  dsns  - 
Bos  ëtats*  Et  par  le  même  édit  nous  avons  ordonné  qu'il  seroitf 
par  les  mêmes  commissaires ,  procédé  à  la  revente  audit  tilre 
d'engagement  à  fiiculté  de  rachat  perpétuel  de  nos  domaines  , 
terres  et  seigneuries  actuellement  engages  »i  quelques  personnes 
que  ce  soit  ^  pour  en  jouir  par  les  acqut^reurs  aux  mêmes  con- 
ditions que  dessus  »  à  , la  charge  par  nous  de  pourvoir  y  ainsi  qu'il 
appartiendroit ,  au  remboursement  des  anciens  en|iagistes ,  sui- 
vmnt  les  Uq[uidatioDS  qui  seroient  fiâtes  de  leur  finance  par 
leadtts  commissaiBes.  Et  afin  de  donner  moyen  è  ceux  qpd  se 
rmidroient  adjndicataires  de  nos  domaines ,  d'y  fiiire  des  éts- 
blissemens  pjns  solides,  nous  avons  renoncé  au  pou\  olr  que 
nous  avons  d'y  rentrer  pendant  le  no  m  lire  de  trente  années. 
Mais  ,  quoique  nous  oyons  rendu  la  coudiliou  des  nouveaux 
engagistcs  beaucoup  meilleure  que  n'étoit  celle  des  anaens ,  par 
la  jouissance  de  tout  ce  que  nons  leur  avons  accordé  an  delà  de 
ce  dont  jouissoient  les  anciens ,  ^ons  n'avons  encore  reça  an» 
cônes  offres  pour  k  re?ente  Ancims  de  nosdtts  domaines ,  ce 
qni  vient  en  grande  partie  de  ce  que  les  engagistes  mêmes , 
^lesquels  desireroîent  se  conserver  la  pos^cssiou  de  l('ni  s  do- 
maines ,  ou  n'ont  pas  les  titres  nécessaires  pour  f  iii  e  procéder 
iîa  lirpiidatioii  l\c  leur  finance,  ou  n'osent  les  exposer  à  l'exa- 
men qui  en  doit  être  fait  par  les  commissaires  par  nous  dépn* 
tés  t  )OÎnt  que  les  particuliers  qui  roudroient  enchérir  lesdils 
domaines  ,  ne  le  peuvent  fiûre  qu'après  la  liquidation  préelaUe- 
ment  fiiite  de  la  finance  qi^ils  seroient  tenus  de  rembûaoMr) 
laquelle  ne  peut  être  ftite  que  sur  la  n^pirfsentalion  ^^dits  titres; 
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oe  qui  a  reinrdé  îusqa'à  fgémaX  k'seooiurs  ipie  bous  derîons  ti- 
rer de  la  rerente  de  Bosdits  domaines. 

A  <]voi  d^irant  remédier ,  nous  avons  jugé  5  propos  cFalwa- 
doimer  à  ceux  qui  sont  actuellement  en  possession  de  nosdits 
domaines,  la  jouissance  do  ce  que 'nous  ayons  accordé  aux  nou- 
T^nx  acquéreurs  |>ar  notredit  édit  du  mois  de  mars  i6g5  ,  au 
moyen  d'un  supplément  de  finance»  qu'ils  seront  tenus  de  nous 
payer,  el  lequel  sera  réglé  à  proportion  da  bénéfice  que  chacun 
dTeu  retirera  de  Fezécntioià  de  notre  présente  décûuratton*  A 
ces  causes  »  etc* 


N"^  161 2.      Lettres-patentes  ponant  ratification  tia  traité 
*  iie  paix  entre  la  France  et  la  SatHjie,  eamiu  à  Tarin  la 
9QaoÛU 

yemilles ,  7  septembre  1696.  (  Rec.  Trait. ,  IV,  65i.  —  Ârthiy.  ) 

1 6 1 5«  i— .  OtDOWWfCB  portant  que  les  ordonnances  de  conJU'^ 

■  cation  concemaai  iet  prises  en  mer^  seront  registrées  au  greffi 
da  Pttmirmttd,  dam  le  mois  àeompter  du  Jour  de  leur  dttte,  en 

■  cas  4pàd  ne  scU  initerjetté  appel}  et  en  cas  ttappel  dans  «ir 
semsiines» 

Vcolaiiielileaa}  i6oetoiiie  i6g|&.  (Lebeaui 

11*  i6i4«  —  Émr  portant  création  de  jurés  priseurs  vestdettre 
de  meubles  dans  les  vtUes  et  bourgs  du  royaume,  Paris  excité, 
avec  règlement  sur  leurs  droits  et Jonc  lions» 

Fotrtalneblcati  y  octobre  i6g|S«  (Ont  37.  4  5>  Rec.  cass.  —  Archin  ) 
Reg.  P.  P.  I  iGaowiibre;  Koucbi  tS^  Gceooblay  aa  |  Diicui  a  janvier 
1697,  ,  ' 

LOUIS,  etc.  La  prisëe  et  vente  des  biens  mca3>leâ  délaissés 
par  If's  détiints  ,  vA  de  ceux  saisis  par  autorité  de  justice,  étant 
une  ionction  très  importante  au  public ,  le  roi  Henri  11  créa  par 
son  édit  do  mois  de  ttmer.  %^56^  des  oifiees  de  pnsenrs  ven- 
deurs desdiCs  biens  menfaks;  nui»  ces  offices  n'ajfant  point  été 
y^ùêuÊ  h  censé  du  pende  soin  qn'on  prit  de  fiure  exécuter  ledit* 
édit  y  leur  fonction  lut  nnîe  par  antre  édit  dn  mots  de  mars 
Ï576,  à  celle  des  huissiers  et  scrgcns  qui  voudroicnt  financer 
pour  les  acquérir,  ce  qui  n'eut  encore  que  très  peu  d'exécution , 
peu  tfhuissiers  vl  scrt;riis  s'éhintmis  en  devoir  d'acquérir  le  titre 
et  les  ionctions  desdits  offices  de  priseurs»  dont  néanmoins  ils 

<^tlQQ9indiffévenment  pris  laqyaU^»  «t  se  sontdepnis  immiscés 


«I^ê  tovts  str. 

4e  Àire  saiii  titre  les  prisées /esiîimitiom  et  rentes  des^lAeilB 
meubles;  ce  qui  nous  ayant  été  remontré,  no&s  «Tons  par  éAl 
du  mois  de  fëTrier  i6gi ,  désuni  lesdites  finietioM,  des  oftees 

de  sn 'i^ens  à  tcrge  de  notre  Chatc^Iet  de  Paris,  lesquelles  nous 
ayons  attribuées  à  cent  vingt  IVntrVux  soalement,  moyennant 
une tuniTeUe finance  ;  et  nous  a?ons  remboai*së  les  autres  de  celles 
qne leurs  anteortaToient  payées  aux  rots  nos  prédécesseurs  pour 
cette  union*  Xt  connne  nous  ayons  reconnu  que  le  pnbHc  m 
tronve  nûenx  servi  par  ces  ofllders,  lesijuéls  n^étant  presque 
employés  qu'à  ces  fonctions,  acquièrent  la  connaissance  n^es- 
sairo  pour  foire  une  juste  estimation  du  prix  des  meubles ,  nous 
avons  Jugë  à  propos  de  distraire  pareillement  ces  fonctions  de 
celles  des  huissiers  et  sergeas  de  nos  autres  justices  royales ,  et 
créer  des  jurés  priseurs  vendeurs  desdits  biens  menblea*  et 
p6w  kw  6ler  tonte  occnmn  de  multiplier  indûment  le  nombre 
de  lenrs  vacations ,  et  les  exciter  en  même  temps  par  leur  propre 
intérêt  à  fiôre  augmenter  h  prix  des  meuBles  >  de  bur  attribuer 
pour  tous  droits  et  vacations  qaatre  deniers  pour  Hvredu  prix 
desdites  ventes. 

A  CCS  causes,  etc.  Nous  avons  piw   iolrc  pressent  e'dit perpé- 
tuel et  irrévocable ,  disti-aitat  ilcsuui,  (Uslrnjons  cL  destiiusson  s 
les  fonctions  des  offices  de  priseurs  vendeurs  do  meubles,  créés 
f$K  iaadita  édka  des  mois  de  février  i5Ô6,  mars  1576,  et  tous 
Mm  I  d^ateoceileft  des  huissiers  et  sergensiojmux  étaUia  dans 
notre  royanme*  Vonlona  tt  nous  plaSt,  qu'il  soit  inceasamment 
pourvu  au  remboursement  de  la  finance  qui  se  trouvera  avoir 
étd  paycc  pour  l'acquisition  desdites  fonctions  de  priseurs  rcn- 
dems  de  meubles,  suivant  la  liquidation  qui  en  scii\  fiitt^  (^u 
notre  conseil,  sur  la  représentation  des  quittanepî^  fie  finain  (|uï 
en  seront  rapportées  par  ceux  qui  pourroîent  avoir  acquis  les- 
dites fonctions»  £t  du  même  pouvoir  et  autorité  que  dessus,  nous 
avons  par  notre  présent  édit  perpétuel  et  irrévocable  «  créé  et 
érigé,  créons  et  érigeons  en  titre  d'offices  formés  et  hérédi- 
taires ,  des  offices  8c  jurés  prîsenrs  vendeurs  de  bîens meuble», 
pour  être  établis  dans  toutes  les  villes  et  bourgs  de  *otre 
royaume,  pays,  terres  et  sciç^neuri^'s  de  notfc  obéissance  du 
ressort  de  nos  justices  royales,  à  Texception  de  notre  bonne  y  i\\c 
et  banlieue  de  Paris,  et  ce  an  nombre  qtâ  sera  fixé  par  les  rôles 
que  nous  forons  d-après  arrêter  en  notre  conseil,  lesquels  fe- 
ront senis  I  à  Pexcinsion  de  Ions  autres;  k  prisée ,  exposition  et 
fente  de  tow  biens  meubles,  soit  qu'elles  aoleal  foiMe  Tclen* 
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taîrement  après  les  inventaires,  ou  par  antoritdde  justice^  en 
quelque  sorte  et  manière  que  ce  puisse  être  et  sans  aacone  ex- 
ception. Auxquels  jurés  priseurs  vendeurs  nous  avons  attribut 
la  faculté  d'exploiter  dans  le  cas  de  Texécution  et  vente  demeu- 
liles  seulement,  et  ce  concnrreinent  avec  les  huissiers^  et  rece- 
vront les  deniers  provenant  desdites  ventes,  qnand  même  les 
parties  y  appelleroient  des  huissiers;  et  avons  attribué  auxdits 
jurés  priseurs  vendeurs,  pour  tous  droits  cl  vacations  pour  les- 
dites  prisées  et  ventes  seulement,  quatre  deniers  pour  livre  du 
prix  desdiles  ventes,  lesquels  ils  retiendront  par  leurs  mains  sur 
les  deniers  provenuns  dudit  prix ,  et  pour  chacun  rolc  de  grosse 
de  leurs  procès  verbaux  deux  sols  six  deniers  y  et  pareil  droit  de 
deux  sols  six  deniers  pour  l'enregistrement  de  . chacune  des  op- 
positions qui  seront  faites  à  la  délivrance  des  deniers  provenans 
desdites  ventes,  non  compris  le  contrôle  et  coût  du  papier  tim- 
bré; desquelles  oppositions  ils  feront  mention  dans  lents  procès 
verlwux,  et  en  demeureront  garans;  et  à  Tégard  des  exploits 
qu'ils  feront  comme  huissiers  ,  ils  en  seront  payés  de  même  que 
les  autres  huissiers;  au  moyen  de  quoi  nous  faisous  défenses  h 
tous  huissiers  et  sergcns  de  s'immiscer  à  faire  lesdites  prisées  , 
expositions  et  ventes  de  meubles,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  et  aux  contrôleui's  des  exploits  de  contrôler  aucuns  procès 
verbaux  de  prisées  et  ventes  desdits  biens  meubles  y  qui  serout 
faits  par  autres  que  par  lesdits  jurés  priseurs  créés  par  le  présent 
édit,  à  peine  de  cinq  cents  livres  d'amende,  applicable  moitié  à 
l'hôpital  ,  ctl'îïutrc  moitié  aux  pourVus  desdits  offices;  laquelle 
peine  ne  pourra  être  remise ,  modérée ,  ni  réputée  commina- 
toire. Défendons  pareillement,  et  sous  les  mêmes  peines^  h  tous 
huissiers  et  sergens,  de  li'OuLlcr  les  pourvus  desdits  ofEccs 
dans  les  fonctions  h  eux  attribuées.  Voulons  que  lesdits  priseurs 
fassent  bourse  commune  des  droits  qui  proviendront  desdites 
prisées  et  ventes  dans  les  lieux  oîi  ils  seront  plusieurs  établis, 
pour  celles  qui  seront  faitjcs  dans  lesdites  villes  et  lieux  seulement, 
à  la  réserve  du  quart  qui  appartiendra  par  préciput  à  celui  qui 
aura  fait  les  ventes.  Et  à  l'égard  de  celles  qui  seront  faites  à  la 
campagne  ,  les  droits  en  appartiendront  à  ceux  desdits  officiers 
qui  les  auront  faites;  et  ne  pourront  les  parts  de  ladite  bourse 
commune  être  saisies  par  quelque  créancier  que  ce  puisse  être, 
si  ce  n'est  par  ceux  qui  auront  prêle  leurs  deniers  pour  Facqui- 
sition  desdils  olllccs;  à  Li  sûreté  d(îsquels  emprunts  ils  <ïcmciu:e- 
ront  pour  toujours  affectés  et  hypothéqués  pnr  préférence  5 
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tous  créanciers ,  snns  qu'il  soît  besoin  d'eu  faire  menlioii  dans  les 
quittances  de  (iu^ncc  ni  ailleurs  que  dans  les  contrats  et  obligi- 
tions  desdits  emprunts.  Voulons  que  sor  les  quittances' du  tré$o- 
rier  de  noi^  revenus  «yianels  de  la  finance  à  laqndle  lesdits  offices 
aaront:élé  taxés  )par  Jes  rdies  qnt  en  seront  arâétës  en  notre  con- 
seil, et  sor  celks  dn  marc  d'or,  tontes  lettres  de  provisions 
soient  expédiées  .en  notre  grande  chancellerie  aux  porteurs  des- 
dites quittances  dûment  contrôlées,  sur  lesquelles  ils  seront  re- 
çus par  les  juges  à  qui  il  appartiendra*  Si  donnons  »  etc» 


i6i5*  —  OuxniKANCB  ponr  donner  tm  rang  dans  Pinjau' . 

terîe  aux  compagnies  de  Phôtel  royal  dta  Invalides. 
Venailies  >  a6  novembre  i6g|6.  (  Régkm.  et  ordonn.  jpoar  1*  gneRC.  ) 

i6i6«  —  £dit  partant  suppression  àu  juge  d'armes ,  et 
créiOion  d'une  grande  maîtrise  générale  ci  tk'pôi  jfublic  des 
amies  et  blasons  du  royaume, 

Hovembie  a6gS.  (  Bde«  cssf.— •  AicUtO  1^*        e8  namibie. 

LOUIS  ,  etc.  Les  rois  nos  pre'déccsseura  ont  toujours  été 
persuadés  que  rien  ne  convenoit  mieux  à  la  gloire  et  à  Payan- 
tage  de  ce  royaume  »  qne  de  retrancher  les  abus  qoi  s'ëtoient  > 
gjBsstf»  dons  le  port  des  armoiries ,  et  de  préTenîr  cewc  qni 
ponnroient  introdnire  dans  les  suites.  C'est  dans  cette  Toe  que 

.  Cbarks  Vm  établit  en  14^7  un  maréchal  d'armes  pour  écrire , 
peindre  et  blasonner  dans  les  registres  publics  le  nom  et  les 

,  armes  Je  toutes  les  personnes  qui  ayoient  droit  d'en  porter.  • 
La  noblesse  de  France,  animde  da  même  esprit,  en  , 
snpplîa  très-humblement  le  roi  Louis  XITI ,  notre  très-liouoré 
père  y  d^henrense  mémoire ,  de  faire  âiire  one  recherche  exacte 
de  ceux  qui  anroient  osorpé  des  armoiries  an  préjudice  de 
Vbonnenr  e|  dn  rang  des  grandes  m  aisons  et  anciennes  fiimilles  » 
ce  qui  l'engagea  en  1616,  snÎTant  lesmotift  des  ordonnances 
de  Gharleè  K  et  Henri  III ,  des  années.  i56o  et  1679;  ^é* 
taliKr  nn  juge  d'armes  pour  dresser  '  des  registres  universels  , 
dans  lesquels  il  emploierait  le  nom  et  les  armes  des  personnes 
nobles,  lesquelles,  h  cet  cft\^t,  seroicnt tenues  de  fournir  aux 
baillis  et  sénéchaux  les  blasons  et  les  armes  de  leurs  maisons, 
pour  être  enyojéç  au  juge  d'armes.  Mais  quoique  ceux  qui  ont 
ëttf  poorrus  de  cet  office-  s'y  soient  comportés  arec  honneur , 
ib  a^ont  pu  tontafoia  9  par  le  défiiut  (Pautorilrf  anr  les  JbaUlia 


.  ki  i^  .d  by  Google 


BOUCHBKàT,  CflAIfC.  ,  GAftDS  DBS  StBAîîX.  —  JAIIVim  l^J.  i 

et  sënëctianx ,  former  des  registres  assez  authentiques  pour 
conserver  In  liistrn  des  armes  des  grandes  et  anciennes  maisons, 
et  donner  de  Tcclat  à  ceUes  d^  antres  personnes  qoi  ,  par 
learnaiaBance,  leurs  charges  et  emplois ,  leors  aenrices  on  leurs 
Tertns,  sont  en  droit  d'en  porter.  Ainsi  nous  croyons  qn'il 
est  de  la  grandeur  de  notre  règne  de  mettre  la  dernière  main 
h  cet  onvrage ,  qui  n'a  élé ,  poor  ainsi  dire ,  qn'ébanché  {ns- 
présent ,  et  qu'il  n'y  a  point  de  moyen  plus  convenable 
pour  y  parvenir ,  que  de  créer  dans  notre  bonne  viBe  de  Paris 
des  officiers  (jai  nient  un  caractère  et  un  pouvoir  suffisant 
pour  Élire ,  par  les  diligences  de  ceux  qui  leur  ^^Bcont.sobor- 
donnés  dans  Jes  provinces  >  foe  les  aimes  des  perso— fls,  àùr 
miipBs^compayiws»  oerps  et  comniiniaiitds  de  notre  royamne^ 
soient  registrées ,  peintes  et  blssoniiées  dsns  les  registres  de 
Farmorial  général  qni  sera  pareiDement  établi  dans  notre  bonne 
TÎUe  de  Farisé  A  ces  causes,  etc.  ,  f    »  ^t^r  ^  ^.:  a 


IX^  xSi'jm    OADdHHAllCB  pour faire  «pftsr  cies  compagnies  mdtm 
ioui  iei  hananes  qui  ne  jeroitf  pomi  iSUim»  ^  Gf^ons,  Mk^ 

mands.  Polonais ,  Suédois  ou  Dmois. 

yeMs9lsi9i«dleanhieieg$.(Bégl0ak<laid0mi.^out]a9Hite!)  t 

'  N<>  l6ltJ«-»  Arr^T  du  parlement  de  Paris  qui  reforme  Ul  manièfV 

<2e  donner  la  question  à  Oiiéans  (x). 

s8  jonTier  1697.  (  ÂrcbiT.  ) 


•»  •  ■  *  «      ■  ♦ 

(i)  Mémoim  iastmeiif  concemant  la  manière  en  laquelle  se  donne 

la  question  9  avec  extension  ou  par  les  hrodeqmas  (*}• 

Tt  y  aura  dans  tous  les  sii-ges  pr6siJiaux  et  aatres  siégea  royaux  ressor- 
licisarit  au  i»  u  It  ment ,  où  Ica  juges  ont  pouvoir  tic  juger  en  <lernicr  ressort  y 
etd^ns  les  justices  auxquelles  la  cour  renvoie  Texécation  de  tes  arrêts  y 
une  diambre  destinée  pour  la  ^handire  de  la  qoettion . 

Bans  la  chambre  de  la  question  il  y  ama  one  sellette  y  sur  iMpielle  Fai^ 

(']  L'tuage  tfloit ,  pour  la  question  ordioatre,  de  mettra  Qoo  clef  ào  fer  entre  les  éevx 
revers  «loe  mail»  des  cofidamnes  ,  liées  arec  força  Tudo  sur  l'autre  dorrijirc  le  «)o9  t  rt  ^ 
«▼«c  un  câble  pu«^  dans  nno  pouUo  peadaate  au  plaacher,  élever  le  coodamni^  à  ua  pied 
de  terre  ,  ayant  ua  poids  de  cent  quatre-vingts  livres  attaché  au  pied  droit  ;  et ,  pour 
IVitno«diMirUf  Is  l«T«r  îusqu'aii  bsnt  do  fibac^f  mat  ■Ion  mpoids  do  deos  caat 
rîoquantc  livrée  attaclxS  au  ]|ied  droit»  ot»  «a  oet  dUt ,  fui  donner  une  eecou»«v  <-n  fornin 
«î'pstraïKide  par  troie  foi*  ;  »*n  ««rif  cç\\\  qui  y  ♦•tt^ifnt  spîilîquca  ppr»ly«'*n!  j>ro9<juf 
tout  connotssancG.  I*a  cour  ordunnc  que  cette  qucstiou  sera  remplacé  par  celle  usitée  ou 

k  cour,  c'«f  U-dk e  |  par  l'cxieaaAoo  ot  «voe  dt  l'eav  00  par  lot 


H o  |6  ig.  «  AftsiT  dki  eon^f/  mivi  de  UHres-paieMéf  concer- 
nant l'enregistrement  des  armoiries  des  femmes  mariées  ^ou 
veuves. 

YenêSÛMp  aa  itorler  1699.  (Bee.  eau.-*  Aiciit?. ) 

eufé  êondunné  lera  mli  «I  intenogè  par  le  rapporteur  du  procès  »  aaiîtU 
te  fiigetdtt  momSne  de  eeu  qiA  «oronl ja^fi  le  protit. 
Il  j  aura  pareiUeiaeMk  A  bureau  pour  le  freffer  et  ua  petit  tableau 

fërité. 

Sî  la  qiiesHon  est  pr/  paraloite  ,  après  que  l'accusé  aura /lé  interrogé  , 
ot  qur  lecturo  aui\i  été  faite  «lo  îon  interrogatoire  ^  signé  dc  lui  ou  déclaré 
qu'il  ijc  sait  sicucr ,  leci  iire  lui  5orrx  fnite  de  son  jugenicnt  de  condamna- 
tion a  laque»iiva  y  aprci  laquelle  il  âcra  vu  et  viiilt:;  par  un  médecin  et  deux 
cbirurgieiu  »  ti  tant  »e  trouvent  data  le  lieu  9  pour  savoir  »i  l*aGcaa4  nPa 
poSok  ^e^uê  descente  4»ti  autre  iofiimité  qui  le  nette  hen  d'étal  de  100^ 
frir  rtetenilon. 

Que  si  le  médecm  et les'ciiiRir|ieiie  le  twmyem aM  9  ^  ^  ientiUt 
neutioD  datu  le  procès  ^feilMl*  «I  inr-le-cliamp  le  rapporteur  et  le  coife> 
seiller  qui  assistent  en  dameront  avis  aux  juges  qui  auront  jugé  le  prooèi» 

sera  oidoimé  que  la  (gestion  des  brodequins  lof  sera  donnée. 

Si  la qoestion  est  )ohile  à  une  ceudanniation  de  mort,  sera  fait  lecture 
à  l'accusé ,  étant  à  genoux  ,  dc  la  condamnation  de  mort  et  de  li  qu^^stion 
préalable.  Ensuite  sera  lié  par  l'exécuteur  ,  et  mis  sur  la  sellette  et  inter- 
rogé coimnc  dessus,  dclié  pour  signoTi  pareillement vwit4Î  aiasiqii'ii  a  été 
dit ,  et  dc  tout  sera  fait  mention. 

Si  la  question  est  donnée  avec  de  Peau  ,  l'accusé  sera  dépotiiné  et  en 
chemise  attachée  par  le  bas  entre  le»  jambes. 

Si  c'est  une  femme  ou  flUc  >  lui  sera  l^iissé  upe  jupe  avec  sa  chemise  $ 
et  sera  la  Jnpe  liée  aux  genoux.  ^ 

SilaqnéstiQttesideboedequiiiayyaeeuaéiwndtebaussé  nuiaaribesyoe 
qui  sera  frit  après  Ptnteirogatoire  ^  et  la  Tislte  du  mèdeda  et  chirurgiens. 

La  question  dtf  l'èau  ordinaire  avec  extension  se  donnera  avec  un  petit 
tréteau  de  deox  pieds  de  hauteur  »  et  quatre  co^pieiiiarf  d'eau  de  deux  pintes 
et  chopine  ,  mesure  de  Paris. 

La  question  ordinaire  et  extraordinaire  avec  extension  se  donnera  avec 
le  même  petit  tréteau  et  quatre  pareils  coqucmars  d'eau  ;  pui^  1.11  ufcra  le 
petit  tréteau  ,  et  sera  mis  en  sa  place  un  grand  tréteau  dc  trois  pieUs  quatre 
pouces  ,  et  se  continuera  la  question  ,  avec  quatre  autres  coqucmars  d'eau 
pareillement  dc  deux  pintes  et  chopiac  chacun  ,  lesquels  coquemars  d'eau 
aeronft  Tçysés  dana  la  bauchs  dc  Faccosé  lenteaseat  et  de  haut» 

A  uetaiil»  awa  l?Oaaus<  lié  parles  poignets ,  uftènans  util Afa  ^ liés 
MfeMdoweiuAfleèchaeun  poignet  9  dftoM  gwwaeur  nUmmMff  1  è  d^ 
•HMaox  qui  aefmt  scellés  due  le  nnir  de  la  dsmbrv  dà  distance  de  de«x 

Stcds  quatre  pouces  Ton  de  l'autre ,  et  a  trois  pieds  au  noms  de  hauteur 
tt  plancher  par  bat  de  ladite  chanlire* 

ftirp^r^t-  pasaîlUmenfc  scelléa  deux  aittcea  ^auds  au  bas  du  i>hu' 

cher,  &  do«M  pW»«i  «•âM.éadiiMrf>lMdiltMnffi  l'«^«  ^ 


BovciiEftâT,  cmkne, ,  gâuds  i»bs  mbavx.  —  jAvra»  1697.  M 

N*  i6ao.  —  I^DiT  portant  création  4^ un  procureur  du  roi  en. 
ehaqùé  gùiéndiii  près  les  inêendaits  et  commissiures  des  pùr^ 
Ues. 

Tersaillet,  janvier  1697.  (  Uni.  3;.  4  Y.  9  8a.  —  Rcc.  cass.  —  Archiv.) 


de  Itette  «I  éleig»éi  INib  tie  Paiilre  dPcnviron  an  pied ,  daiit  loqnelt 
«nncaux  seront  ptatét  des  cord^^MMHB  giat  f  «tec  lesquels  les  pieds  de 
Paccusé  seront  liés  chacun  sépaiteoil  tm  driiiii  des  dbeviUesdes  pieds» 

lesdits  cordages  tirés  à  force  d'bMMnes  y  noués  y  passés  et  repassés  les  uns 
ftir  les  autres  ,  en  sorlo  que  Paccu*/'  soit  baiicl»'       plus  fortemont  qu'il 
se  pourra.  Ce  fait,  le  quesibunaire  fera  ^lîs^er  le  petit  tn!:Leaa  le  lourdes 
corclaucs  ,  le  plus  près  dcsdiU  anneaux  des  pieds  qu'il  se  pourra. 
I/acciMt*  sera  interpellé  de  déclarer  la  -vérité. 

Un  homuie  qui  sciâ  a\  ec  ie  qucstioujuite  tiendra  la  tctc  de  i^uccu^c  un 
pea  basse ,  et  une  corne  dans  la  bouche  ,  afin  qu'elle  demeure  ouverte.  lie 
quetiioniiaife  prenent  lé  nés  de  raceufé  y  le  lui  terrera;  et  le  lieheni 
irfamcini  détenu  en teipepeng toi  hltierU  Itetédé/letespinitfon» 
et  teneirille  pwnder  cef  twei  fcent ,  il  Teiten  lentement  dent  la  boaehe 
dn  raccusé.  Le  premier  eequemar  idi ,  il  les  eomptera  en  Joge  »  et  ainsi 
dne-tieit  autres ,  lesquels  pareillement  finis  9  il  sera  pour  l'extraordinaire 
mis  un  grand  tréteau  do  trois  pied?  de  liautenr  à  la  place  dn  petit ,  et  les 
4|aatTe  autres  roqucinars  d*c;i«i  (loum  s  ilnsi  que  les  quatre  premiers  y  à 
dsacun  de  tous  lesquels  le  juge  interpellera  Paccusc  de  dire  la  vérité  ;  et 
de  tout  ce  [u'i  s(  r;i  fait  et  dit  ,  et  eént' i alcmcnt  de  tout  ce  qui  se  passera 
lors  de  ladite  que&Lion  ^  en  i>eia  fait  une  très  exacte  mention. 
.   âera  mis  une  grande  ehaud^re  sons  l'accusé  ppnr  reoeroit  Tean  <(A 

81  p«Bdaniles  teom»  Fteeettf  venlolt  reeonneltie  k  Térhé  y  et  <|ae 
le  Juge  treuTdt  à  propos  de  le  &ire  soulager»  sera  mis  sous  lui  le  tréteau  « 
doBit  scm  'peieSlleineal  Ait  ■sation  ;  et  éntnite  sem  l^eensd  tends  au 
anème  ^tat  «fu'ildloâl  nvent  d^avnfr  été  soulagé  ,  et  la  question  conttnnéfl 
ninsi  ^[«e  dapsus ,  sans  néanmoins  qu'il  puisse  étnv délié  ^^^ptés  la  tpnê^ 
tion  finie  ,  après  laquelle  il  sera  détaché  y  mis  sur  un  matelas  près  du  feu  ; 
et  în^erpcllt''  de  nouveau  par  le  juî^e  de  dire  îrt  vérité  :  Ifrture  îni  seri 
faite  de  tout  no  qui  se  sera  passé  depuis  la  locLurcde  l'interrogatoire  avant, 
d*ètfc  applique  à  la  question  ;  et  s'il  peut  signer  y  sera  le  procès  rovba! 
de  question  signé  de  lui  ^  stnçB  seca  fait  meniioa  de  son  rcius  y  et  de  la 
rai&uià  dudit  refus* 

Pour  les  brodequins* 

T/acf  iTîf  ,  aprA?  l'înten-oîTatoirr  «iiv  în  «ïollette  y  si^nc  de  lui,  sera  mi^  nu- 
jambes  ,  et  étant  as'î'^  sur  l;i  sellette,  lui  scr.i  mis  quatre  planches  dr  bois 
de  chêne  entre  les  jambes  ,  depuis  les  pieds  jusques  au-dessus  des  genotix  , 
deu  X  en  dedans  et  nnf^  i  chaque  jambe  en  dehors  ,  dc  deu"»  pieds  de  hau- 
teur chacune  et  d'un  pied  de  largeur  ,  qui  excèdent  le  haut  du  genou  de 
^tre  doigU  ou  enviion  ;  lesquelles  planches  enfiwineient  iss  pieds  9  |em- 
£es  el  ke  gcmur  endedana^dkbei^l  t^mm^ot  peroées  de  guette  ttens  efa»> 
Gène ,  dans  lesquelles  seront  peitèet  de  kagnet  «oïdeique  le  qneitîmiiit 


9§^  LOUIS  XIT« 

ifoi*  — •OadonhAVCe  /H)rtant  permkiion  aux  capitaineM  des 
vaisseaux  armés  en  course  pour  P Amérique      faire  de$  ra»- 

^ns  jusqu'à  5u,ooo  livres. 

ycmiilM»  6  §bftm  1699.  (Lcbeu»  I9  • 

1622.  —  Abrkt  du  conseil  qui  ordonne  qu'il  sera  fait  en 
Berry  des  huées  et  chasse  aux  loups,  et  que  les  habitafu  îles 
'  villes  et  villages  situes  aux  environs  des  lieux  ou  la  chasse  sera 
fmie  seront  tenus  de  se  tnmver  aux  Ueux,fmurs  et  heures  imU- 
^uit,  àpeÙÊtdedixlimsd^amen^etmm  chaque  d^aiUaniii)» 

a6  férner  1697.  (ArchiT.  —  BaudriUart  ^  I ,  i3i.  —  Coil.  cies  chattes.) 

H<>        ^  DiCKABATioii  cmwenuuU  les  Jiefi  de  VAlioet. 

Venailles ,  a6  février  1697.  ( Rec.  cats.  ) 


tcmiia  trét-fortement  I  et  après  tonmmletditai  oordet  autour  des  plaa»  ' 
cbet  pour  les  tenir  plus  terrée i ,  et  arec  an  marteau  on  maillet  il^xmtaera 

à  force  sept  coins  Je  bois  l*un  nprès  Pautre  entre  les  deux  planches  ,  qui 
scroiil  (litre  les  jambes  à  l'endroit  des  genoux,  et  le  huitième  aux  che- 
villes (les  pieds  ca  dcdant  y  à  chacun  desquels  le  juge  fera  des  interpella- 
tion*  à  l'accusé  ,  derrit^re  lequel  il  y  aura  un  homme  pour  le  soutenir.  S'il 
tomboit  en  défaillance  ^  lui  ^îCfa  donné  du  viu  ;  lesdits  ooint  iims  sera  délié 
et  miâ  sur  le  matelas  |  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus* 

Si  la  question  de  Peau  éCoii  préparattm  ,  et  que  le  Iroid  ne  permit  pet 
qoe  Feeeasé  la  pût  soutenir,  scm  dillité  jusqu'à  ce  qee  le  temps  (ttt  aAe«d  t 
sens  qu*il  soit  pemîs  de  dooner  les  brodequins ,  lesquels  ae  se  dettMnMfc 
^  dans  le  ces  que  reccoséipar  quelque  iMonnoditd ,  aepvisse  tooInHr 
Pearteosioa. 

Si  le  lOBpe  aPést  pM  Ibti  Mà,  ite  ftim  un  peu  ckanfisr  Peen  dans  la 
chevbie  de  le  qoestef  ea  lai|Belle  11  y  ««m  abeolmeat  nue  cliemiaée 
eldafeapeadanttenUe  tewpsdekqttestioaVctfe  PitMsè  teste  wae 

le  mntelas. 

Si  raccusé  est  Cffledetarf  à  mort ,  prdelableioeiit  appliqué  à  la  question  , 
et  qu'il  M  puisse  eoafiUr  eelle  de  l'ean  avec  extension ,  soit  par  la  riguenc 
du  temps  ou  par  quelque  ineomnodtté,  lui  sera  donné  sur-le-champ  la  ques- 
tion des  brodequins ,  attendu  que  c'est  na  Wpi  confisqué  |  ci  qne  les 

exécutions  de  raort  ne  »c peuvent  difiihrer. 

Les  médecins  et  chirurgiens  resteront  dans  la  chambre  de  la  question 
tant  que  la  question  dum  i ,  jiour  veiller  «soigneusement  qu'il  ne  vienne 
faute  de  Taccilsé  ;  et  resteront  encore  dan <i  l  iditc  chambre  quelque  temps 
après  que  l'accusé  sera  sur  le  matelas  ,  y\n\v  lui  donner  le  soulagement 
nécessaire  ,  et  même  le  saigner  ,  s'ils  l'csliuioicnt  à  propos,  ce  qui  arrive 
esses  souvent,  tans  qu'il  soit  besoin  que  les  juges  y  soient  prèsens. 

(i)  En  vigueur  (  Voy.  Arrêté  du  dirccloiro  du  19  pluviôse  an  5).  Cet 
arrêt  a  été  cooÛTBié  par  autre  arrêt  du  t4  iaiiTitt  1698  qui  en  ordonne 
l'eaéeeiioak 
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N**  1624.  —  Arrêt  du  conseil  suivi  de  lettres-patentes  contenant 
réellement  sur  les  /ormes  à  suivre  pour  la  reconnaissance  des 
litres  de  noblesse. 

Versailles ,  a6  février  1697.  (  Archiv.  ) 
EXTRAIT. 

,  Le  roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  4  septembre  dernier,  ordon- 
né que  tous  ceux  qui  ont  continué  d'usurper  les  qualités  de  noble; 
ou  de  noblc-liomme,d'écuyer,de  messire,  et  de  chevalier,  depuis  les 
condamnations  rendues  contre  eux,  leurs  pères  ou  leurs  auteurs, 
etc.,  seront  assignés  par  devant  lesdits  sieurs  in tcndans  et  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  et  généralités  du  royaume, 
et  les  uns  et  les  autres  condamné»  en  deux  mille  livres  d'amende, 
etc.  S.  M.  voulant  prévenir  les  difficultés  qui  se  pourroienl  ren- 
contrer dans  l'exécution  de  ladite  déclaration,  en  sorte  que  les 
véritables  nobles  ne  soient  injustement  troublés  dans  leur  no- 
blesse, et  constitués  en  (rais'y  et  que  les  usurpateurs  ne  puissent 
par  des  délais  et  par  des  procédures  affectées  se  soustraire  aux 
peines  et  aux  amendes  qu'ils  ont  )ustemcnt  encourues  :  ouï  le 
rapport  etc.,  S.  M.  ordonne  que  tous  ceux  qui  auront  pris  les 
qualités  de  noble  ou  noble-homme,  d'écuyer ,  de  mcssirc  ,  et  do 
chevalier ,  sans  qu'eux  ou  leurs  auteurs  y  aient  été  maintenus 
par  des  arrêts  ou  par  des  ordonnances  et  jugemens  des  sieurs 
intendans  et  commissaires  départis  dans  les  provinces  j  ou  d'au- 
tres commissaires  établis  par  le  conseil,  en  exécution  de  l'arrêt 
rendu  en  forme  de  règlement  le  22  mars  1666,  seront  assignés  au 
mois  à  la  requête  de  Charles  de  la  Cour  de  Beauval ,  chargé  par 
S.  M.  dudit  recouvrement,  ses  procureurs  et  commis,  par  devant 
lesdits  sieurs  intendans  et  commissaires  départis;  pendant  lequel 
délai,  ils  seront  tenus  d^  rapporter  les  titres  justificatifs  de  leurs 
noblesse,  généalogie  et  filiations,  dont  il  sera  dressé  procès 
verbal  par  lesdits  sieurs  commissaires ,  en  présence  des  procu- 
reurs et  préposés  dudit  de  la  Cour  de  Beauval ,  ou  iceux  dûment 
appelés  ;  et  seront  lesdits  procureurs,  commis  et  préposés,  tenus 
de  fournir  leurs  réponses  et  contredits,  trois  jours  après  la  com- 
munication qui  leur  sera  donnée  desdites  pièces,  si  lesdits  sieurs 
intendans  et  commissaires  départis  ne  jugent  h  propos ,  pour 
bonnes  et  justes  considérations,  de  leur  accorder  un  plus  long 
délai,  lorsque  les  assignés  rapporteront  des  contrats  de  in;«riage, 
partages,  inventaires,  et  autres  semblables  titres  justihcatifs  de 
leur  noblesse  et  filiations  nobles  depuis  i56o,  qui  ne  seront  va- 


2SG  loyis  XIV. 

Jujll^l^  contredits  par  ledit  de  h  Cour  de  Beauvid ,  ses  pro<- 
curarit  wnuiis  et  préposés  t  ksditt  «eiuni  inlenduns  et  comis^ 
«aires  départis  rendront  leurs  jngemens  portant  àésharigi  êm  . 
assignations ,  et  niaintenne  de  noblesse ,  et  retiendront  d6s  gé- 
néalogies de  chacun  des  nnintenns ,  pour  être  jointes  à  lents  pvo- 
cès  verbaux,  rt  Icsdits  maintenus  inscrits  dans  le  catalogue  des  no- 
Ussde  leurs  départemens ,  lequel  ib  enverront  an  constûl  ;  pour 
dnoonteun  en icelui éU'6  6ut emploi  dans  le  c^a<il(>;j;(i('  i!,rLi('r.il  do. 
MIS  davojenniM.*  Ne  seront  reg^dés  conune  tiires justiiicatiÉs 
lie  fiUttlion  aobk,  ni  de  noUeste,  Jbs  maêm  dm  nom  mvfi^ 
rienres,  mtenoM  et  jngmrwi  inu  lasqnab  It  partim  «iiiigpiéts 
à  la  diligence  dmêÊt  de  Beevml  et  tronvtrail  eioir  fxis  les  fen^- 
lites  de  noble- b o mme ,  d'eeu\»er,  de  messire  et  de  cberalierç 
mais  scuiement  ies  contrats  de  mariage,  partages,  U;uisaction» 
Mtre  personnes  de  mêmes  familles,  et  autres  l(trc<>  autbentiifuesi 
li^rmhlr  les  uiéts  dn  conseil ,  les  ordoîmances  et  jugemens  des 
iituii  întOTfhni  et  oonunîsssîres  départis»  rendot  depuis  leoit 
■dglewt  dn  nonntil  dit  an  awt-iâéâ* 

IJo  1626.  —  Arrêt  du  conseil  qui  défend  aux  tfficiers  de 
l^MmirmUé  dm  Brest  et  des  autres  ports,  de  rompre  ni  Iriser 
iêiwemmm  4pd  mr$nt  M  apposén  sur  les  prises  par  les  corn- 
mif  im  Jèmm  qi^m  le  prisme-  étséim  cêmmù. 

YcrsuiUes ,  5  mars  iG<i7.  C  I-*ibcau  }  I }  ) 

S*  Mt  dttnt  en  son  conseil  a  ordonné  et  ordonne  que 

l'arrêt  du  décembre  1691  sera  exécute'  selon  sa  forme  ei 
teneur,  et  en  conse(|ucnce  foit  défenses  aux  ofTicicrs  de  Tami- 
rauté  de  Brest  et  des  autres  ports  dc  romprn  ni  briser  Ifs 
tcetnx  qni  auront  été  apposés  sur  le^  prises  par  les  commis 
ies  fenses  qu'en  k  présence  dtsdits  connus  ;  ordonne  S.  M. 

ne  sara  dUiergé  aneone  marcbindiso  desdites  prises  ni  det 
^tsseanx  armds     course ,  qu'en  présence  descoumia  dstdilM 

fi-rme.s  et  <lc  riiispectcur  dcsditcs  mauufactures  OU  dc  celui  qoî 
sera  par  lai  couàuiis  en  son  absence  ;  lesquelles  roarcbaudises 
seront  mises  dans  un  magasin  et  lieu  sur  »  60os  trois  cb  fs 
di£férentes«  dont  l'une  sera  rOMie  au  juge  de  Tanurauts  , 
Ymb»  an  osBMMS  desditas  fariaii  »  6|  k  troisième  Tinspec-* 
tMir  dkss  mamifacleras ,  nna  qn^anopaip  .d«pdift^  marckundiio» 
dlTMif^ères,  dont  k  oowjowrôttmi  «'«at      fucoaifo  danale 
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fDjanme  ,  et  qai  seront  renduet  à  condition  d'être  transportées 
hors  d'icelai ,  paisse  être  ({ëlirrce  aux  adjudicataires ,  qu'an 
moment  qu'elles  devront  être  cbargdi's  pour  être  portées  à 
leur  destination  ,  et  après  qu'il  aura  apparu  aux  officiers  de 
l'aniirauté>  des  soumissions  qui  auront  été  Êiites,  tant  au  bureau 
desdites  fermes  qu'en  iceloi  dadit  inspecteur ,  pour  assurer  la 
sortie  desdites  marchandises  ;  en  attendant  laquelle  les  adjudi- 
cataires d'icelles  pourront  seulement ,  après  la  vente  et  adju- 
dication qui  leur  en  aura  été  faite ,  apposer  une  quatrième  clef 
an  magasin  où  lesdites  marcliandise  s  auront  été  déposées.  Fait 
S.  M.  défenses  auxdits  adjudicataires  et  à  tous  autres  de  les  entre- 
poser en  aucune  maison  particulière,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit ,  à  peine  de  confiscation  et  de  trois  mille  livres  d'amende. 
Vent  et  ordonne  S-  M.  que  toutes  celles  qui  y  ont  été  dé- 
posées jusqu'à  présent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
soient  remises  et  rapportées  dans  lesdits  [nit§wins  ,  trois  jours 
après  la  publication  du  présent  arrêt,  sous  les  mêmes  peines; 
et  qu'à  cet  effet  le  gre/îier  de  Tamirauté  sera  tenu  d'en  donner 
on  état  certiBé  de  lui  audit  inspecteur  ,  et  nn  autre  au  commis 
desdites  fermes.  Ordonne  ,  en  outre  ,  sous  les  mêmes  peines, 
qne  lesdites  marchandises  et  ballots  seront  ficelés  et  plombés 
p^r  les  commis  desdites  fermes,  avant  qu'ils  soient  enlevés  desdits 
magasins ,  sans  que  les  plombs  en  puissent  être  ôtés  avant  que 
lesdites  marchandises  soient  sorties  hors  le  royaume  ,  et  que 
toutes  celles  qui  seront  trouvées  sans  lesdits  plombs  soient 
saisies  et  conlisquécs.  Fait  S.  M.    défenses  aux  officiers  de 
l'amirauté  de  prendre  connoissance  des  saisies  qui  seront  faites 
par  les  commis  desdites  fermes  ou  par  l'inspecteur  desdites  ma- 
nufactures. Veut    S.  M.  qne  la  confiscation  en  soit  poursui- 
vie à  la  requête  de  Pierre  Pointeau ,  fermier  général  desdites 
fermes  ,  par  devant  le  juge  desdites  fermes,  etc. 


N<>  1626.  —  Édit  portant  ré^ement  pour  les  formalités  des 


mariages. 


Vertailles,  mars  1G97.  (Ord.  37.  4  Y. ,  4&G-  —  Rec.  cass.  —  Néron  , 

II ,  287.  )  Reg.  P.  P.,  II  mars. 

LOUIS,  etc.  Les  saints  conciles  ayant  prescrit  comme  une 
des  solennités  essentielles  au  sacrement  de  mariage ,  la  présence 
du  propre  curé  de  ceux  qui  contractent,  les  rois  nos  prédéces- 
seur» ont  autorisé  par  plusieurs  ordonnances  l'exéculion  d'an 
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règlement  si  sage ,  et  qui  pouvoit  contrihaer  aussi  utilement  à 
enipêcLer  ces  conjonctions  malheureuses  'qui  troublent  le  repos 
et  flétrissent  Phonneur  de  plusieurs  familles ,  par  des  alliances 
souvent  encore  plus  honteuses  par  la  corruption  des  mœurs, 
que  par  l'inégalité  de  la  naissance  :  mais  comme  nous  voyons 
avec  beaucoup  de  déplaisir  que  la  justice  de  ces  lois  et  le  respect 
qui  est  dû  aux  deux  puissances  qui  les  ont  feites ,  n'ont  pas  été 
capables  d'arrêter  la  violence  des  passions  qui  engagent  dans  les 
mariages  de  cette  nature,  et  qu'un  intérêt  sordide  fait  trouver 
trop  aisément  des  témoins,  et  même  des  prêtres  qui  prostituent 
leur  ministère  aussi  bien  que  leur  foi ,  pour  profaner  de  concert 
ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans  la  religion  et  dans  la  société  civile  ; 
nous  avons  estimé  nécessaire  d'établir  plus  expressément  que 
Ton  n'avoit  fait  jusques  à  cette  heure,  la  qualité  du  domicile, 
tel  qu'il  est  nécessaire  pour  contracter  un  mariage  en  rpalité 
d'habitant  d'une  paroisse,  et  de  prescrire  des  peines  dont  la 
juste  sévérité  pût  empêcher  à  l'avenir  les  surprises  que  des  per- 
sonnes supposées  et  des  témoins  corrompus  ont  osé  faire  pour 
la  concession  des  dispenses  et  pour  la  célébration  des  mariages , 
et  contenir  dans  leui*  devoir  les  curés  et  les  autres  prêtres ,  tant 
séculiers  que  réguliers,  lesquels  oubliant  la  dignité  et  les  obli- 
gations de  leur  caractère ,  violent  eux-mêmes  les  règles  «que 
l'église  leur  a  prescrites ,  et  la  sainteté  d'un  sacrement  dont  ils 
sont  encore  plus  obligés  d'ijaspircr  le  respect  par  leurs  exemples 
cpie  par  leurs  paroles.  Et  comme  nous  avons  été  informés  en 
même  temps  qu'il  s'étoit  présenté  quelques  cas  en  nos  cours, 
auxquels  n'ayant  pas  été  pourvu  par  les  ordonnances  qui  ont 
été  faites  sur  le  fait  des  mariages,  nos  juges  n'avoient  pas  pu  ap- 
porter les  remèdes  qu'ils  auroient  estimé  nécessaires  pour  l'or- 
dre et  la  police  publique,  A  ces  causes,  après  avoir  foit  mettre 
cette  affaire  en  délibération  en  notre  conseil ,  etc.  Voulons  et 
nous  plaît  : 

1.  Que  les  dispositions  des  saints  canons,  et  les  ordon- 
nances des  rois  nos  prédécesseurs,  concernant  Li  célébration 
des  mariages ,  et  notamment  celles  qui  regardent  la  nécessité 
de  la  présence  du  propre  curé  de  ceux  qui  contractent ,  soient 
exactement  observées  ;  et  en  exécution  d'iceux ,  défendons  à 
tous  curés  et  prêties  ,  tant  séculiers  que  réguliers,  de  con- 
joiudre  en  mariage  autres  personnes  que  ceux  qui  sont  leurs 
vrais  et  ordinaires  paroissiens,  demeurant  actuellement  etpu- 
bliquemcut  dans  leurs  paroisses,  au. moins  depuis  six.  mois^ 
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an  pour  ceux  qui  demeuroient  dans  un  autre  diocèse,  si  ce  n'eH 
qniJs  en  aient  uue  permission  spéciale  ei  par  écvit  du  curé  <Im 
parties  qui  contiactent ,  ou  de  IWcberé^  ou  événe  itinfUtbio 
2-  Enjoignons  à  œt  «fibtà  tons  cor^  et  antres  prôtreequî 
donr^t  célébrer  de.  inariagee,  de  rfmlbimer  «ligiiLsemer, 
avant tfencomioeacer les  cérëmwi^  de  ceux  qui 

TJ^f^t  y  par  le  témoignage  de  qoatre  témoins  dignes  de  foi , 
domicihét  cl  qui  sachent  signer  leurs  noms,  s'il  s'en  peut  aiaë^ 
ment  trouver  autint  dans  le  liea  ou  Pon  céiélirera  leWîain 
du  domicile  aussi  bien  que  de  l'âge,  et  de  la  ^té de  ceux  qui 
le  contracicm,  et  particuKèrement  ^Us  loal  enfima  de  faiOle 
on  en  lapniiaance  dWrai ,  afin  d^a^r  en  ce  eu  les  consente- 
Mit  de  Jem  pires,  mères,  fnlenrs  <m  curateurs ,  et  d'avertir 
lesdil»  ténohis  des  peines  port<<es  p^r  notre  presrnt  édit  contre 
ceox  qat  certifient  en  ce  cas  drs  tlnfs       ne  sont  pas  véritables 
et  de  leur  en  faire  signer  après  la  célëbraUoa  du  mariage  les 
actes  cjui  en  seront  écrits  sur  le  rc^atre ,  le^nel  en  sera  tenn 
en  la  forme  présente  par  les  articles  7>  S ,  9,  et  lo  dn  titre  XX 
de  notre  ordonnance  dn  mois  ^STril  1667, . 
•  3.  Voulons  qoe  si  aucuns  desdtls  onréi  on  prétra,  tant  se- 
enfiers  qneré|^ers,  eéMmnt ci-après  sciemment  et  avec  con- 
noissance  de  cause ,  des  mariages  entre  des  personnes  f|ui  ne 
sont  pas  effectivement  de  leurs  paroisses ,  sans  en  avoir  la  ner- 
mission  par  écrit  des  curés  de  ceux  qui  les  contractent,  on  dn 
rarchevêque  ou  évêque  diocésain,  il  soit  procédé  eontre  eux 
extraordinairementj  et  qu'outre  W  peines  amoniques  que  les 
|u^s  df^se  pourront  prononcer  contre  eux,  lesdils  curés  <  t 
antres  prêtres,  lut'sécnUers  que  réguliers  qia  um  ont  des  bé- 
néfices,  soient  privés  pour  la  première  foi  du  la  jouissance  de 
tons  les  revenus  de  leurs  cures  et  bénéfices  pendant  trois  ims, 
a  hi  réserve  de  ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  leur  snljms» 
Uince ,  ce  qui  ne  pourra  excéder  I.1  somme  de  six  cents  ItTtes 
dans  les  pins  grandes  villes,  et  ceUe  de  trois  cents  livra  {Nir- 
tout  ailleurs;  et  que  le  surpins  desdîts  revenus  soit  aussi  saisi 
è  la  dilig^nee  de  notre  proenrenr,  et  distribué  en  œuvres  pies 
par  Fordre  de  Farchcvéquo  ou  évêque  diocésain  ;  qu'en  cîis 
d*une  seconde  contravention  ,  ils  soient  bannis  pendant  le  temps 
de  neuf  ;uis  des  lieux  que  nos  juges  estimeront  à  propos  ;  que 

les  prêtres  séruliers  qui  n'auront  point  de  curcs  et  de  bénéUcei) 

7-  it  19 
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MMit  eondumé*  pour  la  première  ù>is  au  baimiaseiaent  peu- 
dtmt  trois  «ni  »  en  cas  de  rëcidiye  y  pendant  neuf  ans  ^  et 
V4^  à  àm  ïirfitm  rfpltm  j  iV  r^i^^  ^ dw»  on  oomU 
delMT  ofw,  ttl  q«é  Imut  «férien»  lcnr|wi«gniHni  /  Imm  dm 
piuf  ineae  qui  aermit  romtcfatém  pnr  le*  mêU  àe  mm  oom, 
les  sentences  de  nos  juges,  pour  y  demeurer  renfermés  pendant 
le  tcmpfi  qui  sera  marqnë  par  lesdtts  Jugcmens ,  sans  y  ai oîr 
aucune  càiarge,  fonction,  ni  Yoix  active  et  passive;  et  que  le»- 
dîto  curés  et  prêtres  pniasent  en  cas  de  rapt  tait  avec  violence, 
êtnt  cOB^aonét  h  plus  grandes  peinaf  ^  knqu'iU  prèlegront  ionr 
iniwii1i?rir  fomr  oAtfbrar  dea  anriaget  €n  cet  état. 

4.  Vonkms  pareiHement  ^  le  procès  acit  fini  à  tcM»  oe«z 
a— pont  anppoaé  être lea  pèrea,  mèrai »  ^tenra  on  ematanm 

des  miucurs,  pour  l'obtention  des  pennîsatona  de  eâdbrer  des 
mariaf^es,  des  dispenses  de  bancs,  et  des  mains-levée»  des  oppo- 
sitions formées  à  la  célél)ralton  drsdils  mariasses:  comme  aussi 
aux  témoins  qui  ont  certifié  des  £aits  qui  se  trouveront  feux,  à 
l^é|aid  del^âge,  cpialité  et  domicile  de  ceux  qui  contracteiitf  aoit 
fv  JefoMtlaa  tfcbaiféqinct.et  éréqnea  dioctein» ,  soît  par  devant 
laaMi  oiiiéa  el  pftees,  kn  de  b  ctflétantina 
et  qne  oeox  qm  seront  trenv és  coopaUes  desdiles  suppoiîtiona  et 
feux  témûignagrsj  soient  condamnés  i  sarotr ,  lea  lioinaiea  è  feire 
amende  honorable,  et  aux  galères  pour  le  temps  (jue  nos  juges 
estimeront  juste,  et  au  i^annisscment,  s'ils  ne  sont  pas  en  état 
de  solrâ*  ladite  peine  dos  galères;  et  les  femmes  è  £aire  psireille- 
■lent  amende  honorable,  et  an  Itanniaseasent»  qni  ne  ponm  être 
moindre  de  nenf  ans. 

5.  I>éclaroiis  qpM  le  domicile  des  file  et  fiUea  de  fiuaiUe  mi- 
mum  de  sS  ans,  penr  le  cdMbntien  de  knra  mariagea,  est 
eeU  de  bnra  pètea,  nèrea,  onde  leurs  tnlenra  et  cnratenra, 
eprèf  hi  mort  de  lenrs  pères  et  mères  :  et  en  cas  qu'ils  aient  un 
autre  doTuicile  de  feit,  ordonnons  que  les  bancs  sciont  publiés 
dans  les  paroisses  ou  ils  demeurent^  et  dans  oelles  de  leurs  pères, 
aères ,  tuteurs  et  curateurs. 

6.  Ajoiitantà  l'ordennanee  de  l'an  x556  et  Particle  2  de  celle 
de  Fan  1659»  permettons  ans  pères  el  anx  mères  d'exbéréder 
leur»  fillea  yeuTea,  mdme  majenrea  de  si5  ans,  Icsqaelleé  se  me« 
fieront  sans  «rotr  reqma  par  écrit  leurs  atis  et  conseils» 

^.-DddaronaleaâileB  TenTCs  et  tes  fib  et  filles  majeurs  »  même 
de  25  et  de  5o  ans,  demeyr  ijiii  iictuellenient  avec  leurs  pères  el 
mères,  contractant  à  leur  insu  des  mariugies,  comme  habitans 
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J'une  autre  paroisse,  sous  prétexte  de  qaelque  logement ^'ik 
y  ont  pris  peu  de  temps  auparavant  leurs  UMnageft,  privÀ  et 
ddchus  |)  rr  leur  seul  tait,  ensemble  les  eo&ns  qui  en  naîtront, 
c^es  successions  de  leursdits  pères,  mères,  aïenls  tt  aïeules,  et 
lie  tons  antresamtei^  ^IpMroitnt  bur  être  ae^iis  eomiet. 
^  manière  qœee  pd«e  $lre,  mime  dn  iMide  U^itiat. 

8.  Venions  que  Farttcle  6  de  Pordonnance  de  1659  au  sujet 
des  muria^  qne  Ton  contracte  à  rextrémite  do  la  vie ,  ait  lieu, 
tant  à  IVgard  des  femmes  que  celui  des  hommes  5  et  que  les  cnfnns 
qui  sont  nés  de  lenrs  dcUmchcs  nv.iiàt  lesdits  mariages,  ou  qui 
poorront  mîlrc  .ipès  lesdits  mariages  contractés  en  cet  étot, 
soient,  aussà  bien  que  leur  postérité,  déclarés  incapables  de  tontes 
saccesaions*  Si  donnons,  ete« 


If*  1627.  DiCKAftATioN  contenniit  règlement  pour  les fonctiohê  9 
droits  et  rangs  des  maires  dûs  villes  (1). 
Vcnaillcs ,  la  autti  1697.  (  Ord.  «7. 4  T. ,  804.    Atehi?.  ) 

ifaS.  —  UKOMàmm  portant  tfm  Us  titres  de  noblesse  , 
créés  par  tédit  de  mars  i6g6 ,  seront  enre^strés  dans  les 
parlemens ,  chambres  des  comptes  cl  cours  des  aides, 
VemUiei ,  12  mvt  i69>  (Otë.  S7. 4  Y.  ,  igS.  ^  Bmt.  eau.  ) 
H»  1^99.  —  AxÊir  dm  eoiueil  pommt  tptHê  mêerm  admis  au^ 
tmafiuÊrit  (f«  m  Aump  dtazur  dans  les  armoiries ,  qu'il 
na  Mit  apparu  de  titres  et  possessions  valables  ^  et  fjui  permet 
d'inscrite  Les  armoiries  sur  les  carrosses,  vaisselles  et  aitieure* 
VemlUrs,  igman  1697. ( Arehlr. ) 
N«  i65  .  —  Arr^  dm  conseil  portant  confiscation  dm  ca^ 
Postes  ,  nmsselkt  et  autres  meiéies  timbrés  ^armoiries  non 
cmtgistrés^  avec  amende  contre  ies  propriétaires ,  conjbmté'^ 
tntnt  à  Pédk  de  novembre  précèdent, 

VersaiUes ,  26  mars  1697.  (  Arcbir.  —  Hee.  casi.; 

i63a.^AEBiT  du  eanseU  portant  que  dans  les  contrats 
nùtariés  tpd  renferment  plusieurs  actes  dijjérenâ ,  k  cwurgk 
sera  perçu  iur  le  plus  fort  droit, 

Versailles,  'j6  miirt  1697.  (  Aïoki?. ) 

(i)  Cfltc  déclarjàtion  ne  contenant  «l'auties  dispositions  importantes  que 
CcHes  qui  »e  trouvent  dam  IVait  d'août  1692,  l'arrêt  dci  rnnseil  .lu  5  dé- 
teialye  1693  et  Pédit  de  noirembre  170G ,  dont  no4is  donnons  iei  tc&tei, 
naw  ATvns  cro       Mi  mfitoit  d'en  rappoi  lcr  le  titre. 

19. 
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jjo  ig52.  —  Arrêt  du  etmseil ,  sum  de  lêUféf-paienÊes ,  Wf  la 

».  nuif^uc  de^  ow^ rages  d'or  et  cP argent, 

VcnuUcs  9  a  «vnl       (  Atchiv.  —  Bec,  an.  1 

,n5j.  Lettres-patentes  portant  élection  de  ht  tarre  et 
seigneurie  de  PetUhièvro  en  duché  pairie ,  enfavew  du  comte 
de  Toulouse* 

Marly ,  avril  1697.  (  Orâ,  îg.  5  A. ,  '4-  )  ^'  i  ^  àéeotùae  k6g|B. 

1654*  —  Ordonnamce  portant  défenses  aux  officiers  des 

galères  d'avoir  mtçun  iniérd  wec  kê  Im-offUiers  de  la 
içkiŒfiWie*  ■ 

Sniia  1697.  (B^ot.) 

N*  i655.  —  Ahret  du  conseil  (jiU  défend  de  faire  sortir  du 
royaume,  sans  permission  du  roi ,  de  vieux  linges ,  drapeau^ ^ 
driUes  et  pdtes ,  à  peine  de  confiscution  et  d^omnde. 

Venaillo» 9  ai  nù  1697,  ( Ardii?.) 

j^o  —  DÉCLARATION  sur  l'invalidité  des  mariages  faits 

/  pew  4tmttres  prêtres  çuc  les  curés  des  contruoieuM*  . 

Versailles,  i5  juia  1697.  (Ortl.  37.  4  Y.,  Saa.  —  Ardihr.—  Vétw  ,  II , 

ago.  )  Reg.P.  P.  ,  32  juin. 

LOUIS  9  etc.  Quelques  archevêques  et  évcques  nous  ont 
yeprésentë  qu'U^  trouTent  dedans  leur*  diooèses  un  nombre 
oiMialdërable  de  personnes  qui  vivent  conune  dans  des  mariages 
.TérilaUes  »  sons  la  £»i  de  cens  qu'ils  prétendent  aToir  contrac- 
tés detant  des  prêtres  antres  que  leurs  propres  curés ,  et 
quelques  autres  qui  s'imaginent  que  des  actes  que  des  notaires 
ont  eu  la  témérité  de  leur  donner  de  leurs  consentcinens  rcci- 
proqucs,  leur  ont  pu  conférer  l.i  grâce  du  bacreuieut  de  iîKiria::;c  , 
et  suppléer  à  la  Lcuédiction  des  prêtres ,  que  l'église  a  obser- 
vée si  religieusement  depuis  les  premiers  siècles  de  son  éta« 
hlissement  ;  qu'ils  espèrent  que  l'édit  que  nous  ayons  en  la 
boiilé  de  «fidre  an  mois  de  mars  dernier ,  pourra  empêcher  à 
FÉrenir  la  plus  grande  partie  dn  premier  de  ces  désordres  ; 
mais  que  nos  procureurs  ayant  eu  peu  d'attention,  jusqu'à  cette 
heure,  à  obliger  ceux  qui  les  commettent, de  les  réparer  lorsque 
les  pareusou  (quelques  autres  persounes  iritdressées  uoiit  poiut 
porté  les  affnires  de  rcUe  nature  dans  les  IriJjuuaux  ordinaires 
de  la  justice ,  ces  pro£uuatious  demeurent  impunies  |  et  ceux 

'  quiksont  commises  s'y  enduramnl  par  k  temps  9  au  préjudice 
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de  leur  conscience,  et  de  l'état  des  ciiHins  qu'ils  peavent  aTOÎr  ; 
qae  sans  désirer  aocime  extenaion  de  la  juridictioii  de  laquelle 
ils  jouisseDt  sons  notre  protection  et  sans  aTotr  dPautrc  wne  qae 
ceDe  de  fiiire  rendre  le  respect  qui  est  dû  à  Fvn  des  sacremens 
de  Péglise,  et  de  procurer  le  salut  de  ceux  dont  il  a  plu  à 
Dieu  de  leur  eonfier  la  conduite  ,  ils  estiment  (jue ,  sHis  étoient 
dans  une  plus  grande  liberté  d'agir  à  cet  dgard ,  ils  pourroicnt 
contribuer  efficacement  de  leur  part  à  empéclirr  des  scandales 
de  cette  nature  »  sans  troubler  Ib  repos  des  £imilles  ^  dans  les 
temps  où  ils  ne  penrent ,  sans  nn  trop  grand  édat ,  recevoir 
des  remè^qoe  dans  le  trilmnal  secret  de  la  pénitencé;  qu'i^ 
l'égard  des  conjuuclioiià  i^ai  n'ont  d'autre  fondement  qtic  des 
actes  délivrés  par  des  notaires ,  qui  tendent  à  réduire  le  sa- 
crement de  mariage  dans  l'état  oii  il  étoit  parmi  les  païens, 
d'an  simple  contrat  cîtiI  ,  l'article  44  ^  l'ordonnance  do  Blois  , 
et  les  arrêts  que  nos  coors  de  parlement  ont  rendus  dans  ka 
occasions  qui  s'en  sont  présentées ,  n^ayant  pu  abolir  entfêré* 
ment  nn  si  grand  désordre ,  ils  ne  peuTcnt  se  dispenser 
nous  supplier ,  comme  ils  le  font,  d'en  arrêter  le  cours  par 
les  moyens  qae  nous  estimerons  les  plus  convenables  et  les 
pkis  eflicaces. 

A  ces  causes ,  et  considérant  que  toutes  les  puissances  qu'il 
a  pin  à  Dieu  d'établir  dans  le  monde  f  ne  doivent  aToir  d^autro 
objet  qoe  œlni  de  concourir  à  sa  ivoire  et  )  son  serrioe  >  et 
reeonnoissant  incessamment  Fobli|^tfon'  encore  pins  particu* 
lièrc  dans  laquelle  nous  sommes  d'employer  à  ce  Lté  Cu  celle 
cjne  nous  nvons  reçue  de  sa  bonté  9  avec  tant  d'étendue  ;  nous  , 
de  Tavis  de  notre  conseil,  etc*  Voulons  et  nous  plaît  que  notre 
édii  du  mois  de  mars  dernier  sera  exécuté  selon  sa  forme  et 
teneur*  Enjoignons  à  nos  cours  de  parlement ,  et  autres  nos 
Juges  et  officiers  y  d'y  tenir  la  main,  et  lorsqu'ils  jugeront  des 
émises  ou  des  procès  dans  lesquels  il  s'agira  des  mariages  célé- 
brés pnr  devant  des  prêtres  autres  que  les  propres  curés  des 
contractans ,  sans  en  avoir  obtenu  les  dispenses  nécessaires  , 
et  même  sur  les  poursuites  que  nos  procureurs  en  pourront 
faire  d'office ,  dans  la  première  année  de  la  célébration  desdits 
prétendus  mariages,  d^obliger  ceux  qui  prétendent  avoir  con- 
tracté des  mariages  de  celte  manière,  dé  se  retirer  parderera 
leurs  an^ieréques  ou  évêques ,  pour  les  réhabiliter  y  suivant 
les  formes  prescrites  pnr  les  saints  canons ,  et  par  nos  ordon- 
touces ,  après  avoir  accompli  la  pdoiteace  salutaire  qui  leur 
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sera  par  eux  imposer ,  telle  (ju'il  IVslimeront  à  propos.  Per- 
uwttons  aussi  aux  piomo leurs  clcsdits  ;n  clicvêt|ucs  et  évêques, 
hKiqoe  QM  procureurs  ou  des  parties  intéressées  ue  feroui 
meuve»  prpcëdorei  par  deT»t  iio«  juges ,  de  faire  asaignar 
devmt  leîfitf  if€b0Téqiie«  ëf èqoet ,  dmie  ternie  ckleMos» 
•t  «près  m  «voir  obtenu  d^eux  4uie  persûsaîon  ezpmie  »  Un 
pertonnea  q«i  demeurent  et  viveul  eutemble ,  et  qui  n^oot 
point  <jU'  iiiaricci»  pur  les  cures  des  paroisses  dans  lesquelles 
ils  clemi  iireut  ,  et  qui  n'ont  poiut  obtenu  dispenses  pour  être 
znariées  par  ti  autres  prêtres  ,  aux  fins  (le  représenter  auxdita 
préhu  daiM  un  temps  convenable  les  actes  de  célébration  de 
leure  mariages* 

Vonlona  q^'en  ces  qne  les  ardievéques  et  évêquea  tronvenl 
que  lesdita  mftriages  n'aient  pas  été  célébrés  par  les  propres 
curés  des  contraclans ,  et  qu'il  ii'y  ait  d'ailleurs  aucun  autre 
cnipccbeuieut  légiliuie  ,  ils  puissent  leur  enjoindre  de  ks  i  clia- 
Lilitcr  dans  les  formes  prescrites  par  les  saints  cauons,  et  par 
fips  ordonninoes ,  après  avoîj  accompUla  pénitenoa:  silutaire 
qui  IfviT.  9mk  pur  eux  Imposée  »  et  même  de  se  séparer  pendant 
v*\  certam  temps^  ^îls  jngont  que  cela  puisse  être  &tt»  sane  un 
trop  grand  édat ,  ce  que  nous  laissons  k  leur  prudenco  )  et  en 
ças  que  ceux  qui  auront  été  assignés  ne  rapportent  pas  les  actes 
de  célébraiion  de  lenrs  mariages  au  xdils  arcbevéqucs  et  av^^nes^ 
dans  le  temps  qui  leur  aura  élv  marqué. 
^  gÇuj[oiguo«is  à  nos  o£^ers  daos  le  ressort  desquels .  ils  de- 
Bp^nreat  »  «ur  Ta^is  que  lesdits  archevêques  ou  évé^nes  Umt 
en  donneront  ^  de  les  oliUg|er  de  ee  séparer  »  pur  des  oondan^*- 
9lKtions  d'wmide  et  antree  peines  plus  grandee ,  s^il  eet  néee^ 
saîre,  ot  sans  préjudice  aux  archerêques  et  évéques  de  km 
exclure  de  h  p-irllcipatiou  aux  saints  sacremcus  Je  Tti^se  , 
après  les  monîUou^  convenables  f  s'ils  persistent  dans  leur 
désordre* 

JSnîoigiions  à  nos  cours  de  parlement  de  lenur  la  main  à  em 
que  no^ditsoiBciers  tesent  ponctuellement  exécuter  les  ordon» 
nances  desdits  archevêques  et  éviques  »à  eet  égard»  et  dedonn^ 
aujtdîts  prélats  toute  Falde  et  le  secours  qui  dépend  de  Fauto^ 

rite'  quL'  uous  Icuv  avuiis  confiée;  déclarons  t[ue  les  couj onc- 
tions despersonaes  lesquelles sf  pK  lendront  mariées,  et  vivrout 
ensemble ,  en  conséquence  des  actes  qu'ils  aurout  obtenus  do. 
consentement  réciproque  avec  lequel  ib  se  seront  pris  poos 
mari*  et  pour  fanmes  n^empurteront»  ni  communauté  ,  ai 
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doiwirc  ,  ni  aucuns  autres  effets  ciyils  y  de  ^eU^ue  nature  q;tt'ils 
puissent  être ,  en  fiiTenr  des  prétendos  coujoinls ,  et  des  en- 
fims  qui  en  peuTent  naître ,  lesquels  nous  Toulons  être  prirés 
de  toutes  iueoessîoM  »  tant  éireetes  que  eoHatéreles» 

Défendons  fous  juges ,  à  peiac  d'interdiction  et  même  de 
pnvalàou  de  leur»  cLari;*»»,  si  nos  eonrs  le  tronrent  ainsi  ?» 
propos  j>cir  les  ctrconsUiiccs  des  faits,  cFordonner  aux  uo- 
tttiree  de  délivrer  des  actes  de  cette  nulve,  et  à  tous  notaires 
de  les  expcdkr  sous  quelque  fff^lexie  q*e  ce  poisse  être,  è 
pmt  4e  pmulMm  de  km  dhwfM ,  et  dMn  éSckaréê  mèÊ^ 
pdble»       tadr  mamm  «tes  4e  justioe  àtm  h  mit».  « 

1657.  —  Arrêt  du  conseil  portant  que  ceux  auxquels  sera 
accord/  des  lettres  de  noblesse  seront  te ^lus  de  faire  faire  em" 
quéle  d#  leurs  vis  et,  mosun  par  la  chambre  des  coff^le^  avant 
F  enregistrement. 

YerisiUeif  sB  jttiu<CÎ0>(AnfeJrO 

i€58.  ^  Édst  porumt  qu'il  tem  étM  dm  imiemes  étms 

le  à  principahs  ville  t  du  royaume* 
Marly ,  i«ui  1697.  (  Aichlv*     Bac  sa».) 

LOUIS  j  elc.  De  Ions  les  établissemens  qui  onti't^  faits  dans 
noire  l)onne  vîllc  tle  Paris ,  il  n'y  en  a  aucun  dont  l'utilitë  soît 
plus  sensible  et  mieux  reconnue  que  de  celui  des  lanternes  qi4 
éclairent  toutes  les  roes^  ef  comme  nous  ne  nous  croyons  pas 
moins  obligés  de  ppurroir  |  la  sûreté  et  à  U  coaunodité  def 
antres  rifles  de  notre  royaume ,  qu'à  ceOe  de  la  capitale  >  noua 
avons  résolu  d'y  faire  le  même  établissement  et  de  leur  fimmir 
les  mojtius  de  le  soutenir  à  pcrpcUilté.  A  ces  causes ,  etc. 

N*»  i6^j}.  —  DltCLAAATiOH  SUT  Védil  du  12  décembre  1695, 
portant  que  ceux  qui  auront  altéré  les  montunes,  même 
étrangères,  seront  punis  de  mort  comme faÊU>SMmnoyeursm 

YerfaiUes  9  9  juillet  ^1697.  (£ec.  cass.     ArdUiv.  ) 
Ko  gQ^.^ÏHBSJAASwmpt>rtantquei'expédÊiipmdesju^ 
et  conÊnUs  moni'en parchemin  aime  d^ensee  assm  huiedersti 
sergens  sPeaeéeuSer  eellot  faiies  en  papien 

Mariy  j  16 )iâUet  1699.  (Archiv. —  Néron,  11  ;  .19». }  Reg.  P.  Rouen  j 

a  août* 


Digitized  by  Google 


îii^  ^         tomi  xîv.' 

«  •         ,  ■  •  • 

N  '  i64l*  —  DtCLARATiON  couccntatU  les  Iç^lUys  dç  nain ral île  cl 

dclétiUi/naUoiu 

Vcmillcsy  3S  ittUlei  1697.  (Hoc  caw.^  fXérvm  »  H 9  «g3.)  Rog.  P.  de 

•Rouent     septembie.      ,     .   ,  . 

LOUIS,  etc.  Par  les  anciennes  ordonnances  et  rdglemciis  de 
ce  royaume ,  les  étrangers  venant  s'y  habituer,  nous  doivcnr  un 
tribut  ou  redevance  annuelle  appelée  droit  de  chcvage ,  et  ils  ne 
peareÉit  s^y  marier  qu'à  des  penonnea  étrangères  comme  eux 
MHS  noire  permission,  Ipeine  dPamende  ;  et  quand  ils  se  marient 
^'  de  nos  anjetSy  ils  sont  tenus  de  nous  payer  le  tiers  on  la  moi- 
tié de  leurs  biens  9  ce  qu'on  nppelle  droit  de  formariage;  il  leur 
est  même  défendu  de  poss(:der  aucuns  offices,  cliarges,  tlignite's, 
commissions  ni  emplois  ,  tenir  fermes ,  ni  exercer  la  bancpe ,  le 
change^  le  courtage  ni  aucuns  métiers  :  ils  ne  peuvent  tester, 
ni  autrement  disposer  de  leurs  biens^  qui  après  la  mort  nous 
demenrentaequis  par  droit  d'aubaine. 

Ces  r^lemeni  ont  été  renonrelÀ  de  temps  en  temps ,  paiii« 
cttlièrement  ès  années  14^5,  i456,  i4499  i^^/  1554)  t565  » 
1S66,  1579,  ï6i6,  1627,  et  1629.  Les  rois  nos  prédécesseurs, 
pour  relever  de  ces  peines  ceux  qui  parafFectioa  et  attachement 
à  ce  royaume,  s'y  sont  voulu  dtiblir  pour  toujours  avec  ieui^s 
familles ,  leur  ont  bien  voulu  accorder  leurs  lettres  de  grâce 
et^de  naturalité,  par  lesquelles  ils  leur  auroient  permis  d'y  de- 
meurer et  habiter,  et  d'j  jouir  des  dignités,  franchises  y  privi* 
l^es  I  libertés  »  inununités  et  droits  dont  jouissent  les  mis  et 
originaires  sujets  |  y  tenir  offices  et  bén^ces ,  posséder  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles  qt^ils  y  auroient  acquis»  et  qu'ils 
pourroient  y  acquérir;  et  d'icéux  {ouir^  user  et  disposer  par 
testament,  donation  entre  vifs  ou  auti  enicnt,  ainsi  que  Ijou  leur* 
sembleroit;  et  qu'après  leur  mort,  leurs  p ai  eus  et  borî tiers  leur 
pussent  succéder,  et  prendi'e  leurs  successions  tout  ainsi  que  les 
vrais  originaires  :  aussi  qu'ils  pussent  succéder  à  leurs  parciis  de- 
meurant dans  ce  royaume,  tout  ainsi  que  s^ils  étoient  originai- 
rement nati£i  d'ioelnî  ;  et  à  Fégard  de  ceux  des  princes  nos  alli& 
qui  ont  été  réputés  nos  regoicoles ,  ils  leur  ont  accordé  leurs 
lettres  de  déclaration  pour  la  confirmation  des  privIlèGies  :  mais 
comme  ils  ont  assez  souvent  remis  et  fait  don  de  la  liiiance  qui 
leur  eloit  due  pour  les  désintcrcssn  tics  droits  de  chevacçe,  for- 
mariage  et  d'aubninc ,  auxquels  ils  étoient  tenus ,  ils  les  ont  aussi 
ol^i^gés  de  Gonlrii>uer  aux  besoins  pressons  de  l'état  dans  le  temps 
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de  gaerre,  et  porticnlîèreiiieDt  ceux  qui,  n'ayant  obtean  des 
lettres  de  natliralitë  et  de  décitirfitions,  sVtoicnt  grandement 
enrichis  par  le  coininerce  et  les  <  oui  missions  qu'Us  auroicjit  fûtes, 
même  par  If»  transport  de  i'or  et  de  Pargent,  pierres  précieuses, 
blés  et  autres  effets ,  contre  et  an  préjndice  des  ordonnance!.  A 
leur  exemple  le  roi  Lonis  XIII ,  notre  très-honoré  sei^eor  et 
père,  par  m  ddcinmtion  dn  96  de  jenner  1659,  «oeorda  de  ten»- 
Uableâ  lettrée  de  natnreBté,  et  ordonna  qne  Ions  étrangers , 
marchands ,  banquiers ,  courtier»,  et  antres  résidMM  on  fomé* 
dnnt  biens  et  offices  dans  le  royanmr,  j)ays,  terres  et  feiç^ncuries 
de  son  obéissance,  de  cpielque  qualité  <  t  condition  (ju'ils  fussent^ 
OU  chacon  de  leurs  premiers  desccndans ,  soGoesscurs ,  hërîtîers 
on  donataires  de  leurs  biens,  imt         enaaent  obtenu  lettres 
de  natnraHté,  soit  qn'Os  n'en  eossent  pas  obCeim ,  et  qnî  nëen^ 
moins  joniswient  des  mimes  honosvrs»  finndiises  y  pri'dlëgcs^ 
libertés  et  exemptions  qne  les  nalnrels  frimçais  contre  la  dispo- 
sition des  ordonnances,  paieroient  les  sommes  auxquels  ils  ne^ 
roient  taxés  en  son  conseil;  et  moyennant  ce,  les  dëclaroîl 
capaLlcs  de  traiâquery  négocier  cl  exercer  toutes  sortes  d'offices, 
arts  et  métiers,  sansanenne  différence  ni  distinc'ôon^  entre  les 
ea]ets  et  les  étrangers  natnraHsésj  et  ordonné  qne  ,  snr  lesqail» 
traces  des  sommes  qi^  anroient  payées,  il  lenr  seroit expédié 
toutes  lettres  de  natnvaUlé  et  de  déclurati^ns,  et  déchargé  eenx 
deadits  étrangers  qui  anroient  payé  6nanoe ,  ponr  obtenir  des 
lettres  de  naturalité  et  de  déclarations ,  de  prendre  aucunes 
letti  es  de  confirmation,  en  payant  par  eux  les  sommes  auxquelles 
ils  seroient  taxés;  moyennant  laquelle  finance ,  les  ans  et  les 
antres  demenreroient  déchargés  de  tontes  mherchespoor  m*- 
aon  des  transports  d*oret  d^aigent^  pierreaprécienscsy  et  antres 
eflfets  hors  dn  royanme ,  00  ponr  sToir  antrement  contwcntt 
aux  ordonnances;  voulant  acannioins  que  les  l)iens  et  effets  de 
ceux  qui  anroient  refuse  de  payer  ladite  finance,  ou  qnt  mou-» 
roient  sans  Favoir  acquitée  ,  lui  fussent  acquis  et  contisquds  par 
droit  dfaidiainc,  nonobstant  tontes  lettres  qu'ils  pourroient  aroir 
obtennes  on  obtenir  ^  qu'il  réroqiiott  à  cet  ellet. 
-    Noos  aTons  ordonné  la  même  chose  par  nos  déchratibns  déS 
mois  de  janTÎer  1646,  et  mai  i656;  mats  comme  ces  déclarations 
n*ont  point  été  exécutées  en  leur  entier,  plusieurs  desdits  étrangers 
ayant  éludé  le  p4àemcnt  de  ladite  finance,  et  que  nous  bcrious  en 
droit  de  redemander  h  leurs  descendans,  successeurs  ,  héritiers 

00  donataires,  an*.^p4€iqtte  dégrève  ce  soiti  les  biens  qui  lent 
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puisqu'ils  o'en  ont  pu  jouir  qii*««fiidytti  ladil» 

y  a  plusieurs  autres  (étrangers  (jui  se  sont  ëtftblxt  dep«B«< 
roywune,  qui  ne  nous  ont  jxiiiit  paye  le  tiroil  d  iuikinnité  qui 
mit  ^  dft  pVW  1*'  iiroit  dù  uaturaiiLe  et  de  dëclaniiioTi  que  nous 
lonr  WWM MMrdë;  et  d'aatrttq|«l liront  frit  musajuBê  leUres, et 

»  mm  — frelt  wiî<te»  oiwiwi  *a  dMptiitîia  <bt  m  èwwtiai  ;  el 

TCialant  néanmoiiif  Imiter  fiiTiMraJilcBMt  tm  Im^Ib  él»iiigeri> 

iiou$a¥OD9  résolu  du  décharger  toas  lesditBhëritiew^^MW^W 
n'ont  pnyë  ladite  finance  aux  termes  desdites  déclarations  y  de  la 
nipBur  d'i(  elles,  et  des  ordomiaiiices,  et  de  confirmer  et  accorder 
im  m  et  MK  iMtm  le  di^  de  natnnJité ,  et  let  dé^^ 
des  ffithcirhci       Foa  puwn^  fiiire  contra       pw*  «rw 
gyirtnirwwi  hmùêmejùKamiom  et  ><eiiit  dat  imt 
eiM»  et  po«r  n{te«  jbt  liianiriiti  d^«v  d^argcnt, 
précieuses,  et  autres  deurées  et  effets  hors  de  notre 
£t  coamie  les  bâtards  et  cnfans  naturels  sont  sujets  aux  mêmes 
dmili  jn  lineinigr  el  de  ijormariage  qae  les  étianf^er^^ ,  et  à  la  ri* 
foetir  dee.«ièaes  réijiaoem  en  phuieiiiie  cm»  diont  ik  ne  Mot 
ïnltréiy  pM?  tolettw d» l<gWwnHomy»  «mt  leur  aocor*. 
dOM  |«r  fvèie,  <(iii  Iw  Mt  «I  «Mil;  k  tab 
f»leit«i  Imts  peritanet,  et  quleetienriMl et; 
lëf^itimes  en  tous  actes  de  qoelque  nature  «p^3t  loiml  f  «ft 
leur  permettent  de  tenir  tous  olBces,  l>ënéfioes«  dignités,  degrés 
d^toouncui'â  el  prérogative^»,  de  posséder  tous  biem  meubles  et 
Mpnen^UeSy  ut  atUrei  iûens  quelconques  qu'ils  ont  acquis  et  peu* 
Tent  ae^i4rir#  «jOcepter  tiwtet  donrtiew  el  legi  tsafeuMntaires^ 
•I  détone  lai  bfamîoWfVMr  eldle^nrpar  denenlvi 
fMlvMit  m'astrenen^,  en  ^elqie  nantère  que  oe  eoît;  tpm 
leurs  enfiuis  né$  et  à  naître  en  loyal  martaf|;e ,  t^màrmhmts  pa- 
rens  naturels  et  légitimes,  leur  succèilent  par  droit  d'hoirie  en 
auU'ement,  et  rpi'ils  puissent  sîlocé^^er  a  leurs  [>ères  et  mères  el 
aotrea  paren»^  toutaîusi  que  s'ils  létoîent  nés  en  vrai  et  loyal  ma- 
riage, poorfu  5pie  ce  soit  de  lenr  mmtitmÂPmfini  :  pour  lesqndilef 
kitrea  de  fHbe ,  htàiu  bâtards  êùut  pareillement  temis  de  nous 
payer  finance  ponr  notri  iodannité  À  droitadechefaget  ^mt** 
maria^  et  bitardiae  »  dcNit  no«s  ▼edene  Inès  Bons  prtTer. 

A  ces  causes,  etc.  Voulons  el  nous  plaît ,  que  les  lettrée  de 
UiiLuralité  et  de  déclarations  nbteiàues  par  les  ctian^ers,  de 

qpn^^mç  qualité  ^t  ogmdUM)»  ifii'ils  »matf  fui  m  êout  hahi^ 
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daas  notre  royautoc  depuis  Tan  1600,  demeurent  coniiraiM»^ 
çonscxjnencç  desdite?  déclaiations  des  i5  janTÎer  »  jiuiTifir 
1646  H  mai  i6S6.  Vonloiis^iie  lem  dgiecndim »  iiiitfiiiiwr»» 
hérîtim  Cft  donateires  j  ouÎMenl  flnnement  Tefiel  d'iœUai;  à  h 
diarge  par  lesdits  étrangers  ou  leurs  dits  desceudans,  successeurs» 
heritiLis  et  douaULrcs,  en  quelque  drgre  qu'ils  soieut,  qui 
n'auront  point  payë  la  finance  qu  jJs  devoieut  en  vertu  desdites 
déclarations,  de  oouspajer  solidairemeat  les  umuntê  anyqnf  j  to# 
ils  seront  taxés  par  les  rôles  qui  en  seront  vrétéi  ea  notre  con<- 
wU^  «▼€€ les  deî»  toit  pour  livre  d^cellet  :  ta  «Ofcn  ffafaîfr* 
menl  deaqaelleft  s^Hnmea^  Tonkiàs  ^a'ib  demeurent  dédbiîrgës 
des  peines  portées  ès  dites  dëclaraUoiu;  et  confirmé  ccName 
nous  les  confirmons  eu  vliIu  des  présentes,  eu  1t  joui^i^uce  et 
possession  di  s  hicns  qui  leur  sont  édius  desdits  élrau^jot^ pu* 
succession  ou  do^atioiu 

Voulons  aussi  et  noos  plaît  que  km  Amngers  ,  mar- 
dHuids^  banquiers,  coorCierf  et  antres,  ipi  s^y  aort  hatifnih 
depois  notre  déclaration ,  poesëdiint  Hens ,  offioes  >  fcénéficet  en 
notre  royaume,  terres,  pays  et  sôfnenries  de  notre  obéissance, 
de  qui  Iquc  (ju.<lilé  et  condition  qu'ils  soient ,  soit  quHls  aient 
obtenu  Icttrf  s  naturalilt'  ou  de  déclarations ,  soit  qu'ils  ne» 
ai^At  point  obtenu,  ou  qu'ils  aient  droit  d'en  jouir  eu  vertu 
d^ancua  dédits ,  déolarationat  lettres-patentes  aocordéea  an. 
fiiT ewr  ^aocnnes  tiUea  de  notre  obâsfanee  (à  reiKseptSon  dp  CMpx 
qni  aerrent  dans  noiarméet  seulement)  on  chacun  deleaaapfBiH 
imers  descendans ,  socœssenrs,  héritiers  on  donataires  de  lenvf 
biens  ,  payent  sur  les  quittances  du  garde  de  notre  tiésor  royal 
les  sommes  auxquelles  ils  seront  moderc:!ii  (  nt  taxés  par  les  rôles 
cpii  seront  arrêtes  en  notre  conseil ,  avec  les  deux  sols  pour  lirre 
snr  celles  de  celui  qni  sera  par  nous  cLargé  dn  recouvrement 
^keUes  ;  dérogeant  à  cet  effet  à  tons  édits»  lettrea-paienteSi  pri* 
jiUéf/n  et  exceptions  qoelconqnes  è  ce  oontr  aires  :  moyennent 
le  paiement  desqndles  sommes,  noos  tenions  que  tons  les  étran^ 
gers  jouissent  des  mêmes  honneurs,  franchises,  privilégeset  liber- 
tés que  nos  naturels  sujets;  et  conuue  tels^  nous  les  avons  dé- 
clarés capables  de  traiiquer  et  négocier,  et  exercer  toutes  sortes 
d'arts  et  métierSi  tenir  offices  et  bénéfices  en  noire  royaume^ 
terres  ët  pays  de  notre  obéis8an9e. 

Tenions  qu'il  soit  eipédié  nos  lettres  de  natnralîté  et  de  dé- 
clarations à  cenx  qni  n*en  ont  point  obtenu,  snr  les  quittances 
des  sommtJb  qu'ils  nous  sioront  payées  en  Tertn  des  présenins  i 
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4oo  loviS  kitr. 

comme  éosii  qti'ils  demearent  décharS^  >  commé  nous  les  ilé- 
chargeons^  de  tontes  recherches  qii*oii  pourroit  faire  contre  eoz> 

pour  raison  des  transports  d'or  et  d'argent ,  pierres  précieuses , 
blés  et  autres  effets  hors  île  noire  royanme,  commerce,  chnngc, 
rechange,  courtage,  ou  avoir  aulremen!^  contre venuii  nos  or- 
donnances et  à  celles  des  rois  nos  prëdccesseors  rendues  sur  le 
frit  des  étrangers  y  imposant  sur  ce,  silence  perpétnel  à  nos  pro- 
cureurs généraux  et  lemrs  snbstitats  présens  et  k  venir  ^  et  à  toits 
antres  nos  oifiders  et  snfets. 

Et  pareillement  que  tous  les  bâtards  et  enfens  de  nos  sujets 
gentilshonmaes  et  roturiers,  soit  qu ils  aient  obtenu  nos  lettres 
de  légitimation  ou  iior>,  payent  aussi  de  même,  sur  les  quit- 
tances du  garde  de  noire  trésor  royal ,  les  sommes  auxquelles  ils 
seront  aussi  modérément  ta^és  par  les  rôles  qui  en  seront  arrêtés 
en  notre  conseil  yurec  les  denx  sols  poor  livre  ficelles  ;  moyen* 
nànt  le  paiement  desquelles  sommes  »  nons  leor  avons  6té  la  note 
et  tache  dinëgitîmation  s  nous  venions  qu'ils  soient  censés  »  ré- 
putés et  tenus  pour  légitimes ,  et  qu'ils  jouissent  des  mêmes  hon- 
neurs ,  franchises,  libertés,  immunités,  facultés  ,  privilèges  et 
exemptions  dont  jouissent  nos  légitimes  sujets  nés  en  loyal  ma- 
riage ,  conformément  néanmoins  aux  coutumes  des  lieux,  même 
qn'ilS'portent  les  noms  et  armes  de  leurs  pères  avec  la  marcpie 
néanmoins  de  bâtardise^  pour  les  distinguer  des  enlans  légitimes* 

Yoolom  qoe  ceux  qui  auront  obtenu  nos  lettres  de  légitima- 
tion soient  diqiensés»  comme  nous  les  dispensons  f  d'obtenir 
aucunes  lettres  de  confirmation ,  en  vertu  des  quittances  de  fi<- 
uance,  des  paiemens  qu'ils  auroient  fiiits  desdites  taxes,  et  qu'il 
soit  expédie  des  lettres  de  légitimation  aux  autres  qui  n'en  ont 
point  obtenu  :  déroî^eant  à  cet  effet  à  tous  dons  et  remises  que 
nous  ayons  faits  de  la  tinance  qui  nous  était  due  pour  les  lettres 
de  naturalité ,  déclarationis  et  légitimations  que  nons  avons  ac- 
cordées; au  paiement  deMjuelles  sommes ,  1er  étrangers,  leurs 
descendans,  sucoesseurs,  héritiers  ou  donataires»  et  de  même 
ksdits  bâtards  et  enfaUs  naturels  de  nos  sujets  gentilshommes 
et  roturiers,  seront  contraints  cou  i  nie  pour  nos  propres  affeires. 

KTentendous  ncamnoins  couiprcndre  en  la  présente  déclara- 
tion les  étrangers  qui  ne  sont  point  habitués  en  notic  royaume , 
et  qui  y  viennent  fréquenter  les  foires  et  négocier  pour  leur 
compte ,  qai  y  pourroient  séjourner  et  &ire  leur  commerce  ,  à 
la  charge  d'y  observer  les  Ordonnances  9  h  Fégard  desquels  elles 
seront  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  ;  ni  exdnre  ceùx 


.  .d  by  Googl 


deflditi  Arangers  qui  n*y  sont  habitons ,  da  droit  ,^'30  poar- 

Toient  avoir  d'y  recueillir  les  successions  de  leurs  parens,  en  yertu 

li'aucuus  traitas,  déclarations  Qu  le ttres-pateales  qoq  réro^uéest 
Si  donnons  9  etc* 


IT*  i642.  —  Lettres-patentes  contenant  règlement  sur  lessta^ 
tuts  des  agens  de  change,  banque  et  marchandises  ,  à  Paris» 

Uirly»  MÛt  1697.  (Ord* 39. 5  A. »  78.) 

1645*     Édit  portant  création  de  contrôleurs  des  bans  de 
mariasB  dans  les  villes,  bourp  et paroistes du  nymme* 

VcrsaiUeaf  septonbre  1697.  (Bec.  casa.  —  A^iv.) 

i644«  — Traité  de  paix  mon  la  Firanee  et  la  HoUande , 

l'Espagne,  V Angleterre  y  V empereur  et  V empire  {i). 

iUtwick;  ao«-9t  teptembr»  et  3o  octobra  1697.  (  Dunont.  ^  Buse.  can.  ) 

1645»  —  Ordonnance  portant  que  les  vaisseaux  JioUandais 
seront  reçus  dans  les  ports  du  rq/aume» 

g  octobre  1697.  (  Bajot.  ) 

1646*  — *  Aasir  du  conseil,  suM  de  kttres^alenies  ondioii- 
iMtfif  que  ha  cari»  de  toutes  le$  paroisses  dk  rqyaume  seront 
tenus  de  faire  lire  et  pybUer  aux  prônes  des  gjranéf messes 
paroissiales,  ¥4dit  de  septembre  précédent,  portant  création  iiSof 


• 

(i)  Quatre  traités  de  paix  conclus  à  Eiswick.  Le  premier  traité  fîil 
•igné  ETOc  la  HoHanJe  le  9o  tcpteoibra  à  nlnnit  Les  traités  de  Siumter 
•  et  de  Nimègoe  servirent  de  baie  à  es  traité  ;  Pondichéry  noos  ftil  lendii* 
Le  second  y  signé  avec  PEipagne  une  lieitre  après  >  oontenoit  U  restitution 
des  plaeespriseienGatalofiiieyLQsenilNMirgy  le  comté  de  Chinai  »  Oiar- 
leroi  y  Mons  9  Ath^  Courtrai  y  et  tout  ce  qui  ayolt  élé  réuni  par  lea  cham- 
bres de  Metz  et  de  Brisac.  La  ville  de  Dinan  iiit  aussi  rendue  4  révèque 
de  Liège ,  et  Ptle  de  la  Ponza  au  duc  de  Parme.  A  yoir  tout  ce  que  le  rot 
jacrifioit  par  ce  traité  ,  îl  /'toit  aîsé  de  se  douter  ffuc  la  mort  prochaine  du 
Toi  d'Espagne  en  étoit  ie  motif.  Par  le  Iroisicinc  traité  ,  conclu  avec 
l'Angleterre  le  ax  ,  le  roi  s'en^as^c  à  n'inquit'ter  on  aucune  façon  le  roi 
de  la  Grande-Bretagne  dans  la  possession  des  royaumes  et  pay  s  dont  il  jouis- 
5oit.  Enfin ,  par  le  quatrième  ,  avec  l'empereur  ,  signe  le  io  octobre  ,  tout 
fut  réglé  conformément  aux  traités  de  Westpbalie  et  de  Nimégiieyet* 
Fribourg  lui  lut  tendu.  Psr  ce  traité  ,  le  due  de  Lorraine  fut  rétabli  dans 
ses  états  f  k  peu  de  cboiepcéa  ;  aiasiqoe  le  due  Charles  son  gnuKl-oiicle  en 
uToitiouteQ  t67«t,»  (QiéBi^iChrÔ  Yey*  ladiclufatioiidn  a3  juin  lOgB' 


d^efi  donner  ImtreerUfieai» 

FoDtainehleaa  f  19  octobre  1697.  (  Arcbhr.  ) 

N*'  i647«  —  ORDONNANi^E pout'  re'gler  les  rangs  entre  les  officiers  \ 
des  armées  et  des  troupes  de  terre,  et  les  officiers  de  la  ma'-  j 
line  et  des  galères, 

yemlllef  »  10  noTembre  xGg6*  (  Béglciii.  et  atdonD.  |NMir  la  gaene.  > 

N**  l64B*  Édit  portant  défensrs  aux  sujets  du  roi  y  de  s'étalli/  à 
Orange,  et  dy  faire  exercice  de  lu  R*  P.  iî. 

Venaillei  »     noTembre  1697.  (  Bec.  cms.  ) 

N**  iC49«  —  Ordonnancr  pour  encourager  les  soldats  réformés  à 

aUer  peupler  le$  colmiêê» 

m*^  MVittbre  1697.  (  Morein  de  Salnt-Mérr ,  1 ,  5^%,  ) 

S.  M.  dlant  informée  du  besoin  qu^ont  qaelqucs-imos  des  co- 
lonies des  îles  iraiiçaises  de  TAmériqne  p  d'être  fortifiées  d'bajbi- 
fans,  et  y  0 niant  exciter  ceax  des  soldats  congédiés  de  ses  troupes 
par  la  réforme  qa'eUe  y  a  ordonnée ,  qui  ne  tronreront  point  à 
Rétablir  dans  le  royaume ,  à  y  passer,  et  les  mettre  en  éUt  d'y 
solifiîsler  y  dans  la  suite ,  par  leur  trayail  avec  commodité;  S.  M. 
a  ordonné  et  ordonne ,  veut  et  outcud ,  que  les  soldats  conc^cdiés 
de  SCS  Iroupt  s,  tant  tic  terre  que  de  mariuc,  qui  passeront  aux 
îles  deSaint-Clii  i^iophe  et  de  Saint-Domingue,  jusqu'au  l®*"  juil- 
let prochain,  et  s'y  feront habitans,  jouiront  de  Pexemption des 
droits  de  capitation  pour  eux,  leur  famille  et  leurs  nègres ,  s'ils  1 
en  ont|  pendant  deux  ans,  etqn'U  leur  sera,  en  outre 9  fourni 
parles  ordres  de  Fintendint  on  de  cenx  qui  seront  par  lui  com- 
nis,  une  ration  de  fiirine,  pareiOe  k  cdDe  qui  se  distribue  aux 
soldats  ,  pendant  un  an ,  le  fout  3k  commencer  du  jour  qu'ils  au-- 
ront  été  reçus  ha])itans ,  suivant  les  ccrliiical:»  qui  en  seront  don- 
nés par  le  gouyerueur. 


i65o*  — .Aekbt  du  conseil  ordonnant  que,  dans  les  villes  oh 
Uya  eour  supérieure ,  arehevédké,  Mché  ou  priddUtux^  les 
tmdfm  prêteront  serment  aux  cours  de  parlement  de  leur  res- 
sort; et  dans  les  autres  villes,  hourgs  et  communautés,  (levant 
le  plus  prochain  siège  royal* 

■  ^ensillei ,  il  yautier  i6gS.  (  Awbîy.    Bee*  Cent.  d'éUh  ) 
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Bf*  i65i.—^  Arrêt  dii  conseil  qui  ordonne  de  Jaire  à  certaint 

jours  la  chasse  aux  loups  (i). 

* 

TcMdlksy  14  jaiiTMr  1698.  (BandiUkrt ,  I ,  iS3.  ) 

Vn  par  le  roi  firrét  renda  en  son  conseil ,  le  a6  fiSmer  t9^\ 
par  lequel  S«  M*  aoroit  ordonné  qae ,  par  le  sieur  Begon  y  grand 
maître  des  eattz  et  forêts  j  Mt  département  de  Berry  ^  on  en  ton 

abeence,  par  les  officiers  des  maîtrises  parHculières  de  ladite 
proTÎnce  ,  il  snroit  (ait  des  hu^rs  et  chasse  aux  loups  endroits 
de  In  provint^  diî  Bcrry  tjui  stToîrnf  jni^r^s  nf^eessnircs ,  f\  qu'à 
cei  eft'et  les  babitans  des  TiUes  et  vilbges,  situés  ès  eaTÎroas 
tksdits  liens,  lerilent  tenas  d'y  assister,  et  de  se  trourer  eut* 
jovrs  cl  heures  qui  seroient  indiqués  par  ledit  denr  Begon,  I 
peine  de  10  Kfves  dVnnende  contre  dncnn  défiiiBant  t  les  or« 
domiances rendues  par  ledit  sienr  Begon,  le  19  arril  audit  an, 
par  lesquelles  il  a  conimis  les  maîtres  particuliers  de  Bourges , 
"Vîerzon  et  Issoudun  ,  pour  faire  la  chasse  aux  loups  dans  Pë- 
tendue  de  leurs  maîtrises ,  soirant  et  ainn  qu'i)  est  porté  par  le« 
dit  arrêt,  etlesditea  ordonnances;  Tordonnaîice  rendue  par  le 
sienr  da  Seranconrt,  commissaire  départi  en  la  génét^lé  do 
Boorges,  par  hquéUe  il  ordonne  sons  p^e  de  S  fiTtes  d'à-* 
mende,  tons  babitans  de  la  paroisse  Saint->PHTé,  de  se 
trouyer  le  novembre  dernier,  armés  defhsîls  ou  de  bâtons, 
daiislcs  linix  qui  leur  seront  indiques  par  le  sieur  Mont-Faugé 
qu'il  a  commis  pour  commandri  1 -s  liuërs  et  chasse  aux  loups, 
qui  seront  fiiites  dans  les  bois  de  Contrcmoré  :  les  mânoirea 
présentés  par  ledit  sieur  Begon  contre  ladite  ordonnance  t  la 
réponse  fonmie  par  ledit  sieur  deSéranconrt  s  et  ont  le  rapport 
du  aienr  Fbelîppeanz  de  Pontbhartrain ,  conseilfer  ordinaire 
au  conseil  royal ,  contrôleur  général  des  finances;  le  roi  éttunt 
en  son  conseil,  sans  s'ancLcr  à  l'ordonnance  rendue  par  ledit 
sieur  de  Sérancourt ,  a  ordonné  et  ordonne  ({uc  ledit  arrêt  du 
conseil,  du  a5  fémer  dernier,  sera  exécuté  selon  sa  forme  et 
tmeor* 


iG52.  —  DtcLARATioN  portant  (fu*il  ne  pourra  être  proeêâé 
à  la  vente  des  biens  des  officiers  de  terre  et  de  mer  pendant 


Vof .  arrêté  da  19  pMlAfe  «a  5, 
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Heg.  P.  Rouen  ,  7  fcvrici . 

LOUIS  6tD«  Voulant  traiter  fiiTorablemeiit  les  oâlcierfl  géné* 
i^iix  de  wMiimteel  tovalet  aatm  officim  qû  «tttim 
iroujx»  tant  dcfwTcqoe  demer^iDéine  ktgpffdet  de  notre corpa,^ 

g^dariucs ,  chcvau-lcgcrs  de  notre  garde ,  gentiUionmiea  qui  ontj 
commandé  ou  servi  actuelleiucnt  à  Parrière-ban ,  pendant  les  trois 
demièrea  annt^s  consécutiyes  tic  cette  çaerre,  et  les  enfans  mi- 
HOm  des  offiders  qui  ont  ëic  tués  eu  6crv«int  actuellement  du-, 
mt  ledit  tempa  des  troîa  dernières  années ,  et  qui  sont  poorsoivis  i 
pour  deadettei  contradéet  parleora  pères  pendant  leurs  aervioesi 
actuels,  enaemUo  les  officiera  qni  ont  dté  effjropiës  dorant  le; 
cours  de  la  guerre  depuis  1688 ,  avons ,  de  notre  grâce  spéciale , 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  sursis  par  nos  préseu  tes  lettres 
pour  le  terme  de  trois  ans  >  les  ventes  et  adjudications  que  Von 
poursoît  en  justice  de  tous  les  biens  immeubles  de  quelque, 
iiaInK  et  qnalité  qu'ils  puissent  être,  saisis  réellement,  on  niisi 
^tTHIffllt         1^  maîna  de  la  justice  >  SOT  ksdits  gens  de  gncrre  3^ 

et  à  eux  appartenans  on  à  leors  femmes  étant  en  commnnanté,^ 

ou  obligées  coujointementaTOcenxanx  dettes  dont  ont  poursuivi 
le  paiement,  et  aux  enfans  mineurs  de  ceux  qui  ont  été  lues  a 
sans  préjudice  des  s?jisics  réelles  et  autres  actes  et  procédures  eu 
Terbi  desquelles  Icsdits  biens  ont  été  nm  etitre  I<  s  niams  de  la 
joitiee,  ksfoeUes  subsisteront  dans  toutes  leur  force  et  vertaj 
et  delà  contianation  des  criées,  et  antres  procédures  qae  Fon  a; 
aoooQtnmé  de  frire  suivant  les  difiiérens  anges  des  lieux  ponri 
parvenir  à  la  rente  desdits  biens ,  lesquelles  pourront  être  con-^j 
iinnécs  jusqu'auxJites  adjudications  et  ventes  exclusivement,  et 
les  ordrcjï  des  privilèges  et  hypo'hèqucs  des  créanciers  dressés j 
elles  contestations  qui  pourront  y  survenir,  fuçécs  dans  les  litux' 
oib  Pon  a  accoutumé  de  le  £ûre  avant  les  adjudications ,  pourvu | 
que  ce  soit  vas  dépens  de  ceux  qui  les  poursuivent,  et  sans  que{ 
Von  poisse  prendre  pour  cet  effet  aucune  du>se  sur  les  revenus  ; 
desdits  biens  qui  auront  été  mis  entre  les  mains  de  la  justice* 

Voulons  que  la  même  surséance  ait  lieu  pour  les  Tentes  des 
terres  et  autics  immeubles  que  les  susdits  officiers  peuvent  avuir 
abandonnés  à  leurs  créanciers,  pour  être  vemlus  dans  leurs 
assemblées  et  direction;  sî  ce  n'est  qu'ils  consentent  expressé- 
ment auxdites  ventes  par  des  actes  passés  piirdevant  notaires 
portant  une  renoiiciation  précise  au  bénéfice  de  notre  présente 
UécUration* 
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Voulons  que  lesdits  ofHciers  soient  remis  en  possession  et 
jouissance  ,  pendant  ledit  temps  de  trois  annëcs  ,  desditâ  biens 
immeubles ,  nonobstant  les  baux  judiciaires  ou  autres  actes  de 
justice,  en  vertu  desc^uels  ils  pourroient  en  avoir  ete'  dépossèdes; 
•  ù  la  charge  d'entretenir  les  lieux  en  bon  ëtat  et  sans  les  déf;rader 
^  en  quelque  manière  que  ce  puisse  êli  e ,  à  peine  d'être  déclarés 
déchus  de  Li  pre'sente  grâce,  et  en  payant  préalablement  les  arré-  ' 
rages  et  intérêts  de  la  dernière  année  qui  sera  échue  lorsqu'ils 
■  rentreront  dans  lesdits  biens,  et  continuant  h  payer  par  cliacune 
desdites  b  ois  années  ceux  qui  écherront,  et  en  remboursant  au 
dire  d'un  expert  qui  sera  nommé  d'office  par  le  juge,  les  Libours  et 
semences  qui  pourroient  avoir  été  faits  par  le  fermier  judiciaire 
avant  la  récolte,  et  les  frais  du  bail  judiciaire  ,  et  laissant  audit 
fermier,  lorsque  Li  récolte  se  trouvera  faite,  les  lieux  nécessaires 
-pour  serrer  les  fruits  et  le  temps  convenable  pour  les  emporter, 
ainsi  que  le  tout  sera  réglé  par  une  requête  qui  sera  présentée 
iau  juge  devant  lequel  on  poursuit  la  Tente  desdits  biens,  lequel  sera 
y  nu  d'y  prononcer  conformément  à  notre  présente  déclaration , 
L  mmairement,  sans  frais  et  à  la  première  audience,  avec  le  pour- 
lir  ivant  et  ledit  fermier  judiciaire,  cpii  seront  appelés  pour  cet 
5   ffet,  et  sans  qu'en  aucun  cas  et  sous  quelque  prétexte  que  eu. 
-puisse  être,  les  demandes  de  cette  qualité  puissent  être  appointées, 
1  et  que  ladite  surséance  de  trois  années  pour  la  vente  et  adjudi- 
:  cation  desdits  biens  puisse  courir  que  du  jour  que  lesdits  officiers 
!  et  enfans  seront  rentrés  en  possession. 

Faisons  défenses  de  saisir  réellement  à  l'avenir,  ou  mettre 

■ 

î  autrement  entre  les  mains  de  la  justice  ,  les  immeubles  apparlc- 
'  naus  aux  susdits  officiers  et  enfans  mineurs,  pour  des  sommes 

qui  soient ,  tant  en  principal  qu'en  intérêts,  au-dessous  de  celle  do  ' 
1  mille  livres;  leur  faisant  main-levée  ,  par  notre  présente  déclara- 
^  tion ,  de  celles  qui  auront  été  faites  pour  des  sommes  de  cette 
i  qualité  et  au-dessous.  Voulons  qu'ils  rentrent  eu  possession  d'iceux 
u^en  vertu  d'une  simple  ordonnance  du  juge,  qui  sera  apposée  sans 

frais,  sur  la  requête  qui  lui  sera  présentée  h  cet  effet,  avec  un 
1'  extrait  de  la  saisie  qui  aura  été  faite,  si  ce  n'est  qu'il  y  ait  des 
li'lDpposi lions  formées  auxdites  saisies  avant  la  pid)lication  qui  sera 
it  fiiite  en  nos  cours  de  parlement  de  notre  présente  déclaration , 

pour  des  sommes  dont  les  principaux  et  arrérages,  joints  ceux 
1  lie  la  dette  pour  biquelle  la  siiisie  aura  été  faite,  Surpassent  celle 
li  '  de  raille  livres. 

Défendons  de  procéder  au  bail  judiciaire  des  biens  îmiucu- 
T.  IV  ou  ^ÏW^^  30 
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blcs  qiti  loi  appartiennent,  lorsque  la  moitié  du  revemi  cTuno 
'  annëc,  justifiée  par  <les  derniers  baux  conventionnels  ou  antres 
pièces  authentiques,  sera  suffisante  pour  payer  le  principal  el  les 
arrérjjges  de  la  dette  pour  laquelle  on  aura  fait  saisir,  ou  mis 
autrement  leurs  biens  entre  les  mains  de  la  justice,  ensemble 
des  oppositions  qui  pourront  y  être  survenues  depuis  les  pre- 
mières saisies  et  actes  de  justice.  Voulons  qu'ils  soient  remis 
tîn  possession  en  la  forme  ci-<lessus  exprimée  de  ceux  de  cette 
qualité  dont  ils  pourroient  avoir  été  ci-devant  dépossédés  contre 
cette  présente  disposition ,  h  la  charge  de  donner  (à  leurs  dépens) 
à  leurs  créanciers  des  mandemens  passés  devant  notaires,  pour 
recevoir  dans  l'année  (des  mains  des  fermiers  desdits  biens  ou 
autres  )  les  sommes  qui  leur  sont  dues. 

Défendons  pareillement  de  faire  vendre  et  adjuger  en  justice 
leurs  biens  immeubles  ^  lorsque  la  moitié  des  revenus  qu'ils 
produisent,  justifiée  comme  dessus ,  pourra  acquitter  en  trois  ans 
les  principaux  et  les  arrérages  des  dettes  pour  lesquelles  ils 
auront  été  mis  entre  les  mains  delà  justice,  en  payant  d'ailleurs 
l'intérêt  et  les  arrérages  courans,  et  donnant  à  leurs  créancier? 
des  mandemens  et  délégations  en  la  forme  ci-dessus  exprimée 
j^our  être  payés  de  leurs  dus. 

Voulons  quo  ,  pour  l'exécution  de  notre  présente  déclaration , 
lesdits  officiers  et  cnfans  mineurs  de  ceux  qui  ont  été  tués ,  puis- 
sent se  pourvoir  aux  requêtes  de  notre  hotcl  et  de  notre  palais 
dans  les  affaires  qui  y  sont  pendantes,  ou  qui  peuvent  y  êti'e 
portées  en  vertu  de  leurs  committimus  ,  et  pour  les  autres,  devant 
nos  baillis  ,  sénéchaux  et  autres  Juges  ressortissans  nuement 
,  en  nos  cours  de  parlemens  ,  auxquels  nous  en  avons  attribué 

toute  cour,  juridiction  et  connoissance ,  et  que  les  causes  et  pro- 
cès qui  peuvent  être  présentement  pendans  devant  les  juges  dont 
les  appelbi lions  ne  ressortissent  nécessairement  en  nosdites  cours, 
soient  renvoyés  auxdits  sièges  sur  la  première  réquisition  qui  en 
fera  £)ite. 

Enjoignons  aux  gens  tenant lesdi tes  requêtes,  et  aux  baillis, 
sénéchaux  et  autres  officiers,  d'expédier  avec  diligences  les<liles 
affeircs  concernant  l'exécution  de  notre  présente  déclaration  ,  et 
de  les  juger  sommairement  et  sans  frais  à  l'audience. 

Voulons  que  les  appellations  qui  pourront  être  interjetées  des 

jugcmens  qui  seront  prononcés  par  lesdits  juges,  soient  portées 

en  nos  cours  de  parlement,  pour  y  être  aussi  jugées  somniaire- 

1°6^  ment  el  5  l'audience  autant  qu'il  sera  possible,  sur  des  rôles 
en  no 

en  i; 


J 
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particolierB,  qui  j  «eront  nMl^^fMAl  pdln"  tKft  met  pnr  WMjlites 

KiijO!gnou&  à  JH> . 'i (f  s  ,  onr^  fl*^  ronh  i '  uf  r  nutnut  tjue  Li  jus- 
tice le  pourra  peiiiacUàc  un  Mjui<t^eiiient  ilc.>uil.'>  ofC  ci  ers,  même 
de  les  concilier  «iveç  l^rs  crénucicrs  par  les  moyens  quVIles 
estiiiicrout  let^plas  couyenables ,  avant  de  prononcer  sur  Icurt 
cqiilyiiHiDns,  6t(^..néoager  le  plus  qn'il  sera  possible  les 
Mfitfi  cooiolnnient  si  BDalhenreqsement  une  partie  considé« 
TaUtMifA^'qidiOUtmivM  k  mahi  3e  la  jnstîce,  diargeatti 
àe  %0alk  oe.^e  ffisHii  Icar  honneur  et  conacieiioe» 

Permettons  à  nostliles  conrs  de  surseoir,  inruic  pendant  un 
an,  lorsrju'i  lits  IcbUiiieront  à  propos,  rexiiculiou  des  arrêts 
cju'eiltih  pourront  rendre  pendant  lesdiles  trois  années,  portant 
icondttnmation  contre  lesdits  officiers  et  enfans  mineurs  de  ceux 
qui  Ont  été  tué»,  ltt)|iâi»tant  Ja  disposition  de  l'article  i*"^  âvL 
éStnWl^  m^^fêmwmcè  im  Inoît  ^mwM  1667  >  4  laqneilB 
MÉt«mi'4|tfrogd  ettdtfrogeo«i  par  nçs  ^réMtet  fetlwècet 

N'entendons  néanmoins  que  notre  |iré«ente  decUialioii  ait 
ii4:u  jiour  (\r<  rniidiuiuations  intervenuiji»  ou  qui  interviendront 
par  arrêts  ou  seoienccs  dont  il  n'y  aura  point  d'appel,  pour  raison 
d'alimens,  médicamens,  nourriture,  pensions  viagères,  arré- 
rages de  douaires 9  g^gcs  de  domestiques,  parties  de  marchands 
et  imvriers ,  jonmées  d^rlisans  et  de  iKWrcettnres ,  lojelft  tfe 
maison  pour  une  année»  fAMpîMt  des  r^iqnats  de  compte  de 
tutelle^  restitution  de  dépdtB»  paiement  des  réparations  et  des 
dommages  et  intérêts  en  matières  criminctles,  des  lettres  et  t)iU 
lels  de  changf'  tirés  véi  itahlement  de  place  en  place  et  dont  ils 
auront  efTectivemcnt  reeu  la  valeur,  arrcrnG;es  de  1  eûtes  fon- 
cières, redevances  tics  baux  emphytéotiques,  irais  funéraires, 
ni  ponr  la  surséance  des  poursuites  centime  les  cautions  qui  peu* 
rent  être  intertenues  dans  les  emptunts  qui  ont  été  fiitts  par  ' 
lesdits  officiers. 

Déclarons  en  outre  lesdits  oi&ciers  et  enfans  mineurs  déchus 
dn  bénéfice  de  noire  présente  déclaration,  lorsqn*ils  ne  paie- 
ront pas  exactement  lesdits  arrérages  et  intérêts,  et  qu'ils  ne 
satisferont  pas  aux  autres  choses  qui  j  sont  marquées* 


J^^  i655.  ^  DéctABATioN  qui  pemtel  aux  reiigioanmres  sonii 
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r^iome  d^y  rentrer  en  faisant  pnfessUm  de  lu  reH^km  rji  « 
Clique,  apostoUque  et  romaine, 

Vemilles  y  lo  février  i6g8.  QOrd.  34*  4  2*       ***  ^*  eut.  —  Axclitv,  ) 

i654*  —  RÉOLBmNT  portant  que  les  iieutenans  et  aides 
de  la  moHke  qui  ont  des  commissions  de  capitaines  des 

compagnies  roulcroni  à  V  avenir  entre  eux  ,  du  jour  et  date  de 

leurs  droits* 

Ver«aiUeS|  27  février  iG^.  (  Archiv.  ) 
i655*  ^  LKTTUts-PATKiiTBS  Concernant  les  annoiriesn. 

Versailles ,  28  février  iQ^,  (liée.  cais.  )  Reg.  C.  des  C.  |  7  août  1G99. 

i656«  —  Dic&AftATiOH  portant  règlement  pour  Inexécution 
de  plusieurs  articles  des  traités  de  lUswick  dans  Pintérét  des 
pardcttliers. 

Vemîileif  vâ  |aia  1698.  (Ocd.  3d.  4    ,  aSi.*-  Eee.  eau.  —  Archiv.  ) 

ï€8^,  ^k€m  de  notoriété  du  lieutenant  eùni,  portant  que  les 

tuteurs  sont  tenus  de  faire  emploi  des  deniers  pupillaires  dans 
les  sia:  mois,  et  spécifiant  les  cas  oU  ils  doivent  ViiUérct  des  m« 
térstf faute  d'emploUi)»' 

Firb  f  ti  {nillet  i6gS.  (  Ree.  caii.  ) 

i65d.  — RÈGLEMENT  potir  le  commerce  et  la  navigation  des 
colonies  françaises  de  l'AniériquCm 

llàil79  90  août  tag».  (  Moieaa  da  Samt-Méiy»  1 1  $99.    ValiUf  I|  4i4. } 

PRÉAMBULE. 

Snr  ce  qui  a  ëtë  représenté  à  S.  M-  qoe  les  soins  qu'elle  a  bien 
Tonln  se  donner  depuis  IMlBUissement  delà  compagnie  des  Indes 
'ooddentaies ,  pour  attirer  dans  le  royaume  tout  le  commerce  des 
fies  et  colonies  Urançaises  de  FAmériquc  ,  ont  eu  tout  le 
cjacUe  pouvoit  en  attcudrc ,  jusqu'aux  dernières  années  de  la 
guerre  qui  vient  de  finir  5  que  les  différensmouvemcns  et  désor- 
dres qu^elle  a  causés,  ontiaît  trouver  aux  étrang^i^s  les  moyens 
de  s'y  introduire^  eu  sorte  qrne  la  plupart  des  i«f^r^^i>«*tî*fta  qui 
ont  été  envoyées  depuis  la  oondosionde  la  paix»  timA  pu  être 
Tendues,  et  les  bfttÊmens  français  ont  été  obligés  d'y  fidre  ua 
séjour  considérable  pour  prendre  leurs  chargemens;  et  S*  M. 
oonnoissant  combien'il  est  important  de  conserver  en  entier^ 

P —  » — --ir 

(0  £q  vif  H^ar  jaaqiifsa  Gode  cîtO. 


dm»  Is  mnn  da  tes  sofett  ce  commerce  et  cette  miTifÇilion , 

elle  estime  ut'cess«nrc  de  renouveler  ses  premiers  ordres,  en  y 
njoatniiL  ce  qu'elle  a  jugé  pouvoir  remëdîpr  nux  nl)us  c|uî  s'jf 
sont  glissés 9  et  d'j  statuer  par  le  présent  régiemeat»  ainsi 
«ût,  etc» 

Vùmmgue,  û»€c  r/glemeninÊtle  commerce  dt  cHêb  ft. 

Versailles  ,  septembre  i6g8.  (  Morcau  de  Saini-Méry  y  1 ,  610.  ) 

tiOtJTSf  etc«  Les  dernières  guerres  qae  nons  arons  ëté 
obliges  de  soutenir  aynnt  suspendu  l'exécution  du  dessein 
€jue  nous  avions  formé  depuis  long-temps  de  mettre  nos  colo- 
nies de  l'Amérique  en  état  de  £iire  un  conunerce  ûoriss^int  et 
ntile  k  notre  royaume,  notre  premier  soin  a  été}  après  la  outt- 
elnaîon  de  la  paix  générale,  de  noua  appliquer  à  troufer  lea 
Moyens  d'y  parvenir;  et  pour  cet  eBet  nous  en  aroiis  examiné 
la  disposition  et  la  situation  présente»  et  reconnu  qu'il  peut  être 
considérablement  augmenté,  la  navi^tion  de  nos  sujets  éten- 
due, et  nos  colonies  fortifiées  par  la  culture  des  terres  cpii  iront 
pas  encore  été  occupées,  particulièrement  de  celles  qui  sont 
dans  la  partie  du  sud  de  la  portion  de  l'ile  de  SaintrDomiu^e^û 
nous  appartient  y  Fune  des  pbs  grandes,  des  mieux  «tuées  el  îm 
plus  ISertiles  de  ce  continent;  mais  Amlant  que  cette  culture  ne 
peut  être  entreprise  par  des  particuliers  arec  espérance  dVin 
prompt  succès ,  et  qu'ils  neponrroient  en  tirer,  ni  pour  eux ,  ni 
pour  notre  état,  toute  rrUilité  que  nous  en  attendons,  nous 
ayons  fait  former  une  compn;^nîc  puissante  et  composée  <ie  per- 
sonnes dont  l'intelligence  et  les  forces  nous  sont 'connues ,  qui  ^ 
nous  ont  proposé  de  se  charger  de  l'exécution  de  ce  dessein,  en 
leur  accordant  les  mdmes  prÎTil^es  dont  jouissoit  h  con^paguie 
des  indes  occidentsles.  A  ces  causes ,  etc* 


No  iGGo*  —  DÉCLARATION  contenant  règlement  sur  administra" 

tion  des  hàpitmx  et  maiadnties* 

Ycrsailleii  ta  dcccmbrc  1698.  [Archiv.— Néron ,  II,  298.)  Rcg.  P.  P,,  19 

LOUIS,  etc.,  Nous  avons  par  notre  édit  du  mois  de  mars  1G93, 
désuni  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont-Cnrmel  et  de  Saint- 
Lasare»  les  maladrenes,  léproseries,  h^itanx  et  autreé  liëui 

»  ^  * 
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pieux,  qn\  nvoieiit  6\é  unis  par  nuire  t'Hil  tlu  mois  de  fléccuil>re 
1672,  cldccIn  aUou  iutervcuuc  vu  <  oiisecjueiice  ;  et  par  nolr« 
«I^Liration  du  24  août  1693 ,  ordonne  que  iesdits  biena  àéêuim 
9pfQiewlkimtk^yé»^k^^^^^^^'»o^  ^  iO0lii($aB«Qt  dM  pMvm,  et 
perttculièrcnient  des  malades ,  sur  les  aWs  dès  siears  archavitpifl» 
et  éréques  de  notre  royauioe ,  et  des  sieurs  commissaires  dcparl 
.  tia  dans  les  proTÎnces  pour  I^B3cdel•ltoll  de  nos  ordNs  ^  ei^  e^sdcn» 
tioii  (le  quoi  pu  plusii  ui  s  auU'cs  nrréts  du  conspiï  rendus  sur 
lostiiU  avis,  rt  prtr  it tires- ptil^^ntes  expédities  en  ruiisi- jucoce,  cl 
enregistrées  es  cours  de  parloincut,  dansle  ressort  desquelles  les- 
dits  biens  sont  situés ,  l'emploi  et  i\')pplication  en  auroit  élé  (ait; 
soit  par  TétiHbiissemeiit  ou  rëtablissement  d'hospitalité  dans 
€«iK  desdits  Ueax  dont  les  revenns  se  sont  trouvés  suffisans  à  cet 
cflfet»  soit  par  Funion  de  ceux  d'un  petit  revenu  à  d'antres  hôpi- 
taux anciens  où  rhospllallîe  cloit  déjà  «  xercde  ,  ou  à  ceux  dans 
lesquels  elle  dcvoitêlrc  ëlablic  m  vrrlu  drsdits  arrêls  et  lettres- 
jKitt  ntts,  aux  chiirt»es<^l  coadilions  y  portées,  pour  cire  les  re- 
venus desdits  biens  employés  à  la  subsistance  des  pnunes  tna- 
kiles  des  lieux^  suivant  les  réglemens  qui  seroient  faits.  Et  d'au- 
tant que  pour  consommer  cet  ouvrage  si  utile  et  si  généralement 
répandu  dans  tontes  les  provinces ,  et  prcsç^ue  dans  tons  les  dto» 
cèses  du  royaume,  et  en  assurer  la  durée  et  lesuecès,  il  ne 
reste  cju'h  fnire  lesdils  réglejucn^  ,  allu  d'dtablir  dans  Icsdits 
iiopitnux  le  bon  ordre  j  la  conduite  vt  ia  puiice  aëcessaircj 
nous  aurions  juge  h  propos  de  faire  un  ro^lc|Éent,gënëral  que 
nous'  voulons  être  observé  dans  lesdits  hôpiOgni  nouvellement 
établis  ou  rétablis ^  et  même  dans  ceux  des. anciens  hôpitaux, 
auxquels  il  a  été  uni  des  hôpitaux ,  makdrcrtes  et  autres,  lieux 
pieux,  désunis  de  l'ordre  dè  Nob^e-Danie  de  Mont-Carmel  et 
de  Saint-Lazare,  et  qui  n  oui  point  de  réglemcul  :  A  quoi  étant 
nécessaire  de  pourvoir; 

Pour  ces  causes ,  etc.,  ordonnons ,  voulons  et  nous  plaît,  que 
chacun  des  hôpitaux,  maladreries,  léproseries  et  autres  lieux 
pieux ,  désunis  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  et 
d^  .Satnl^ïngara^,  dans  lesquels  llioepitaf îté  â  été  établie  on  véta^ 
blie  en  exéculion-dcsdKts  édife  et  déelaitation  des  mois  de  mars,  et 
août  i6q3  ,  et  (les  arrêis  et  lellrcs-paîeulcs  cxpcdices  eu  consé- 
quence, sera  régi  et  î^ouvorne,  et  ndministre  ainsi  qu'il  ensuit  : 
I.  Il  y  auia  eu  cbacua  dc^diU  LiMi^ilaM*^  i'*^  imreau  ordiniiire 
de  directioai  composé  du  premier  ofllaiç^  du  ia  .ju^Oicc  du  j&su^ 
et  en  son  absence  de  celui  qui  le  nipréscate  t  dn  procureur  pour  ' 
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ttOttsaux  siégWyOO^fcigacui  .  du  maire,  de  Fun  des  échexiaf, 
consnb  oa  antres  ayant  parpilie  fonction,  61  èa  caré$  0t  a^ily  n 
plnaîenrs  paroisses  dans  le  lieu,  les  cûré$  j  entreront  cfancvn 
pendant  nne  année ,  et  toor  À  tonr ,  à  commencer  pir  le  plne 

ancien. 

2.  Oulre  ces  directeurs  nés  il  en  sera  choisi  Je  trois  ans  en  trois 
ans  dans  les  ;isscmblëes  générales  qui  sei  out  tenues  ainsi  qu'il 
aera  dit  ci-après,  tel  nombre  gni  sera  jugé  à  propos  dansdnMpe 
lien  d'entre  les  principaux  boorgeois  et  habitans,  pour  etoît en- 
trée ,  séance  a|nrès  les  dQrectenrs  nés,  et  toix  déiibénttfe  dtm'^ 
'  le  Bureau  de  direction  pendant  ledit  temps  de  trois  ans,  mf  A 
rassemblée  générale  à  k»  continuer  tons,  on  seakin^  ycl^[»ei''  ■ 
uns  j  si  bon  lui  semble. 

5.  Lf  bureau  ordinaire  de  direction  s'ass:  T  a]>lera  tinc  fois  % 
semaine ,  ou  tous  les  quinze  jours  au  moins,  dans  rUopitaluiyonr 
et  benre  qui  sera  marquée,  et  pins  sonrent  si  les  afiûresle  fe« 

4«  H  ^eefa  imm  des  assemMées  génénSes  dnn  i^HKsan^HIpitil 
nné  ou  deas  ^us»^ar  <5hacnne  amiée  mx  temps  qui  sefMft  mir* 

5.  Les  nsi^emljlëcs  générales  seront  composées  ,  outre  le  bu- 
reau ordinaire ,  de  ceux  qui  auront  été  directeurs  de  ThopiUil,  et 

slea  antres  habitans  qui  «nt  droit  de  se  troanrer  awK  4tfiemlUées  de 
laoenamunauté  du  lien. 
€»  Les  dHiîhéralinas  qnt  snmiliiy  frissinlins  liiii  aii^liléiii 

générales  et  dans  le  bureau  de  direction ,  sereat  imkssisi  fup 

registre  paraphé  par  le  premier  oifipier  de  justice,  et  biquet  s: 
savoir  ,  celles  du  bureau  de  dirpelion  par  tous  ceux  qui  y  auront 
assisté j  et  eellcs  des  aascmbées  ^elni^Faifif  ym»       pfinrîpiinT  tTf 

plus  Qotaiiles  du  lieu. 

9*  Il  sera  nommé  tons  les  trois  ans  par  le  biixttti.de  direc- 
tion, un  trésorier  on  receveur,  pour  lûre  les  rwrttes  de  ce- 
Tenus  de  l'hôpital ,  et  les  employer  à  Paoqoit  des  chargm»  à  k 
subsistance  et  entretien  des.paurres,  et  autres  dépenaesjttilii.et 
nécessaires. 

8.  Il  sera  nonuné  dans  le  bureau  de  direction  au  coinmeuce- 
ment  de  chacune  aimée,  et  plus  souvent  s'il  est  jvigé  ù^ropos, 
deux  des  directeurs  nés  on  élus  pour  expédier  les  nuinden^jens 
des  sommes  qui  devront 'être  payées  par  le  trésorier  ou  rece** 
▼enrjet  ilne  hii  en  pourra  6tre  élloué  aucune  en  dépense  y  qu'en 
rapportant  les  mandemens  signés  desdite  deux.<Iirecteurs« 
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^12  tA>VU  XIT. 

9.  Le  il  csoi  icr  ou  receveur  aura  enlitSe  dans  toutes  les  assem- 
blées ordinaires  et  extraordinnircs,  sans  Toif  délibératiTe. 

10.  Les  arclicvt  f|ucs  cl  dv/^ucs  auront ,  conformément  à  l'ar- 
ticle 29  de  VéiVil  ùu  mois  (Uavril  i%5  ,  la  première  séance,  et 
présideront,  tant  dans  le  bureau  ordinitire,  que  dans  les  ;issrni- 
blées  générales  qui  se  tiendront  pour  rudministralioa  des  bôpi- 
tanx  de  leurs  diocèses  lorsqu^H^  y  voudront  assister  ;  et  les 
ordonnances  et  réglemens  qu'ils  y  feront  pour  ht  conduite  spiri* 
luette  et  câëbratiôn  du  service  dÎTÎn ,  seront  exécutés  nonobs- 
tant toutes  oppositions  et  appdations  simples  et  conune  f  abus, 
et  sans  j  préjndieier. 

1 1.  En  Tabsence  des  arcbevôques  et  évêqjaes,  leurs  vicaires 
généraux  pourront  assbter  auxdits  bureaux  ordinaires  et  assena 
blées  générales ,  j  auront  voix  détibérative^  et  prendront  place 
après  cdni  qui  présidera. 

la.  Los  3)aiix  à  fi une  des  biens  et  revenus  desdtts  bôpitaux  , 
ne  pourront  êti  c  faits  que  dans  le  bureau  de  direction ,  aprè:^ 
les  publications  nécessaires»  etapsès  avoir  reçu  les  endières. 

|S.  n  ne  sera  Ait  anonns  voyages  ni  réparations  9  m  accordé 
«ncmw  diminution  aux  fermiers ,  que  par  délibâmtioA  du  bn^ 

reau  du  dirccliuii. 

i4*  Il  ne  pourra  être  entrepris  ancnn  bâtimcut  ni  ouvrage 
,  nouveau,  intenté  ni  soutenu  aucun  procès ,  fnît  aucun  emprunt 
ni  acquisition ,  sans  une  délibération  préalable  prise  dans  Tas* 
aeDftniBn  uMn^v^tÊt^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^     ^■■j^^^^™^^^™  ^^^^^^  w 

i5«  Le  trésorier  ou  receveur  sera  tenu  de  présenter  au  prr- 
mtar  bureau  de  direction,  qui  si  ra  lenn  en  chacun  moiSj  de 
l'état  de  s;i  recette  et  dépense  du  mois  précédent ^  qui  sera  arrêté 
et  signé  par  ceux  qui  y  auront  assisté* 

i6»  Le  trésorier  ou  receveur  sera  tenn  de  présenter  sin  bureau 
de  la  direellony  dans  les  trois  premiers  mois  de  chacune  année , 
le  compte  de  la  recette  et  dépense  piir  lui  foite  dans  Fannée 
précédente,  et  d'y  joindre  les  éUits  arrêtés  par  elncun  mois, 
avec  les  autres  pièçes  justificatives ,  pour  être  ledit  compte 
arrêté  dans  le  bureau  et  signé  par  tous  ceux  qui  y  auront  assisté* 

17*  A  fiiute  par  ledit  tr^orier  do  présenter  son  compte  dans 
le  temps  porté  par  Partiele précédent,  il  pourra  être  destilné,  et 

il  en  s'eraen  ce  cas,  nomme  un  .iulre  t  u  sa  place ,  sans  préjudice 
des  poursuites  qui  seront  faites  con,tre  celui  qui  naura  rcodu 
compte  pour  l'obliger  à  le  rendre» 


I 


V 
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i8«  Le  comptable  se  diargera  en  recette  ch  rdiquit  <hi  coup* 

le ,  si  aucun  y  a ,  et  de»  reprises. 

19.  Les  pièces  justilitativcs  seront  pnrapiic'is  pnr  celui  qui 
rendra  le  compte^  et  par  celui  <|ai  présidera  à  l'exameu  et  ciè- 
lûre. 

ao*  Le  compte  clos  et  arrttë  dans  le  bureau  de  directioii^ 
sera  reprësentë  et  la  dans  h  première  aseemUée  gfrérale  qni 
sera  tenue  ensuite;  et  en  cas  qu'il  y  soit  reconnu  quelque  abus, 
il  y  sera  pourvu  pnr  rasscmblcc  ,  ainsi  (jaVlle  jugera  à  propos. 

ai.  Il  sera  fait  choix  d*uu  lieu  comniodc  tlaus  lliopital,  où  * 
seront  mis  par  ordre  les  titres  et  papiers  oonceruant  les  biens 
de  l'hôpital  en  une  ou  plusieurs  armoires  fermantes  à  deux  ou 
trois  cle£i ,  dont  chacune  sera  ^rdëe  par  ceux  qui  seront  nom- 
més à  cet  efifet* 

aa«  n  sera  aussi  fliit  un  niTentaire  desdits  titres  et  papiers, 
qui  y  sera  joint,  et  sur  lequel  seront  .ijoutcs  les  comptes  qui 
seront  renflas  ^  l'avenir,  et  les  actes  nouveaux  ( oncernant  les 
afiEaircs  de  rbôpital^  à  mesuré  qu'il  s'en  passera ,  et  seront  les* 
dila  actes  et  comptes  aTCC  les  pièces  justifioaiiTes  remis  ans  ar- 
dures  de  FhftpilaL 

a3*  Il  sera  pourra  par  le  bureau  ordinaire  de  direction  au 
Borplus  de  tout  ce  qui  pourra  regarder  l'économie  et  Fadmi- 
nistiaùon  du  temporel  de  chacun  hôpital,  selon  qu'il  sera  jugé 
h  propos  pour  le  bien  et  le  soulagement  des  pnuvrcs. 

Et  quant  aux  hôpitaux ,  maladeries ,  léproseries  et  antres 
lieox  pieux,  et  biens  en  dëpendans^  désunis  de  Tordre  de  Notre- 
]>amc  de  Mont-Carmel  et  de  Saint-Laxare,  et  unis  en  exécntiOQ 
desdits  ëdîtet  déchretion  des  mois  de  mars  et  août  1695^  arrêts 
et  lettres-patentes  expédias  en  conséquence  »  à  d'autres  hèpitanx 
étililis  avant  le  mois  de  mars  16959  nous  ordonnons  que  lesdits 
biens  seront  ré^U  dans  la  même  forme  et  manière,  et  suivant 
lea  mêmes  rëglemens  que  les  anciens  biens  et  revenus  des  bûpi- 
taux,  auxquels  l'union  a  été  £iite«  Et  en  cas  que  les  hôpitaux 
n'aient  point  de  rëglemens,  roulons  que  le  présent  règlement  y 
soit  gardé  et  observé,  tant  pour  les  biens  dont  ils  îouissoient 
avant  lesdites  unions' que  pour  ceux  qui  ont  été  nouTeDement  unis  / 
par  lesdits  arrêts  et  lettres-patentes.  Si  donnons ,  etc* 

■ 

N**  î66i,  —  Déclaration  sur  Pedlt  (Poctohre  i685,  conienant 
rAdemefU  pour  Pin^tmctim  des  nouveaux:  conVcrtU  el  de  kurs 
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XiCUllS,  etc.  Le  dëâir  que  nous  avons       di^  voii  tous  nos 
iûi€l»rAim»aaiislareUgîoncfttholique,  apostoUque  c  l  1  onuuuc, 
étebUe  et  obcirée  si  rdijieittement  depuis  tant  de  siècles  Jam 
notre  royanihe,  noiui  ayant  obligé  de  réToqacr  par  notre  edit 
.lu  màU  a'ociobre  1 685  ,  cêtox  |mr  lesquels  les  rois  nos  prëdëces. 
seurs,  cl  nommément  le  l  oi  ilcarilV,  de  glonense  mémoire , 
avoîenlélé  obligés  pu-  les  désor<!rcs  arnvus  sous  icusrs  règnes, 
^  toléré  la  religion  prétendue  çétormée  ,  nou4  avons  vu  arec 
Ime'iEranaè  satis&ction  la  plus  grande  partie  de  nos  sujets  qui 
V'éwSènt'cngagés,  rentrer  dans  le  sein  de  l'église ,  dont  leur  pères 
;  cloirnl  séparés  'dans  le  dernier  siècle;  mais,  quoique  ra^û» 
talion  dos  soins  et  des  trayaux  qne  nons  aTons  été  obli(^de  sup- 
porter durant  In  clrrnière  ^^uerre,  n'ait  pas  dîmîttoé  lattcnbOtt 
que  nons  donnons  conlinucllt  ment  à  la  perfection  de  ce  graiMl 
onïtage,  néanmoms  comme  ceux  dont  nous  sommes  obUc-cs  de 
nons  sèrrirnoar  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  provnu  .  s  de 
no&è  toyaumc ,  aislraîls  li  tant  de  choses  aî»rentea,  dont  nous 
avons  été  obligé  de  les  cliarger  depuis  qudqucs  années,  n  ontpa 
nvoîr  la  même  vigilnnce  sur  ce  «ujef,  noUs  apprenons  aYecl>cau- 
coup  de  dépbisu  que  des  m.iustres  qui  étoient  cî-^nl  djDSlC 
royaume,  et  même  quclqurs-uns  de  nosdits  sujets  plus  endurcis 
dans  leurs  erreurs ,  abusant  dans  celte  conjoncture  du  Li  faibles^ 
"et  de  la  légdrété  des  autres,  les  aTOient  flattés  de  vaines  espé- 
rances qui  en  aToient  fait  relâcher  quelques-uns  des  bonnes  dis- 
positions  <^  ils  étoient  auparavant;  et  comme  nons  nù  souhaîtoni 
rien  avec  plus  d'ardeur  que  de  TOÎr  dans  son  cnUère  perfecUott 
un  dessein  que  nous  avons  entrepris  pour  la  gloire  de  Dieu,  et 
pour  le  salut  d'un  si  gran  1  nombre  de  nos  sujets,  nous  aTons 
cru  "que  nous  ferions  y  donner  encore  do  nouveaux  soins  dans 
Gtes  temps  de  la  paix  qu'il  a  plu  à  Dieu  d\iccorder  à  TEui  ope , 
•pour  détroinpei^nosdiU  sujèU  des  illusions  dont  ou  a  tâché  de  les 
nljuser,  et  employer  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  les  rame- 
ner solidfcmentet  véritablement  dans  le  sein  deTéglisc  catholique, 

hors  do  Inquollo  ils  ne  p(  iivnnt  espérer  de  salut. 
*      A  ces  causes,  etc.  Voulons  (>t  un  is  ]  laîl,  que  notre  édît  «u 
mois  d'octobre  i685,  portant  révocation  de  celui  de  Nantes,  ci 
ntitré  fiiits  en  conséquence ,  soit  exécuté. 

Art.  I /Faisons  îtéraliTes  défenses  à  tous  nos  sujeto  de  feire 
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auci^  exercice  de  la  religion  prclendue  reformée  dans  toute  Pé» 
tendue  de  notH^  royaume ,  de  s'assembler  pour  cet  efTot  en  aucun 
lien,  cil  quelque  nombre  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse 
être,  de  receyoir  aucuns  ministres,  et  nyoir  directement  ou  in- 
directement aucun  commerce  avec  eux ,  ce  que  nous  leur  défen- 
dons encore  très  expressément  sur  les  peines  portées  par  les  édits 
et  déclarations  que  nous  avons  faits  sur  ce  sujet,  lesquels  nous 
voulons  cire  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur.  Enjoignons  h 
nos  procureui's  généraux  ,  à  leurs  substituts  et  h  tons  autres  nos 
officiers  ,  d'y  tenir  la  mnin ,  et  de  noua  informer  soigneusement  des 
diligences  qu'ils  feront  pour  cet  effet,  dans  toutes  les  occasions 
.qui  s'en  pourront  présenter. 

2.  Admonestons,  et  néanmoins  enjoignons  à  tons  les  arcbe* 
rêques  et  évêques  de  notre  royaume,  de  continuer  h  résider 
dedfîus  leurs  diocèses,  suivant  les  dispositions  des  saints  canons, 
et  dé  nos  ordonnances ,  d'y  travailler  avec  tout  le  zèle  et  Tattcntion 
possible  à  l'insti^uction  et  au  salut  de  nos  sujets,  qu'il  a  pin  à  Dieu 
de  confier  u  leur  autorité  spirituelle,  et  d'apporter  encore  des 
soins  plus  particuliers  pour  l'instruction  de  ceux  de  nos  sujets  qui 
se  sont  Téunis  à  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
t[ui  peuvent  se  rencontrer  dedans  leurs  diocèses. 

5-  Admonestons  pareillement,  et  néanmoins  enjoignons  à 
tous  les  archevêques  et  évêques,  d'employer  toute  lautorité 
(|u"îl  a  plu  à  Dieu  d'attacher  à  leur  caractère,  pour  inspirer  les 
mêmes  sentimens  aux  ecclésiastiques,  et  particulièrement  anz 
curés  qui  ont  sous  leur  autorité  le  soin  priucipal  desames  de  nos 
sujets  dans  leurs  paroisses,  d'avoir  une  attention  particulière  à 
ce  qu'ils  les  instruisent  des  mystères  de  notre  saiute  religion ,  et 
des  règles  de  la  morale  chrétienne ,  qu'ils  dissent  à  cet  effet  au 
moins  les  dimanches  et  les  fêtes  des  instructions  et  des  caté-* 
thisraes  à  certaines  heures ,  et  en  la  manière  que  lesdits  arche- 
Têï|ues  et  évêques  leur  prescriront,  et  de  prendre  soin  que  les 
prédicateurs  instruisent  nosdits  sujets  des  mêmes  vérités  dans 
leurs  prédications. 

4.  Admonestons,  et  néanmoins  enjoignons  auxdits  arche- 
vêques et  évêques ,  de  commettre  des  ecclésiastiques  tels  qu'ils 
trouveront  à  propos  pour  faire  lesditcs  instructions,  et  pendant 
le  temps  qu'ils  estimeront  nécessaire  ,  lorsqu'ils  ne  trouveront 
pas  les  curés  de  certains  lieux  oîi  il  y  a  plusieurs  personnes  qui  se 
sont  nouvellement  réunies  à  la  religion  catholique ,  capaljlcs  dc 
les  faire  avec  succès ,  voulut  bien  pourvoir  du  fonds  dc  nos  fi-» 

s  fi- 
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fè6  tons  ti^. 

iMttMt  ÀliMliMtftUMie  desdits  ccdésiastîifics,  sur  k  eompte  que 

rendront  de  la  néoesâu'  qu'ils  trouveront  de 

lefiiire.  ^  ' 

5.  Exhortons  tous  nos  sujets,  et  noLamment  ceux  ([ui  ont  Li 
liuutc  justice ,  et  autres  personnes  les  plus  considei  abies  ,  en- 
semble cens  qpd  se  sont  noaTeliemcnt  rdunis  À  l'église ,  d'assister 
le  plus  exacHeawnt  qu'il  leur  sera  possible  nn  senrice  dirin ,  afio 
dTÎBllirer  les  gHtoi  qne  Dien  donne  àcenx  qai  |oig|ientleQr  prières 
pnrtionlièra  è  oeUes  de  son  église  :  leur  enjoignons  à  tous  de  s'y 
tenir  toofours  avec  rérërence ,  et  principalement  encore  dans  le 
temps  de  la  ct^lëbralîon  de  la  sainte  messe  >  et  d'y  adorer  à  genoux 
le  îi  Ts  s.»int  sacrement  de  l'autel  :  comme  aussi  d'observer  les 
commandcmens  de  IVgUse  pour  les  jeûnes ,  l'abstinence  de  TiandCi 
et  la  cessation  de  tontes  sortes  de  travail;  et  d'avoir  soin  (pte 
lenn  enfims  et  domestiques  flPacqnittent  exactement  des  mêmes 
devoin* 

6»  Enjoignons  parêîllement  h  tous  nosdits  sujets  de  rendre 
l'honneur  et  le  respect  qu'ils  doivent  h  tout  ce  qui  regarde  la  re- 
ligion dedans  et  dehors  les  églises  par  leurs  actions  et  par  leurs 
paroles,  d'honorer  les  personnes  ecclésiastiques,  et  particulière- 
ment encore  les  archevéqnes  et  évêques ,  et  les  curés  de  leurs 
paroiiies;  de  recevoir  avec  déférence  les  avis  qu'ik  leur  donae- 
mt  tiwdiBBt  la  religion  et  leur  conduite  spirituelle  :  le  tout  à 
peine  de  punition  exemplaire  contre  les  contrevenans. 

7.  Enjoignons  iiosdits  sujets  réunis  à  Fdglise  d'obscrrer  dans 
les  miiriages  qu'ils  voudront  contracter  les  solennités  prescrites 
par  les  saints  canons ,  et  notimiuent  par  ceux  da  dernier  concile 
et  par  nos  ordonnances ,  nous  réservant  de  pourvoir  sur  les  con- 
teslaliont  qui  pourroient  être  intentées  à  P^rd  des  e££ets  civils 
de  ceux  qui  auront  été  contractés  par  eax  depuis  le  premier 
novembre  de  Fan  ^1685,  lorsque  nous  serons  ptos  exactement 
liiforiuës  de  la  qualité  et  des  circoustanccs  des  fin Is  particuliers. 

S»  Enjoie^nons  h  tous  nos  sujets  ,  et  notamment  à  ceux  (|ui  sont 
nouvcilemcut  réunis  k  Téglise,  de  ùdre  baptiser  leurs  enÊias  ilans 
les  églises  des  paroisses  oii  ils  demeurent  dans  vingt-quatre  heures 
après  leur  naissance ,  si  ce  n'est  qo^ils  aient  obtenu  permission  des 
archevêques  ou  évêqucs  diocémins  de  différer  les  cérémonies  des 
baptêmes  ponr  der  raisons  considérables.  Bnf  oignons  anx  sages- 
femmes  et  autres  personnes  qtii  assistent  les  femmes  dans  leurs 
accouchcmcns ,  d'avertir  les  cures  des  lieux  de  la  naissnure  des 
enfiittSy  et  à  nos  oiEciers  et  à  ceux  des  siem  s  qui  ont  k  haute  jus- 
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ticc,  d'y  teiiir*1a  nain  et  de  punir  les  eonlrmiiaiis  par  des  con- 
damnations (Fnmendes  I  même  pui*  de  plus  grandes  peines ,  aiÛTaiit 
•  l'exigence  ues  cas. 

9.  Voulons  que  Ton  établisse  autant  ^^ii  sera  possible  des 
inattres  et  des  maitreises  daiis  toutes  les  |niioiisesoà  il  1^  en  m 
poiQti  pour  ittstniÎFe  tons  les  ealMS»  et  »^-iiiii^nBnt  «eu  dont 
les  pères  et  ks  mères  ont  6î  t  profisssîon  de  le  religion  ptélaadue 
r^rmëe,  dn  cathéchîsme  et  des  prières  qoi  sont  nécessaires, 
pour  les  conduire  à  la  messe  Ions  les  jours  ouvriers,  lenr  donner 
l'iiîsti  uchoii  iloiit  ils  ont  besoin  sur  ce  sujet,  et  poar  avoir  soin 
pendant  le  temps  qa^ib  iront  anxdites  écoles»  ^'ils  assielaBl'à 
tons  les  services  divins  les  dimendies  et  les  Mes|  eonne  sMsi 
pour  apprendre  à  lire  et  même  à  éerire  à  eenx  qiit  powt  en 
SToirb^oin,  le  tout  en  la  manière preserile  par  Furtiele  nS  de 
notre  ëdit  du  mois  d'avril  1696 ,  concernant  la  jnndictiou  ecclé- 
siastique ,  ainsi  qu  U  sera  ordonne'  pr  les  archevêques  et  évoques , 
et  que  dans  les  lieux  où  il  n'y  aura  poiiit  fl'autros  fonds^  il  puiiisc 
être  imposé  sur  tous  les  habitans  la  somme  qui  manqnen  poar 
ker  sobsistanoe,  jniqin'à  celle  de  cent  lÉnifiele  lime  par  en 
poer  les  maîtres,  et  cent  lines  poar  ks  meltreseee»  et^nsks 
kttm  néoesseixes  on  soient  e^ii^^dite  sans  fak 
les  archevêques  et  évèqnes  diocémuts^  ksooiniittssaifes  SifÊBtfÊB 
dans  nos  provinces  pour  Texéeution  de  nos  ordres ,  nous  eu  don- 
neront. 

io«  Snjoignons  à  tous  les  pères,  mères,  tnteurs  et  antres  per- 
lonnee  qpit  sont  chargées  de  Fédnœtîan  des  enfans ,  et  nommée 
aient  de  oenx  dont  les  pères  et  mèmoi^t  frit  prolession  de  kdte 
religiovi  prétendue  xiétemée,  de  ks  envoyer  eucfites  dooks  et 

aux  catéchismes  jusqu'à  l'âge  de  quatorze  ans,  si  ce  n'est  que  ce 
soient  des  personnes  de  telle  condition  qu'elles  puissent  et 
qu'elles  doivent  les  faire  instruire  chez  eux  par  des  prérepteurs 
bi^  instruits  de  la  reh^oni  et  de  bonnes  mœurs  »  oiUes  envoyer 
aux  collé^ss*  Eojoignone  aux  curés  de  veiller  avec  une  attention 
partienlîière  sor  Finstraction  desdits  enfiuHs  daneknrsparoisses^ 
même  à  Péprd  de  eenx  qni  nuiront  pas  anac^tes  deoks»  Admo» 
nestons ,  et  néanmoins  enjoignmis  ans  archevêques  et  dnlqves  de 
s'ca  informer  soigneusement  :  ordonnons  aux  pères  et  autres  qui 
en  ont  Téducation ,  et  particulièrement  aux  personnes  les  plus 
conside'rables  par  leur  naissance  et  par  leurs  emplois ,  de  leur  re- 
présenter les  enÊms  qu'ils  ondt  chez  eax  9  krs^'ils  l'ordono<ïront 

dsns  le  cours  de  lennjifitotpov:  kir  rendiwceinplederiafym- 
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^àêa ^fÊÊtkmvMnçBL  tonàmûth^jté^ùni  et  à  tios  juges,  pro- 
«npeiMTs  «t    tseœc  d«s  Bieors  qui  ont  k  hrate  jvsdce  de  Ibire 

toutes  les  diligences,  réquisitions  et  orcloniMiiices  nécessaires 
ponr  Fe^céeiitioTi  de  notre  volonlé  h  cet  ^jîard,  et  de  punir  ceux 
qni  seroieiit  Ticgligrns  d'y  satisfaire,  ou  qui  auroienf  In  teuii^rîté 
ir  -quelque  manière  que  ce  piiis'^e  ('f i  (  ,  par  con- 
<Mi  fkm  fpmée  fekatf  «uiTaat  l'egeigeace 


n  Ikijïiigiiïin  M  fmm»  kmqt^Jiii  ^Monnent  ée»  Meurs 
jw  ihi  pcMoini  fiwr  imir  soin  46  INMmcttfoii  ées  aiHns 

imnciirs  ,  de  lis  <clk^r  <4e  l^nMft  ¥te  ^.MMTt^  1^  ^fit^ 

xeiDplisseat  (^w^tement  tous  les  deroifs  de  la  religion  ca- 
4boliqae. 

'  fft*  Enjoignons  aux  médecin»,  et  îenr  tU  f  /ut  nux  apotlii- 
cairet  et  chirv|pMmi  ^  ê/OÊ&nt  «ppolod  pour  visiter  les  ma- 
hiàm  »  d'ca^mner  Mils  m%  mréê  ^  j^aoï^igei  dans  lesquelles 
9i  deniOTMiitv  SMiMl  «ptfil»  jn^^roMt^ipie  k  nàMie  pdof* 
«ik  êtn  ft^ghtitiae ,  iKIt  ne  •Wttail  ^'ib^  itoiiM  «pppelëfe 

que  Im  ttulft^s  ,  «t«n«S|dirfpMiil  WMMII*«ttfeis 
noQTeliemeut  ri^nnis  5  Vë^lis^i  ,  puissent  e*i  recevoir  les  ^tis 
et  les  conso^îioiis  spintuelks  Aont  ils  nuronl  hesoÎH  ,  et  le 
ilâet  8a<^emoss,  lorsqu'ils  les  trouveront  eu  (Hîit 
fé  Bnîeîgiiô<ns  aux  parens ,  serrileurs  et  autres  pei - 
«ûnnes  qni  sont  cnuprès  desdits  malades ,  de  les  faire  ettiner 
tm^iéu  AiÉB  y  c*  lin  les  memrepme  kMenétimt  wMreMUe 
hmmt^ti^f  et  Voniem  qve  ceux  4eedlCi  méieciiiiSy  t(i»* 
thicMPèg  et^MwiiigSiÉi qtti  lufgligeroift  de  katiiibM  «nit  otétmg 
<jue  Bons  leur  ckiuBuns  è'cet  ëgard  ,  eeieiit  oMMhttMiA  en  4ks 
amendes  •  tït  mèm&  iulci  dits  en  cas  de  i^tdive ,  suirant  Vejii- 
^ence  des  cas. 

•  i5*  Ofdownons  queiniT«ntUa«uci«nne?  ordonT^ances  des roî^ 
m^^éMnwm*  m  ■•li'nwgii letof  r  if .  pMPfODue  ne  sera  re^  enaii- 
eiMldllarge  de  fndicâtnre  dans  tonM  nti^ilMiMHirs  et  justices  , 
ém  0Êtk»ém  MorsiMMiioelîeimy  laAne  en oiUes  des  bétfh 
dbvHli  e«t  édéris/éeê  em  «iMdPoftett  ^enienOik  dene  «éHm 
de  greffier»,  proeuMM ,  netaiMf  et  hnistier»  >  «ml  avoir  «ne 
attestation  du  curé  de  la  paroisse  dans  laquelle  U  deAmre , 
ou  de  î(  urs  viraii^s  ,  en  foi  iue  de  déposition  de  leurs  bonne 
TÎeet  mœurs,  ensemble  de  1  exercice  qu^ils  font  de  la  religion 
oHlMdique  ,  4i|^eilolifne  et  rotnaiae. 

Qwdmmm  tpB  les  iHaenM  aefoiiiMit  être  eecof^ées 
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cî-après  tlaus  Icî»  wnîvprsîf^s  de  notre  royaume  à  ceux  qui  aa- 
roat  étudie  eu  droit  ouea  médeoine ,  que  wr  dos  attestelioii» 
•emblables,  tpe  le»  carés  domièroiity  et  qui  seront  if^epré* 
Mntées  à  cem  q«i  leor  boitent  dower  l0(Àls  4egrëib 

iS.  Vocton»  OTi  rorpins  Boa^ts  wjat»  [iiuiMuoI  fNwtfM»* 
niânlf  de  km  bient ,  et  emtetmi  leurs 

lei  Mitrefl  ,  %  ti  dbai^c  par  eux  de  se  faire  înstmire  et  confip-i 
mer  en  la  religion  caLliolique  ,  apostolique  et  roinaine  ,  éfy 
iaisser  et  même  d'y  faire  instniirf^  leurs  enfans ,  d'observer 
exactemeat  nos  édits  et  déciaratious ,  et  de  se  comporter  en 
toiil  ciMiMiie  nos  WÀ»  ^  fidUis  ftojel»  le  Mteo*  inwi^M' 

♦ 

1689.     MetABAno»  périma  réf^ematt  ntr  IhMBue* 

ment  des  séminaires. 
Temillesy  i5  décembre  lô^fi*  (Oïd.  3g.  5  A.jp  5x«  «-  Acchiv.  j[ 

LOUIS ,  etc.  Kieu  iiVLant  plus  important  pour  te  Jjicu  de 
la  relàgiOUi  que  dVvoir  deft  ecclésiastique: s  i^apables  ,  par  leurs 
moeurs  et  par  leur  doctrine  ,  de  remplir  les  «âftteft.  liMM^ien» 
aiu^ililleft  iU  sont  destiné»,  T^flise  a  jugé  que  le  moyeu  le 

de  leur  jeunesse , 

sciences  qui  sont  néces^iwes  à  leur  état ,  et  les  j  recevoir^- 
coro  pour  qm  Ique  temps,  lorsqu'apiLS  y  avoir  vlé  vh-v6s  ,  ils 
auroicnt  besoin  (Fj  venir  reprendre  ou  forUncr  l'esprit  fie  leur 
impimMOU  Lee  roie  nos  i^céàéoitSÊmw^  fxeA  «uOtorisé  p^gr  ieore 
wéjmffifi  FexëoQttOA  4e  «0»  iwinti  canons ,  et  qoq*  avons 
àmofkâ  les  4lsU&ssaiMiii  de.ci«  sdnwMMS  4^p»  «Mte  4es 
ssewisws  ^  éam  sot  |iw<MwtrfBS  B| >c0HMi»tt<tt» sy |PsasBJ 
y  «  enewe  quelques  éféskds  dwisiMy^ys  loywsips  À  âl«t'y 
r  n  a  point ,  et  que  quelqnes^iui*  oà  F«o  en  pomvMl  dlAlir 
de  nouveaux,  pour  élcTCr  dans  l'clit  ecclésiaMique  de  jewies 
clercs  qui  n'ont  pas  d'oux-raémcs  le  moyen  d'étudier,  cl  cju'il  y 
a  eu  quelques  eoutestations  sur  Feo^écutAOndt^s  ordonnances,  par 
lesquelles  auoiiM  wnhgi^qims  ftl  érêqiKes  ament  ordonné  à 
qiiâqiies  curdsy  dans  eertsioii  ces  |«urtîcaUers  »  de  se  retirer 
pour  eertain  temps  dans  ks  séminaires  |  nous  «yens  estîmd 
néeestaire  d*y  pomTOir  et  de  déekarer  notre  Tfrionfttf  sur  des 
si^ets  si  importans,  A  ces  causes,  elc«  K6«s  esiNivIom,  et 
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néanmoins  enjoignons  par  ces  présentes ,  sic;nécs  de  notre  maîn  , 
4  Unm  ies^  archevdqaes  et  ëTéqacs  de  noti  e  royaume  d'ëtaLlir 
inœtMiDiiMt  des  fëmîiiiiîres  dans  les  diocèses  où  il  n'y  en  a 
point,  pour  y  ibnner  des  eoclé8iaBtiq[aes  »  et  ^élaliUraiitet 
qn%l  sera  |ioMibfe  dms  les  diocèses  ob  il  y  en  ft  déjà ,  pour  les 
clercs  plus  ûgLs  ,  des  maisons  particulières  poor  Pëducatioii  des 
jeunes  clercs  pauvres  ,  depuis  Vtç^c  de  douze  ans  ,  qui  paraî- 
tront aroir  de  bonnes  dispositions  pour  Tétat  ecclésiastique , 
et  de  pourvoir  è  la  sabsitlance  des  uns  et  des  autres  par  «aioa 
da  bénéfices  ,  et  par  toutes  les  antres  voies  canoni^pes  el 
^Jifffij^f^  Ordonnons ,  «n  snrpfau  »  que  les  ordonnances  par 
lesyws  les  ardierêqnes  on  évêques  auront  oslimé  nécessaire 
d'enjoindre  à  des  curés  ,  et  autres  ecclésiastiques  ayant  charge 
drames ,  dans  le  cours  de  leurs  visites ,  et  sur  les  procès  ver- 
baux cju^ils  auront  dressés  ,  de  se  retirer  dans  des  séminaires  , 
însqnes  et  pour  le  temps  de  trois  mois ,  pour  des  causes  graves  > 
nuis  qaà  ne  méritent  pas  nne  instruction  dans  les  formes  de 
la  pvooddnre  prîmâielle ,  seront  exéontées  nonobstant  toutes 
appellations  <É  s|yositiens  qnekopqpcs,  et  sans  y  préja£ii  ' 


Si  doiuioas.  etc« 


n\  >iiM.  ■  . 


H*  nÊigdêlé»uea  jHniànt,  entre  aiOtéi  chom,  ^ 

jqmaancei  de  doietdéekarges  $enmt 
^^(ffeine  de  perdre  tes  pnviléges  et  ^rpo^ 
^kèifutê  confbrmé^nemè  à  la  déclaration  du  ic^niars  iGi^.  ^ 

VersiiUei  f  16  décembre  i6s|B.  (  Aicbiv.  ) 

i664«—  Déclaration  ^ur  l'article.  Sa  deVcda  cV pàtH  i6t;5  , 
portant  qu'aucune  publication  ne  powTn  éire Jaile  qu'à  Vissii^ 
des  tthe$ses  paroissiales,  et  çue  les  articles-  25,  a4>  26  de  for^ 
donnance  d^  Orléans  (janvier  i56o),  et  58  de  Fordtmiumn 
0kBlûù{mm  iBfg)^  pùnmid^fiBiÊaeideiemrJoipetfnuuM^ 
H  AmÊeÊ  pÊéUfm  h»ilmumûketei^filei,eiaiêxhateU!undB 
fidfe  aucune  repritentaâon  pendant  les  heureg  du  service  é»êUj 
tant  les  maiiru  que  /o  apris-dtncrs  ,  seront  publiés  et  cxéculès. 

Vemilici y  16 d/:cembrc  1G98.  (  Ord.  89.  5  A.,  54-  »  Arebiv.  —  Néioa , 
II»do.)Bes.  P.Boosn»  a6  janvier 

P&ÉAIUBDLE. 

LOUlâ^  etc.  L'obligation  dans  laquelle  nous  sommes  de  pro- 
curer anlapl  qu'il  intoyseft  poMÎbk,  que  le  service  diyta  toit 
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cdébré  aTeo  toute  la  dëeence  et  la  digaHë  eonveiiaMe,  et  qm 

nos  sujets  y  assistent  aussi  assidûment  qu'ils  le  doirent ,  nous  a 
engagé  à  défendre  par  T  irt.  52  de  notre  édit  dnmois  cravril  iSgS, 
^eFon  u!y  publiât  aucune  chose  profane  qui  pût  l'iuterromprc. 
'  £t  comme  noufi  a? obs  été  inlormés  que  cette  disposition  n'étoit 
paf  exécutée  pour  ce  qui  regarde  nos  affaire»}  et. que  lea^artided 
des  ordonnanoes  d'Orléans  et  de  Bleb,  que  le»  rob  Frpiçob  II 
et  Henri  m  noe  prédéceMeura  ont  fidtiponr  .empébber  que  noi 
sujets  ne  fussent  détournés  d'assister  an aerricediirin  9  ne  lôitt  pae 
observés  aussi  ponctuellement  qu'il  seroit  à  désirer,  nous  ayous 
estimé  qu'il  seroit  nécessaire  d^y  poonroir*  A  ces  causes,  etc. 


i665»  ^  DâctABATicm  portam  défentes  ^exporter' €tucun$ 

blés,  sous  peine  de  mort  et  de  confiscation» 

Versailles ,  aa  décembre  16^.  (  Ord.  39. 5  A.  y  i3«  —  Deiamaie.  Bec. 

cais.  ^  Archir.  ) 

LOUT5,  ele.  La  traite  des  Blés  et  antres  grains  hors  le  royanme 

sons  permission  expresse,  a  toujours  tité  très  rigoureusement 
défendue  par  les  ordonnances  des  rois  nos  prédécesseurs.  Quel- 
ques-unes ont  établi  la  confiscation  de  corps  et  de  biens  coutre  les 
eon^rerenans  et  d'antres  les  ont  même  clt:c  hri  s  criminels  de  lèse- 
majesté ,  mais  comme  dans  les  années  les  plus  consmnnes,  les 
réoolles  produisent  bencoup au-delà  du  nécessaire  pour  la  sub- 
sistance de  nos  sujets,  il  auroitété  jugé  à  propos  de  leur  permettre 
en  différcns  temps  dPen  transporter  le  superflu  aux  étran||ers}  ces 
frf^qiicntes  permissions,  quoique  ordinairement  limitées  à  certain 
temps  ou  ii  certaines  quiutites  ,  ont  été  regardées  dans  la  suite 
comme  une  réTOcation  tacite  de  la  disposition  des  anciennes  or-* 
donnances;  ce  qui  nous  euroit. obligé  de  temps  en  temps  de 
renoureler  les  nÂnes  défenses  y  quoique  sous  de  moindres  peines 
que  lee  précédentes^  n'ayant  prononcé  que  la  peine  des  galères 
contre  les  contrerenans;  mais  commenous  sommes  avertis  qute 
préjudice  de  ces  défenses,  donlk  peine  n'imprime  pas  assez  de 
craintes ,  ou  sons  prétexte  que  ces  peines  ne  sont  pas  assez 
connues,  les  ordonnances  qui  les  portent  n^ayant  pour  la  plupart 
été  publiées  que  dans  nos  ports,  plusieurs  par ticoiiers Ion t  tous 
les  jonrs  en  diffârens  endroits  de  très  grands  amas  de.blés  et 
autres  giutns ,  dansla  ^rue  de  les  transport  dans  les  pays  étran- 
gers ol^  ils  se  vendent  plus  cher  que  dans  ce  rojaume  ;  ce  qui 
•feitque ,  quoiqu'il  y  ait  âuiUbaounent  dc  grains  etdeléfpnnea  de 

•  T.  IV  DU  AkQNfi. 
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Sm  hom»  xrr* 

imrte espèce  peur  k  edMiebace  de  Me  stijeU,  lee  pm  mâtu^ 

moins  en  sont  ezoetsiTement  angmenU^s  et  augmentent  ions  le» 
\€mrê»  h  quoi  nous  avons  jugé  h  propos  de  pourvoir,  en  reaou* 
Teknl  ia  jnsle  iéféritd  des  ancieimeâ  ordonnances. 

A  eeecMMOit  etc«  Feieeai  trèe  expreaees  inhibitions  et  défenses 
èt9ieMeeaîelf,  4ê  yefcpw  qilile  et  conubtioa  qo^île  mms»!» 
— tefcwrfi  »m  wtewy    UwMportiir  mfimwfa^         et  ■ip>è> 

Més,  jfinomens,  mébnky  seigles,  sTOines  et  antres  fpnûns  et  lé- 
f^mnes  de  toutes  cfuaKtës  et  espèces,  tant  pâi  terre  que  por  mer 
et  par  les  rÎTièrc» ,  §oas  quclfjtie  prétexte  que  ce  puisse  être ,  h 
peine  de  la  vie ,  de  coniiacatiou  des  grains,  charrettes,  harnois, 
drnnaoL^  iMteans^  viiaiMn  et  autres  Toitures  serrant  en  trans- 
port des  fsjrmm  el  l^nwe»  et  de  trois  mille  Urne  d'amende; 
tonlom  qoe  lee  amtrerenuis  eoient  aans  râninûm  ponts  de 
mofft»  SI  donAOBS)  elc* 


JH^  i666»  »DiciJtaATiON  jidpermei  aux  reUgi/onnaires fu^ûfi 
étnmtnriamUun  Hemêj  €»  se  towneUaU  aux  condidom 
y  imoncéeu 

VlWlillli, a^décembre  1698. ( Or J .  ^.  5  A 63. ^  Archiv. ^ U&m^ U 9 

«t  la  dîeposifan  oà  nei  eowmee  de  leur  pardonner  leurs  fautes , 
lorsqu'Us&c  rendent  dignes  de  noire  induli;ence  p:ir  leur  conduite, 
nous  «  fait  écouter  feTorablemieiil  le  dcsir  qu'oat  témoigné  de 
revenir  dans  notre  i^yaume ,  et  de  se  réunir  à  Té^lise  f*^ibiBjiî— 
^pe,  ipneleii^ne  «t  romame,  fimiawsdeMMc  f«î  Mt  Jb 
ttdMMrdtes«tirde|Ndiq«ricpmimuiém«et  deee  retirer  dbM 
iMfty*  4taige»t  ••wfidtMie  deh  iiJiii<>|ii4i»i<»etrf^ 
Ibiiade,  <OfMt    fêtent  fa  Maliswr  delhire  ppeiewie» ,  €l  |Mg>> 

iScaâièremcnt  encore  les  enfîms  qu'ils  oat  enimenés  avec  eux  ,  -on 
qtii  sont  n^s  dans  les  pays  étrangers  depuis  le^ur  retraite  ,  et  q«î 
«»Ht  idieelunent  iunoccns  de  leur  mauiaiee  cnttdnile  >  et  comme 
rédîf  du  Mil  de  dtfeemÉn  1689,  per  kficlanainvonsdeeind 
ètemphepuèhes  fmmm  la  j  1  iiiim r ■  e>  k |imip iiArf  4bie— 
,  afin  de  les  Mierm  ett  Wn  élit ,  «t  db  MÎvledv  ks  le- 
wttïïKm  fie  vwycn ,  ^aene^wc  we  on  onemme  a  aanvn  mbnmb 
vdsi^tiens ,  nous  a^oascstiuic  u/n  ^ssuire  d  y  j»ourvoir  ,  en  ré- 

fjknt  les  eonditions  ansfoidks  nous  voulons  hien  qpt'iis  i^eotrent 
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youdroient  plus  m^ime$  conmvir,  lomp'ib  lei  verront 
ainsi  mçiiiif  dans  le  ^hd  de  IV^Iiae  caUiglique ,  app^iuliqua  ^ 

A*T.  1.  A  ces  causes,  nous  avons  permis  et  permettons  Mr 
ces  présentes  sigru  <  s  le  uoUc  mainyàUwiiosfuj/Bte  ffitèlinn 
veuves  qiu  se  sont  retirés  pnjw  41X99$^ ,  m*  pE^texta 

de  religion ,  de  refenlr  dans  nof ro  rojaume  dam  iu  Rioia ,  pont 
toutes  prëBzions  et  délais  ,  k  U  charge  dé  Tifra  lirai  h  ^(eê^ 
sîonet  exercice  de  k  religion  catholique ,  apostolique  et  romaine , 
etdea  ^ire  la  déclaration  dans  la  première  place  des  fi  oiUières 
de  notre  royaume,  avec  le  serment  de  fidélité  pour  notre  ser- 
yice  entre  ^es  mains  du  guuTcrncur  ou  commandant  de  iadjte 
place  ;      de  faire  abjuration  de  la  religion  prétendue  réfiarado 
clans  un  mois  après  leur  retour ,  et  plus  tôt  si  l'archerilqiie  oâ 
éy^e  diocésain  du  lieu  cje  leur  dentier  domicile  ob  de  celoi 
dans  kqqel  ils  cfioisiront  Jeqjr  dememre  ,  auquel  ils  aeront  tenus 
dejey|rd«ent^r  pour  cet  effet,  les  en  juge  capables,  comme 
Wfisi  à  la  charge,  àPéj^ard  des  pères  de  famille  de  ramener  b-urs 
femmes  et  tous  les  mt  tus  qu'ils  ont  av»  c  eux  dans  losdits  pays 
étrangers,  s'iLs  n'en  ol>lipnnent  de  nous  une  dispense  p^r  dff 
raisoQ^  qfic  m>\^  ^ons  jugéef  m^^iteic  pçtj^  indulgence. 

a*  P^rviejttom  pareiUemç^  aux  engins  ^pe  npadits  nyejjp  onl 
emmenas  ayec  eiyx  ^orsqpi'ib  aoi^^  forftjia  hora'de  noire  royanaoe  > 
età  ceoxqû  «ont  nés  depiis  ce  temps,  soit  que  leurs  pères  soient 
décëdés^  soit  qu'ils  veuillent  demeurer  dan^  les  pays  où  iJs  se 
sont  retirés,  de  venir  dans  uoUc  royaume  dans  deux  uns,  s'ils 
ne  le  peuvent  plus  tôt,  ^  la  diarce  de  faire  4^ pareils sexinens  de 

r»  1  /!•  »  'il'  -t?  'tilt»  f  "  .<  .  I  7t^,    t  » 

nqelite  et  abjura tion^, 

5.  Vçulçnsque  j^osdils  sujets,  et  kors  en&ns  à  leur  .d^jhjjl, 
l«ntrenten  conscnuence  desdits  sermc^s  et  ab^nra^ons.  e^  de 
no^  préseijite  .décWa^on  qui  vaudra  auzdîts  enfiins      oans  jes 

pays  étrfm^ers,  con^e  âfis  îetfre^  <)le  najtaralité  ^  dans  la  jouis- 
sance et  propriété  de  leurs  hiens ,  même  de  ceux  qui  leur  au- 
roienl  appartenu  à  cause  des  successions  qui  seroii  tit  échues 
durant  leur  a]»se!îce  ,  et  qui  onl  té  recueillies  h  Icui* firéjudjce 
par  d'autres  parcns  qu'ils  en  auroient  exclus  par  jlmir  proxim^» 
oa^veç  lesquels  ils  auroient  e^  droit  de  les  partager,  a'jijb  étoi^int 
d^et^s  dan^  le  royaume  ,  <^t  ce  en  Vèrtn  d'une  ordonnance 

S"  sera  décernée  par  le  juge  ^>rîncîpal  ^u  baitUage  ou  séoé* 
nsade  royale  dans  Tëtendue  dans  laquelle  lesdits  biens  sont 
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ûtaés ,  et  sar  ime  requête  qni  loi  fiera  présentée  à  cette  fin,  atec 

îes  actes  tle  serment  de  fidélité  et  dUifnratîoQ,  et  on  mois  après 
k  signification  qui  en  sera  faite  aux  parons  qui  en  jouissent ,  à 
la  charge  d'entretenir  les  ]>aux,  ou  d'indemniser  les  fermiers, 
ainsi  qii'îl  iera  réglé  sommairement  par  lesdîts  joç^es  en  cas  de 
oontestatiott»  et  d'acquitter  oenx  qui  les  ont  faits  de  toutes  les 
^ffin^ili>fl  qoe  leidits  fomiers  pourroient  intenter  contre  eox , 
et  éB  lenr  lendre  ce  qaHls  jnstifieroieut  avoir  payé  à  leur  dé- 
charge des  dettes  légitimes  dont  ils  étoient  tenns. 

4.  Voulons  qae  ceux  qui  ont  eu  droit  de  jouir  desdits  biens, 
soient  tenus  de  leur  remettre  dans  quinze  jours  après  la  de- 
mande quHls  leur  en  feront ,  les  contrats  de  vente  et  les  baux  à 
rente  qu'ils  ont  pn  fiiire  depuis  le  1*'  janyier  1696 ,  aim  qu'ils 
puissent  se&ire  payer  de  ce  qniponrroit  encore  rester  dû ,  lors 
de  la  publication  de  notre  présente  déclaration  »  dn  prix  prin- 
dpal  desdttes  renies  »  et  des  arrérages  des  rentes  constitoées  par 
lesdits  bans  ;  et  qae  si  lesdttes  ventes  ont  été  fiittes  à  titre  d'é- 
change avec  d'autres  immeubles ,  ou  que  le  prix  en  lût  été  ein<» 
ployé  en  acquisition  de  fonds ,  dont  ils  jouissent  actuellement , 
ils  soient  tenus  de  s'en  départir  au  profit  de  nosdits  sujets  qui 
reriendront»  ou  de  lenrsdits  en&ns  à  leur  déÊtat;  lesquels  se- 
ront mis  en  possession  desdits  immeubles,  ponr  en  jouir  et  les 
posséder  en  pleine  propriété ,  ainsi  qa4b  anroient  pn  frire  à 
l'égard  de  leurs  biens  ,  s'ils  n'ayoient  point  été  aliéiés. 

5,  Voulons  que  ceux  qui  rentreront  ainsi  dans  leurs  biens  ne 
puissent  fonner  nuciuies  demandes  contre  ceax  qui  en  auront 
joui  en  vertu  de  notre  édit  du  nioU  de  décembre  1689,  jmiir 
la  restitution  des  revenus,  ni  pour  le  prix  des  ventes  qui  amont 
été  faites  en  deniers  ,  sans  aucune  stipulation  d'emploi ,  et  qui 
paroitrontaroir  été  pyées  par  quittances  passées  devant  notaires 
avant  la  publication  de  notre  présenle  dédaration ,  ni  sons  pré- 
texte des'  dégmidations  qui  pourroient  y  être  anÎTées  durant  ce 
temps ,  ni  troubler  ceux  qui  les  auroient  acquis  on  pris  è  rente, 
en  tout  ou  partie  ,  depuis  le  1*'  janvier  iSgS  ,  en  affirmant  néan- 
moins par  les  vendeurs  et  par  les  acquéreurs  lorsqu'ils  en  se- 
ront requis,  que  lesdits  contrats  de  vente  et  baux  sont  sé- 
rieux et  véritables,  et  que  lesdits  hîens  demeurent  afieclrs  aux 
dettes  auxquelles  ceux  qui  en  jouissoient  peuvent  les  avoir  af- 
fectés depuis  ledit  jour  ,  et  que  pareillement  ceux  qui  ont  ioui 
desdits  biens  ne  puissent  intenter  aucune  action  >  ni  fonner 
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aucune  (leni.incic  contre  ceux  qui  rentreront  daus  icsciits  biens ^ 
sous  prëlexle  de  réparations  et  di'améliorations. 

6*  Défendons  à  ceux  quî  rentreront  dans  leurs  biens  en  vertu 
cle  notre  présente  décburatîon ,  de  les  rendre ,  aliéner  et  bypo- 
théqner  en  tout  ou  partie  dorant  dix  ans  sans  notre  permissioii 
portée  par  on  breret  signé  de  nons ,  et  contre-signëe  par  Fnn  dee 
seci  elaircs  d'clat  de  nos  conimaudcmens ,  si  ce  n'est  qu'ils  en 
disposent  par  des  contrats  de  mariages  ou  autres  actes,  en  fa- 
Teur  de  leurs  eni^uGis  ou  autres  héritiers  présomptifs  demeurant 
dans  notre  royaume* 

7*  Défendons  à  cens  qni  jonîssent  présentement  desdits  biens, 
de  les  Tendre,  aHéber,  oUi^er  et  afibcter  en  tont  on  partie, 
anx  dettes  qn'ils  ponrroient  contracter ,  ni  de  couper  aueon  bois 
de  haute  futaie  ,  pendant  le  temps  de  deux  ans* 

8.  Et  a  faute  par  nosdits  sujets  qiii  se  sont  retires  en  pays 
étrangers  9  ou  leurs  en£ms  qu'ils  y  ont  emmenés  ,  ou  qui  y  sont 
nés  depuis  lenr  retraite  ,  de  reyenir  dans  notre  royaome  dans 
lea  termes  et  anx  conditiœis  cî-dessos;  nous ,  de  notre  mâme 
grftoe  spéciale ,  pleine  puissance  et  autorité  royale ,  avons  main- 
tenu ceux  qui  possèdent  lesdits  Inens  en  la  propriété  d^ioenx  , 
sans  qu'ils  poissent  y  être  troublés  à  FaTenir  par  nosfits  sujets , 
qui  sont  sortis  de  notre  royaome  ,  soos  quelque  prétexte  que  ce 
pnissc  être  ,  à  la  charge  pr  eux  de  rivre  exactement  et  fidèle- 
ment dans  la  profession  et  exercice  de  la  religion  aitholique , 
apoitolique  et  romaine ,  et  de  n-'enroyer  dans  les  pays  étrangers 
aucune  partie  du  fonds  ,  ni  mêmé  do  revenu  desdits  biens  dont 
ils  jouissent  par  notre  girâce,  à  peine  (  en  cas  de  contraTcntion 
è  ces  dispositions)  d'être  priyés  de  la  jouissance  et  même  du 
fonds  desdits  biens ,  dont  noos  nous  résCTTOns  la  disposition  au 
profit  d'une  personne  de  la  même  famille  oo  aotrement ,  ainsi 
que  nous  le  tronverons  à  propos.  Si  donnons ,  etc» 

H«  1G67.  —  hmrn^ATmm  portant  cot^irmaiion  de  VAea* 

dénùe  royale  de  musique  ou  Op/ra ,  à  Porii, 

VenaUlM,  3o décembre  169»* (Ord.  39.  5  A. Ssg.) 

No  1668  Déclaration  portant  règlement  sur  les  inscriptùms 

de /aux  contre  les  procès  verbaux  des  comnns  aux  aides, 

Ycrsaillef ,  6  jwicr  1699.  C      eau.  —  AicbÎT.  —  Néron  i  H  f  3oo.  ) 

Bas*  C.  des  A.  >  16  îanTÎcr. 


Digitized  by  Google 


3a6  toi'is  XI Y. 

—  OÉ(XâRATioir  portant  qu^on  ne  pourra  intenUr 
é^AclÂom  contre  Us  fermiers  éit  roi  résultantes  de  teurs  hawt . 
deux  am  apr-ès  V  expiration  desdits  baux ,  et  qu'ils  se  roui 
déchargés  de  la  garde  des  registres  et  recettes  desailes  Jcrmes 
dix  ans  après  duique  bail  expiré. 


Temfllèl,  so (aufier  1699, (B«c.  d'oidotui.  tor  le  Ulue. )Bef .  C.  dei  A.| 

If<»  1676.  — -  RÉGLKBrtNT  jiïoar  F  Académie  rqyaLe  des 

iSciences  (i). 

Vemules  ,  96  lanTier  1699.  (  ArchÎT.  —  Beé.  cass.  ) 

Le  roi ,  youiant  cûntbiuer  à  donner  des  marqncs  de  soa  af* 
fection  à  Facadânie  rople  dûs  nâéaou  ^  S»  M*  A  rëtolti  le 
frémt  rëglenmt)  kqodi  «Uo  yent  et  entend  éM  encteiiieiit 
^beetré* 

Art.  1.  L'acaddmie  rovftle  des  sciences  demeurera  tonionrs 
tt>ns  la  protection  du  roi  ,  et  recevra  ses  ordres  par  celui  des 
secrétaires  d'état  à  qui  il  plaira  à  S.  M.  d*en  donner  le  goin* 

2.  Ladite' académie  s'eiii  toujours  composée  Se  qnétre  sortes 
(l^cadétiiciâàs ,  les  honoiWés ,  les  pénslôhndtfes ,  lëa  'iteoéléi 
et  les  élèreé*  ta  prettuère  classe ,  cibnpo^ée  de  â\x  per^dnitef , 
elles  trois  antres  chacune  de  vingt  ;  et  nul  n*;  sera  ruîmis  dans 
aucune  de  ces  quatre  classes  ,  que  par  le  choix  ou  ^agrément 
de  S.  M.  • 

5.  Les  honoraires  seront  tons,  règnicoles  èt  irècoiàmandablcs 
par  leur  intelligence  dans  les  mathëmàtîqacs ,  on  dans  la' phy- 
sique^ desquels  Pun  sera  président,  et  adcAn  ^eui  ne  poùirra 
deyentr  pensionnaire. 

4»  Les  pensionnaires  seront  tous  ('(ahlis  à  Paris,  trois  géo- 
mètres ,  trois  asU  oaomes,  trois  uk  (  ;iuicieus  ,  trois  anakunistes  , 
trois  chimistes  ,  trois  botanistes  ,  un  secrétaire  et  un  trésorier  5 
et  îoir^qu'il  an  ivera  que  quelqu'un  d'enb-c  ënx  sera  appelé  à 
quelque  charge  ott  commissibn  dèÉiimdaht 


(i)  Cctie  acarîc^mîe  nvoit  été  fond^d  par  Colbcrt  ;  elle  tint  tes  p?eiiièrea 
M'  ajices  en  î666 ,  dans  une  salîc  basse  de  l.i  bibliothèque  du  roi.  File 
exiâloit  en  vertu  «l'tjne  •^impîe  aiitorîsntinn  fîr  T  omî«  xtv.  Le  reniement 
Uu  26  janvier  ifxjp  fur  son  premier  titre  officiel  ;  il  fat  confirm/- ,  ainsi 
quecéluiqui  conslituoit  racadémie  des  imcriptiens  |  par  leltrcs-patentcs 
de  féfries  i^t). 
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Il  9eni  fMmrttt  à  ta  place ,  de  même  qae  si  elle  avoil  fuyd 

par  dëcès. 

5.  Lfis  associes  seroiit  en  pareil  nombre  ,  donÉe  desqneU  ne 
fNNirront  être  que  règaicoies  »  deux  apfiàâqués  à  la  gécnnétrie  9 
émoL  à  l'astronomie ,  deux  avxmteuqaes,  dewà  i'anMbMiie, 
deiizà]achîmie,éMaàkbolMij^i  les hnl «ntMifonmaft 
^nt  élramm  5  €t  i^apiili^Nf  à  odiet  ^<aftr<e  cm  iK^  ii'ttw  iiièn^ 
ces  pour  lesquelles  ils  scerofll  plus  ^isdfamtmi^ftde  Wloal. 

6»  L^s  élèTPs  seront  tons  éteblîs  Paris;  chticuu  d'eux  ap- 
plique nn  ^cnre  de  science  dont  fera  profession  racadéniicien 
pensionnaire  auquel  il  sera  attaché)  et  sHls  passent  à  des  emplois 
demandant  résidence  hors  de  jpsris ,  leurs  piaces  seront  remplies 
^fiunsBMS  si  "dies  "ëtoimi  vsouites  psor  tmort» 

7.  Pour  remplir  k»  plaoes  Âonorsires, fassenibMs^énrftà 
la  pluralité  des  yoîx  un  sujet  qu'elle  proposera  S.  tf.  pour 
ayoir  son  agrément. 

8.  T^our  rrmplir  les  places  do.  pmisioniiairos  ,  Tacn^émie  élira 
trois  sujets,  desquels  dcnx  au  moins  seront  associés  ou  élèves  , 
et  ils  seront  proposés  ^  S.  M. ,  nfin  qu'il  lui  plaise  en  choisir  un* 

o.  Pour  remplir  les  j^bees  ^associés,  Tacadémle  éfim  deux 
siqels ,  desquels  un  au  moins  pouixa  tire  pris  du  nombre  de» 
élèyes ,  et  ils  seront  proposés  ^  S"*  M*»  afin  qn'3  lui  plaise  en 
choisir  un. 

10.  Pour  remplir  les  places  d'élèves ,  chacun  des  pensioB- 
naires  s'en  pourra  dhoisir  on  qu'il  présentera  à  la  ■conyjgaie  ^ 

en  délibérera^  et  s'il«st  a^éé  à  la^plnralité  des  TcSx^  3  aeru 
proposé  è  S*  M* 

1 1.  Nul  ne  pourra  Mre  proposé  à  S*  M.  ponrTemplir  aunme 
desdites  placi  s  U'acadéiuicita^  s'il  n'est  de  Itonut^s  iuœui^  eid<3 
^roi>ite  reconnue* 

«a.  Nui  ne  pourra  èipe  pr^i^sé  de  juime  9  i»!iioat  «égoiïor« 
aUsalië  à  ipielque  ordre  de  religiaii ,  ji  os  tfaat  jjwnr  aMffe 

4&,  IM  lie  pofueiu  tee  proposé  4^  IU3i»fOurleifimtdi 

pensionnaires  ou  d'associés  ,  s'il  n'est  conna  par  ^quoique  os^ 
vragc  rcmsidernble  iniprlnic  ,  par  quclcpe  cours  ûiit  avec  éclat, 
par  fpiolqmc  machine  de  sou  iurention»  ou  par  «^pelqpie  déoou* 
verte  partfouiilrSi. 

»4>  Vol  m  pourra  être  propasé  pour  les  places  de  patisiasi 
«IM  oudfaiSocMa  ^  n'A onaso» ^mi»'^  — 


Jig      '    '  *  XIV. 

i5,  ^^uI  ne  poiura  cire  proposé  pour  places  <l'dlè?es  qu'il 
n'ait  vingt  ans  uu  moins*  * 

t6.  Lc8  assembldcs  ordinaires  dç  Tacadémie  se  tîendroai  à 
ht  iiîlilîothèqiac  dK  roi  »  les  mercredb  et  Jes  samedis  de  dwqpie 
MMittej  et  Jors^e  »  ès  dits  joàrs  ,  il  se  rencontrera  quelque 
*  ttte  y  Fasismblée  se  fiente  le  jour  prëeddenl. 
^  17.  Les  séances  desi^ites  assemblées  seront  an  moins  de  deux 
heures,  savoir,  <I<  piiiâ  U ois  jusqu'à  c'-iq. 

lS«  Les  vacances  de  l'académie  commenceront  nu  hullièinc 
4e  «eptemlNre  et  finiront  le  onsième  de  novembre  9  et  elle  v»- 
.^pnrm  en  outre  pendant  la  quinzaine  de  Pâques  »  k  eOTudne  de 
k  Penteeftte ,  et  depuis  Noël  jusqt^attz  Bois. 

19.  Les  needémiciens  seront  atridos  I  tous  les  jonii  d^esseai- 
blées^  et  nul  des  pensionnaires  ne  pourra  s'absenter  plus  de 
deux  mois ,  pour  ses  afBiires  particulières  ^  hors  le  temps  des 
vacances  ,  sans  un  congd  exprès  de  S.  M. 

ao*  L'expérience  ayant  lait  couuoître  trop  d'inconvëniens 
dons  les  onmgps  auxquels  toute  l'académie  poorroît  travailler 
'mi  commun ,  oliaonn  des  académiciens  choisira  plutôt  qucLpie 
objet  particulier  de  ses  études ,  et  par  le  compte  qu'il  en  ren- 
dra dans  les  assemblées ,  il  tâchera  d'enrichir  de  ses  lumières 
tons  ceux  qui  composent  racadén^ic  et  de  proiiter  de  leurs 
remarques. 

ai«  Au  commencement  de  chaque  année  y  chaque  acadàni* 
den  pensionnaire  sera  obligé  ^  déclarer  par  écrit  à  la  con^a- 
gnie  f  k  principal  ouvrage  anqud  il  se  proposera  de  trataiBer, 
et  les  antres  académiciens  seront  invités  à  donner  ^me  sembkJUe 
déclaration  de  leurs  desseins. 

22.  Quoique  chaque  académicien  soit  obligé  de  s'appliquer 
principalement  ce  qui  concerne  la  science  particulière  à  la- 
quelle il  s'est  adonné ,  tous  néanmoins  seront  exhortés  à  étendre 
bnra  recherches  sur  tout  ce  qui  peut  être  d'utile  on  de  cuneux 
dans  les  difmes  parties  des  mathématiques ,  dans  k  difié» 
rente  oondnite  des  arts ,  et  dans  toot  ce  qui  pen^regsrder  qnolr 
qno  point  de  rhistoire  naturelle ,  ou  appartenir  en  quelque 
manière  à  la  physique. 

a5.  Dans  chaque  nsscmhltîe  ,  il  y  aura  du  moins  deux  acadé- 
micii-ns  pcnstomiaires  obligés ,  à  tour  de  rôle  ,  d'apporter  quel- 
ques observations  sur  leurs  sciences  ;  pour  les  associés  ^  ils  au- 
ront tonjoura  k  liberté  de  proposer  de  méoM  kon  observa- 
tionsi  etcheoon  de  cens  qui  seront  psrfsensi  tuàthonoraires 
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^Qc  pensioneairM  oa  aoMlciét ,  pourront  selon  Pordre  de  lonr 

séance  ,  faire  leurs  remarques  sur  co  qui  aura  été  proposé  ; 
mais  les  élèves  ne  prieront  que  lor8C[u'ils  y  seront  inrités  par  * 

le  président. 

a4*  Toutes  les  obserrations  que  les  académiciens  ipporie-  . 
renl  ma  assemblées ,  senMil  par  eax  laissées  le  foor  ailBie , 
par  écrit  y  entre  les  mains  dn  secrétaire ,  pour  j  sToir  recoim 
dans  Foocasioii. 

25«  Tontes  les  expériences  qui  seront  rapportées  par  quel- 
que académicien  ,  seront  vérifiées  par  lui  dans  les  assemblées  | 
s'il  est  possible ,  ou  du  moins  elles  le  seront  en  particiilîer  en 
présence  de  quelques  académiciens» 

L'académie  Tcillera  exactement  à  ce  que dans  les  oocih 
sions  081  quelques  académiciens  seront  d'ofanions  difFérenles  f 
ils  n'emploient  ancon  terme  de  m^xris  ni  d'aigi-eor  fvm  contre 
Fatiire ,  sott  dans  leurs  discours  ,  soit  dans  leurs  écrits  ;  etWrs 
même  qu'ils  combattront  les  scntimens  de  quelques  savans  que 
ce  puisse  être ,  l'académie  les  exhortera  à  n'en  parier  qu'arec 
ménagement. 

97.  L'académie  aura  soin  d'entretenir  cotiimerce  «feo  les  dî- 
Ters  ssTans,  soit  de  Paris  et  des  provinces  dn  royanme,  soit 
mânic  des  pi^v  étrangers  1  afin  d'être  promptement  inCcwméé  de 
ce  qui  i^y  passera  de  curieux  pour  les  mathématiques  00  pour 

la  physique  ;  et  dana  les  élections  ,  pour  remplir  des  places  d'aca- 
démiciens ,  elle  donnera  beaucoup  de  préférence  aux  sarans 
qui  auront  été  les  plus  exacts  à  cette  espèce  de  commerce* 

a8»  L'académie  chargera  quelqufun  des  acad^niciens  de  lire 
ko  ouTragee  importus  de  physique  ou  de  mathématiques  qui 
panâtront^  soit  en  France  j  soit  ailleurs  9  et  celui  qu'elle  aniu 
churgé  de  cette  lecture ,  en  fera  son  rapport  h  la  eompagnio 
sans  en  fai;c  la  critique  ,  en  marqui*nt  seulement  s^il  y  a  des 
rues  dont  on  puisse  profiter. 

29»  L'académie  fera  de  nouveau  les  expériences  considéra- 
bles qui  se  seront  fiiites  partout  ailleurs  y  et  marquera  dans 
ses  registres  la  conformité  ou  la  difiéreuee  des  siennes  à  cellos 
dont  Q  étoit  question» 

5o.  L'acad^ie  exammera  les  ourrnges  que  les  académiciens 

se  proposeront  de  faire  imprimer  5  elle  n'y  donneiTi  son  ap- 
probation (ju'aprôs  une  lecture  entière  faite  daus  les  aascinhldes  , 
Ou  du  moins  qu^après  un  examen  et  rapport  fait  par  ceux  que 

b  compagnie  anvu  commis  à  cet  examen)  et  m|l  des  académî* 
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dens  ne  pourra  mettre  anx  oiivrage»  i|u*il  fera  imprimer  ,  Ife 
ttire  tUacadémicten ,  s'ils  n'ont  été  ainsi  ^ppronrés  par  l'acn- 

demie. 

5 1  *  L'académie  examinera  »  si  le  roi  l'ordoniie ,  tdMNi  tei  ttUh 
MêêM  f€mt  Uê^filM»  «H  MBIdlett  Û&b  pritiléges  miprèe  de 
Si  S^f      tteHiAnNi  tl  ^Hés  ^irt  flitHi^rellei    ttUlei  j  ét  lee  Ift» 

Vfentenrs  de  ceUes  cjni  serontuppiouvées  seront  tenus  de  lai  co 
laisser  nn  modèle* 

51.  Lés  ncadémidens  honOr&ires ,  penstobllaires  el  associés 
«luraint  YOll  d<libétiiU>é  loriqonine  é'agbftqtiê  Asidoieev. 

SU.  \Xè  Utali  ataiàâAic^ètiônoraires  ét  peniîonnmrês  auront 
▼oîx  délibéra tive,  lorscju'il  s  attira  (releclions  ou  d'affaires  coa- 
ccruaht  racadémte  ,  et  lesdites  délibérations  se  feront  par 
scrutin. 

tcnx  qni  ne  seroht  ^oint  de  Pacadémie  ne  pofûrronX 
tâ  ttffc  adiois  aux  assenlbléet  ordmairet^  siœ  a^est  aoaiid 

)byM:^ftt'coiiâoifiBpar  le  secrétaire  posir  y  proposer  fiieli||ae8 

4éc6Weras  »  ^n  quelques  macibines  nouvelles. 

35.  Toutes  personnes  auront  entrée  aux  assemblées  publiées 
qui  se  tiendront  deux  fois  choque  année»  l'mai  le  jprenier  jour 
^iiprès  la  jSaint-Martiii»  et  Teutre  »  le  j^remier  |onr  d'iipès 

S6>  Le  président  sera  an  haut  bont  de  la  table  aycc  les  hoiio^ 
raires;  les  acadciaicicus  peusiouuaires  seront  aux  iIl  ux  cotés  de 
la  taille  ^  les  associés  an  bas  bont^  et  les  élèv^  ^^arwg  iierrièit; 
racadjémiçâen  da<|Q€l  ils  serontélèTei» 

êiiAmM  otoemé  èmm  Aaqae  nnmMb  i^émct  ^xmm^ 
4MM  lWaMme5  il  en  rendra  vtn  compte  exact  à  S.  M.  ^on  ati 
secrétaire  cl  éiai  a  ^  le  rot  aura  donné  4t  aoin  de  ladite  aca- 
démie. 

56.  Dans  toutes  les  assenabléco^  le  préitdbiit  iwa  délibérer 
sur  les  difiCéreftlm  matières ,  prendra  laeàfis^  oesa^oiMt  veéfc 
teslacoiqpi^m^  ,  selaAi^erdreéebttreétaMe,  <et  pt<tf»e>cew 
les  résolutions  à  la  phiralilé  des  Toix* 

5^  4#e  f^réstdent  sera  nonntîë  par  S.  M.,  an  premer  janvier 
de  chaque  année^  mais  quoique  rh-^qnp  ntmffe  il  mt  oiTisi  l)esoin 
d'fl^e  nouvelle  nomomtioB;^  il  pourra  être  oostinoé  tant  qa'il 
pbiii^  à^.  M.;  etoone ,  p«r  i»i»dis|i0siëentjn  la  néœstflé  ée 
il!  <iBitRS»  il^mifoa^wfwr    g  ; 
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blëc ,  S.  M.  nommera  en  même  temps  un  an^c  aetdMdâelen  pmo: 
présider  eaTabseiice  dndH  président. 

40.  Le  secrétaire  sera  exact  è  recueillir  en  substttnce  Mft 
^[iti  tm  été  pt<y^<tié  )  i]J^  >  esMÉfané  d  féMii  ébun  Ut  otfnpa* 
gnie ,  à  Kerire  Mr  son  registre ,  par  rapport  I  élMHjtie  jour  Ar<* 
sémbMe,  et  à  y  insérer  lés  traités  dont  anra  été  fait  lectttl*et  îl 
signera  tous  les  actes  qui  en  seront  <.lëlivrë8,  sôîl  à  cctnt  de  la 
compaç»hîr  ,  soit  ^  mitres  qui  auront  intérêt  HVn  a^oir;  oi  à  la  fin 
de  décembre  de  chaqne  année  5  il  donnera  au  public  uu  extrait 
de  ses  registres»  on  une  histoire  raisMUléè  dsèe  ^  mtÊÊk  bit 
de  plus  remarquable  dansFaoadéooie. 

HU  l>s  registres,  tttt^s  et  pïipieb  iMtaeè^iMât  PiftéadlMiie, 
dcmctirerotit  totljonrs  entre  les 

ront  incessamment  remis  par  un  nouvel  inyentaire  que  le  prési- 
dent en  dressera;  ef  nu  mois  de  décetrthre  de  clinque  année,  le- 
dit iuTeotaire  sera  par  ic  président  récoié ,  et  angmenté^de  ce  t£Û 
s^y  trouTera  avoir  été  ajouté  dorant  toute  l'année* 

4s>  heébctMbn  seia  psapélMel» -81  lenqtfB  lN»  nseMie  çla 
par  aq|re  raison  considérdil»  «H  m  pourra  Tenir  à  rassemblée | 
il  y  commettra  tel  d'entre  les  académiciens  qu'il  jugera  propoe 
pour  tenir  en  sii  place  les  registres. 

45.  Le  tre'soricr  aura  en  sa  garde  tous  les  livres,  meubles, 
instrmnens  9  madiines  ou  autres  curiosités  appartenant  ^  l'ftca- 
ëéaaie.  Lorsqu'il  entrera  en  charge ,  le  président  les  lut  i^èmettra 
pÊtt  înTfcttlaire,  et  au  mois  de  ikfeiÉnbre  de  cbii^pewsét^"Mît 
président;  récelera  ledit  ktvèntsfrey 
smra  été  sjoolé  durant  tentel'aÉii^ 

44*  Lorsque  des  laTftns  demanderont  à  voir  ^jnelqn'tMLe  ^s 
dboses  commises  à  la  gnrde  du  trésorier^  il  aura  soin  de  les  lear 
mootrer  5  mais  il  ne  pouri'a  les  laisser  transporter  hors  des  salles  , 
o^  elles  seront  gardées^  eans  un  ordre  par  éorit  de  ^académie 

45.  Le  trésorier  tem  pcrpéfelj  et  quand  par  quelque  empé- 
lAeibenflégKîibe  ilwpoim'wtisfcu»%lmiete  afeiMra«^ 
fonction ,  il  nommera  quelquenAidénnoienpoa!^'  y  salSfiAm 

46.  Pour  fecili ter  l'impression  des  divers  ouvrages  que  pour- 
ront composer  les  académiciens,  S.  M.  permet  à  1\k  ;ulcmie  de 
scdioisîr  im  li}>raîre,  auquel ,  en  conséquence  de  ce  choix ,  le 
roi  fera  expédier  les  privilèges  nécessaires  pour  imprimer  et 
distribner  les  onrrages  des  académiciens  que  ^académie  aura 
approuvé* 

47.  Pèor  %tiieov«gÉr  ht  «dtdfnifidlMr  k  U  tunmftartfcon  <le 
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lMg^taill»S.  M.  continuera  à  leur  fau  c  piyci  les  pensions 
ordmaires,  et  même  des  ^Oficationft  ejtlraordinawcs ,  smvaat 
le  mérite  <lc  Jeu»  WTragp». 

48.  Pour  aider  les  acadëmicieiis  duuilears  ëtndes,  ci  leur  fa- 
ciliter  le  moyen  de  perfecUonner  lemr  sdenoe^le  roi  ^nUanera 
de  fournir  aux  frais  udcessaires  pour  les  dîreiM  expénettccs  et 
rccberches  que  chaque  académicien  pourra  feîre.      .  „ 

4q.  Pour  récompenser  Fassiduitë  aux  asBemblte  dePteadé- 
mir&  M.  fera  distribuer,  à  chaque  assemblée,  quarante  jetons 
à  tops  oeax  Centre  les  aoadémiciens  pensionnaires  qui  seront 

^"^Tvent  S.  M.  4ioe  le^prdwmt  règlement  soit  la  dans  k 
prochaine  assemblëtp  et  inséré  dam  les  regSslres,  pour  être 
exactement  observé  suivant  sa  form^  «t  teneur,  et^OamToU 

qu'aucun  académicien  y  coutrevînt  en  quelque  partie,  S*  ».  Ctt 
ordesmera  ia  punition  suivant  Texigeuce  du  cas. 

Il«  ,6,1  PtaA&ÀTIDK  |»rtowt  ré^em^nt  sur  Us  memUam 

♦  Vcmillec ,  lo  février  1699.  ( ArcUiv.  —  Pcuchet,  II ,  ) 

LOUIS,  etc.  Ayant  àonné  les  ordres  nécessaires  pW  ^ 
tfiivmller  at»  xravrages  que  nous  avons  ordoonc ,  les  habitana 
de  Wlqaet-nnes  des  provinces  de  notre  royaume  où  la  recolle 
a  M  moins  abondaoate  qu'à  Pordinaîre,  et  ayant  bien  voulu 
étendre  la  m«me  grto  à  een«  de  notre  lionne  viUe  et  feubourg^ 
de  Pari.,  et  des  in^iwns,  qoi  n'amroîent  point  tfantreoccu- 
patioû ,  afin  de  leur  procurer  en  mtee  temjps  le  "?y*|V^  .  ' 
sîstcr  et  de  s'entretenir  dans  l'habitude  dn  tpafail  auquel  1 
sont  destinés,  nous  avons  estimé  nécessaire  de  '«^T^^ 
jrèfdes  de  police  que  nous  avons  voulu  qui  fussent  obsonrce» 
.  e^scmWables  occasions,  et  particulièrement  dans  notre  Imnne 
lôlle  de  Paris.  Aceacantes,  elc« 

et  7  mai  1686,  portant  défenses  aux  f^veaux  convertu  ae 
sortir  du  rqyaume* 
Ver«ail6. ,  1.  «îvriw  1699.  (Oïd. 39.  6  A.,  tiJ—  Bec.  cas,.  -  Archiv.  ) 

Ko  ^6^3.  —  Oiu>oxuHA»<£      attribue  à  l^hâpiud  générai  u* 
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•otreamt»  eaiwe.  »  ùknm  m  wiàvx.  — -  uèmê  169^^  3S3 
sixième  des  smmos  pqfées  pour  Fmurée  à  f  opéra  et  ara 
speetades» 

>        a5  léTrier  1699.  (  Citée  dans  rwdoimaace  du  3o  âo&t  1701.  ) 

No  iGj4'  —  Ordonnance  pammt  (h'fenses  de  iratuporier  des 
espèces  if  or  et  d^ar^nt  dans  l'Amérique»  » 

4  mars'iSgg.  (Bajot.  ) 

N°  1675. —  Déclaration  ordonnant  larechcrche  des^usurpaieurs 
.  des  dires  de  noblesse  dans  la  province  de  Bowptffte  (i)* 

Yetsiflles  y  3  mars  iGcj^.  (Bec.  eats.—  Archiy.  )  Reg.  P.  de  Besançon. 

LOUIS,  elc.  Par  notre  déclaration  du  4  septembre  169G,  vi 
arrêt  de  notre  conseil  renda  en  GOBflëqneucc  le  a6  février  169^, 
nous  arom,  entr'aatm  clioMi ,  ordonné  k  reelierche  de  ceux 


(1)  Jadit  le  désir  Réchapper  aux  charges  qui  petoieol  ta?  les  roturian» 
aaîooiAiii  la  leale  vanité  y  ont  fàit  changer  4  un  f  rand  nombre  de  pai^ 

sonnes  leurs  nomi  de  famiîlf» ,  et  y  subslitncr  des  noms  de  terre  et  des  qua- 
tiHcitions  qu'elles  n'avoicut  et  n'ont  Ciicoi  f  aucun  droit  de  porter.  Un  /-dit 
d'Henri  II ,  du  tiG  mars  i555,  rendu  à  AmbuÎBe  j  sur  le  fait  des  tailles  ,  cuu- 
tenoitdans  son  art.  8,  ladispositi<irj  suivante  :«  Que,  pour  éviter  la  suppo- 
sition «les  noms  et  des  armes  j  dcfcmcs  sont  faites  à  toutes  personnes  de  ne 
changer  leurs  nomt  et  armes  sani  avoir  aoè  lettres  de  dispemea  et  permis* 
aion»  aar  peine  dPèlre  pugnis  comnie  fiuibairei  et  (Pètte  eiLantiierei  de  loai 
degré  et  priviUge  de  nobleise  »•  Noire  coUaboratenr  cliargè  du  régne 
d'Henri  II  y  n'avoit  pu  se  procurer  Pèdit  dn  a6  nurs  i555  ,  qae.I'oa  ne 
trouve  pas  dans  les  recueils  de  Fontanon ,  Guenoîs ,  Néron  et  Girard  y 
ni  aux  Archives  judiciaires ,  et  qui  n'est  pas  même  mentionné  pir  Boodkal 
et  Brillon.  Aussi  M.  Merlin  a-t-il  mis  en  doute  que,  »i  cet  édit  eût  ja- 
mais existé  ,  il  eût  été  cjiregistré  dans  Pune  des  cours  souveraines  du 
royaume  (  V oy.  Rcpcrt.  do  Jurlsp.  ,  v<»  Promesse  de  changer  de  nom). 
Cependant ,  la  cour  de  cassatiou  ,  daus  soii  anùt  du  i3  janvier  x8i3,  s'est 
appuyée  sur  cet  édit ,  que  les  recherches  ultérieures  de  notre  collabo- 
rateur ,  après  lui  avoir  appris  qu'il  avait  été  enragvtré  an  la  eour  des 
aidai  de  Koraandie',  le  a4  «vril  |55$,  loi  ont  eaAn  fiOt  déeonvrir»  et 
qoi  troavera  plaea  i  la  An  de  eet  enviage. 

'  Le  même  principe  ae  retrouve  dans  les  lettrea-paténtea  données  par 
Charles  IX  au  mois  de  m? ambre  iS^a  «  enwfiitréei  le  a3  da  même  moii 
au  parlement  de  Paris ,  par  lesquelles  ce  prince  autorisa  le  seigiiearde 
Blancheiori  à  prendre  le  non  de  Cré^  (  Y.  Mépertoire  ,  au  mot  Jifom  | 

$3), 

Ou  trouve  la  même  prohibition  dans  les  oi  doun.mces  d'Orléans  de  i560| 
de  Henri  lU  en  i5g6i  dans  i'art.  a(>7  i)c  i'a(doiuiauG4i  de  Bloi«  de  15^9  i 


tire  et  clieTslter  ;  et  que  ceux  qui  se  pr^teadent  110UÔI9  wont 

tcnns  de  rajiporter  dts  litres  de  filiation  et  de  noblesse,  depuis^ 
ranin'c  i5*)«i  )iis(]u'à  présent;  et  nous  avons  on  même  temps 
réglé  las  pvines  des  usurpa fenr?»,  ronfornu'UK  ni  h  l  étlit  de  jan- 
vier 1Ô54»  el  iécsimtions  reiidq^  d^Hiis,  à  a,ooo  lirrespour 
Tamende,  et  à  telle  somme  qui  «era  «rLitrée  par  les  sienrs  com- 
misnires  par  noos  départis  dans  les  prorinceSf  poor  Findne 
«xenptlon  de  la  taille  et  autres  impositions;  ensemble  anx  deux 
sols  pour  tirre  desdites  amendes  et  restituttons.  £t  coaune  les 
ofUciçrb  de  notre  parlement  de  Besançon,  contiuuai^t  à  nous 
donner  des  ni;ir([iies  de  leur  attiichement  à  l'exécution  de  nos 
ordres,  ont  enregistré  notre  déclaration  sans  diftieuUé,  nous 
n^tvous  pas  eu  Uei|  de  douter  qu'elle  ne  fut  eonforme  aux  ré- 

gi^iia^ns  cl  aux  usages  4^  npice  prQTince  de  l'>ac|cl^c-Gointé« 
(«apendant  ayant  ët4  infonnf^  par  les  ponrmtes  qui  s'y  sont 
fiiites  jvsqa'è  présent,  qne  les  ordonnances  et  réglemens  fiiiCs 
de  Tantorité  des  rois  catholiques,  sur  le  fiitt  de  h  recherche  des 
nsnrpalaufi  des  titres  de  nohiease  de  cette  proTtnce,  con^rmés 

par  l'u&iige,  sont  tout-à-l  ut  ditférens  de  notre  déclaraiion  cl 
dfidit  arrêt  f  uouf  ayons  estime  ^t^voir  douucr  à  c^tte  occasion . 


dam  rariiclc  i  de  rc<Iit  de  luat  s  i583  :  daji»  rcUitd'Uciiri  iv  de  luars  iCou; 
dans  celui  de  Louis  XIII  de  janvier  lûS^. 

BOfi  nobUyi  (}ui  furoieat  «icuuif  des  Icncs  et  &eigjieuric$  nobles  ue 
|IP«R#tc^  s  atlfibiiyer  le  iram  ni  las  «n^  dteaditei  t«^jrçi  »  mais  seroicni 
tfiBfis  ée  igQftft  ccfui  ,4e  l<Hrs  IsnijUcf  ,  à  4^  CQnèfr^tlop  ^es^ties 
iKf^j       Ilf  ^fimNÊàffk^t  «uMi  jia  créfAifl^'yjp  j^uj^e  d>rjues  de  France  | 

Estfn  f  Laab  XIV^  daas  éas  Toas pttiaiM«lfe4M#  .P«^oa  ^  ^lyeciçs 
jmfmm  la  lechatcha  afc  la  ptyiilioii  des  ùioi^akaiin  lîties  de  ao- 
ètoy*  Tel  ùtt  le  but  ées  déelairmtioiis  du  3o  dè«anJbre  i&56 ,  <lu  3  février 
«tti ,  du  22  juin  ifi64  ,  de  Tanèlidu  conseil  4»  22  loars  iGGê  p  àeU  4é« 
AriÉioa  éa^  septandiBe  i6g6 ,  et  enan  des  dédanlioni  éa  3  mus  eti  4^ 
eembrc  iSgg;  cas  danx  étmàt^  raiat&Tjai  àéespionneas  OûttTdtfanwiit 
réunies  à  la  couronne. 

Les  lois  de  la  révolution  ayant  tupprimë  tous  les  titres  de  noblesse  et 
les  armoiries,  le  principe  de  la  propriété  des aiNM  de  iàniUaratta  seul  ^et 

il  fui  consacré  pnr  I.l  loi  <^n  6  frnrfidor 

Piti^  ,  |p  priiici|ie  de  l'intervention  du  gou%'ciin;mrnt  din^  lo5  cliangc- 
nietib  d«:  ruHUS  ,  dérivr  <!<•  rédil  de  l.'>^''>  .  a  vt»'  elalili  m  pxr  la 

loi  «lu  11  germiiai  au  ii^  <|ui  admet  i'uppusilioQ  dcj  lier*  mlcressési 
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à  nos  sujets  de  cette  prof ince ,  li^.'s  preuvea  i|ots^  pf^llfiftim 
pai  ticoiière  »  ei»  ne  faisant  ikira  k  f^dl^rcjia  4e«  4Wr|^|iWI 
qae  cofifonUiéineQt  à  Jenra  ^tniTfUfflt  #|rcloni|a||ça|  Ot  V^^dl>PMMii 
cpi  MPI  bitii  loom  f4f ^  que  potre  dVdmtim  l  ^  «|i  Pfiif 
a  p«ra  4f««liuit  plut  jwte^  qui  Im  ^gard  ootrA  dédiiratioii 
du  4  septanbni  i6g|5,  ea^  une  loi  nouvelle  qui  ne  peut  ayoïr 
d'effet  rétroactif,  et  qui  n'a  lici^  dans  les  autres  piûfjnces  de 
notre  royaume,  que  parce  qu'elle  a  pour  fondoment  li  s  nneienni^ 
ordonnances ,  édits  4éciarations  taises  p^r  les  rois  no^  pi^dij^ 
c0Meori  e|  par  noua ,  au  sujet  de  U  i^^P^rçbe  de  h  f4W6 
bkmBf  |e#quela  u'out  iaœaU  4|é  fpnPVIP  W  FiMf^t  dm  «OlFT 
fmriiic*      ffupdy^Coaitf,  qpM        a|pn  ||f»lr9 

rt^'m  çaMioliqpiM ,  #t  fui  nfm  r^tr|p  ipu«  (lo^e  (^kémm 
qu'en  1674» 

D'aiUeurs  la  différence  d'cnti  c  notre  d<^cIaratiof)  4u  4  •^P? 
te/jiljre  et  les  rëglemens  ùuls  pour  la  Franche-Comté  ^fijt 
trop  cowdéraljue  pour  n^jr  p^is  jO^ire  to^  fiU^J^^onqf((^fi^ 
rite.  En  effet  par  Pnrticle  5^5  du  Tjjjr^  dPIOPjlllti^  4/^4  pers^i^^ 

«fil  vrM?^  «ne  poKigwtoo  plus  ^  çtmUmw^  ppgr  ^ 
naiiitieiia  dana  hmMiûm*  ^Tapt  ]b|  «vt^  1709  du  Tiltre  4e  b 
Doblc^^^et  559  du  Titre  des  qualités  des  peraoxuies,  tirés  des  rë- 

Rlemens  des  i5  mars  iGi^  el  3u  juillet  1629,  les  amiide^  or- 
données contre  les  usurpateurs,  qui  étoient  arbitraires  «^{^aiji^ 
iranjt,  n'ou(  ^Jixc$  qu'à  5o  lirres  et  mB-jag#fmB^  pA'^ll  ^WW* 
ifii'mAfif  JidfijyttlU^f  4ie  uol))^,  9ol4çMiW^7  ëcQjer^  mMMiie 
^  cb«f  ali«ri   j  ^  a  fiMeprs  aii^rca  «p^illMII^éfif^  df  fnui* 

da  TitaaVII  4f  Ja  9^Uftac4  et  Part,  5;i5  duTitr^  YII)  dea^ualitës 
des  peraoonea»  jLe$  iitrea  d'illustre  ,  d'éminçnt^  puissaui,  Luut 
et  gëoëreux  sei^eur  sont  étroitement  défendus  à  j;ou^s  ]^e^- 
^nneaj^ô  même  article  défend  encore  auj  roturie^ra  do  timbrer 
leurs  woaoixies^  ejt  a»ix  femmes ^. si  eUfa  n'ont  époui^  4e  ck^- 
valÎAM  ^  da  xkattrA  daa  i*4Mt*<l<Ji^«'**  ■«♦am»     \»arm  ^mucms*  Siiî* 

saint  l'M|U5s£^n^  )tMve  YUi^  mi    peut  preigij^^ 

de  maueqvâê ,  oomle,  mportt^  bi^nn  ^  anlres  aeniblables^  s^opa 

we  concession  expresse  ou  unç  possession  plus  que  centenaire. 
L  ai  t .  ^)?-  JcfeiKl  de  se  dire  chevalier,  si  l'on  n'a  été  fîiittel  poiT  les 
comtes  de  Bourgogne.  Par  l'art.  328  il  est  deTcndu  aux  anoljlis 
de  se  qualifier  ëcujers»  Aux  termes  de  l'art.  55o  les  anoblis  et 
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UHif  amrcs ,  TV  peuvent  prendre  le  de  atMil  lejirs  li^  et  «9» 
«atr^cnt  que  des  noms  propres  de  leurs  femiHes.  Sui«t  Tart. 
Ml  les  yeateiisnsdes  bailliages  et  grueries  et  autres  officiers  su- 
bd^mes     doÎTcnt  ^  s'arroger  ni  permettre  qu'on  l  eur  donne 
les  qualité  de  «cssîre,  c^ynieilbr,  »ec«5la«re,  ou  noble ,  si  ce 
n'est  qu'il*  soient  nobles  on  ip^Us  aient  une  permissio»  exprewc. 
L'art.  553  ne  permet  qu'aux  fBnuncswenYes  d«inarqnia,comies, 
vicomtes  ethnrons  de  prendre  le  titre  de  damet.  P«l art.  1707 
dn  Titre  de  la  noblesse,  les  étrangers  nobles  on  anoMis  |iar  m 
Urincea  antres  que  les  comtes  de  Bourç^ogne,  n'y  sont  po.nt  re- 
^mms  pour  noWea.  L'ait.  554       défenses  de  preudrc  la  cpa- 
m  dé  Aonoisdles,  tt  ce  n'est  aux  femmes  on  veuves  des  gentils 
hommes  on  neWes,  on  des  officier»  principanx,  ou  des  docteurs 
en  droit  on  eu  médecine  :  Et  d'entant  qoe  cette  amende  de  5o  hv. 
oroo  nnde  contre  les  usurpateurs  de  noMesse»  n'est  pas  une  peine 
proportionnée  aux  exemptions  dont  ils  ont  joui  pendant  que 
nos  antres  sujets  se  sont  efforçés  h  Penvi  les  uns  des  autres  de 
'  noué  donner  les  teoonrs  dont  nous  avons  tu  besoin  pendant 
k  guerre,  il lA>iis  parott  jnite  qn'Us  soient  condamnés  outre 
celte  amende,  en  telle  aonune  qu'il  sera  arbitré  psr  l'intenduit 
d(  1.  justice,  poBce  et  Bnances  dans  kdite  province,  pour  les 
restitutions  de  leurs  indues  jonissances;  et tnrce  qui nousa  été 
représenté  que  Charles  Delacour  de  Beauval,  chargé  de  k  re- 
cherche de  la  fausse  noblesse  dans  cette  province,  prëtendoît 
contester  les  lettres  d'anoblissement,  de  confirmation  ou  de 
rébabilttation  accordées  depuis  1600  par  les  rois  catholiques  en 
qualité  de  comtes  de  Bourgogne ,  sur  ce  que  la  plupart  ont  été 
.  données  sans  aucune  Emince  et  sans  causes  légitimes ,  ayant  été 
surprises  par  ceux  qui  trouvoientiJe  Paccès  aiqirès  des  gon- 


vemcurs  de  la  province ,  nous  croyons  raisonnable  de  les  mam- 

•  tenir  en  payant  une  légère  finance  :  mais  k  même  affection  qui 
'  nous  porte  à  faire  faire  pour  le  passe  la  rccbercbe  des  usurpa- 
teurs de»  titres  de  noblesse  en  J?  ranche-Comté ,  suivant  les  i  c- 

•  glemens  kits  par  cette  province ,  nous  oUige  en  même  temps  k  y 
ordonner  pour  l'avenir  ramende  de  a,ooo  liv.  contre  les  usurpa- 
teur» des  titres  de  noblesse,  afin  d'empêcher  davanlageleens^ 
piàiious  qui  sont  5  charge  au  poUic,  et  qui  déshonorentk  vérikWc 
noblesse.  A  ces  causes ,  etc. 
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•ovomuiT,  cniMC.  aaim  m  iciàvs.  ^  mai  3S7 

1676.  —  M^ET      conseil ,  poriani  n^mem  four  fexet* 
mee  rk$f>nctimu  t$  ks  érmU  de*  cçmmissmretfkla  voMt  à 

Versaille*,  3i  mars  i6<j9.  (Peachet^^  II,  Sô.  J 

JX^  1677»     BioiniEiit  défendtau  aux  e/fiudnè$  dh  vmfteaux  * 
anûét  pw  fAmdnquif  dm/nindte  de$  tnga^  aw*do$mm  th  « 
lSmt,et^4mijfeeidlUwdâsJimit.^  * 

YmaOlMi  8  ftTtU  1099.  (Arehf?.) 

H<»  iS'^S. ^T^iCLàMATum  M' lefédiùdgti^fuiUêi et  7  septem^ 
hre  i68a  portant  défenses  aux  reU^onnmrcs  convertis  de  vendrq 
.  leurs  immeubles  avant  armées. 

LOUIS»  elc*  Le  dUtir  ^  nous  «roiif  toujours  €a  de  toît 
rentrer  daai  le  sein  de  IVglise  €•  A.  et  11.  tous  nos  sujeU  qui  ùi- 
soient  profession  de  la  R,  p.  B^,  noua  obligea  de  prendre  dêa 
l'annëe  1682  les  précautions  qnc  nous  estimâmes  le»  plus  propres 
pour  empêcher  qu'îk  ne  se  retirassent  dans  les  paye étra^jCrtoU 
ib aToient  tant  de  moyen»  de  le  fortifier  daot  leors  erreurs;  et 
Bone  dédirènet  nnUes^  ^duie  ce  detseîn ,  pur  notre  déderetioii 
dn  i4  ^  "Mi^  ^  jniUet  de  hditeemi^  toutes,  ke  i^lîfpoaUfeiie 
qu'Us  poorroifliit  fidre  de  knrs  l»ieiie  on  an  avant  leur  sortie  hors 
du  royaume  ;  mais  comme  la  Ltiacdiction  qu'il  a  plu  ù  Dieu  de  ' 
donner  à  nos  soins  depuis  ce  temps^  en  a  fait  revenir  plusieurs  de 
bonne  foi  à  la  religion  catholique,  et  que  la  conuaÎMance  du  peu  de 
mooès  qn'ont  eu  dans  les  pays  ëti'angers  ceux  qui  apaijretirés 
êlnt  perdre  à  la  pbpart  dès-antres  le  désir  de^soim  nn  sî  mal* 
Israraz  exeiBfle^eeseoiisidéraftioiis  noiMontfint  es<&ii|er>nste  do 
krer  les  ^BiBeiillés  qui  ponToionl  empêcher  de  traiter  avec  euic 
ilans  la  crainte  des  peines  porldes  par  noLiediU  déclaration,  et 
de  leur  donner  un  moyen  pour  passer  sûrement  avec  tous  nos 
autres  sujets  les  contrats  de  vente  et  d'échange  qu^ils  jugeroient 
conTenables  à  lenrs  intâcets^  en  attendant  que  nous  poissions 
retrandier  encore  entièremenl  le  reste  des  précautions  que  nous  - 
tommes  obligés  de  laisser  dorant  que^pie  tmps  pour  leur  plus 
grand  aTsntage.  A  ces  censés»  elc« 

t. 

1679.  ^  AmnÊT.  diê  eeniril  imVs  cfe  ktireS'paUntes  portant 
T.  it  9V  aftevi.  sa 
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déjknsei,  $cm  ptme  de  mdUté,  d^tujitîw  lu  iam  des  wnmtamê^ 
,  0i  frMê  avaat  ieurionie, 

yenailkt  9 9  nui  1699.  (  Archir.—  Pencbet ,  II ,  71.  ) 

lïo  1680.  —■■  DÉCLAR  ATION  portant  regfcf fient  >ur  les  porte-iymn- 
•  ^  te  aux  du  roi  y  huissiers  de  la  chambre  et  du  cabinet ,  valets  de 
clumbn,ete. 

TflnftiIlM'i  aSnai  tGgg.  (Ord.39.  S  A. ,  aSa.  ) 
lîo  1681.  —  Arrêt  ekt  conseil  relatif  à  la  mohnaie  des  médailles, 

*  VorMilies»  a6  mai  1699.  (Abot  de  Bazinghcn  ,  II ,  245.) 

.L6  rot«  etc.^  a  &il  très  expresses  îiâiibitioiis  et  défenses  I  tom 
OQTriers ,  graveurs ,  monnejrenrs  et  àtoutessatres  personiiétf  de 

quelque  qualité  et  condition  qu'elles  puissent  être,  d^iroîrni  ttmir 
aucuns  moulins,  laminoirs,  coiipoirs,  presses,  balanciers  et  autre* 
semblables  machines,  en  quclqui;  lieu  et  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  à  la  réserve  des  hôtels  des  monnaies  elle  lieu  destiné 
pour  la  Êibricatiou  des  médailles  et  jetons  dans  k  galerie  de 
Louvre,  2i  peine  d'être  (ntnis  comme  finx-monoyeurs  ;  otaanM 
aussi  die  frapper  Id  presser  m  qoelque  lien  et-soos  ^gaelqm 
prétexta  qtie  ce  soit  »  même  aux  bakâcters  qid  sdat  à  Phfrtel 
des  monnaies  '  de  Pâritr  et  hutres  hêtéls'  dos  aiomuiies  Àm 
France,  ni  &  aucnneg  machines  de  moulin  ou  autres,  aucunes 
médailles,  jetons,  dessus  de  montre,  dessus  de  tabatières  et 
autres  pièces  de  plaisir ,  d'or  ,  d'argent  ou  autre  matière  , 
ft  peine,  contre  les  ourriers  fondeurs  et  &bricatears  des  outils  «i 
matièt^i  de  mille  livres  d'amende  contre  chaoïn  des  €OfttveTe-<> 
'  naxis,  «t  de  pins  grande  peinev  M  y  dbhet{  et  à  Ivns  Marcbsnd» 
et  aulres  d'àcheter,  ttnÂreBi  déMer  auemoiortadeinédnlley 
.  tant  de  dévotion  qn'Étttres^  4^  quelque  manière  que  ce  {misse  tcre^ 
antres  q^^  celles  qiii  auront  été  fiibriquées  dans  le  lieu  destiné 
pour  ladite  febrication  ,  à  peine  d'être  punis  comme  feuteurs  et 
adhérenft  des  febricateurs.  Enjoint  S.  M.  aux  officiers  de  la  cour 
des  monnaies  de  tenir  la  main  è  l'exécution  du  prëscntarrét* 

mcm  juge  sans  pemitrimi  A  ta  oê^t* 

4  juin  1699.  (Archiv.  ) 

No  i6B5«  -^EotT  tontenant  nouveau  tarif  ei  règlement  pourfew 

droits  de  contrôle, 

Tanaîllei  »  i4  jaillet  1699.  (  Ree.  can.  —  Archiv.  —  Néron  ^  If  ^  3m.') 

leg«    ds  Ivnta»  U  «ait. 
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1^4.  —  DÉCLARATION  pourPcxécution  4e  la  consUuuiùn 
pape  Innocent  XII  ^  du  i%  mars  précédent  ^  qui  condamne  lés  ' 
)    BAaxiflMS  des  Mnti ,  ouvrage  composé par  FénUom 

Versailles  ,  4        *^Ô9-  (        ^Qi»  ^     >  2^^'  ~  ^^c,  eau. 4*cWV?) 

*  Reg.  P.  P.,  i4aoîit  (i). 

l4[>UISy  «tor  Lfts  plantai qp{ n'AtTèr^ttt en fai»^  1697, 

JifiR^rens  endroits  de  notre  royaimui,  et  fNirticvIiêremeiit  ea 

"notice  hoane  ville  de  Paris,  au  sujet  du  livre  intitulé  £a:plica- 
lion  des  majcimes  des  saints  sur  la  vie  inie'rieiire ,  composd  par  le 
sieur  Salignnc  Fdnëlon,  archevêque  de  Cambray,  Ta jaut  euga|^ 
1:  de  porter  d'al^ord  au  saint^siége  cette  a^^re ,  qui  ëtoil  née  dans 
aie  rojraume ,  et  de  soumetire     jugement  ént  notre  SuiildPère  lo 
iipfi|»6,  k  doctnno  qp^'A  j  «rolt  exytîqiiëe^  a»  Smtetë MToit  âdt 
/ieexfuninMr  oie  lim  Jiviec  tonte  fe»»lit«4e      méritent  les  disses 
^ui  regardent  la  foij  et  après  y  avoir  travpilié  alle->méine  durant 
Min  très  long  temps,  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'applic  irioa  ,  elle 
"•Pauj  oit  condamné  p.ir  bii  t ousfifutioa  ,  tlounëe  en  forme  de  bref, 
^  12^  mars  di'rnier,  et  auroit  ordonné  en  même  tem]^  aa  s&eiir 
^^Delphinif  AMinonce, do  nous  en  présenter  do  sa  part  naempIaiM 
et  de  noQS  ifoiander  uotte  protection  pour  k  ftdre  ex^tor» 
'  Noos  Hrm  reçue  avec  le  respect  qne  nona  «Tons  fiowr  In  aaintr 
^siége  et  pour  b  personne  de  notre  jSaiat-Pftve  k  pape ,  nt  nnns 
avons  estimé  à  propOis  d'en  envoyer  des  onfnea  i  tons  les  arche* 
■•  yeques  de  noire  royaunie^  avec  ordre  d'assembler  les  eve  jues 
'  leurs  suffragaiis,  afin  qu'ils  pussent  accepter  cette  constituUon 
'  dans  les  formes  ordinaires,  et  que,  joignant  ainsi  leurs  §u££ragesà 

*  Fantorijté^in  jn^ameut  de  notre  Saiat-fère  ibc  pape,k  concours 
'  àe  ces  poisaaneei  pût  étouffer  entièiyment  des  nonreanlés  qni 

biessoieiit  k  pni«téde  k  691 ,  fl  dont  on  ponvoU  aboaer  pony  k 
corruption  de  k  morak  ebrétienno*  Ces  nsâ/nnlbUes  ont  en  k 
fuccès  qiu^  nous  en  avions  espéré,  et  nons  avons  vn  avec  beaucoup 
de  pLïisir,  par  les  procès  verbaux  qui  nous  en  ont  Cle  présentés  , 
que  les  préials  de  notre  royaume  et  m^*mo  L dit  sieur  arciievéquo 
de  Cumbraj',  reconnaissant  dans  la  conslituiion  de  notre  Saint- 
Père  le  ppe  la  doctrine  apostolique  ^  Tout  «reçue  avec  le  respect 
et  U  ftonmissîon  qui  est  due  au  chef  qu'il  a  plu  à  Dieu  df  dnnnor 


.  (0  Sur  les  conclu  ioiii  (le  ^uciscau.  Son  discours  a  cette  occasion 
••t ,  <iit  Hén  aiilt  ,  un  iiuniuuii  iil  iiimiortel  de  la  solûlité  des  ma&irncs  dm 
l'église  de  Fiimce.  (  Voy.  UEuvic*  de  d'Aguctteau  ,  I ,  a33  ^  édit.  in-4«».  ) 

as. 
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friro  expédier  nosleltree-ptte&te,  pour  le  fiôre  publier  et  eié* 
Guter  dans  notre  ro^jravme.  Et  comme  nous  ne  nous  ienroat 

îamaîs  avec  une  plus  grande  satisfocLion ,  de  la  ^puissance  qu'il  a 
pla  à  Dieu  de  nous  donner,  que  lorsque  nous  Temployous  pour 
maintenir  la  puretë  de  la  foi,  comme  un  roi  très-chrëtien,  rede- 
TiUe  à  la  bouté  divine  d'une  tt  longoe  mite  de  (prâces  et  deproih 
pdritës ,  eet  obligé  de  le  frire* 

A.oee  CMiM»  elc*  Tonloiis  et  noue  plaît  que  ladile  €0iistitBlioi& 
de  notre  Saint-Père  le  pape ,  en  forme  de  bref,  attidiée  «ont  b 
contre  acel  de  notre  chancellerie ,  acceptée  par  les  arcbevêquef 
et  ërêques  de  notre  royaume  5  y  soit  reçue  et  publiée  pour  j 
être  exécutée,  gardée  et  observée  selon  sa  forme  et  teneur: 
eihorlons  à  cette  fin ,  et  néanmoins  enjoignons  à  tons  les  arche- 
iréfMp  et  éfé^pMti  conformément  anx  résolution!  qa^ils  en  ont 
priaes  euMaaéaieay  de  k  frire  Ure  et  publier  inœaaanimeat  dans 
tooftei  les^^jBies  de  leurs  diocèses  »  enregistrer  dans  les  greBée 
de  leurs  offimalîtés,  et  de  donner  tons  les  ordres  qu'ils  estime- 
ront les  plus  e fil c aces  pour  la  faire  exécuter  ponctuellement. 
Ordonnons  en  outre  que  ledit  livre ,  ensemble  que  tous  les  écrits 
qfù  ont  été  frits,  imprimés  et  publiés  pour  la  défénse  des  pro- 
poiàtiimsqni  y  sont  contenues ,  et  qoi  Ont  été  condamnées  ,  se- 
mt  supprimés  |  défiondons  à  toutes  sortes  de  personnes  ^  à  pebm 
de  pnnittoii  exemplaire,  de  las  déMter»  imprimer,  et  même  dè 
les  retenir.  Enjoignons  à  ceux  qni  en  ont ,  de  les  rapporter  ans 
greffes  des  justices  dans  le  ressort  desquelles  ils  demeurent ,  ou 
en  ceux  des  officialitës  ,  pour  y  être  supprimés,  et  à  tous  nos  offî.- 
cîers  et  autres  auxquels  la  police  appartient,  de  faire-toutes  les 
diligences  et  perquisitions  nécessaires  pour  l'exécution  de  cette 
préseacte  dispositition.  Défendons  pareillement  à  toutes  sortes  de 
personnes  décomposer,  in^primer  et  dâiiter ^l'arenir  àucnns 
écrits ,  lettres  o«  autres onTragea  sons  quelq  ue  titre,  et  eu  ^ul- 
que  forme  que  ee  puisse  être ,  poor  soulemr^ffrToriser  etreuou* 
vêler  lesdites  propositions  condamnées ,  à  peine  d'être  procédé 
contre  eux  comme  pertobateurs  du  repos  public.  Si  donnons  etc« 


i68S«  —  Béglasatioh  portatu  f  «e  lei  etmtr^acieurt  da 
ngnaiures  des  seeréudnt  étùsA  seront  jm^U  Je  mort* 

YemilUs ,  ao  août  i(k^.  (Ord.  39.  5  A. ,  418.  —  Rec.  cait.  Arciiir.*^ 
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1686.— DiczAMAfTOU  pwtane  tfue  cmx  qui  font  la  cmÈtre"' 
bande  à  main  armée  seront  condanuics  aujc  gaièivs» 

Uatkf^  95aoèla690.(B«e.ciak) 

1689.  — •  BicLARATlON  poriont  règlement  pour  le  trtfic  dtk 
hUê  dans  k  royaume  (en,  1 1  arùcies  )• 

LOUISf  ele.  Îm  wornâ  que  Bout  atôii»  prit  depuis  eei 
dernière»  nmées  pour  faire  fournir  les  blés  et  les  autres  se* 

cours  nécessaires  à  nos  peuples ,  dans  quelques  provinces  oh 
ils  en  manquoient ,  nous  ont  £ait  connoUre  que  ce  qui  avoit 
le  plus  contribué  à  aogitnenter  leurs  besoins ,  n'àvoit  pas  tant  été 
la  dîeette  des  rëcoltef,  qoe  l'mdité  de  œrtains  partiâiliertyqûiy 
Inea  qu'île  ne  fuient  point  mardiands  de  blés  par  km  pro- 
léesi«nf ,  ee  fl4ml  néunnoina  ingérés  à  en  ftdre  le  commeroe* 
L'unique  but  de  ces  sortes  de  gens  étant  de  profiter  de  la  né- 
cessité publique  ,  lils  ont  tous  concouru  par  un  intcrut  commun 
à  faire  des  ainas  cachés ,  qui  ^  en  produisant  la  rareté  et  la 
cherté  des  grains  »  leur  ont  donné  lieu  de  les  revendre  à  beau« 
coup  pins  haut  prix  qn'ik  ne  les  aroient  achetés*  Nous  enieîone 
dès  Um HcM  de  remédier  è  cet  ehne^  si  tMê  n'anoiie  cm 
éicwwt  attendre  «ne  eaison  plue  oonTeneble  ét  une  récolte  phe 
dbanduste  que  k  dernière  pour  j  poorroir  phts  èArement  Lee 
avis  que  nous  avons  rc<;u  de  l'heureux  succès  de  celle  cjui  s'achève  • 
présentement  dans  la  plupart  des  provinces  de  notre  royaume ^ 
nous  ont  &it  joger  qu'il  étoit  temps  de  prendre  les  précautions  né- 
eeenires  pour  Mre  cesser  un  désordre  si  contraire  anx  bonnes 
ttoeors  et  à  Perdre  de  k  poHoe»  et  ai  pr^'adiciabk  à  nos  sujets  % 
et  aprèetreir  fiût  examiner  en  noire  conseil  ks  moyens  ks  phai 
piroprae  pour  y  parrenir ,  nons  arona  cru  qn^  n^  en  aroit 
point  de  meilleur  que  de  suivre  la  voie  que  nos  prédécesseurs- 
nous  ont  tracée  par  leurs  ordonnances  ,  en  ohligcoiit  ceux 
qui  veulent  faire  le  traiic  et  la  marchandise  do  grains,  d'en  Êiirc 
leurs  déclaratioBS  devant  les  officiers  de  nos  justices  y  et  do 
prendre  kors  permissions  »  arec  déteses  à  tontes  autres  pei^ 
eottoes  d^en  fidre  k  commerce ,  et  en  7  qoatuit  de  aonTcOes 
piécaulions  poor  en  essorer  Pexécntion  'également  dus  tons 
ks  temps,  soit  d'abondance  ou  de  disette*  Nous  ne  doutons 

q^e  cet  oirdre  étant     fois  lian  établi  et  rendu  perpétuel  et 
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torts.  xt¥. 

^r«liu«iirc,  le  public  n'en  reçoive  <Vs  avantages  ronsit^érablcfl 
aiisi^î  bien  que  Ips  l)Ons  o[  véritables  jnin  cli  ituls  de  blés  et  autres 
grains  y  par  f  cngii^cnicnt  où  ils  se  trouveront  de  veiller,  pour 
leurs  propres  intérêts  j  I  empéclier  que  ^aotrei  personnes 
fliflMnC d€* MdM I  it  ptrk  ftnUilë  qii'iU  Wont  4»  âiirt 
leurs  adiats  Ml  j  êta  troidiUf ,  el  dè  m  làttli^  par  là  eo 
état  de  fournir  abondainmeiit  et  à  meiDear  nardié^  tmt  noirs 
boûne  ville  de  Paris ,  qtie  lès  autres  Tilles  oe  notre  rejamne* 
A  ces  causes,  etc« 


V  i6B6<     DicxiiiÀTxOil  froifiani  )i^gleffiefil  mt  ies  jbnetttfns 

des  mesureurs  rie  grains  et  de  farines  dans  le  roy  aume, 

VenaiUeti  t«*  septembre  1699^  l^*^*  39. 5  A.  »  Ma.  —  Arcluf •  Ma- 

mare.  ) 

K°  1G89.  ^  Déclaration  portant  peine  des  galères  contre  les 
reli^ionnaires ,  convertis  ou  non  ,  ^ui  sortiraient  du  royaume p 
et  contre  ceux  yia  ouj  aient  aidé  ou  Javarisé  leur  dvaùwu 

l^ilMlileatt,  t)  «cptnaliie  1^.  (Ord.  3^.  If  Al^  4|$.     Itee. ciss. 

AreÙr.) 

LOUIS  ,  etc.  Nous  avons  ,  par  nos  ëdil  et  déclaralions  des 
mois  iriiout  1G69,  juillet  1682,  fait  dëfeitses  à 

tous  nos  sujets  de  sortir  de  noire  royaume  pour  s^aller  étabUi 
dans  les  pays  étrangers  ,  à  peine  de  confiscatioK  de  eovpe  il 
de  lûeiiS;  laquelle  nous  avons  coaunuée,  par  notre  déclara- 
Hon  da  dernier  mat  i685 ,  en  celle  des  falères  à  perpétuité  | 
et  depuis,  par  notre  édit  de  rérocation  de  ceint  de  -NanteB,  dn 
mob  d'oclolire  i6B5  y  nons  aurions  fiiit  les  mêmes  défenses  en 
particulier  à  nos  sujets  do  la  R.  P.  R.  de  sorlir  avec  leurs 
femmes  et  cnifins  de  notre  rovaunio  ,  pays  et  Unes  notre 
obéissance  I  ni  d'y  transporter  leurs  biens  et  effets  sous  ^  la 
même- peine  des  plères  pour  les  bommee ,  et  de  confiscatiQn  de 
corps  et  de  biens  pour  les  fepime»  An  prépndice  de  ^poi  &>^nt 
été  informés  que  ouclquesHins  de  nos  tu|etB  qni  s'étoient  nenveUe* 
ment  conTertîs  à  la  R.  C.  A»  et  R<,  retournant  à  leurs  premières 
erreurs,  s'étoient  retires  d..iis  les  pt^ys  elran^rs  pour  y  trouver 
la  malheureuse  lUx  rte  d'en  eouliuuer  h  pi  (  «tcssion  et  l'exercice; 
et  voulant  prévenir  les  suites  tic  cette  liccucCi  v^ous  aurioi>$  douné 
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PomemkMftLkVK ,  eaiiff.  »  «aib*  bbI  sjUâiriK.—  astriMui  1699.  ^% 
ao9  ordres  sur  les  fir«iilièl*e8  de  nos  ^teli  poor  Isîre  mfler  œw 
qui  seroient  surpris  en  sortant  de  nofpe  tojuune  sus  notre  per* 

mission,  et  ordonné  ên  même  temps  par  notre  déclaration  do  7 
niai  i6b6 ,  qu'ils  srroient  condamnés,  savon  :  îes  hommes  aux 
galères  à  perpétuité ,  et  les  femmes  à  étie  réclnses  pour  le  re?»Ce 
de  leurs  jours  dans  les  lienx  qui  seroient  ordonnés  par  nos  jages^ 
leurs  biens  acquis  et  confisfBiésà  notre  (fcofift^  wfme  duis  les 
jpajs  o&.lft  oonfisostion  n'a  Uên^  comme  anssi  xput  cens  qui  j  m^* 
raient  contribué  directement  ou  indirectement ,  seroient  pvnâs 
des  mêmes  peines.  Enfin  par  notre  déclaration  dn  1 1  février  der* 
nier,  noiis  aurions  oidoiiiic  <|ue  nosdîls  éJit  et  déclarations  de 
1 669,  i6b2  rt  16B6  seroient  f*?;éi  ut<^s  ;  et  en  consé^ence  renou- 
velé la  ijéitmQ  à.AOS  sujets  nouYelienieut  convertis  de  sortir  de 
suitse  rojanme ,  sans  notre  p^rnûssioi]^  ensdnl]>^  lesjpeiines  j^r* 
tées  par  ladite  déclaration  dn  7  mai  1686  contre  ceox  qdi  seroient 
«nrêtés  sinr  les  fnmlières  m  BWtomt  de  nos  dInU;  et  qweiqiA 
pJns  forte  raison  les  mêmes  peines  doirent  airoir  lieo  contre  cewc 
qni  ont  consoimné  leur  désobéissance  par  leur  sortie^otneUe  de 
notre  royaume  an  mcyvi^  des  défenses  par  nous  fiiitcs  et  si  sou- 
vent réitérées  ,  néanmoins  nous  nvmis  éxé  informiez  que  quelques- 
uns  de  nos  jogies  etotticiers  ont  douté  si  notre  iutenttonétoijliqu'iis 
leur  fissent  le  procès  et  Iqs  condamnassent  aux  peines  portées 
par  nosdits  édit  et  déclarations ,  se  fondant  sur  ce      par  notre» 
Até  dédaratien  dn  11  fi^frier  dernier  mos  li^are»  pas-onfiMi* 
sèment  ordonné  que  le  protëa  seroit<Mt  kistmt  qni  seroîéntsorib 
de  notçprôyaume;  et  surccquepar  notre  édit  du  mois  dp  décembre 
1G899  nous  ayons  oi  tlonné ,  entre  antres  choses  ,  que  les  btenA  dé-  . 
Inisséspar  ceux  de  nosdits  sujets  qui  étoient  sortis  et  qttîpourroient  • 
dans  la  suite  sortir  dn  royanrae,  appartîendroien  t  à  oiQK  derltmv 
porem  ^  ienr  antoient  èÙL  succéder  en.'oasrde  mort  natafftttf* 
IKais  encore  qoe'oenat  yt  ^fermant  cegte.dlliiienlté  a^eartîliaiain 
pour  k  lever  qne  dbliire  «IlentMti'snplealermfla  de  nofreiila  d^ 
claration  dn  1 1  férrver  dernier,  par  lesquels  nous  avons  nommé* 
me*it  ordonne  que  nus  edit  et  déclarations  de  1669,  lëba  et  1686 
seroient  exéctités,  nous  avonq  cru.  toutefois  devoir  expliquer  dte 
'nouveau  notre  yoiorite  pour  oter  tout  sujet  de  doute  sur  l'inlae 
prétatmndesiotredite  déclaratien,  et  ralnmdmr  ea  mémat—fe 
aux  HOmau  convertis  t^espéimace  Je  contmper  de  CaMimr  ip 
tont  oii  pour  la'maiyetfre  partie'les  r^renna  de  Imms  lnens  fnr 
lesmains  de  leurs  enfiins  00  antres  proehes  parem  9  anJMpicia  Jas" 
dits  biensUoiv eut  échoir  pur  it^  dispos»! tious  du  uotrcdit  édit  du 
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344  i<oois  ziir*^ 

moif  éù^ûéeerpbré  i68j ,  ^iprès  leur  érask^li  horstlé  MUé  Voyâo- 

1690» Djtcu&4Xio]i  €onU^  k*  offtcién  ei  nuUehu  qui 
idmdonneiU  eitmerleurbdiimenU 

Fû&taiiiebieau  )  22  septembre  i<Sg9*  (Arcbiv.) 

i69i.--*IUoL]QiBiiT/Mitoà<2(^f!^^ 
ieêén^desfmamtfaciuns  de  pÇxtnce^  ^iU  nesùnt  marquét  des 
éiAeriftseideFinspecteurdêMatteitte* 

,  goataintMeai^  aS  Mpteinbn  1699*  (  Eae.-Mi.  ) 

W"*  lâgâ.  —  DÉCLARATION  pariant  règlement  sur  la  K*ente  de  ta 
poudre,  et  ordonnant  que  la  vente  du  plomb  sera  donnée  à/erme* 

Foilaineblaiiif  twoolobre  1699*  (Onl.39. 5  A.^  454.«*AicliiT--**  Peu- 

cbet ,  tf  483-  )  Àef- P-  9  t6  oclolire* 

IS^  1695.  —  Déclaration  portant  suppression  des  capitaisteries 
des  chasses,  à  ^exception  de  celles  y  mentiomUes* 

WoÊlùâaMtsm  f  la  octol^e  1699.  Aichiv.  )  Beg.  P.  P.  >  a8 

Mrailii«|G.deiG*i      dèeembre  1  G*  te  A.  1  iq  d6ceiili0e« 

pbAambule. 

LOUIS,  etc.  L^lttcntioa  qaenous  donnons  en  toutes  cliosdô 
à  ce  qui  peut  coulriBuer  au  soulagement  de  nos  sujets ,  nous  .1 
remarier  ayec  peine  le  grand  nombre  de  capitaineries  des 
chatses  qni  se  sont  établies  dans  notre  royaume  «ons  dEifférens 
prétextes ,  et  qui,  prmnt  les  «eigneim  de  fiefii,  on  hauts  jnsti- 
«ien  »  d'an  droit  ^ni  leur  est  êoepi»  per  no»  «rdonnanoef  »  .dé- 
potdDcttt  lem  tearrei  ^Ftm  de  loin  prinoipAU  droiti,  en  di** 
ntene  k  Talèor,  les  expose  tons  les  jours  à  plusieurs  Tentioiie, 
et  leur  ôtc  enfin  un  des  plus  honnêtes  plaisirs  que  la  noblesse 
puisse  avoir.  On  ne  peut  pis  dire  cependant  que  ces  cLiblîsseniens 
contraires  à  la  liberté  publique  y  aient  été  £aits  sans  un  londe- 
ment  •  très-légitime  5  la  plupart  de  ces  capitaineries  se  tronrant 
^Idbties  dans  les  lieux  oii  les  rois  nos  prédécesseurs  ftisoient  au- 
IreMs  leur  séjour»  et  oà  par  conséquent  il  était  juste  alors  de 
farder  la  chasse  pour  leurs  plaisirs;  mais  ces  maisons  ayant  cessé 
d'être  habitées,  nous  avons  cru  devoir  remettre  dans  le  droit 
commun,  et  dëcliiirger  de  cette  sujétion  ceux  qui  se  trouvoienfc 
compris  dans  Tétendue  de  ces  capitaineries.  Hom  ayons  aussi 

été  kifonoéqiie  les  rois  nospréd^sesséorsaTomt  Éocordé 
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roNfcir\RTBàiil»  caiNCi  GA&DË  niss  kcBÀUx.     octobre  1699.  H^- 
àiiSéreus  temps  aux  prières  et  sollicHatioiiB  de  plniîeim  tei^MW 
particdtors,  (f établir  des  cApîlaineriesdu^ 
aToit  pimcm  aeigneiirs  qui  •'ëloî«lkt  avrogés  enz-mteei  ce 
droit  saut  ancon  fondement ,  et  que  les  goayernears  de  qaelques- 
anes  de  nos  provinces  ou  de  nos  places,  à  qui  nous  avons  permis 
de  faire  garder  un  certain  canton ,  en  aJbusoient ,  soit  par  l'é- 
tendue qu^iis  y  donnoicnt ,  soit  par  la  servitude  qu'ils  tn^soient 
^  nos  peuples,  de  n'exploitçr  leurs  terres  et  de  n'en  «ser  qu'à  de 
âcheuses  conditions.  Cest  à  tons  cçs  ab^s  qiio^  notre  aÂctiitii 
ponr  nos  sojets,  nous  a  porté  i^veiliMîer;  et  dès  Paniiëe  1669^ 
tiprés  aroir  marqué  dans  notre  ëdit  du  mois  d'aoAt  andit  an , 
tes  capitnîneries  que  nous  vomions  rëserrer  et  les  précautions  à 
prendre  pour  Li  ^arde  du  gibier  et  des  bêtes  fautes  dans  nos  fd* 
réts,  nous  ordonnâmes  en  même  ten^  que  tous  cenx  qui  pré- 
tendroient  aToir  droit  de  capitaineries  on  ûttt  dé  cspitaiiies  des 
rhaiees,  repffésenterolent leurs  titres  dans  trois  mois,  àpeine  db 
ifHn  ils  en  seroientdédmsfmais  cette  disposatioil  étant  demeiv^ 
sans  exécution  9  et  les  capitaines  ayant  toujours  contintié  d'eh 
faire  les  fonctions  9  les  difFéreutcs  aftah  cs  auxquelles  nous  aTOiis 
été  occupé ,  nous  ont  empêché  d'y  apporter  le  remède  nécessaire  j 
qui  aussi  bien auroit  été  peu  utile  à  la  noblesse  de  notre  royaume  , 
qui,  alors  uniquement  occupée  à  notre  serrice,  n'auroit  pu  profiter 
de  la  liberté  que* nous  lui  anrioos  rendue  $  mais  k  prient  qu'îla 
(In  à  Dîen  de  rétablir  la  tranquillité  dans  FEurope»  nous  aroos 
eru  qu'il  étoit  temps  de  ftire  jouir  nos  so  jets  de  toute  Papplication 
que  nous  avons  h  leur  soulagement,  el  à  leur  témoigner  la  satis- 
faction des  serv  ices  qu'ils  nons  ont  rendus;  c'est  ce  qui  nous  a  fuit 
ordonner  par  arrêt  de  notre  conseil  du  i5  janvier  1698,  «n  exé- 
ention  de  notre  édit  du  mois  d^août  1669^  que  tons  ceux  qui  se 
préiendroient  capitaines  des  cbams ,  repribenteroient  leurs  pro- 
viaùms  et  titres  par  devant  les  intendans  et  commissaires  d^artis 
pourPexéeution  de  nos  ordres  dans  nés  protinces,  poor^  sur  Iteurs 
procès  verbaux  et  avis ,  y  être  par  nous  pourvu  ainsi  qu'il  apparu 
tîcndroit  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté ,  et  leurs  procès  verbaux  et 
avis  vus  et  discutés  en  notre  conseil  9  nous  avons  résolu  d'expli* 
quer  sor  cela  nos  intantioiis  par  une  seule  et  même  décboratioui 
qui,  éteutcommedetiusnos  aajets,  pnîiie  senir  de  loi  génémlo 
k  l'artnlr,  et  prérenir  toutes  les  contestations  qui  ponnroient 
ivttm  fltfcett^  matière.  A  oes  causes,  çtc*  •  . 
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j^oUoe  en^cktuiue  cour  di^  Faricmeu^» 
toalMncbicn ,  ocUAre  1^.  (  Ord.  S^.  S  à  ,  {5o.^  B«e.  cm.  ^ Arcbir. 

LOUIS,  clc*  Par  uotreëdUdttMoiftdeHàars  1667, bous ttrow 
er^  et  érigé  €Alîlr«  d'office ,  on  notre  comeiOer  Heateomt  fg^ 
aé*iit4ep<àioe,eaiioti« bonne TÎlb et fiMJ>oiir§»^  Puis ,  pour 
j  weiw  11  poli»  tqpiféRMt  d'avec  k  diarge  de  UeQtenttit 

ciTil^en  noire  «hfitelet,  saivant  qu'il  a  éké  réglé  par  ledit  cdif. 
L'avantage  qn'ont  reçu  les  Lourgtois  tic  iiolredite  tîÎIc  de  Paris 
de  cet  établissement ,  nous  a  paru  si  consiilérahle ,  que  nous  avons 
cru  devoir  le  procurer  à  tous  nos  nutres  sujets,  eu  établisMatas 
aamblBblc  office  en  cbacoae  des  villes  et  lieux  de  notre  royanme 
oiiFétabliMnient  en  sera  jtigë  nécenaire^mais  comme  noos  som- 
«ettnfbniés^^fladéj^^créé  parles  roianosprédëcesMors  de 
^kreOa  offices,  donllei  fonctions  n'ont  jamais  été  bien  réglées , 
et  qui  dans  la  plupart  des  lieux  se  trouvent  aujourd'hui  réunis  à 
d'autres  offices  dont  les  fonctious  sont  seules  capables  d^occuper 
ceux  qui  rn  sont  pourvus ,  en  sorte  qup  cf'Iles  de  h  police  se  trou- 
vent entièrement  négligées,  augiand  préjudice  de  nos  sujels; 
ncioênroasjogé  à  propos  de  les  supprimer  et  de  pourvoir  an  ren- 
bonrsement  des  finances  qoi  aoroiit  été  payées  »  afin  de  rendre 
TétDbfissenent  desdits  nonveanz  'offices  uniforme  dans  toute  I¥- 
tendue  de  notre  royaume  1  pays,  terres  et  seigneuries  de  moire 
obéisaance«  A  ces  causes ,  etc« 


—  DicLAïiATiOK  gui  confirme  Us  commissaires  des 
fifierres  dans  tous  les  droits ,  privilèges ,  eacemptions  dtjbnc'^ 
Uofu  h  mtx  atînhuéê  par  les  édUn  et  déclaratlom,  en  pt^asu 
poreux  la  finance  y  portée* 

Marly ,  3  nuvembre         (Héglcm.  et  ordonn.  pour  la  gucrré»)  ' 

«1696.     LBmtt-VATmw  pou^  FétoUks^ioêiu  data  tout 
.leumumiiiie,  da  mmaêfitcturet  dc^mms  ol  mtiaux,0més, 

eûMs^  ete* 

.  VerMillet ,  a«iioveuibrc  1(399.  (        40'      >  ) 

'1^  1897* — JËXSn  portant  tréoîion  de  prvcungats  du  roi  ^ 
fim  ethuitdenîet  tk eommissaà^  depoUte,  thm  ia  rM^ 
«fence  des  lieutenans  gincram  de  police. 
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PONTCflÂBTKàlN,  CfkkHC,  eàM>fi  DBS  MBAOS.  —  D&GCMIM  I^f 

ITtuailtet»  nmaftii  tOg^  (Oui.  4o*  S  %, »  »(.  —  Bce.  CiM.  AicMt.) 

PBÉAaMBULE. 

LOUIS ,  etc.  Noua  ayons  pnr  notre  ëdit  du  mois  d'octolve 
dernier ,  créé  et  érigé  en  titre  ^offices  hérédiidres  des  fieatfnant 
yMrftw  d«  j^oliee^  éêm  ¥mHê  hê  tUIm  et  Uem  dé  notM 

ciHiip  doi  ftidev  )  (dkMnlMre  des 

comptes,  siegc«  prcsidiaux,  baillias^es,  scucchuussécs  etnnUTft  ja- 
risdictions  rojaies  ,  pour  y  avoii  à  Taretiir,  h  Texc  lusioii  de  tous 
«Mitres  ofïlciers,  TenUère  administra  lion  de  k  police ,  et  eu  lùiire 
toutes  les  fonctions ,  ainsi  que  fait  le  lieutenant  général  de  police 
de  notre  honne  ville  de  Paris ,  et  noos  «Tons  Ika  d'attendre  d« 
soin  «i  de  l^pplmtîaii  de  mut  ^e  «oui  pdbrrpiiéus  deces 
filM^s ,  égihneiit  inptrlmlM  f  ew  le  Ibte 
le  repos  de  nos  sujets,  le  rétablissement  dn  boti  ordre  et  le  n>* 
trnnchcment  des  abus  qui  se  sont  glissc^s  insqtips  h  présent  dans 
/<:  gunvcrtieraent  de  la  police  ;  mais  nous  sommes  informé  qne, 
pour  mettre  ces  oiGciers  en  état  de  remplir  toutes  leurs  Êoncfiolls 
à  ksatisâictîondupiiblic  «i  k  nto^^il  est  indispettesMe  d¥li* 
Idij^  dès  oAeiflvs  |Piiiisettt  ire^péw  dctwl  eint  tiNit  #e  ^fBÊ. 
omcemera VutîUté  publique  on  k  n6tré  jperti<wiièf»|  des  grèttin 
reçoivent  leurs  itirdoiÉfllaiieea  «t  ém  délin<enA  les  esfédHîMiey 
et  des  huissiers  4111  les  signifient  et  les  mettent  à  exécutîuil  «tfte 
îoute  la  cciërilé  reqtiise,  même  dans  les  villes  principales  de 
notre  rojnnme  ,  des  commissaires  qui  veillent  sous  leurs  ordres 
à  tout  ce  qui  regarde  k  police ,  ainsi  que  cénz  de  notre  diàteleC 
de  Paris  font  sons  Icsordres  du  teutan— t  i^éaéral 4m  peliett^ia 
a^lracfite  TiJk*  A  eea  cauiea^  aie* 

Jî*  ïGc)H.  —  DÉCLARATION  portant  défenses  à  toii^^  cnj^italnes  ûU 
conwuuuians  de  naviœs  français  h)u  éttungers,  de  recei'Oir  à 
kanl  les  religionmiins  am  k»  lummpKT  «MivénrV^  jpomr  Us 

Ventflles,  8  <lèceM»re  1699.  (Ord.  40.  5  B. ,  44*  AiAtr.) 

K*  1699.  —  Déclaration  concernant  la  recherche  de  la  noblesse 
des  provinces  de  Flandre ,  HahuasU  et  Artois  (t)» 

Ver^ailies  ,  9  décembre  iG«^  (  Arcbiv.  )  Reg.  P.  P.  ^  5  ferrer  1700. 

m*  1700.  v-OÉdLAWKOii  ponsm  ^on  ne  possifià  têins  pmÊhm 

_______  '  o  --  .  > 

(0  Yoy.  DécUratiott  du  3  mars  précédent ,  ci  k  note. 
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34^  '  LOL'15  XI V. 

des  o0ict&  de  iieulenons  généraux  de  poUée  OU  de  procureurs 
mHtttt  a5  mSf  et  de  commioaires,  ^reffitn  et  htdssier$  aviml 

Vanailles ,    ékmàme  1699.  (  Eec.  can.  AicIût.) 

M<*  zjoit— DiciJLaATZON  wr  Ponhntumce  d'août  1669  et  Pédà 
de  wmn  167S ,  fOfUaA  r^gkmeni  pemr  le»  kOitê  de  C 
i4  o/i&leir.) 

TemilUi»     décembre  1699.  (Ord.  40.  5  B. ,  3o.  —  Archi?.—  Nèwtti 

II 9  3<»a.  )  Eeg.  P.  F. ,  lô  janvier  16^. 

■ 

.  LOUIS  I  ele*  Les  lettres  de  répit  ont  Unijoart  été  toffirâéeê 

9ùÊÊmeuaLWtei3mqpieleêrommsftéàié^^ 

principe  fé^Mf  deroir  «ooorder  anx  débiteoriy  qui  pur  dcf 

•oeideïu  fortaito  et  imprëTus ,  sans  fnmde  et  mm  avcme  mait* 

vaise  conduite,  se  tiouvent  hors  d'ëtat  de  payer  leuis  dettes  dans 
le  temps  qu'ils  sont  poursaivis  par  leurs  créanciers;  et  cjui,  ayant 
plus  d'effets  que  de  dettes ,  n'ont  besoin  que  de  quelque  ^élai 
poor  s'acquitter  par  la  Tcnle  de  leort  biens»  ef  par  le  reoiMiy«* 
mem  deeeqni  leur  estdû» 

Tant  q^e  ces  lorfiei  de  lettrée  ont  dié  venJémUSM  dnae  ces  cii^ 
censtanees^  elles  n'ont  en  dans  lenr  exdcntiott»  anssi  liien  jqœ 
dans  leur  motif  y  rien  que  de  juste  et  de  favorable,  et  qui  ne  fût 
également  ayautageux  aux  débiteurs  et  aux  créanciers;  mais  il  s'y 
est  glissé  dans  la  saite  diyers  abus  :  et  ce  remède  ai  innocent  en 
soi-même ,  et  dans  sa  première  destination ,  est  devenu  «tatre  les 
mains  de  plasieurs  débitenrS|  on  insthunent  dont  ils  se  sont  ser- 
vis poor  couvrir  leornauTaise  foi,  pour  diverlSrlears  ettetStCt 
pour  finistrer  bars  crdftncierslégitines*  Noos  avons  tikdié  dPérr^ 
ter  le  cours  de  ce  désordre  par  nos  ordonnances  des  mois  d'août 
1669  et  luars  i6y3.  Mais  Texpériencc  nons  ayant  feit  Yoir  que 
les  pre'cautions  que  nous  y  ayons  prises  ,  n'étaient  pas  encore 
snffîsantes  pour  &ire  cesser  entièrement  ce  mal  si  contraire  an 
bien  et  à  la  fidélité  du  commerce,  nous  avons  résolu  d^  mettre 
la  dernière  main,  et  d'y  aj  outer  dp  nouveMf^z  moyens  pour  réta- 
blir les  letirea  de  répit  duis  la  pureté  de  leiur  ancien  usage,  et 
prévenir  les  surprises  et  les  artifices  de  ceux  qui  roudfhieilt  su 
abuser  contre  h  tin  de  leni:  originaire  institntlon*  À  ees  caa*. 
seS|  eic«  ^  •  * 
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i7oa«^DicLAEATiDiime«nMM  le»  t^BMen  «fepaite  ifam. 

VemUlei  ^  39  aécombre  1690.  (Foodiet»  II  »  lod.  ) 

N<»  l7o5.»]Mou|U»ii  mrFédii  dbi  la  /m»i  1694  /^ortM  ^ 
eonsfgmaikm  du  prix  des  meubles  vendus  par  auiarUé  de 
justice ,  n'aura  Ueuqu'auLant  que  dans  la  quinzaine  de  la  vente 
Uy  aura  deux  ou  plusieurs  oppontions,  ei  que  les  deniers  de 
lawmieêMeédêmUiaQlimt^ 

TemiUes  f  19  janyier  i-joc.  (  Archiv,  ) 

Ho  I «  DioMAJua  ponant  rê^fien^  pour  ki  Aujut  de 

dmiu 

VersaiUety  19  janvier  1^00.  (Rec.  caii.  — Archtr») 

LOUIS  y  ete*  La  nécessité  daaa  laquelle  nous  sommes  de  aotti 
déduorgor  inr  m»  o£kiers  dWe  partie  de  k  distrUmlioii  de  h 
justice  qnô  nous  derons  à  nofl  aajeti  y  nm»  obHgeai|t  d'apporter 

tout  ce  qui  peut  dépendre  de  nos  soins  pour  donner  moyen  à  ceux 
qai  embrassent  la  profession  de  judlcature  de  s'instruire  dans  les 
sciences  qui  peuvent  contribuer  davantage  "h  les  rendre  capables 
de  remplir  dignement  les  cbar|^es  dont  nous  voulons  bien  lea 
ponrroir  dans  la  suite^  nous  aurions  jii§é  à  propos  en  Tan  167^ 
de  rétablir  Fëtnde  de  droit  citU  dans  notre  lionne  ville  de  Ptt^» 
eidefiûrepbsieuraré^eniensHissibienqu'ettFannfo  168a,  pour 
lu  rendre  pfais  ntUe  èt  pins  torissante  qu'elle  n^iToit  M  dans  les 
temps  prëcédens*  Mais  coanne  l'expérience  ii  fait;  coniioîtxe  que 
l'on  pouvoit  encore  y  ajouter  quelque  degré  de  perfection,  et 
«jpe  d'ailleurs  il  s'est  ému  plusieurs  contestations  entre  les  doc- 
teurs régens  el  les  docteurs  agrégés ,  qu'il  est  nécessaire  de  régler 
afin  qu'ils  s'appliquent  les  uns  et  les  antres  aree  assidnité  \  Fins- 
traction  de  oenx  qvi  dtndient  »  noos  aroiu  bien  TOnln  jLOtts  ftiro 
rendre  compte  des  dispositions  de  notre  ddit  de  Fan  16799  et  de 
notre  dédaration  de  Pan  16821,  des  propositions  qui  ontdté  fkites 
pour  y  en  ajouter  quelques-unes,  et  de  la  qualité  desJites  con- 
testations, afin  de  lëglcrle  tout  par  notre  autorité,  et  de  pré- 
venir par  ce  moyen  les  inconvéniens  que  leur  continuation  ne 
manqneroitpas  de  produire.  A  ces  causes,  etc*.Yonlons  et  noos 
pbit  que  le  connt  de  Pétode  de  droit  oiril ,  oanonSqoo  et  fon- 
çai», soit  à  Parenir  de  trois  années  consdcntivcs  «  sniTant  la  dïs- 
position  de  notre  édit  domoisdParril  1679  ,  etqoe  oenx  qui  yon-> 
di  oui  y  éluUÀCi  I  ^miul  içuvu  dg d'fuâciire  ^our  la  prmièrç  aiutée^ 
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'  depuis  le  lo  jssqii*«v  5o«  jour  jn  moM  ife  mfwetplbpt ,  mm 
qu'Os  puissent  le  ftiiae  «près  ledit  tempe  pau^i  0%  de  renoîiTeUr 
leurs  inscriptions  dans  les  premiers  mois  de  cliaqoe  trimeelre 
snirant,  et  que  1«  doalile  de  la  fbaille  des  inscriptions  soit  en- 

YO^ii  ù  TancicD  de  nos  avocats  généraux  en  noire  coui'  «le  par- 
lement 1   dans  le  i5  du  mois  suiv  int  ,  par  le  syndic  de  ladite 
lacultQ*  Ordonnons  pareiiienifiul  que  les  étadiaus  pi*«nimai  pea- 
dunt  h  première  desdites  5  onnéea  l'une  des  deux  leçons  que  nous 
Toulons  qne  Pon  donne  à  TaYenk  dis  instifcrts  As  drotl  mwû^  et 
qnlls  subissent  vn  examen  sur  ladite  matière  seulement ,  à  la  fin 
de  ladite  premîèf»  année,  et  au  plus  tard  dans  le  dernier  mars  de 
l'ann^fe  «uivniitr ,  snns  qiioî  ils  ne  pouti  onf  ^Irr  a^nns  à  supplier 
pour  racle  dp  barmlaurcnt  :  qn'ils  prcniicn^  dans  1  i  (Vuxième 
annexe  Time  dos  leçon»  de  droit  civil,  cl  Vumt  de  celles  que  Tua 
des  professeurs  donnera  du  décret,  et  Fautre  des  paratitles  sur 
les  dëcrdtales  :  qu'ils  soutiennent  è  la  £a  d'icelle  TictB  àc  imc^ 
lauréat»  il  qu'ils  prennent  dans  la  troisième  e(  dernière  emM  la 
leçon  du  droit  fraiiçais,  outre  Pane  de  celles  du  droit  civil  ou  cano- 
nique, è  leur  choix*  Et  nfui  qu'll§  soient  encore  plus  chiites  de 
s'appliquer  h  Tctude  de  la  jurisprudcmi  e  française,  nous  voulons 
qu'ils  suliisbtnt  ffuricelle, depuislç  i^'^  juillol jusqu'au ^ septembre, 
durant  une  heure ,  un  ea^amen  public  deyant  deux  des  docteurs 
t<^ns  et  deux  des  docteurs  a^égëâ  tpn  seront  tirés  an  sort» 
outre  le  professeur  en  droit  (nan^b  qui  présidera»  on  è  sa  place  » 
celui  des  docteurs  agrc jjes  r^u'îl  Toudra  choisir  5  que  ceux  qui 
surviendront  auxdits  examens  puissent  faire  telles  questions  qu'ils 
jugeront  à  propos;  que  les  suffrages  drsdîls  (xa  mina  leurs  sofui 
donnes  p  u- se  nitin ,  et  que  ceux  des  eludl uis  qui  sr  {a  L;>t  aLc'i  ont 
dans  la  suite  ,  pour  prêter  le  serment  d'ayocal,  ny  puisseot  ù^e 
admis  qu'en  rapportant  outre  leurs  lettres  de  Iioepce ,  un  certi- 
ficat du  ^professeur  en  droit  français-,  çi  autres  professeurs  et 
ajgri^ds  fui  auront  assisté  audit  examen,  portant  qu'ils  l'ont 
snht  ^  et  qu'ils  ont  été  trouvés  capahlea.  Lprscpie  les  docteurs  qui 
examineront  des  ëtudians  en  droit  ne  les  jugeront  pas  capables 
d'être  admis  aux  degrés ,  ils  pourront  les  remetln  aux  li  ois  mois 
suivons,  durant  lesquels  il  seront  tenus  de  continuer  leur  etuues. 
Toulons  pareiiicinent  que  tous  les  o/hcifi;rs  qui  auront  reçu$  ^ 
nos  cours  et  sièges  sopent  interrogés  sur  nos  ordonnaBises^  sur  les 
contumesetsur  lesanirespartiesde  k  juris]^rudence|]mi^^ 
bien  que  sur  le  droit  cîtu  ,  et  que  ceux  1  les^piels  à  caisse  de  leur 
âge  de  Tin^t  quatre  ans,  nous  ato'ns  dispensés  pr  notre  dâbra* 
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puissent  avoir  le  temps  êc  soutenir  les  nctrs  vt  Je  subir  les  ex*- 
mem  qui  sont  or<ioiiiiéi» ,  voulons  qiio  ir  s  Ifrons  ordinairea  cet- 
§ent  depuis  le  premier  jour  d'^août  jusqu'au  12  noveoàbre  suimi^ 
0t  ^e  lefdits  acte»  ^examens  soient  coatwiiés  députa  ladil  jov 

i^mmoDl 9$mmmssi6 1 ^todUr en  jto&i ayant  noire  piémla di< 
clarationy  et  qoi  nWl  point  oncore  tootonn  loir  acte  ^  licmee  , 
soient  tenoa  d'étudier  une  troisième  annëe  »  de  sobir  l'examen  sur 

le  droit  français,  et  d'ol>server  dius  tout  le  rcstt  de  leur  temps 
d'étude  le  contenu  en  notre  présente  déclaration.  Tous  les  doc- 
teurs honoraires  pourront  assister  k  touteaies  aasembléea  de  ia 
Acuité ,  même  pour  let  électiOhs  des  doctenmHgfMfa^  honoraires 
etagrégéf»  aoBii  bien  qne  lea  dootenrs  r^gcaia;  eî  poor  les  doc- 
teurs agrégds»  ib  u^j  assisteront  qu'en  noiibre  d|îil  à  oeki  des 
professeors  qni  sont  actnellement  rdgentsns  dans  Ja  fitcnltdt 
Les  résolutious  passeront  a  la  pluralité  des  suffrages,  et  en  cas 
de  parta^^e,  le  docteur  qui  présidera  aura  la  voix  conclusive. 
Toutes  les  conclusions  siroul  enregistrées  dans  les  registi'f  s  de 
la  feoolté*  Les  suf£ra|^  des  docteurs  qui  se  trouveront  pcresi 
beanz-pèrèa,  enfinsy  gendres,  frères,  beau^-frères^  oncles  e| 
netenx,  même  par  alUance,  ne  seront  oomptés  qne  pour  1191  seol* 
Le  nombre  des  docteurs  honoraires  demeurera  présentement 
réduit  «ÛTant  la  Usie  que  nous  en  avons  frit  attacher  sons  le 
contre-scel  de  notre  cliancellerîc  ;  et  Ton  n'en  pourra  élire  au- 
cuns pour  remplir  les  places  qui  vaqueront  jus<pies  b  ce  qu'il  n'(;n 
reste  plus  que  douze  dont  il  y  en  pourra  avoir  quatre  clercs  cous» 
ti  tués  en  dignités  on  charges  eodésiastîqnefi ,  six  laï^es  cons» 
titttés  anssi  en  dictés  |  et  deux  STOcats  plaidans-on  consnUans 
actneDcsment  en  notre  oonr  de  parlement  t  an  moin*  depuis    ans*  . 
Celui  qui  seaa  éln  doyen  d^ionnenr,  n^en  pourra  &ire  les  fonc^ 
tioQs  plus  de  deux  ans  consécntî&,  ni  être  conTinné  après  ce  temps* 
Voulons  que  les  docteurs  régens  en  ladite  faculté  soient  &gés  de 
3o  ans  accomplis  5  que  suivant  le  statut  fait  pour  ladite  faculté  en 
l'an  1698,  deux  conseillers  de  notre  cour  de  parlement  assistent 
aux  éli^^OQS  desdtts  docteurs  régens ,  si  notre  dite  cour  le  troare 
ainsi  è  propos*  sur  l'arâ  ^e  le  syndic  de  ladite  Acuité  sera  tenu 
de  loi  donner  de  la  vacance  de  la  chaire  ;  que  lorsque  les  chaires 
des  doctem  régçns  seront  vacantes  >  la  ÂcoM  eonunette  dans 
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ne  «iiteWe     iera  eo^ 

agrégés  pour  en  fiiire  les  fondioiis;  lequel  reoem  en  ooaflrf^ 

qacace  la  moitié  des  droits  qui  appartiemiMit  an  docteur  régent» 
Voulons  que  ceux  qui  prétendent  être  agrégés  à  ladite  ûiculté, 
soifflit  tenus  d'assister  durant  un  an  avec  assiduité  en  l'habit  or- 
dinaire de  docteur^eox  actes  gae  l'on  soutient,  et  d'y  dispntar 
dnii Perdre  qui  sera  preflcritpour  oetefièCpar  le  préaideBl|  ^ 
leidtles  pkcea d'agrégiSsqm  TdBndront  à  vaquer  dortbiveitt  etqront 
Vdiesàladi8pute,etquefe8eoiilendaii0  donneronl deux  leçons 
de  droit  civil  et  deux  de  droit  canonique,  et  soutiendront  une 
thèse  qui  sera  le  matin  sur  le  droit  civil ,  et  l'aprèsmidi  sur  le  droit 
canonique  ^  et  que  lesdites  places  seront  adjugées  à  celui  qui  sera 
•  jiigék]^iis  oapai)k,etoe,  en  présenœ  de  deux  conseillera  de  notre 
oonr  de  pailement ,  a^il  est  ainsi  pareillemeiLt  ordonné  t 

Qne  Fena  tirera  an  sort  les  noms  d'autant  de  dootem  agrégés 
ifo^û  j  aura  actndlenient  de  docteurs  rdgens  dans  la  frcnbé,  les- 
quels donneront  leur  suffrage  à  chaque  thèse ,  après  aroir  en- 
tendu au  moins  quatre  argumens,  et  recevront  leui's  droits  par  lef? 
mains  du  grand  bedeau  de  ladite  faculté,  entre  les  mains  duquel 
îb  seront  consignés  pour  être  distribués  à  ceux  qui  seront  pré- 
eens«  Lés  doelmirs  agrégés  «ne  pourront  présider  aux  aetes  de 
ceux  quHb  auront  instruits     èm  répétitions ,  et  seront  tenus 
de  se  réeoser  enxHndmes  si  le  sort  tomboit  sur  eux  pour  la 
présidence  auxdits  actes.  Les  ëmoluuiens  que  l'on  a  payes  jusqu^à 
cette  heure  aux  docteurs  agrégés  seront  augmentés     tiers  ^  et  la 
moitié  en  sera  payée  par  forme  de  distribution  manuelle  à  chaque 
tfaâse  et  à  chaque  examen  jii  ils  assisteront^et  le  surplus  de  même 
^ne  les  droits  des  professeurs,  et  les  sommes  qui  sont  destittées 
pour  le  paiement  de  leors  droits  seront  mises  entre  les  mains 
de  celui  qu'ib  YOudront  préposer  pour  cet  effet,  sans  que  le 
professeur  qui  reçoit  les  inscriptions  des  étadians  puisse  les 
admettre  à  s'inscrire  qu'en  rapportant  l;i  quittance  du  paiement 
desdits  droits  faits  è  celui  qui  sera  prépose  pour  les  recevoir. 
Enjoignons  à  nos  avocats  et  procureurs  généraux  en  notre  [ 
eour  de  parlement ,  de  Toiller  soigneusement  à  ce  que  notre  pré-  i 
sente  dâlaration,  ensemble  nos  édits  des  années  1679  et  1^, 
soient  ponetnéilement  obserrés  dans  ladite  fecoHé,  dans  tontes 
les  choses  auxquelles  Q  n'a  point  été  dérogé ,  de  se  transporter 
au  moins  une  fois  par  chaque  année  dans  rassemblée  qui  y  sera 
pr  eux  indiquée  y  pour  examiner  l'ordre  qui  s'y  observe.  Et 

«A  cas  qu'ils  trottYCnt  quelques  coaUtàjci^tîoiiys  qui  mni  été 
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roWTcnARTnjLix  ,  coanc,  caf-be  T)r.%  Bctkvx.  —  Mxns  1700.  3"»*^ 
hkt/ù9  auxdita  reglemens,  de  faire  Ujr  l'^uisilions  ûécesi^ireê 
'en  Boiredile  cour  ,  afin  q'cllo  j  apporte  Içs  rèmièdm  conirc- 
naUeti  et  d'en  informer  n^flre  trSfHsher  el  Hàd  cbincelier»  pour 
nons' tti  rendre  compte;  et  comme  no'tas  avons  dlë  info^pndt 
que  dans  les  dispontions'pr^ntes  de  ladite  fiiciiild,  il  scroit 
mal-aisé  d'y  faire  aycc  tranquillité  les  ëlectîoht,  ponr  remplir  les 
Jenx  chaires  de  docteurs  qui  y  sont  vacantes ,  nous  avons  eshnié 
nécessaire  d'y  }K)urvoir  pour  celle  fois,  et  sans  tirer  h  consé- 
quence pour  d'autres  vacances,  desp6£Soi\ncs  de»  sieurs  Barrière 
et  PÉeuyer,  docteurs  ogrégcs,  comme  aussi  de  nommer  h  Imr 
place  pour  docteurs  agré^  les  sieurs  Dorai  et  du  Quartier.  $i 
donnAi8>ete* 


N«  1705.  —  DiCjLAïUTlOK  sur  ^ordonnance  tfu  29  avril  1G86 
portant  qiie  l* amende' égale  à  îa  moitié  ile  la  valeur  des  biem 
des  rdipamudrei  sera  substituée  à  la  cwfisiciiUon  dans  les  pays 

'  9Uettte^inepeuisM>irUeu*  •  - 

Ysmillc^i  3o  }anvi«r  t;oQ/ (Rce.  Cft»«.J 

ja**  1706*  ^  IhtCLAlimoif  pour  la  franéUse  du  fùH  dû  Dunm 

kenjue, 

YertaiUst  t  16  Knîer  1700.  (  Bec.  caii.) 

1^07.  —  Ordonnance  qui  défend  àtemùycr  des  vai^ççusQ 
aux  îles ,  sans  avoir  pria  des  passe-pOrts  du  roi. 

a(  Afriar  t^oow  (llovccui  de  Soînt-^Msrvy  9 1 1  ^o.  I  '  . 

JH^  I  yo&  —  DéctARATXON  fjui  éuiblit  une  juridiction  consulaire  . 
et  uneehamhre  de  commerce  à  Dunkerque» 

'    Ycmillcs ,  février  1700.  (OtiL  4o.  5 B.  1  i5o. }  Rag. P.  P. ,  g  mars.  ^ 

1709*  7*  ÉW*  porUmt  tpe  ksfrùcdduresj,  les  diUbéralkms, 
les  acies  des  notaires  et  tous  aeles  pMies  dit  BottstiÛom  seroni 

écrits  en  français  à  peine  de  mdfiié» 

.  «  .Vsnailkf  »  ftvriav  t^»  (AkIû?»} 

jjo  1^10.  —  Ordonnance  portant  règlement  pour  le  paiement 
des  troupes  et  pour  le  temps  que  les  officier*  réformés  ssronà 
oMigésdeseti^€  '        h      . . 

Venailtes  9 1*'  mari  1700.  (  Rcglcm.  «t  artlonn.  pour  la  gucne.) 

Ho  s^ii.  — ;  OiKNMMfi«  pont/otre  donner  con^l,  ions  le$  M| 
T.  lY  au  AàanB*  s' 
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à  la  moitié  des  effmtfs  en  pied  des  trùufyes ,  aUemativemeni 

pmdani  six  mois*- 

VmôUm  f  f  wn  fjio»  (BêgkiA.  et  ordonna po«r  b  gnene.  ) 

j|o   DÉCUUIATION  contenant,  n'glement  sur  les  droits  d'à- 

,  momf€aux  acquUs  et Jrancs fiefs  Çen  oS  articUs^* 


»  * 


«  V 


jC«  dbi  C.  f  flSy  C  dM    ,6  ma* 
17 13»  «-*  Ordohkamck  sur  le  respect  dû  aux  égluesm 
Verwilles ,  xo  msn  &7«o.  (  Ree.  Copi.  il*éUi.  ) 

8.  M*  étant  informée  que  ses  ordouoauces  et  celles  déc  rois  ses 
prédéoetseort,  toncbuit  lejrciptel ^aax  églises,  ne  sont  point 
mé9^^\      Pinétence^    apandiie  anqnmtent  tous  W 

jours ,  et  que  la  plupart  des  personnes  de  Fan  et  de  Fan^  sexe 

et  de  toutes  conditions  paroissent  avoir  oublié  «n  deroir  si  im- 
portant, S»  M»  a  ordonné  et  ordonne  que  les  tidils  ,  orilounanccs  , 
arrêts  et  réglemens  reodus  sur  çv  sujet ,  seront  exécutés  de  point 
en  point  à  peine  de  désobéissance ,  et  sous  les  autres  peines  y 
ae^tenoes.  Sv^oînt  ma^mmt  d'ArfeasMiy  oonseiBer  du  roi  en  aei 
fiffat^iU  f  mettre  des  reqoétea.  iirdiniires  de  son  hfttei  >  lienteoenl 
général  depoUee  de  sa  bonne  tille ,  prévôté  et  ficomté  de  Pans, 
de  tenir  la  main  à  rerécation  de  la  prAente  ordonnance ,  mène 
d'informé  SWl»  des  contraventions.  .4 

mm  MhsUÊltJkAmnge,  on  âe  tilleis  m  paHtmrt  nmmi  f$wm 

d'en  faire  /i^amnê^  aux  déhUesm  dams  les  dix  joura  Je  /V- 

chéance;  :iinon  qiiih  seront  tt'nu  <  des  dimimUions  que  subiront 
les  espèces  en  exécution  des  arrêts  du  conseil, 

Tmsttkê 1 16 ants  1900.  ( Bm.  ssis.— Archir.^ARm  1      3i4*)  Bsf* 

P«  P.  1 1» 


PREAMBUIrfi. 


LOUIS»  etc.  Koos  ayon^  été  inibnné  dés  dîificnhés  ^li  ar- 
liiint  jounuttement  asi  sajefr  dn  paieunt  dnaiettsies  etKUs^ 

de  change  ,  et  des  billets  payables  au  portcurp^tpijp  les  particnliers 

qui  les  ont,  aff("ctent  de  ne  point  venir  recevoir  dans  les  termes 
de  leur  écbéancc  j  en  sorte  que  les  débiteurs  qui  en  ont  le  fond:? 
comptant ,  sont  obligés  de  supporter  les  diminutions  qui  ont  été 

ettemot  oirtenées  ps»  les  arrto^t  Mmt  cfsei^snr  >et 
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|iècet  qni  VMftMl  InotilM  tH|r«>  lêm  mi» ,  tii»  fmn^ht  W 
libérer,  n'ayant  «ncane  conn^itgiwce  de  ceux  oui  «ont  porteurs 
defdites  let^  de  c|i9iif§  ^  bîUetf  ;  à  ^oi  ijesinivt  potirroir, 

en  explic^uant  mr  ce  nos  intentîpns.  A  ces  causes ,  etc. 

1 7 1 5.  ^  OBoomiANCE  contre  k  luxe,    .  « 

Vf rMiUea  ,  ag  inari  1 700.  (  Delamare;  —  Pcufibet ,  U  ^  1 1 1.  ) 

L'Oins  9  étc«  Le  désir  qae  nods  aroo&s  en  de  procurer  Kban** 
danetf  dMis  notfee  royaume ,  d'y  maintenir  f ordre  fvS^c ,  et  ëè 

conserver  autant  qu'il  est  possible ,  les  forlimes  de  nos  sujets,, 
nons  a  obligé  <Ie  faire  (lîff«'ri'ntes  ordonnances  pour  ciiipéchcf 
les  dépenses  excessives  auxquelles  ils  s'eDgngroicnt ,  et  la  consom- 
matiofl,  eù  choses  inutiles ,  des  mntières  précieaa^s  d'or  et  d'ar* 
geni  y  qae  l'on  lire  ayèc  tant  de  pieines  et  de  dépenses  des  pays 
jeë  plus  éléigués:  et  mioi4)pe  nons  eussions  en  Uni  d'errer  que 
l%ntorité*de  Fexempie  que  nots  voulûmes  bien  leur  donner  au 
mots  de  décembre  1689 ,  les  enfçageroît  dFobserver  pins  ponctod* 
letnent  Pédit  que  nous fÎTne^i  pour  cet  effet;  cependant  nous  avons 
vu  avec  beaucoup  de  déplaisir  ces  désordres  augmenter  à  !ne- 
s«re  que  la  nécessité  de  la  guerre  que  nous  nvons  été  obligé  do 
jM9utenîr  depuis  ce  temps,  presque  contre  toute  l'Europe ,  dimi* 
imoit  inéritableniênt  leurs  fortunes  prticulièrei.  Msis  comme 
le  sèle  qyils  ont  tous  égslement  témoigné  pour  notre  service 
cfmis  cette  conjonetnre ,  et  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour  nous 
îiider  n  soutenir  des  dépenses  aussi  excessives,  nous  engngent 
eticore  de  plus  en  plus  ;i  /<  nr  témoinner  le  çjré  que  nous  leur 
en  savons ,  et  rétablir,  autant  qu'il  nous  est  possible,  Tétaf  de 
tH^  finances  et  leurs  biens  p^irfieuliers,  nous  avons  résolu  fie 
proSter  de  la  paix  q£ïl  a  plu  à^Dieu  de  donner  à  l'£nrope ,  et  que 
SMMis  évOns  piéfcgfée  pai^  ces  conSidératîous  aux  araKlsges  que 
nous  avions  tantde  sujet  d'espérer  d^ continuation  ^ la  ^terre^ 
pour  donner  une  nouvelle  vigueur  à  des  réglemeiis  si  iiéceseatpes», 
tit  de  cojameucer  à  .u  rrlcr  l'excès  des  dép<'nï>es  aiixfjuell'  s  quel- 
ques-uns de  nos  sujets  s'' engagent  d'une  ra.^nière  si  peu  couve-- 
taMe  à-leur  condition  et  h  leurs  biens ,  et  donner  aux  antres  une 
excuse  honnête  dans  l'obéissance  qu^ls  rendront  h  nos  ordres» 
pour  ne  pas  suivre  des  modes  des  exemples  qu'ils  êoiidâmfient 
Mx^^mémes  avec  titnt  de'  rafaofi.  A'  ccf  causas  >  elc*  - 
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ISA  MOIS 

m 

V  l7i6.'^AMKkt,du  conseil  poHmU  fféiltm  é'uM  loieri^ 

rqyale. 

y«widllet  »  ti  iMi  t^M.  (I)«iiaive|  I|  ) 

SXTRAIT. 

Le  roi  ëlant  informé  ào  rempressement  a?ec  lequel  les  sujets 
•e  tottt  parlés  à  leter  les  rentes  yiagères  créées  par  les  éifits  de 
S-  M*  des  mois  d'aoêt  169S9  et  fniilet  16^,  et  edks^  bniélé 
nomrdleme&t  eonstîtiiéèt  pour  reeenyrer  la  fimdi  néoessure 

pour  la  rc^duction  au  denier  vingt  de  celles  qui  ayoieniétë  créées 
aux  deniers  i4)  iG  ou  18,  pour  subvenir  aux  dépenses  indi&pen- 
Biiblcs  de  Li  ji^ucrrc;  et  nyant  remiirqué  rinclinalion  naturelle  de 
ht  pluport  desdits  sujets  à  mcUre  de  l'arK«iit  aaxioio'tes  psrti- 
coUères^  à  celfee  que  quelques  coBfiinnniWiés  oàten  h  peraiis* 
•ion  de  fiûre  pour  Tentretieià  et  ie  sovkgensenl  des.  peiirNs, 
même  4  celles  qei  se  Ibat  dans  les  pays  étrangers  ;  et  désîraat 
leur  procurer  on  moyen  commode  et  agréaMe  de  se  iiire  un  re* 
Tenu  sâr  et  consitlcralilc  pour  ie  rcslc  tic  leur  vie,  même  d'en- 
rioUir  leurs  familles  ,  en  donnant  au  liasarj  des  sommes  si  légères 
^'cUes  ne  puissent ieur  causer  aucune  incommodité,  et  pour 
cet  effet  fnire  ourrir  une  loterie  royale  à  ràiotel  de  ville  de 
fins»  de  dix  nUlions de Iîtics  de  d^ital^qo!  prodairoBteiaq 
cent  mille  lims  de  reatet  TÎagères  an  denier  vingt ,  qui  seront 
distribuéci  en  plnsienrs  lots  »  dont  le»plns  ibrts  seront  de  vingt 
mille  livres  de  rente  ,  et  les  moindres  de  tiois  ceiàts  livres  aussi 
de  rente;  ouï  le  rapport  du  sieur  CluimiUart,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  royal,  contrôleur  général  des  fimuioea ,  &t  M.  a» 
eon  conseil  a  ordonné  et  ordonne  : 

1»  Qne  le  qjntnaième  dn  présent  mois  il  eem  owrert  k  Vhètel 
de  Tille  de  Paris  nne  loterie  royale»  composée  de  quatre  oenis 
millB  bfllels  dedenx  lonis  d'or  diaoîni ,  ponr  k  ^alear  desqnels 

il  sera  constitué  cincj  cent  inille  livres  de  renies  viagères  par 
an  ,  qui  srront  assignées  sur  Jes  niêinrs  fonds  que  les  rentes  via- 
Hères  créées  par  les  edits  des  mois  d'août  16^,  et  juillet  1^398,  et 
V«|oédant  sem  employé  au  paiement  des  firaîs  de  la  loterie» 
dnpreniier  qnriier  desditae  rentes  qne  S*  M.  acoorde|i 
meneer  dn  premier  juillet  procliifei ,  des  tarée,  dPespèoes  et  I 
dépenses* 

4»  Que  les  commis  préposés  à  ladite  recette  licadrout  de» 
registi  es  cotés  et  paraphés  p.ir  le  sieur  prcvôt  des  marchands, 
dans  lesquels  ils  seront  tenus  d'ifcrirc  les  noms»  mots  on  de* 
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?i9t«»  fOUê  haq^ls  cbacdn  vou(fivi  Tnctlre  h  hâite  loterie,  et 
W  tmmaeo»  tes  billets  qu'Ut  en  délÎTreront  ;  1eic|iiels  bîtteU 
atwiérolé»  teml  signés  et  |KiraphÀ  par  chacun  ées  recerenrs. 

6>  Qne  les  ckiq  cent  aiillê  livres  de  rentes  dont  sera  composée 
Mite  loterie,  seront  distribuées  en  quatre  cent  soixante  et  quinze 
lots,  savoir:  deux  premiers  de 20,ooo  liv.  tîe  rente  chncun,  dix  de 
10,000  Ut.  de  rente  aussi  cbacun,  dix  autres  de  (iooo  liv.  de  rente 
chacun  y  vingt  de  5ooo  Imt.  de  rente  chacun,  cent  de  1000  Iît* 
4n  renie  chacun,  deux  cents  de  5oo  Ut*  de  rente  aussi  chacun , 
cnallisnto  isn*  di^oolir»  de  rente  dweim,  et  un  de  400 Itr* 
deienleyfrisnténle«tSoo,ooolfr.  de  rente. 

7.  Qtt^eUe  sera  tirée  ik  l'hôtel  de  tille  le  jour  qui  sera  pouf 
ce  indiqué ,  en  présence  du  sieur  premier  président  du  parlement 
de  Paris,  de  deux  conseillers  d'état ,  deux  maîti'es  des  requêtes,  . 
^|«ntre  cons^âiers ,  du  procureur  général  dudit  parlement  et  des 
prcTÔt  des  mvelMds,  écherins  et  olBciers  dn  borean  de  Vhb' 
tel  de  ville» 

&  Qu'il  em  Aiit  quatre  -cent  ëolsante-quinie  bilku  d^vne 
ni#ne  levne  et  grandeur ,  qui  contiendront  les  lois  marqués  c!- 
deâisus,  lesquels  seront  roulés  uaiLormémeut|  cachetés  ci  mid 
dans  un  sac  de  cuir. 

^  Qu*ii  en  sera  &it  aussi  quatre  cent  mille  autres  d'une  même 
Ibrâeeet  fmndeur^  lesqueb  contiendront  les  numéros ,  noms , 
Mie  en  dcvieee  portés  par  les  billets  qni  «nront^  été  «lélÎTrée 
an  imiieiséB  à  ladite  loterie ,  lesquels  seront  roulés  pareille^ 
UMHtleilns  iwntormément  que  faire  se  pourra ,  cachetés  et  mie. 

dans  ua  autre  sac  de  cuir. 

10.  Après  qu'on  nnra  bien  remué  le  sac  dans  lequel  seront  le» 
billets  coptenant  les  quatre  cent  soixante  et  quinze  lots,  et  celui 
ok  eesifcl  les  numéros ,  noms,  jnots  on  devises^  deux  enfans  qui 
Jia'ewl  préposés  à  cet  dfet,  mettront  en  même  temps  le  main 
éhme  chicnn  desdits  mce,  dPob  ils  tireront  ,'rnn  un  bttle^  conte- 
mmft  Fan  des  quatre  cent  soixsnte  et  qulnse  lots  ;  Pantre ,  un 
billet  contenant  ïun  des  quatre  cent  mille  numéros  ;  noms  f 
mots  ou  devises,  qu'ils  remettront  en  même  temps  entre  les 
moins  du  sieur  premier  président  »  ou  de  celui  qui  présidera  à 
Rassemblée  en  son  n]>senee,  qui  enferal*0UTerture  sur-le-champ» 
el  déclarera  <pe  f  un  desdits  billets  contient  un  tel  lot,  et 
nmtre  an  tel  numéro,  nom ,  mot  on  devise,  auquel  apparlîen- 
dnilelotqnl  anraetétirétcequi  sera  &nnsl!mt  écrit  sur  un  re« 
^»tre  par  le  grcfUer  de  rh4|el  de  ville ,  ou  autre ,  qui  tiendtn 

,  Digitized 


il  plume.  Von  ronliiiaera  de  même  de  rfmufnr  Ifiditi  net  CM- 
ieouil  Le*  lots  et  ie«  numém»-  faisant  tirer  cm  nAmm  temps  pet* 
eqx  enfiioe,  un  billet  des  lois  ,  et  ob  des  nome  i  os ,  en  lit 
^rtue  ci-dessus  ;  et  l'on  écrira  sur  !e  rogisUe  la  lof,  le  numéro 
le  nom,  mot  uu  dtviso  tic  celui  à  qui  il  appiti (leadni  à  mesure 
qu'ils  seront  tirés,  jusqu'à  ce  que  le  deruLer  iotqoî  sent  tM«oî€ 
pinsi  distrijbiié  et  écrit  sur  le  registre  dont  iijani  d^anémetlMÎt 
à /Aiacun  de  ceux  À  qui  lef  lots  «eront  écftiiif  • 

lu  Et  en  cas  que  la  loterie  ne  puisie  éira  tM» mi  seule 
séance^lessacs  oikseront les  billets  GontemiBsles  lots  ei  les  numé* 
ros  seront  fermés  et  cachetés  des  armes  du  sîeur  preiuid'  pi  csi  rient» 
ou  de  celui  qui  présider;!  in  son  absence  ,  et  mis  dans  un  coËire 
sur  lequel  il  y  .tp|)0:»cra  nussi  sou  cachet|»  ft  tjfjf^rrin  ir 
auquel  la  séance  sera  continuée.  .... 
la.  QjoC'd  sera  délivré  à  ceux    fui  les  tels 


cpittanoes  dn  g^i;de  dn  trésor  rojnl,  dela^piniM^Bcipal»  ém 
b  rente  qai  composera  le  lot,  sor  lesqneUes  il  lenrserapssé  de» 
contrats  de  constitntiou  sous  l*^  nom  de  telle  jx^i^omie  que  Hr>n 
Icnr  semblera,  par  les  picvuL  des  marchands  et  échevins  de 


paris,  par  devant  tels  notaires  au  Cliatelet  quie^-TOudront 
les  pi  upriétaires  desdits  lots,  pour  jouir  par  cfH  de.  la 
ieu£  apparSendEa,  à  ooionencerw  pi:eiBier  jbnr 
présente  année»  et  continuer  d'en  jouir  leur  tî»  -  i,  „„„„ 

leur  propre  chose,  wi  et  Uyal  ac^èt ,  pleinement  et  paisi- 
filement  en  Terta  de  lewr  contrat,  et  en  être  payée  actiK  Ile^ 
ment  et  eflfertÎTemcut  par  donii-«innée  à  bureaux  ouverts,  en 
deux  paiemens  par  chacun  au  ,  sans  qur  lesdites «entas  pMiiC«| 
être  réduites  ni  retranchées  sous  quelque  prétexte  qaeçépome 
être;  lesquels  contrats  seront  déiiyrés  gratuitet^imA  pif  les  1»^' 
taircs,  auxquels  il  sera  poonru  parS«  AL  iVi  sirfaîico  TsIiimmMii 
l9«  Et  en  cas  de  contestation  ponr  rmiapn  dn  pnûunflKl^  ^viiâdM 
ées  ^tttances,  et  àqtres  choses^  concernant  lesdits  rentes ,  la 
rânnaissani^e  en  appartiendra  aux  prey ut  dts  marchands  et  éche- 
Tt<ls  de  Paris ,  pour  ctrc  j)ar  vi\\  décide'e  sommairement  et  sans 
frais  en  première  instance,  (  (  par  appel  «lu  parl^nionti  «4  ponr 

rexéculîon  du  présent  arrêt  toules  lett^  mfffftflaitfit  imtPiÉ 

expédiées. 

1717.—  Édit  tonienfini  ty^lemeni  ^wr  la  )»trkUeéum  dbr 
Ueuienani  de  poUee  mt  Chdtcki  él  cefie.ik  pr^âi  4es  mar-»^ 
chandÊ  et  échevins  de  Pmis^ 
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vonfecaàiTftAtii ,  cmkwci  «ami  dis  sceaux.     join  1700.  SÊ$ 

VemillMy  Jda  1^.  (CM.  4ob  5 B.,  999^^  Aelânyu«. ^  Arclii?.  ^ 
KéM»      S14. )  Beg.P. K ,  M {«ia. 

LOUIS  9  etc«  L09  inconvéaieiis  <{Q€  causent  les  conllits  de 
juridiction ,  ëlant  ëgjalemeat  contrftira  mi  bim  de  la  înstice  » 
à  A^ordreybfa  l  à  i»  djytilé  de»  «agirtipili       mH  nbHt»^ 
d^y  fMiidn  pvt,  mom  aTone  wHwrf  ndcMure  de  mm  fiîkv' 
radre  cmpte  de  qadqiiee  difficultde  «pie  k  onMott  de  pla*  ' 
efears  charge» ,  les  intérêts  des  o(Hciers  qui  en  ont  é\à  ponr- 
Tus  ,  la  c!iversitë  des  usages  dans  les  différentes  )uridiclions,  et 
la  muUituti*^  (]<  s  nffaires  que  la  grandeur  de  notre  bonne  rillc 
ide  Paris ,  el  W  cummer^  q^e  Fon  y  fnit ,  ont  produit  i^puis 
ftmiem  aante  entre  m  offieiers  du  Châtelei  et  le»  |prar6t 
de» anndiand»  el  éobcTias de noIrcdUe TiBei  . 

Et  Toiilaiil  kar  doimer  encore  plus  de  moywdecqntiniiftr  à 
wn»  radrer  deas  k  suite  ks  senrkes  que  boos  en  v»eevoa» 
aTec  beaucoup  de  satisfaction  j  et  <^arautir  en  même  temps  not 
sujets  de  l'embarras  où  ib  se  trouvent  lorsqu'ils  ne  savent  pas 
précisément  à  qui  ils  doivent  s'adresser  poar  demand^T  justice 
et  pour  reeeToir  les  ordres  qjoi  doif^t  être  donnés  suivant  les 
diffifrentas  occnrrenoes;  après  avoir  entendu  le  r»|ifortqnftnOQÉ 
a  été  kil  »a  notre  oooieU^  desdites  difficnkés ,  nous  avons  eet^ 
pé  néœssiiredft  le»  lenniner  par  notre  présea^  r^^kmenl^  sit 
de  prévenir  ks  suites  fâcheuses  qu'elles  poorroient  avoir  \  l'a* 
venir  9  en  déclarant  ainsi  notre  volonté*  A  ceâ  cûusea,  etc»,  dé» 
ckrotts  ,  voulons  et  nous  plaît  î 

1*  Que  lelientcnanl  général  du  prévôt  de  Paris  pour  1^  jpo» 
kœ ,  et  les  prevot  des  marcbands  et  éckmns  exercâênlt  chacna 
wdioît  eei»  k  foridictioD  ^  leur  est  attribnde       k»  or« 
donaeaeesear  et  antres  grains^  et  les 

&s»ent  exdottter  à  cet  égsrd,  ensembk  les  régkniens  de yjicep 
ainsi  qu'ils  ont  fait  bien  et  dûment  jusqu'à  cette  lieiire*  CM 
À  savoir ,  que  le  lieutenant  général  de  police  connoisse  dans 
'  l'étendue  de  la  pre'vote  et  vicomte  du  Pai  is  ,  et  même  dans  les 
bait  Ucucs  auz.  environs  de  ia  ville,  de  tout,  ce  qui  re^^rdie  k 
T^aale.»  livraison  et  iroiture  des  grains  que  l'on  y  amène  par 
terre»  qnandméme  ik  anroient  été  ehargé»  anr  la  rivière»  ponrvU 
qn^k  en  aient  dié  déchargés  par  k  saite  inr  k  terte  »  \  qnet* 
gne  dielanee  ^o  ce  puisse  être  de  kdiie  viHe  $  colonie  aussi  de 
toutes  1rs  contravyutious  qui  pourroient  être  faites  anxdîlei 
ordonnances  et  réglemens  ^  quand  luème  on  prélcudroil  que 
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3So  ioois  xir* 

les  gmîpf  Miroîonl  éU  ilestînée  pour  celle  irUle ,  cl  qa^àlt  de- 
ipraeut  j  être  anen^  |Mir  qm  »'  el  oe  fosqu^à  ce  qn^iû  foîent 
«rrivéf  m  lieii      Ton  4imI  let  ctiarger  mut  les  rÎTièm  qsi  y 

affluent^  et  (juc  les  prcvôt  des  iimicliaiids  et  ëchcyins  cou- 
noisscnt  de  leur  part  de  k  vente  et  llvrnison  desdils  grains  , 
. lorsqu'elles  se  feront  dans  le  lieu  où  ils  doÎTCnt  être  embar- 
tpds  mr  lesdites  rÎTÎères ,  et  pareiHement  de  la  Toîtiire  qoi  s'en 
htm  pMT  keUet}  et  il  danft  lès  procès  qui  sont  porlës  derant 
èos  pour  Tfimm  àt»  Tentes  et  Urreisoiis  atnst  finies  y  et  des  Toi- 
turcs  desdks  groins ,  ils  tromreiit  qu'il  y  ait  en  qucl(]iie  oab«> 
Iravrnlion  aux  ordonnances  et  Yéçlenieiit  de  polîoe,  îlt  en 
prendront  connoîssîinee  etpoiirronl  orHoîiiwîr,  sur  la  rëquisilion 
qui  sera  feile  d'oflico  pnr  noln^  inocureur  et  de  l.i  tîUc,  tout 
ce  qn'ils  estisieroiit  iMkess&ire  pour  Fex^tîon  de  nos  orde»^ 
nances  et  réf^emens. 

s*  Qne  les  prevM  des  mnnsbends  et  dclie?ins  FeçeirenC  en 
,U  mnifere  accontnipëe  les  dédmtioos  de  tons  les  Tins  qui 
arrÎTent  en  iHHrefiCe  Tille  de  Pkris  ;  qu'ils  prennent  commis» 
sancn  ilc  tout  ce  qui  regBrde  la  vente  et  le  commerce  de  ceux 
qui  doivent  y  être  conduits  dctbns  et  depuis  le  li(  u  où  Ton 
les  charge  sur  les  riWères,  ensemble  de  leurs  voitures  par 
ioeHes,  et  incidemment  ans  procès  qni  seront  Intent es  ponr 
ce  isfet  9  des  contnnrentions  qni  ponrwent  avoir  élé  finies  à 
nos  ordonnances  et  r^^enens  polioe  p  loeequnis  seront  dwie 
les  Kenz  oîk  pon  les  duvge ,  et  tant  qn*ils  seront  dans  les  ba- 
teaux ,  sur  les  ports  et  sur  Pëtnpe  de  celle  ville;  et  (jue  le 
lieutenant  gdne'ial  do  polirc  ait  tonte  juridiction  ,  polfce  el 
connoissanrp  mr  la  vente  et  comniorce  qui  se  fait  desdits  vins  , 
lorsque  Ton  les  amène  pnr  terre  en  cette  Tlficy  et  des  contra- 
Tentions  qui  peorent  être  faites  ans  ordonnances  ^ct  réglemcni 
de  Spoliée  f  même  sur  oenx  qni  y  ont  ditf  amenés  pnr  les  riTÎères 
iniesit6t  qn'ils  seront  transportés  des  bateaux  inr  Icsqndtf  ib 
ont  été  amenés  des  ports  et  étnpes  de  ladite  ville  y  dans  les 
niidsons  et  caves  des  m  ircliands  de  vin  ,  et  s«his  que  les  ofl&cîers 
de  la  ville  puissent  y  faire  aucunes  visites,  ni  en  prendre  de- 
puis aucune  connoissauce  sous  prétexte  d«s  mesures  ,  ou  sous 
qnelqu\iutre  que  ce  puisse  être* 

5.  Qne  les  prev6t  des  mardiands  et  éehertns  connoissent 
de  h  Toitnre  oDise  fiitt  par  cou  des  bois  merraîn  et  de  chnrrofH 
nage ,  et  qu'ils  règlent  les  porta  de  celte  vine  ob  ils  doTront 
tee  amenés  et  dédmrgësi  et  qtie  le  licutcuaut  gënëral  de  ^o-> 


Digitized  by  Google 


ircc  connoiite  de  font  ce  qai  regprde  fvréee  tftà  doit  être 
oliferf é  entre  hn  diarroiu  et  mrtrâ  pemniiei  qui  pevraht 
employer  Icsdits  hoi»  de  memUi  et  de  diarroaiiagc  que  Fon 
■luèBW  es  notre  Tille  de  Péris*  Bt  ponr  pl'di^enir  leA  eonleflt  ^ 

tîons  ■  qui. peuvent  arrÎTCr  au  sujet  de  la  décharge  desdils  bois  \ 
t«5rre,  roulons  que  le  vnîttirier  qui  les  aura  amenas  ou  celui  à  qui 
ils  appartiendront,  soient  tenus  de  faire  signifier  au  burenn 
des  mattres  charrons  ,  pnr  un  huissier  on  fer§ent  du  Châlelet , 
Parrtfige  deedîte  boify  afin  fue  les  jnréi  en  faMBt  k  Tiille  ^ 
loiiNCBMitt  dnM  les  troii  lonrs  qui  nÎTr^nt  Ia 
licetiMi$elàfinrt»pirenif  deMrefe  viflie  et  1»  Vitf 
dena  ledit  ten^ps,  permettons  au  voiturier  ou  à  celtti  à  qui  let- 
dils  bois  appartiendront  de  les  faire  descendre  h  terre  sans  en 
cYemander  la  permission  à  aucun  juge,  et  d'en  dispotef  »  aprèf 
néanmoins  que  la  risita  ann  été  faite. 

4*  Qwi  ^  prevdl  dea  marehanda  et  dbhefina  eonnoiaiwnt  da 
lont  ee  tgcâ  reiprde  ka  condnitea  de»-  eanx  et  entretien  dba 
ftnlatnea  pliUHiuea  j  et  qn#  le  fienlenaiit  nAadriA  de  {Nifice 
wmtèhêt  de  Pordre  qui  doit  être  obaenrë  entre  les  porteurs 
d*eau  pour  Vy  puiser  et  pour  la  distribuer  k  ceux  qui  en  ont 
besoin  ,  ensemble  de  toutes  les  contraventions  qn'ils^  ponrroient 
faire  aux  réglemena  de  police  ^  et  qu'il  puisse  pareillement 
lenr  Êiire  défenses  d'en  puiser  en  certains  temps ,  et  en  «aflrfn» 
endvoita  de  la  riTière ,  lonqn'il  le  ftgum  %  froppêé' 

S*  f^Bifi  les  prcrAt  dea  sMunslMnids  et  ddheviiis  preunênC  ctfû^ 
iraissane^  et  aient  |Qfidicti<Ni  snr  ks  qnak  peur  enip8rfi6i  que 
Von  nV  mette  aucunes  choses  qui  puissent  empêcher  h  n.irî- 
gation  sur  In  rÎYÎèrc',  et  pour  en  fnire  §t^*r  celles  qui  y  auront 
été  mises  ,  et  pareillement  celles  qui  pourroicnt  causer  le  dé> 
périaeement  des  quak»  de  Fentratien  desquels  ils  sont  ckurgla  » 
et  sans  qn^ik  pniaatnt  y  frire  eonstmirs  h  Parenir  auunueè 
Mioppes ,  ni^anenns  antres  liAtimeni  de  queli^e  nature  qne 
ee  pnlaae  être  ,  sans  en  ârofr  obtemf  notre  permkaian.  Too- 

lons^nu  surplus  ,  qu^^  le  îicutcnnnt  gênerai  de  polîce  CXCTCe  SUT 
Icsdits  quais  toute  la  juridiction  qui  lui  est  attribuée  dans  le  reste 
de  notreditc  ville,  et  qu'il  pikisse  même  y  faire  porter  les  neiges 
lorsqu'il  le  jugera  almlument  nécessaire  povr  le  nettoiement* 
de  la  viUe  »  et  pour  k  Hberté  du  passage  dans  les  mes* 

6.  Ordonnêna  qàe  k  paUieatien  des  traités  de  paix  sera 
kite  en  itfdsaniee  de  nos  eAaiers  an  CMt^fct  et  des  pie^ftt 
Abs  nnnhiDds «t  éeliefias,  snînaal ki «rirse  qne  ttoitf  iMr 
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fl^^oanêroBi ,  et  en  U  foime  en  LiqneUe  elle  a  été  ûtiie  à 
f OOMM  des  dmim  traités  de  ptix.  fai  ont  élé  conola»  à 

7.  Lortqoe  Poa  fora  dot  dtfcateidf  pMur  dto oéréiaoMt  on 

des  spectacles  que  F  on  donne  mu  sujet  des  icteti  et  dt's  réjouis- 
ianees  publiques,  les  ofîicieis  tint  du  Châtelet  que  de  l'hôtel 
de  fille  .  esécanltnmt  les  ordre»  particiiUeri.  ^'il  aous  plaira 
)iit-dMI»eritri»e.'i«jott  ot  lorsqu'ils  «'en  auront  point  rofn 
^^^^t  Jp^ll^^^  ^  ^^''^B^I^l^^lKlt  ^1^^^^^    '  ^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^pi^^DH^iit^^^^  ^fts  ^pn^li^^^ft  ^llt 

Tiifiistisii  m»  ]m  éshaftn^t  ol doim  Us  oiérss  q^il  jugm 
néoossaires  pocv  la  soiidaié  di^eottx  qni  ssroni  Mlft  -dM  les 

rues  ,  et  même  sor  les  quais  ,  et  pour  unpeeher  que  les  pas- 
sages nécessijirfs  dans  la  ville  n'en  soient  embarrasséji  ni  etn- 

ipiebé^  I  ot^pio  l4»pre¥Ôt  iks  msrchnd»  et  éch^ins  prcnnont 
le  mêkoe  soin  »  et  aient  la  même  connoistance  suit  ceux  qns 
g»«KMM.«lro4Wli  siv  le  iMMl  ot  tes- lo  lî»  4o  k  ffsridre  , 
^teftkflMoA  Gfèfi^  . 

•  ê^Lmnqf^îl  asrioova  wm  débordmeot  d^ssM  dsMMM 

sujet  de  cniindre  que  les  pouls  sur  lesquels  il  y  n  des  maisons 
bâties  ,  ne  soient  emportés ,  et  qnc  Ton  ne  puisse  passer  su« 
remeni  sur  lesdits  ponts»  Tauions  que  le  lieutenant  générai 
de  poliotMlos         dos  nsar^hiMids  eié«:l^iaf  i  éq/OÊml  «m- 

fsMiaMtv  tmmrnmmm^  ^  pu?  ]»éf obtioA  im»  1m  ordic» 
■doMsirv  pmt  ftiivo  dAofp«  Msft  qi|i.dissowifia:  wr  lesiHi 
poalsv  et-poor^osk  temr  ks  pssssges,  et  qn'on  ov  d*  dîimr^ 
jsité  deMntÔBeoSi  ils  se  retirent  sar4e-cliaTnp  rers  notre  cour 

de  pnrlenii  nt ,  pour  y  ctre  pourvu^  et  en  au»  qu'elle  ne  soit 
]>;is  assenihlée^  par  d^fOES  celui  ^pcéside,  pour  être  ié^lé 
IM*  SOO  ûvîs.  .         .  , 

9»  ^s  lMntarl<^rs  »  d^gpûsseurs  et  autres  Ottwiora  sonft 
rtligés  do-so  soBTO  do  resudeU^nrière  ponr  kyrs  oaTrafcs» 
sofoorvoiraii  yer  devers  ks  pm&t  4is  morckuidtet  éebsvÎM» 
a&  de  knraooordor  k  fenmtssiond'aTOtr  des  bateonx,  ^ik  «s 

oui  Lciom  ,  el  du  niru'<p.ier  ies  lieux  ou  iU  pourront  les  placer 
sans  incommodité  de  ladite  ville,  et  sans  empcclier  le  coui^ 
de  la  navi^stion,  et  lorsq[u'ils  n'auront  pas  liesom  d'avoir 
,4»  kiteaux,.iiase  pourroiroat  smdsmint yay  dt^Ors. le  Usute» 
Mnt  §Émésêi  yo>ky> 

•  to.  Lo  lipnlesii»!  §lmhA4e  polke  o^nmte»  è  iVwJwrioa 
èss  pfOTft»  dbs  ■Hlimiis  et  Merpins  ,  de  es  qm  regards  k 
Yfttte  et  le  débit  .dei  iMt^pieSi  soi^  quelles. âoâeul  aaienée^»  es 
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cette  ville  par  eau  ou  par  terre ,  et  sans  prë^dice  de  U  jurî- 
diction  des  comàiÎMim  ât  parlement  sar  le  bil  4e  la  marée. 

1  1.  Lé  liiivlMBSt^^ÉMM  db  féUtrn^  «m  ^otottiMM^tte 

tout  oe  ^qm  regarde  V'^rdlre  et  ki  p(Hit?e  f^ncfmant  la  vente  et 

le  cuminercc  du  poisson  <:  «mu  l'ouc**  (|Ui  Ion  ;)rn»'ii''  en  nofi-p»* 
(lifr  r>f  à  rf»f  ^fici  iey  marchands  de  poisson  qui  y  de- 

ineureuty  auront  soin  de  le  miter  me tement  aussitôt  qu'il 
j  sem  arrivé  ,  et  en  4$mmi  mffymi  «RdlC  UeMeiMÉl  glIMM" 

*   mtmi ,  ttmt  t»y»ywilli>iw<i^ii<iiWrtlê  É^yél-dl^-èt  à  teyeliet^ 

puUqfVe  tDfcnllK  Mite  iiiarchandise  ;  et'^lef^M'%1 

chands  foraiti:?  et  ;.ulrub.  M:ii<!ruiit  du  poisson  les  iM^uficpi^s 
et  rtéseï  \ 

autres  personne»  que  <  puissf?  être,  ledk  iieutennnt  getiérel 
de  police  connoitra  seul  da  «M  «l»<Mfri»«4fÉréét  eMM%M 
li^ordre^  k  peiieè <Éi  tè«<liHittli  jJb  fce»*  il <IWIIMiiiifl  t'm^wéf^ 
Mm-,  et  te» pm/tft  êHéj <iiii<ÉiiiiiN» ^e<»y #Piaw>8wwi»^Jbî 
ée  tptt  teteït*  k  "reAle  «Kf  JWtftlièTr  iMKf ''fMifs^  ,  qui  «it 
destiné  pour  notredite  ville  de  V.n  is  «lans  les  lieux  où  l'on  le 
met  sur   l<  s  vivirML'S  uaviLl.il'li  '^;  <f'ji   '.   iililnml  ,   «■n'^'  nilil"  di-  In 

voilure  que  1  on  y  fait  dmiit  poisson  depuis  Icsdiis  lieux  ,  et 
do ^Mieuftmiitions  qui  peuvent  arniei^'^our  raison  d'icelles  , 

<t  les  pegi»i»èé  Mà  mgmM  km  péiJàm'^^'mA  W 
itû^nt  •MT'fc  l'îyîîii'e»^  ■' éî  'fÊ^ÊiÊB' eeuMftVêiiftlMii  <pii  pe^tr*"" 

roient  avoir  été  faites  ^nx  or r!o:iM.iiices  et  r^ççlcmens  de  police  , 
4;L  qiii  V !^  ii'li  oieut  à  leurs  conuoissanccs  iucidtfiiiiiieut  auuL 
««dits  prucè*.  \  -  '   -V    ^  •  •'•■•'-''-■^ 

12.  Enjoignom ,  'an  tidrplttft ,  auxdits  liévtèfiant  génénU  èe 
pôlIeeT  at  pirevftt  dei  nûrehtfnds  et  écbefliu  Mviter  aolant 
€fM  le«(*  ""tefa  i^s^le  tôQtés  sorte»  dè  confltia  de  jtirîdio^ 
tSbA/do  rdgler  s'il  se  peut  h  ramiaMe,  et  par  des^confd- 

rrncf^s  entre  ptix  ,  ceux  qui  seroîcnt  foi mt's  ,  et  de  les  6iire  enfin 
régler  au  parlement  le  plus  somma i remeut  qu'il  se  pourra  , 
sans  cpHb  paissent  rendre  de^  ordoniufkicei  ni  .faire  de  part  et, 
-  d^antrè  ^aivcons  Yé^euniM  an.  su^èt''deiditéli*  conteBtatioaé  ;  -m 
tM'tauxûi  pr^icCe  qbe  èt  pôîsste  ftré.  Si  doidioiis/  etc. 

j  ■  ■  ■  M» 

m  t9id.  ^  Afeskr  db  «mmiI  «Mm  pêmam  MOiÊMmd  9t4m 
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Verfullci  I    jam  1700.  (  Arcliàr*  ) . 

Ln  roi  ayaat  couau  coiiiiue  «lans  tous  le»  temps  de  quelle 
iHl|»orlaiice  il  ctoUau  bien  de  Tctat  fie  fiiTorlser  et  de  protéger  le 
commerce  de  se«  tcfiHl  »  tMilM  dedans  cp'aa  dehors  du  rojanme, 
S.  U.tmmi  èmnm Sim  âmmé  pbaîeurs  ëdils,  ordomiMinet  , 
MbntkMft  al  iMrréto ,  et  fiiit  pUem  véffimÊtm  mlSkê  mr  oalte 
Mliip».  Mua  les  giiemt  qiii  aonl  twranMa,  «I  b  Mltiliide  4e« 
soins  indispensables  dont  S.  M.  a  été  occupée  jusqui  la  COmImÎOM 
de  la  dernière  paix,  ncluiayaat  paspermis  de  coutinuer  cette  mûmc 
application  ;  et  S*  M*  voulant  plus  que  jamais  accorder  une  pro~^ 
lectioa  partimiîàrr  au  commerce^  nmquier  Testmia  qo^elle  fiût 
daalMNii marchands  etuégocians  de  âiomtQymMmf  lottr  &ciltter 

yMiriwtac  gérait  plus  capaUt  àB  ftùiun  <et  ^UbUgÊA  de  ftwaer 
im  conseil  de  ciymmeroe,  uniqueeMBl  elleulîf  à  oomnîtie  et  à 

procurtir  lout  ce  qui  }>ourroit-  ctrc  de  plus  avantapjenx  an  COM 
nience  et  aux  inanufaclures  dn  royaume.  A  quoi  S.  M»  désirant 
^HTvoir  •  ooï  le  rapportdu  sieur  Chamiilai't,  conseiller  ordinaire 
e^ oenaeil  royal»  contrMemr gMnldee  ineMea  t  kmétwit  m 
eenfieaMil  e  ei^oané  «ft  etdeiM  •  qpfilem  leM  ik 
coneeil  de  coamevoe' l^le  €^  jia  moiae  dnee  chaque  nmidnef 
lequel  aeea  eompearf  die  near  dPAgoeneeni  oeeeeiDer  d^dbil^tdip 
naire  et  au  conseil  royal  des  enances;  du  sieur  Chamiliart,  con- 
sdllcr  audit  conseil  royal  et  contrôleur  général  des  finances;  du 
ateor  comte  de  PoncLitrU*ain,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  con- 
seils» secrétaire  dMtt^tet  des  commaedee^ns  de  S.  M.»  et  duiieMr. 
Anelot ,  conieiller  d'état  ;  des  sîean  d'fiemoliMNi  et  JSema 
dTAraniTiDiefe ,  oonseSUei^  de  6.  IL  ee  tes  oomeilt  1  nMltra  des 
reqeilei  ordiaeiret  de  Mm  h&tel  ;  et  fie  douée  des  principaux  mer» 
cfaands  et  négocians  du  royaume ,  ou  qu!  anroiil  fait  long-tempa 
le  compicrcc^  que  dans  ce  noiubrc  de  douze  iiiarchatids  nego- 
cîans,  il  y  en  aura  toujours  deux  de  lu  ville  de  Paris;  et  que 
«^fc^iry  des  dix  autres  sera  pris  des  villes  de  Kouen,  Bordeaux, 
Iryoïiy  Marseille,  La  Kocbellci  Nualea,  Saint-Malo»  Lille, 
Bajomie  et  Dankeri|ee^  que  dans  ledit  coneeil  de  coameree  ee- 
roet  dhciitéf  et  èieieinAi  tonte»  le»  propositions  et  mAneiiee 
qui  y  seront  envoyés  y  ensemble  les  affiitres  et  ^fficnltés  qui  y 
si4rvicndronl  concernant  le  commerce  tant  de  terre  que  de  mer, 
an  dedans  et  au  dehors  du  royaume  ,  et  concernant  les  fabriques 
et  manufactures,  pour^  fur  U  rapport  qui  sera  liait  à  S»  Mt  des 
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iléUbératîons  qui  auront  été  prises  dans  ledit  conseil  de  com* 
mmoùf  J  ^^YÇ  par  elle  pooryu  iiiasi  qu^il  appoitiendbi*  Velit^ 
Ateiid*  S.  M*  qne  k  choix  et  nomina^ii  «feidtU  avascbinJ» 
a^ocUnt  qû  Verrait  «ntver  daat  Miteonaeil  da  eonMrafy 
se  fcMent  HbremenI  et  ans  brigue  par  le  cwpe  de  TiUe,  et  par  les 
luarchâuJs  iit-gocians  en  diacunc  desdites  villes.  Que  ceux  qui 
seront  choisis  pour  être  dudit  conseil  de  commerce ,  soient  î^ens 
d'une  probité  reconnue ,  et  de  capacité  et  expérience  au  lait  du 
coinmerce  ;  et  qu'à  cet  e£fet  les  corps  de  .ville  et  les  marcfaMMb 
négocinis  des  villes  ci-dessns  mtrquces ,  s'assembleroiit  dans  le 
mois  de  juillet  pro^ènn^  dsns  les  hAteb  de  dMwme  desdites 
vtifes,  pour  proèéfar  >  kdile  Aeelîon;  en  sDrteqae'les  mt- 
chnuds  nëgoctans  ainsi  élus  et  nomnÀ,  se  puissent  mettre  en 
état  d'arriver  à  Paris,  ou  ù  la  suite  de  Li  cour ,  à  la  fin  du  mois  de 
septembre  suivant,  ponr  commencer  leurs  fonctions  au  premier 
ioiir  d'octobre.  Que  lesdites  nominations  seront  ^les  pour  une 
aiuideseolenwiily  etsefOBtrtnottveliécs  d'anaiSe  m  simés  dsnsls 
Idrmispî  dsisi|sy^pK«»ll*ftFy^lo«^S^lgtiay  dassrv^ 
kdit  coBsrîl ,  riTesl  ainti  jugé  ^  pMfos.  Ocdoosis  S«  M»  ^'il 
sera  nommé  par  k'sieor  èoiitr6leur  général  des  financesy  deux  in- 
téressés aux  fermes  de  S.  M. ,  pour  être  appelés  audit  conseil^ 
lorsque  la  nature  des  affaires  le  demandera  ;  et  pour  secrétaire 
dudit  conseil  de  commerce,  S*  M.  n  nommé  le  sieur  Cmau  de 
laBonlaye ,  conseiller  du  roi,  correcteur  ordinaire  en  la  chanilm 
des  cMptes  ;  leqael  aura  soin  de  tenir  on  registre  exact  de  lûiitee 
ks  propositiofiai  ménaoîres  et  «Adres,  ^  seroat.porlds  «ndit 
conseil»  enseiàbk  des  ddlibirations  qui  y  sc^*ont  prises,  de#*- 
qurrlles  il  délivrera  les  expéditions  suivant  qu^ilWra  ordonné  par 
ledit  oopseil.  Faii  au  coaseil  d'état,  etc« 

H«  t7ig««»ÉiiET  coRlsiMiU  ré^tanau  sur  les  trwians,  Itun 

èoÊiiiom,  leurs  veuves,  ete* 

YenaiUes,  juin  lyoOt  (Ofd*  4o*  5  B<  1 3oG.     Rcc.  casi .  jf 

H"»  l'jzQ—hÈBL^rvm  ponmu  UÊfimêie  gêuénde  em  Jtsmr 

desJMms. 

9  )ttîU«t  I^OQ»  (llorcau  de  SainV-Movyi  t$  ^5*) 

S.  M*  ajaai  été  mUamàe  €fsb  plnsimrs  iibnstwrs  et  ludiMattS 
ds  Seinl-Boniingue,  exeilds  fer  des  dlrangers,-  ont  quitté  h 
gglsaie  et  se  jiont  fiitts  [oih^m^f  piUent  les  bûtijnens  d^  difersei 
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nations  »  et  que  pour  auppente»  leur  nombre  «t  se  mettre  «a 
4tÊt  de  se  défendre  contre  ceux  qtû  les  fittA^€roîe|i|(,  ils  ont 
entet^k  lOusiemiB  faabitans  ét  soldbfs  des  compgpies  qui  serrent 
dm  lesdftes  fies ,  lit  en^tf  dTantrés   h  d^ertlon  et  retenu  les 

ëquipaces  de  ces  hélimcns;  h  quoi  voulant  pourroîr,  et  faire 
cesser  un  (li^rdrr  an^sî  pr^jii(îl(  iahie  au  rommefce  fie  ses  sujets , 
en  donnant  en  m^mc-lcuips  un  moyen  à  ceux  que  leur  légèreté 
senlenient  ou  la  force  ont}etës  dans  de mnuyals  partis,  de  ressen* 
Hr  des  ellbts  de  sa  clânence;  S*  M«  a  ordonné  et  ordonne ,  ele. 


1721^  —  âkkÊt  du  conseil  qui  ,  entr  \iui/vs  disposiliom , 
rè^  la  qnmliié  d^étqffes  de  ê^iê  «  d'oi"  fi  d*  argent  ^  ftêe  ia 

av0r  tué  marquiêM^ 

VwMi]il««»  i3  îaiUet  1700.  (  E«c.  èdUU  sur  la  campa^aie  «k4  Iodes.  ) 

Ho  %^pm*  «—  BÉfiLA»AnoK'Nrir  les  éâits  des  mmf9  1671  êg fi^ 
mim  t%t,  pmÊnM  yae  le  iloiiK^i  hypoMfimfti^Uf  mnemJtà 
fM#  éufomtâB  II  tfeniiarwrtirow* 

Mailyi  i3  juillet  1700.  (Di  lamare,  I,        —  Rec.  cass.      Néron,  If| 

3i6.  )  1kg.  C.  des  A. ,  ai  août.  ' 

JSL^  iy!lS*  Aaitir  cbi  eomêil  qui  nomme  un  réviseur  pereep* 
leur  de  ioas  les  biens ,  fiviu  e|  revenus  saisis  sur  les  reUg/m'^ 
noires  ou  nouveauaç  cowferîitm 

IK  17*4*  «-^  McLAftATièv  eofiSfiMM  r^^Haneift  inr  ies  menMav 

et  vct^ahondu* 

VerMÎUcii  ^  juillei  1^00.  (Aec.  cms.  —  Ardhir.— Feudiet,  IIi  t43*)  ' 

EXTBAIT* 

LOUIS,  etc.  La  stërilito  et  les  nudadiss  arrivées  durant  une 
nae  partie  des  années  1695  et  16^,  ayan(  donné  lian  à  ylosienrs 
de  nos  sujets  qui  démdiroient  è  k  campagne,  de  cherdier  dai^ 
les>ràles,  et  paHlcnlfèrement  dans  ceue  da  Paris  j  les''se<90nrs 

dont  ils  avoient  besoin;  la  plupart  ont  trouvé  tant  de  doncenr  à 
gBCjner  j)iir  la  Tiipiidicîté,  dans  une  vie  libertine  et  fainéante, 
beaucoup  plus  qu'ils  lie  pouvoient  recevoir  par  le  travail  le  plus 
wêM  W  pbia  continn  qu'ils  ponvoÎMil  £iirc|  ^«9  rbewneaise 
Ipoissmi  qfifil  pint  è  Oten  de  donner  à  toutes  les  pmvwosi  de 


Hfmmm^  kdif»  eanle  1694^  pi  Us  emm^Mm^m  fns 
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iÊmlBLsn't^p,  liront  pu  ict  tetîrer  Jê  ee  genre  dé  tiè,  dwn  layaM 
vftme  lii  éHreot  lesrs  enArn  Et  ooéuii«  k  fiM  «t  !■  IpiéJaimA 
MM  obligent  épkment  Remployer  fiomê»  eorlee  ém  më^ymm 
poorlêt  rappeler  Ik  léor  derair,  soit  par  une  juste  punition  de 
leur  fain^ntlsc,  s'ils  y  persistent  ;  soit  par  des  secours  et  dét 
clkirités  i^ue  nous  voulons  bien  leur  faire ,  en.  càê  <}uMb  reprcsir 
nent  dans  une  rie  innocente  la  cnltnre  des  terres  ^  et  les  ikutrèè 
ouvrages  de  k  cso^gne ,  dont  tué  partie  ïeuMwre  iscoUe  taia 
cPonvrim,  ospark  chertdexoesiÎTe  diee  eakirés  ^ik  exigent^ 
et  wnknt  en  ntaiiê  temps  pourvair  amknt  qn^l  èftt|KMilUé  itt 
Mok^enient  des  rdritables  panvres  et  h  l'édacation  de  leurs 
êiifans ,  dont  Li  c  onserTation  nous  est  chère  et  très  importante  h 
r^tAt.  A  ces  causes»  eto»  / 


17AS.  "  ï^icuMATmrpèùrim  eonfeclhm  des  papien  Utrmn 
des  pràméèm  sk  J^mèd/m,  dmk  é»  EltêmmÊU  ' 

Vcrsaiite*,  aÔ  juiiict  1700.  (Gode  d«§  Terrien.  ) 

LOUIwS,  elc.  Les  provinces  de  Flandres  et  Artois  ayant  tou- 
jours f.iit  partie  du  domaine  Ut  plus  ancicii  de  notre^  couronne 
et  étant  revenues  en  notre  possession  après  plusiears  siècies| 
y^ndint  lesaieb  elles  ont  été  désoiy^^  nous  n'avons  rien  plus^ 
eceiv  ^pie  d!^  kire  mu  recherche  exacte  de  tons  les  donaiiuf 
qui  noof  j  appartiennent>««ssî  faîeo  que  dé  qeox.de  k  prormoé 
die  BflineidtqiiiBoiuipift  ^ttf  cddés  jN^diffîrenstnitesde  paix, 
ce  que  nous  n'avons  pu  encore  ex^ter  jusqu'à  présent,  èi  cause 
des  troubles  continuels  dont  nos  sujets  desdites  provinces  ont 
toujours  été  agitésî  et  nous  avons  csLimc  que  le  premier  Trait 
de  k  paix  qu'il  a  plu  à  Dieu  no|is  donner  ci  nos  premiers  soi^a 
dévoient  être  de  &ire  proodde^  an  rencworeDemeiit  des  fepiers 
lBrriçre4Miidits  doniaines»  ce«xlfcûiioBs  restent  étant  si  anaîeni 
qu'il  est  iwpossîhki  d'en  6îre  encqn  usage  ni  d'en'kke  tiref 
aneones  lomières  :  pour  cet  effet  nôusfioas  somme»  kit  infof|ner 
des  usages  obscrvt^s  diius  tes  provinces ,  lors  de  la  confection  des 
anciens  terrie  rs  ,  ^Gn  de  nous  y  conformer  :  et  attendu  rpie  tous 
les  titres  et  enseignemens  qui  couccrncnt  nos  domaines,  sont 
dans  nos  archires  de  IiiUe  $  oh  nous  avons  depuis  q^^lques  années 
établi  ankuraan  des  fmauces,  auquel  nous  arons  attribué  k 
Hupiiwrumy  entière  du  kit  desdik  domaines,  nous  avons  cru 
ne  pouvoir  mieux*  klre,  pour  accélérer  mi  ouvrage  4  iinpor* 
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lit  lOVU  XIV* 

mif  fit  dsbcoateinjt  iMué»  mt,  dHiîenr^  Pajioli» 
^kittt  Fnd^JritfiMt  cl  k  ctyaci^  sdqi  nif  rftjMWiiÉ  |iir 

servies  y  conjointement  avec  ceux  des  officiers  dudit  bureau 
que  nous  .wona  cru  les  plus  capi44^&  vou»  iecotiiler  dans  co 
lînTaU*  A  c«f  cauies,  etc.  « 

K<»  1726,  — .  QnpQHNAHCE  concernant  la  et  sûreté  dçt 

éhiourmes  des  galères^ 

^0  i^s^.      IMcuùUTiaH  parUmi  pçmoir  mue  twtke^fqmei 

.  e<  tvéques  (PinstiUter  et  destituer  à  volonté  leurs  (^Sciatix , 
vice^g/ùwts ,  prorfioteurs. 

Tmillii^t^MCit  1700.  (Ord.  4i.  5C.37.— Nétwa^U,  Si^^AicUiu) 

iU^  p.  p.  »  I»  iannir  i^oi. 

LOUIS  9  elc.  Plusieurs  a  ici  irveqa  es  et  évoques  ayant  rcprc- 
sentë  au  fea  roi  »  uotrc  très  honoré  seigneur  et  père  de  (^lo« 
riense  mémoire ,  comliîea  il  ctolt  important  »  p|omr  matnteair 
P«rc|re  0I  la  dîaeiptkie  oodéiîastîqtte ,  qtt'îb  eMaantmelilierlë 
taillèfe  àb  dbmAt  des  pflrtoones  c^piblfla  par  Itw  prokile , 
Imtahnfiiiirca  al  leur  Mmtérewemenl  \  de  rendre  à  nos  tîifela 

la  justicn  fju'ils  ont  droit  (Pcxcrcer  sous  notre  pioLcctiofi  dans 
les  c;ius(  s  ecclésiastiques  et  spirituelles  ,  et  de  les  tîcstîluer 
également  y  lorsquHkle  jugent  nécessaire ,  nolrcdit  feu  seigneur 
d  père  aoroit  maintenu ,  par  m  dédaptim  ém.  aeplcmbro 
1657 ,  tous  les  arebevlfiea  él  Mqnes  dm  royafame  |  daas  le 
di^l  qm  kur  appartioU  dTiastitnBr  èl  de  dealitiier  leiont  ott- 
ciaitt,  et  défcnda  eu  ofleiera  êê  seaceort  el  abtret  de  main- 
tenir ancùn  de  ceux  que  lesdits  prëlats  nuroient  destitués ,  et 
travoir  aucun  dgard  aux  provisions  qui  leur  auroiçnt  pu  ùlre 
accordées  y  même  ii  titre  onéreux. 

Bl  comme  cette  dédaratioa  n^a  pas  ^të  enregistrée  en  nos 
toiira  de  parbncal,  et  qu*i)  est  împorlnnt  d'assurer  enoere 
dbtenlage  pour  f  oremlr  Péxécntioa  Âme  M  ai  leiale  »  iqtee 
daîia  m  lemp»  eik  FeMlUiide  evec  laqnelk  hiditf  prAtt  eb- 
aèrent  en  tonlea  <^ioie8  let  fègb«  les  phtr  porea  dea  aaials 

décrets,  nous  assure  qu'ils  les  garderont  de  leur  part  avec  au- 
tant de  iidélilé  dans  le  choix  de  tous  les  ofBeicrs  qui  sont 
nécessaires  pour  rcxercîce  de  leurs  o£^iahtés  ,  et  qu'ils  n'ea 
ponnroiriml  aoemi  à  titre  enéreus  ao  préjudice  dbs  conatilr, 
*wit ommdqiiei»  A  ce»  camée,  H»*     •  ^ 


* 
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Mfffeffàmàtif ,  enkne^  oàbm  m  s<îiàiix— sirtsMUi  1700.  SOg 

i^aô*  IiKXTaKS-PATCm'ES  contenant  rcg!eî?ieùt  fiW  texécu* 
doft  des  déiibéraiiom  du  clergé» 
*  Marly ,  ao&t  1700.  (  OrU.  40.  5  B. ,  583.  )  .  • 

No  1729»  — »  Ém  porUuU  suppressim  des  comimsÊÙmnaine 

dePéuù.' 

Versailles ,  août  1 700.  ^  Rec.  cass.  ) 

No  J73o»->—  ORD0H9ANC8  conceruoiu  le  poH  larmes ^  ^re* 
nouvelle  les  défenses  portées  par  les  déclaraiUms  des  18  dé* 
cemhre  1G60  eî^déeembn  1679. 

'iiwtïy  y  ij  septembre  1700.  (  BaudrilUrt }  I  ^  i4o*  -*  Ardiiv.  ) 

1751  •  ~  AftRÂr  du  conseil  suivi  de  leiires-paientes  comcemami 
les  JbmuàiUs  à  ùbserverpour  la  coupe  des  bois  propns  à  Im 

marine. 

Versailles  9  ai  septembre  z 700.  (  Arehfv*— Rec.  cass.—  Bauilrillarti 

^  Le  roi  s'ëtant  feit  reprcsenter  en  Bon  conseil  Foréonmmce  des 
eaux  et  forêts  èa  mois  d'août  1669 ,  Titre  des  boit  à  bâtir  pour 
les*taiii8oiis  royales  etbàtimeiis  de  mer,  et  ceux  des  bois  appar* 
tcnans  aux  ecclésiastiques  ,  gens  de  main-morte  ,  eommuifiautés 

et  îiahitans  tics  paroisses  ,  et  pni  liculiers;  et  ctnnt  informé  tjuc 
plusieurs  particuliers,  sans  o])sorver  les  formalités  prescrites  par 
cette  ordonnance  ,  font  abattre  quantité  de  bois  dans  lesquels  il 
^en  peut  trouTcr  de  propres  pour  k  construction  des  wssesux 
qu'on  réduit  au  mërain  et  autres  oumgesi  et  Tonlant  y  pour- 
Toir,  S*  M»  dlsnt  en  son  conseil  a  ordonud  et  ordonne,  que  les 
articles  contenus  sous  lesdtts  titres  des  bois  Ik  bâtir  pour  les  mai- 
sous  royales  et  bâtimens  de  mer ,  des  bois  appartenans  aux  ecclé- 
siastiques et  gens  de  maîn-morle  ,  coumiunnutés  et  liabitaiis  des 
paroisses,  et  celui  des  bois  appartenans  aux  particuliers  ,  des  or- 
donnances des  eaux  et  forêts  du  mois  d'août  16G9,  seront  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur  9' et  icenx  interprétant  en  tant 
qn*esl  on  besoin  seroit,  a  ordonné  ce  qui  ensuit: 

1 .  Aussitôt  après  la  désignation  et  assiète  des  coupes  ordinaires 
des  forets  de  S.  M.,  les  cominlssaires  de  la  marine  pourront  al- 
ler les  visiter  en  présence  et  conjointement  avec  un  oflîcicr  de  la 
maîtrise  des  eaux  et  iorêls  dans  le  ressort  de  laquelle  les  Iiois 
seront  situés,  et  dresser  un  état  des  arbres  quîUs  auront  recon- 
nus propres  pour  la  mari  ne,  qu'ils  enverront  au  sccpélaîrc  dVtut 
ayant  le  département  de  b  marine  j  et  l'offictcr  de  la  maîtrise 
T.  iT  pv  ali«irx«  '4 
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àteatmtL  procès  TerU  de  Vital  ^  oonsUtance  et  ▼alenr  desditi 

arbres ,  et  Penverra  an  coiitr61éar  général  des  (tnances. 

2.  Le  secrétaire  <l*état  remettra  au  contrôleur  {j^ciiéral  l'état 
des  nî))r<'s  dont  on  aniM  hesoia  pour  la  marine^  pour  en  rencîre 
compte  àâ«  M.»  et  donner  à  son  rapport  les  ordres  ou  arrêts  qu'il 
convieiidni  »*  pour  ordonner  an  grand  maître  des  eanx  et  IbréCs 
4n  département  de  diarger  Tadjudicataire  des  Tentes  de  Ibnmir 
les  arbres  eontenns  e&  l'état  donné  par  le  secrétaire  d'état  |  m 
prix  de  Pestlmation ,  conformément  à  l'ordonnance  dn  mois 
d'août  ibGy,  .irticlc  premier  du  Titre  des  bois  à  bâlir  pour  les 
maisons  royales  et  Mtimens  de  mer. 

5.  La  même  chose  sera  pratiquée  dans  les  cas  de  Tart.  ql  da 
même  Xitre  des  bois  bâtir  ponr  les  maisons  royales  et  hètimens 
Amer,  ans  endroits  o&  lee  eovqiei  des  forêts  <ki  roi  ne  aerpnt 
point  assises ,  et  an  rapport  da  contrAleor  f|;énéral ,  le«  aiv4ls  et 
lettres-patentes  nécessaires  seront  expédiés  ,  après  en  aToir 
rendu  compte  h  S.  M« 

4.  Uen  sera  use  de  même  pour  les  bois  des  ecclésiastiques  et 
gens  de  main-morte ,  lors  des  ventes  des  hois  de  fuUie  ou  bali- 
Wtt sur  taillis S.  M*  leur  aura  permis  de  couper  et  Uoi«le 
eas  de  rente,  suirant  ledit  art*  a  du  Titre  des  bois  à  bâtir  pogr 
les  maisons  royales  et  bfttimens  de  mer. 

5*  Les  propriétaires  des  bois  de  fotaies  et  baUvanx  sur  tailBe 
iitnés  à  6  lienes  des  rÎTières  navigables  et  s5  lîepes  de  la  mer , 
qui  voudront  en  foire  couper,  en  feront  leur  déclaration  six  mois 
auparavant,  au  greffe  de  la  mRÎtrisc  particulière  tles  ^ux  et  fo- 
rêts dans  IVtcndne  de  laquelle  les  bois  seront  situés,  et  feront 
mention  de  la  (|iiantité ,  qualité  f  essence ,  âge ,  situation ,  et  dis-» 
taœde  la  mer  et  des  rivières  naTigdilesi  à  peine  de  trois  nulle 
limsd'amende,  et  de  cmfiscation  des  bois  ompési  lesquelles  dé- 
darelions  les  greffiers  transcriront  dans  les  registres  des  mat--» 
trises,  en  délivreront  des  extraits  gratis  anx  commissaires  de 
marine  lorsqu'ils  en  seront  requis,  et  en  enverront  des  expédi- 
tions au  contrôleur  général  des  finances  et  au  grand-maître  des 
eaux  ci  forêts  du  département,  huitaine  après  les  avoir  reçus, 
et  le  contrèlenr  général  en  donnera  avis  an  secrétaire  <fétnt 
ayant  le  département  de  la  marine* 

&  Pendant  ce  temps ,  les  oommSssaires  de  la  marine  pouiront 
maïqner  dans  les  bois  des  particuliers  ainsi  déclarés,  ceoxqui 
seront  propres  pour  la  construction  on  radoub  des  vaisseaux  , 
et  en  enverront  l'état  au  secrétaire  d'état  ayant  le  départemenc 
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de  ia  «narine.  Et,  en  cas  qu'il  y  ait  contestation  sur  ie  prix  et 
coupe  d«i  arbrae,  les  putâes  se  povrfoiroDt  devant  Pintenduif. 
dejuttioedela  province^  qui  dreiM»  priocèt  TcrbU  de  l'ëtal^ 
Takor  et  qiiatité  des  arbres,  fera  GonTenir  les  parties  d'experts^ 
sinon  en  sera  par  hu  nonuné  d^offiee ,  pour»  leur  estinalion  fnê 
et  rapportés,  en  cas  que  les  parties  nVn  soient  pas  dVicrorti ,  être 
])i\r  lui  envoyé  une  expf^dition  du  procès  verbal  au  coikUolr  ar 
ï;(  neral  dvs  iuiiiuc  rs ,  et  une  autre  au  secrétaire  d'état  ayant  le 
département  de  la  marine,  pour,  au  rapport  dudit  contrâleor 
général»  être  rendu  arrêt  pour  les  fiûre  exploiter  et  payer  ans 
propriétairvfs.  * 

7*  Pendant  ledittemps  de  six  mois,  les  propriétaires  des  bois 
«pli  auront  besoin  de  quelques  arbres  pour  des  réparations  de 
maisons  et  chaussées,  pourront  faire  couper  jusqu'à  la  quantité 
de  cent  arbres  au-dessous  de  5  pieds  de  tour  ,  et  5o  au-dessus  de 
cette  grosseur,  en  fiiisant  leur  déclaration  au  greffe  de  la  maî- 
trise particulière,  un  mois  avant  la  coupe. 

Après  les  six  mois  expirés^  s'il  n'a  po^t  é^à  marqué  et 
trouvé  dParbres  propres  pour  Ift  marine ,  dans  les  bois  que  les 
particnlters  auront  déclaré  avoir  dessein  de  &ire  couper ,  ils 
pourront  librement  eu  disposer  sans  être  tenus  d'en  demander 
antre  permission. 

^.  Si  les  conunissaircs  de  la  marine  trou  voient  dans  les  bois 
des  particuliers  qui  ne  voudroîent  pas  vendre,  quelques  arbres 
nécessaires  pour  la  marine,  ils  en  enverront  l'état  au  secrétaire 

d'état,  lequel  enverra  Fétat  de  oenx  qu'il  jugera  à  propos  de 
prendre,  à  l'intendant  de  justice  ,  police  et  finances  de  la  pro- 
viure,  pour  entendre  le  propriétaire  sur  les  incoiiv("iiieiis  et 
dommages  qu'on  pourroit  causer  en  les  coupant  et  voiturant, 
dont  il  dressera  prc^ès  verbal  qu'il  enverra  au  secrétaire  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine  et  an  contrôleur  général,  aveo. 
son  avis  ,  pour  y  être  par  S«  M*  pourvu ,  au  rapport  dudit  contrô- 
leur général,  ainsi  qu'il  appartiendra*  Fait  au  conseil  d'état,  etc. 

Jgo  1.^52.  ^  DictAiiATioir  sur  F  article  10  de  ^ordonnance 

(lu  i3  décembre  i6c)8  ,  concernant  V éducation  des  enfam 
des  reli^iunnaires  ;  parlant  qu*il  continuera  il' être  exécuté» 

fisntaiiiebleau ,  16  osftibre  1700.  (Archiv.     Bec.  easau  ) 

raéAinuLX. 

LOUIS,  etc*  Nous  avons,  pai  iVlicle  lu  de  notre  décla- 

a4. 
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ration  du  i5  décembre  1698,  ordonné  que  les  enfans  de  ceux 
qui  ont  été  de  la  11.  P.  R.  fteroient  euToyés  aux  écoles  et  caté- 
chismes par  leurs  pères  ,  mères ,  tuteurs  y  et  autres  pertonnes 
chargées  de  kur  éducatioii  f  à  peine  de  condamnatioii ,  dPa- 
mende  ^  on  de  pins  grandes  peines ,  soÎTaiit  l'exigenoe  des 
cas;  et  quoiq^en  la  plupart  des  lieux  ils  aient  M  exacts  à  rem- 
plir ee  devoir ,  néuimoins  nous  ayons  été  informé  qi^en  quel- 
ques autres  il  y  en  a  qui  ,  non  seulement  n'y  ont  pas  s^Uisfait, 
mais  ont  appeié  des  condamnations  d'amendes  prononcées 
contre  eux  ,  bien  que  modiques ,  pour  s'en  mettre  par  là  à 
couvert  >  dans  rcspérance  qu'ils  ne  seront  pas  poorsoivis  y  et 
qin'ils  pourront ,  évitant  la  peine  |  continoer  lenrs  contraTcn* 
lions.  A  ces  causes  1  etCt 


1755.  ^  Aiair  du  œnteilsuria  motmoie  des  médmttef,  com* 

eertumt  la  façon  des  je  ions, 

Versaillety  9déGeiBl»e  i^.  (Aboi  de  Basfajf^,  Il  y  a4S.) 

N**  17^*  —  Déclaration  portant  PétahlUsemenl  d^un  marche 

de  besUmtx  à  Poissym 

Temillei»  18  déeenibn  1700.  (Delamare.  *«Rec.  cait.  ^  Aicàiv*  )  Heg. 

.  p.  P.  «  aa  déMmbfe. 

LOUIS  9  etc.  Les  fnr^  »  corps  et  communautés  des  marchands 
bouchers  de  notre  bonne  ville  de  Paris ,  nous  ont  très  Iiiimble- 
ment  fait  remontrer  que  de  temps  inmiémorial^  il  y  a  eu  des 
man  lies  établis  pour  les  bœufs,  moutons  et  autres  marchandises 
de  leurs  métiers  pour  la  fourniture  de  k  vilje  de  Paris:  l'on  dans 
la  Tille  de  Poissy^  qui  se  tenoit  tous  les  vendredis  de  chaqot  se- 
maine ;  Pautre  dins  le  village  de  Bonrg-la^Reine»  et  depuis  trans- 
féré snr  k  territoire  du  village  de  Sceaux ,  qui  se  tenoit  tous  les 
lundis  de  chaque  semaine.  Qae  depnis,  et  dans  les  années  16^0, 
iG^i,  16^2  et  1675,1e  défunt  sieur  Colliort,ministi'e  et  secrétaire 
d'état,  nyant  obtenu  permission  de  nous  par  nos  îettres-patentiM, 
d'établir  è  Sceaux  un  second  jour  démarché,  le  jeudi  de  diaque  se* 
mainc,  et  ayant  M\.  clore  de  murs  miiy  ilacefort  spacieuse  pour  y 
tenir  ledit  marché»  l'ayant  fidt  paver  en  entier,  y  ayant  frit  bâtir 
des  étableset  des  écuries  pour  mettre  couvert  tons  les  bestiaux  > 
avçc  deux  grandes  bôtclkrics  pour  h  commodité  de$  marchands 
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fmiiiB  ei  des  mirchaiids  bouchers  et  autres  qui  Tcnqientân  mir- 
f  a^ec  un  liel  abreuvoir  d'eau  TÎye  pour  les  bestiaux  au-derant 
dudit  mmnhé  et  dcsdîtcs  hôtelleries;  lo  niarchd  de  Poissy  au- 
roit  été  entièrement  abandonné  et  relui  de  Sceaux  auroît  été  le 
seul  fréquenté  ;  et  en  considération  des  graodes  commodités  dudit 
marché ,  et  des  dépenses  qu'il  aToit  conrenn  fidre  pour  lesdiU 
bâtimeas^  les  droits  qui  seperceTotentaupaniTant  auxdits  mar* 
chës  auroient  été  augmentés  y  du  consentement  des  niarebands 
forains  et  des  marchands  boudbers,  en  TCrtu  de  nos  lettres->pa* 
tentes  des  années  i&j^et  1675,  vérifiées  en  notre  conr  de  parle- 
ment et  partout  ailleurs  ou  besoin  a  été,  jusqu'à  la  concurrence 
de  2,  sols  6  deniers  pour  chaque  hoenf,  vailie,  Tcau,  porc, 
et  autres  bestiaux ,  savoir  :  i5  deniers  qui  seront  paj^S  P^'r  le 
marchand  en  entrant  et  i5  deniers  par  l'acheteur  en  sortant; 
a  'deniers  pour  chaque  béte  à  laine ,  savoir  :  1  denier  par  le  mar- 
chand en  entrant  et  i  denier  par  Facheteur  ;  4  livi^  pour  le  lo* 
gemeni  de  chaque  cent  de  moutons  pour  un  râtelier  de  to  pieds 
de  long;  a  sols  6  deniers  pour  le  languaya^e  de  chaque  porc; 
ils  auroient  continué  de  payer  lesdits  droits;  luaisilsse  scroicnt 
aperças  que  leur  commerce  et  \>nr  conséquent  leur  communauté 
souffroit  un  préjudice  considérable' de  ce  que  le  marché  de 
Poissy  étoit  entièrement  aboli  f  lequel  préjudice  seroît  aussi  re- 
tombé sur  le  public,  par  Tau^nentation  du  prix  des  Tiandes  qui 
«n  «Toit  été  une  suite  nécessaire;  que  ces  considérations  les  ayant 
portés  2k  désirer  le  rétabiissenÎRit  du  marché  de  Poissy,  ils  auroient 
appris  depuis  quelques  mois  que  les  tuteurs  des  enfims  mineurs 
du  défunt  sieur  miirquis  de  Seignelay,  fils  et  héritier  dudit  défunt 
sieur  Colbcrt,  et  en  cette  qualité  seigneurs  et  propriétaires  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Sceaux  et  des  droits  du  marché  qui  en 
iîsnsoit  partie ,  étoient  dans  la  pensée  de  Tendre  ladite  terre  et 
seigneurie  de  Sceaux,  et  d'en  séparer  auparavant  le  fonds  et  la 
propriété  des  terres  qui  composoient  Pemplacement  et  enclos 
dudit  marché  ,  avec  les  bâtimens  qui  eu  dépendent ,  méoie  les 
deux  [iôtelleri<  s  qui  eut  été  bâties  aux  deux  côtés  dudit  marché, 
avec  les  eaux  et  fontaines  qui  composent  Tabreuvoir  qui  est  îiu- 
devant  dudit  marché ,  dont  ils  étoient  dans  la  résolution  de  taire 
une  Tente  particulière,  leur  communauté  se  seroit  plusieurs  fois 
assemblée,  et  après  direrses  délibérations  se  seroit  enfin  réso* 
lu  cPacheler  1%  place  et  bfttimens  du  marché  et  les  hôtelleries 
arec  tous  les  droits  dépendans  dudit  marché  tels  quUIs  y  sTOient 
ciéat^riliuéiipar  uQâUtles  luUres-pateulcs,  et  d'en  payer  la  somme 
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'  dé  4^0,000  lirres  qui  leur  ëtoil  deiiiaii(ice ,  s^il  ncos  plaîsoit  leur 
en  accorder  la  permitaion  f  ei  celle  d'mprunter  ladite  tomiue  à 
coDftlitiiUoii  ie  rente,  el  obliger  spécialeomil  tous  leifltti 
droite  de  marché ,  le  fond  et  propriétë  dadit  narchd  »  bétiniM 
el  l'hèleUene,  et  tout  let  biens  de  ladilê  cammanaaté  aenksont, 
el  ra  même  temps  rétablir  le  marché  de  Poissy  pooméjoarper 
semaine)  qui  sefoitleji  udi,  qu'ils  ont  trouvé  pluiuule  que  le  veu- 
dredi  ;  coustrvcr  celui  «lo  Sceaux  pour  le  laudi,  et  leur  permettre 
de  le? er  et  Caiiif  payer  à  leur  profit  dans  le  marché  de  Poissy  et 
en  oelni  de^srâiaz  toaa  les  droite  portés  par  noedites  lettra* 
patentes ,  sans  ^'ancnn  aeigiMur  ni  anM  partomie  lès  y  p|t 
troobkr  ni  prétendre  perceroir  ancnns  droite  dans  IcsdHa  nai^ 
cliésy  ni  nÂme  les  propriétaires  des  maisons  de  Poissy ,  sons 
prétexte  que  les  moutons  si»i  oient  devant  leurs  mnisous,  ni  «Ion- 
ncr  pour  le  pincement  desdifs  m.ou Ions  préférence  à  aucuns  mar- 
chands y  suivant  l'acte  qu'ils  en  ont  passa ,  que  nous  aurions  la 
hwkt^  de  confirmer  et  approuver,  à  la  charge  que  Ions  les  de- 
niers profemoit  deadite  droite  aèroîent  enpLc^és»  sn-payenent 
des  arrérages  des  rentes  qn^ili  seroient  oUigéa  de  créer  et'  ooni» 
titner  pour  le  paiemisnt  de  ladite  sbmme  de  qnatee  cent  oinquante 
raille  livres,  et  le  surplus,  après  lesdits  arrérages  payés,  au  rem- 
boursement de  quelque  portion  des  principaux  desdites  rentes 5 
et  ils  auroient  consenti  qu'après  Irsditcs  rentes  (MilièrcMieat 
remboursées,  les  droits  établis  dans  lesdits  marchés  demei^» 
lassent  éteinte  et  snpprimés ,  et  même  qn'ils  diwinnassenr  ponr 
nn  sixième  1  proportion  fan  ks  prinnipans  âee  renies  aeroienft 
remboursés  ponr  nn  sixième  |  et  |mur  donner  «ne  assn* 
ranoe  an  pnbUc  de  cette  dîniinntio|i  et  extinolion  desdite  droite , 
buit  marchands  bouchers  des  principaux  de  la  communauté  ,  au- 
roient offert  de  prendre  en  leurs  noms ,  la  ferme  des  droits  des- 
dils  marchés ,  ponr  la  fiiire  valoir  et  la  régir  à  Leurs  frais  et  dé- 
pens ,  pendant  l'espace  de  cinq  années  >  et  en  payer  ta  somme  do 
trente  sept  mille  cinq  ccnte  livres  par  cbacnn  an|  an  moyen  de 
qnoi  il  reslsroit,  après  les  arrérages  de  rentes  payés,  une  somme 
de  qninse  mille  fines  par  en,  qui  seroit  employée  è  meketer 
une  pareille  somme  de  principal ,  lequel  emploi  ils  s'obligeroient 
de  fairc^  et  ne  ])oui  1  oient  être  déchargés  de  ladite  obligation 
personnelle ,  qu'iU  uVussent  fourni  \m  ]i  n-cil  nombre  d'autres 
marchands  bouchers  qui  preudroienl  le  même  ba4  en  leur  place 
pont  la  môme  somme  et  aux  agîmes  conditions  :  qu'après  les 
sommes  par  enn  empruntées ,  payées,  ^t  les  droittéleinte ,  Teoi- 
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phoeneiit  ên,  aHMrcfaé  et  les  bâtimeni  en  dépendinB  ■▼ec  les  h6« 
telleriet»  dcwiirmimttii  pleine  proprîÀé  à  ht  cogrmnnmté 
deanuuralMmds  bomchert,  leÂl  marché  fibre  et  eMnpt  ^  leoe 

droits,  elles  hôtelleries  pour  (  n  jouir  cl  en  percevoir  les  revenus 
pi*r  l;i  commuiiiiute ,  à  lîi  chiU  îJîc  iVi  ntretenir  le  pn\é  et  les  bûti- 
lucns  dudit  marché,  même  la  cooidnite  des  eaux  depuis  ledit  chft- 
teaa  de  Sceaux  jusqu'à  Pabrenroir  dans  leqvel  elles  couleot  ei  ae  . 
déchargent,  et  que  leditnMMhë  aeroît  Tenda  et  dc^Iaiaaéàla  com-' 
mhttmtë,  à  k  ohtt^  de  tingt  aola  de  cent  annuel  entera  la  èti* 
çaenriede  Soeeaxt  et  que  peur  raim  de  kdile  aeq^iîtM 
monaotë  seroit  tenue  quitte  et  déchargée  de  tout  droits  de  Iode 
et  ventf^s  et  inJcmuités  qui  pourroient  être  Jcmaiicles ,  et  que 
même  nous  aurions  l.i  boiUé  fie  letn  nê(  order  la  déeiiarge  des 
droits  d'amortissement  que  devroit  ladite  communauté  pour  la- 
dite acquisition  ;  comManasid^oedonner  que  le  marché  de  lien^ 
Bonrg  se  tiendra  à  l'ayenîr  le  mardi,  ainsi  qu'il  m  tmoitafaiit 
Faniiée  1671  afin  qn^anaâtftt.aprèi  lea  iMBoft  pniiaaiil  arrit^r  h 
Peiaay*  Téntei  lesqneUeteonifentîoiif  »  ladite  coinmunenté  dei 
marehan^  boneheN  mrai  anroît  très  hnmbknaent  anpplié  de 
vouioii'  iiutoru»er  et  accorder  par  nos  lettres.  A  ces  causes  ,  etc* 


1755.  DÉCLARATION  conccmotU  Uê  fonciiortt  des  lieutenant 

TcrsalDet  |  aB  déceaibfc  i^to.  (  Otd*  4>«  ^    ,  ag.    Ifee.  Cent,  ^état 

.  11  éftiri*     ÈtAàf»    DeiaBBBaa»  ^ 

1*7  56.  — •  LïTTR  ES -PAT  ENTES  pour  conserver  au  roi  K.^ pagne 
(  Philippe  y^le  droit  de  succesiion  à  la  couronne  de  France  (  1  )• 

Vettailles^  décembre  1700.  (  Ord^t'*  ^  C.  ,:33o.  ^  Bec.  casf.  —  Arcbi?.) 

Beg.  F.  P.  f      ftfriif  i^ai. 

LOUIS»  etc.  Les  prospérités  dont  il  a  pla  à  Dieu  de  nous  com- 

(1)  Le  pf  ésMitat  Hènaut  doena  par  aneor  >  4  cas  Jattwi  palanlai»  la 
data  da  3  lévrier  t^oi.  —  Voy.  ci-après  lattras^tentas  da  3  mars  1713 
et  Pacte  de  renonciation  du  roi  d'Espagne.  —  Par  son  second  testament  f 
do  a  octobre  1700  ,  Charles  II  déclare  héritier  de  toute  la  monarchie 
<PEspa(;ne  ,  Philippe  de  France  ,  doc  d>Anioti  ,  second  fils  du  dauphin  ; 
à  son  défaut ,  soit  qu*il  moorût  )  loit  qu'il  flcvînt  roi  de  Frmcc,  il  .ippcUc 
le  duc  de  Bcrry  aux  mêmes  conditions  ;  à  soa  défaut  P ncliiiiuc  Charles, 
sous  la  même  rrscrvr  tic  point  rrunir  rF.nipirc  à  la  couiojine  d'Espa- 
gne ;  et  puis  rafln  le  duc  fie  Savoie.  Le  duc  (rOiK-ans ,  frère  du  roi^qui 
avoit  étv  oublié  dans  ce  testament  ,  Ht  des  protestations  le  i*'  déessAt* 
(Hcn.  Abr.  Chr.) 
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hier  pendant  le  coan  de  noire  règne ,  sont  pour  nous  autet  dé 
mott&'de  nous  appliquer ,  non  seulement  pour  le  temps  présent, 
nuik  encore  pour  l'avenir ,  au  bonlieur  «tà  la  UnutqnilUlé  des 

peuples^  dont  sa  divine  proVidelice  nous  a  confié  le  ^ouvera»- 
lucnt;  ses  jugeracns  iinpcnétrnbles  nous  laissent  seulement  .voir 
cjue  nous  ne  devons  établir  noire  confiance,  ni  «Inas  nos  forces, 
ni  dans  Tétanduc  df  nos  états,  ni  dans4uie  nomlii  cnse  postérité, 
et  que  CCS  avanfages'que  nous  recevons  imîqucnienl  de  sa  bonté, 
n'ont  de  solidité  que  celle  qu'il  lui  platt  de  leurdonœr.  Comme 
il  veut  cependant  que  les  rois  qu'il  durisit  pour  conduire  ses 
peuples ,  prévoient  de  loin  les  éyénemens  capables  de  produire 
les  tlcbui  dres  et  les  guerres  les  plus  sanglantes  ;  qu'ils  se  servent 
pour  y  remédier  des  lumières  que  sa  (Uvine  saf^csse  répnnd  sur 
eux  f  nous  accomplissons  ses  desseins ,  lorsqu'au  miUcu  des  ré- 
jouissances universelles  de  notre  royaume,  nous  envisageons 
comme  une  cbosé  possilile ,  un .  triste  avenir  que  nous  prions 
Bien  de  détourner  à  jamais*  En  même  temps  que  nous  aoceptane 
le  testament  du  fenroi  d'Espagne ,  que  notre  très  dier  et  très 
améfils  le  dauphin  renonce  h  ses  droits  légitimes  sur  cette  cou- 
ronne, en  faveur  de  son  second  lils^lc  duc  d'Anjou,  notre  très 
clier  et  très  amé  petit-^  >  institué  par  le  feu  roi  d'Espagne  sou 
bëritier  universel ,  que  ce  prince  connu  présentement  sous  le 
nom  de  Philippe  V,  roi  ^Espagne,  est  prêt  d'entrer  dans  son 
royaume  et  de  rendre  aux  jasax  empressés  de  ses  nouvaanx 
sttfets;  ce  grand  événement  ne  nous  empêche  pas  déporter  nos 
vues  nu  delà  du  temps  présent ,  et  lorsque  noti  c  succession  jwiroît 
le  mieux  élaMie,  nous  jugeons  qu'il  est  également  (  t  du  devoir 
do  roi  et  de  celui  de  père,  de  déclarer  pour  l'aviiiiir  notre  vo- 
lonté conforme  aux  sentimens  que  ces  deux  qualités  nous  inspi- 
rent; ainsi  persuadé >qae  le  roi  d'Espegpe  notre  petit^fils  conser- 
vera toujours  pour  nous ,  pour  sa  maison,  pour  le'  royaume  oà 
il  est  né  la  même  tendresse  et  les  mêmes  sentimens  dont  il  nous 
a  donné  tant  de  marques  ;  que  son  exemple  unissant  ses  nouveaux 
sujets  aux  nôtres;  va  former  eutr'eux  une  amitié  perpétuelle  el 
la  rorrcspoii(iaiice  la  plus  ]>arfaite  ;  nous  croirions  aussi  lui  faire 
une  iujustice  dont  nous  sommes  incapables,  et  causer  un  préju- 
dice irréparable  à  notre  royaume ,  si  nous  regardions  désormais 
comme  étranger  un  priùoe  que  nous  accordons  aiix  demandes  de 
,  la  nation  espagnole» 

A  ces  causes ,  cftc*  Voulons  et  nous  plaît ,  que  notre  très  cher  et 
très  amé  pelit-ii Is  le  roi  d'Espagne  consa  ve  ioujour^  ies  droite  Je 
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se  tiaÎMÉlnôe  de  la  même  manicTC  que  s*il  faisôit  sa  rësiéeiice  ac- 
tuclie  clans  aolre  loyaumc;  ainsi  nolrn  très  cher  cl  1res  amé  fils 
unique  le  (Inuphtn ,  clant  le  vrai  et  légitime  successeur  et  htu  itier 
lie  uotrc  couronne  et  de  nos  ëtats,  et  après  lui  notre  très  cher 
et  très  amd  pctit-liU  le  duc  de  Bourgogne  ;  s^il  arfBTe  (ce  cpi'à 
Dieu  ne  plaise)  que  natredît  petiUfib  le  doc^  Bourgogne  vienne  • 
à  monrir  sans  enlui»mftka,  oa  que  cens  auroit  èn bon  et 
lojal  mariage  déeèdent  ajatft  loi ,  on  Den  qne  lesditt  enfiint 
mâles  ne  laissent  après  eux  aucuns  cnfans  mâles  ucs  en  légitime 
ninri.i£T(î ,  en  ce  casuotrcdit  pclit-llls  le  roi  cVEspagne  ,  usant  des 
droits  de  sa  naissance ,  soi L  le  vrai  et  légitime  successeur  de  uotrc 
couronna  et  de  nos  ëtats ,  nonobstant  qu'il  fût  alors  absent  et 
rësidanthors  de  notreditroyanme*  £t  immédiatement  après  ion 
décès ,  sesaboirs  mâles  procréés  en  lojal  manage  y  Tiendront  ib 
ladite  snooession ,  nonobstant  qn*ils  soient  nés  et  qn'ils  habitent 
hors  de  notredit  royaume ,  voulant  que  pour  les  causes  susdites 
notrcdit  petit-fils  le  roi  d'Espagne  ui  ses  enfans  mâles  ne  soient 
cunscs  et  réputés  moins  habiles  et  capables  de  venir  à  ladite  suc- 
cession f  ni  aux  autres  qai  leur  pourroient  échoir  dans  notredit 
royaume;  entendons  an  contraire  que  tons  droits  et  antres  choses 
généralement  quelconques  qui  leur  pourroient  à  présent  et  Ib 
Fayenir  cempéler  et  appartenir  »  soient  et  demeiwent  «SMserrées 
mines  et  entières ,  comme  s'ils  résidoient  et  habitoient  conti* 

nuellemcLkL  tlans  noU  (;  royaume  jusqu'à  leur  tro'pns,  et  que  leurs 
hoirs  fussent  oriç,inalr(  s  et  rëgnicolcs,  les  ayant  à  cet  elïet  on  tant 
que  sk  besoin  est  ou  seroit  y  habilité  et  dispensé  ,  habiiitons  et 
dispensons  pi|r  ces  dites  présentes»  Si  donnons,  etc. 


N<»  1757.  ^Ordonnanck  portafU  défenses  fie  vendre  et  iFoehe*  ' 
ter  de  la  viande  pendant  le  carême  dans  la  ville  et  Jaubourgs 
de  Paris* 

VenaiUes  »  aS  ianTÎer  i;ot.  (Rec*  eass.  ) 

EXXiUUX. 

S.  M.  Toubnt  que  les  défenses  qu'elle  a  frites  les  annéssprécé* 

dentés  de  porter,  vendre  et  débiter  des  rbudes  en  m  TÎlIe  et 

liiubour^s  Taris,  et  aux  lieux  circonvoisins ,  pendant  le  ca- 
rême ,  soient  exactement  observées ,  et  qu'un  désordre  si  con- 
traire aux  lois  de  Téglifie  et  aux  réglemens  du  la  police,  soit 
sévèrement  réprimé;  S.  M.  a  ordonné  et  ordonne  à  Pierre  Sa  - 

Tory,  exempt  de  h  compsguicdes  prévôts  de  i'Ue  de  Frencoi  de 
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se  tiamperter  atp^i  It  prcwier  \omt  de  carlwe  jmqtt^àkTgiBe 
de  Pâques ,  dans  tons  kp  liètels  des  priacei  el  des  sei^ieiin  4e 

sa  COUT,  et  aiutre»  de  quelque  qualité  et  condition  qa^ls  eoieni, 
et  dan»  les  hôlellerics ,  auberges,  cabarers  et  maisons  de  parû- 
oftlierS)  toi  tle  la  ville  de  Paris  que  foubouri^s  (Ti celle,  el  encore 
ankoiifgf  de  Cbsienton,  Charantomieau ,  la  Pissotte,  ville  de 
SmUBMÛ»  boQXK  ds  Mnl-Cloud,  et  antres  hmi.  circonyoîsins, 
fidre  |nffi»iiNit  UM  es80le  perqaisitiim  «t  recherche  des  Tiandes 
de  boucheries  j  Tokilki  et  gibiers  expMés  eft  Tenle  et  qui  seront 
préparés  pour  y  être  Tcudus  pendant  le.  carême ,  ou  pour  être 
apportëien  la  rille  de  Paris 5  s'en  saisir,  comme  aussi  de  toutes 
celles  qui  seront  trouirées  sur  chevaux,  charrette?? ,  ♦hamois, 
coches  el  lMiMM  ,  et&ire  transporter  le  tout  àTUotel-Dieu  de 
Iteîti  peor  tee  lesdites  mades  dâirrées  mx  admîinstniteiirs 
etpHT  ettM  employées  à  h  BOBrritBff  des  pMims  malades  y  et  le 
mrptnM  1  ■■iiqud  M  frofit  dodit  HAtel4>ie«»  en  yerta  de  k 
présente* 

JS^  mm  CHuxmilAliCE  pour  la  levée  de  la  milice  dans 

myaume* 

Versailles,  2G  jauTier  1701.  ( Rcc.  cass.  —  Archir.  —  Réglem.  et  sfdomi. 

pour  la  guerre.  ) 

XXTBAIT. 

S.  M.  ayant  considère  que  ,  pendant  la  dernière  gtterre ,  lei 
troupes  de  milices  de  provinces  de  son  royaume  et  de  ses  fipon- 
tières  ont  été  très  utiles  à  son  service  pour  la  garde  de  ses 
places  y  même  dans  ses  armées  ^  et  quelle  uc  les  a  fait  cntièip. 
méat  eongMîer  à  la  paix  que  parce  qu'elles  se  trouvoieut  à 
cfaarys  à  sessajetB  :  S.  M#  a  jugé,  dans  Toccasian  présente,  qu'elle 
en  receTTolt  encore  un  seconrs  considéndile ,  et  a  résohi  de  les 
0ûre  mettre  sur  pied»  en  se  chargeant  de  la  dépense  entière 
de'Ieur  snbsistance,  Habillement  et  armement,  afin  qn'il  n'en 
coûte  rieu  aux  habitans  des  paroisses  qui  fournir orit  les  soldats 
desdites  milices  et  qu'il  uc  leur  en  reste  que  la  siitisCaction  de 
contribuer  au  bien  de  s<m  senrice  ;  S*  M«  a  aussi  trouvé  bon , 
pour  y  iaviter  dgrantaQi  ceux  desdites  nîlloesy  d'en  &ire  des 
hatfttlfeiii  qui séront  composés  do  treise  oompagntesy  éhacn», 
cmnme  le  sont  ceux  des  régimeas  de  soa  infimterie»  et  mtee 
Ide  les  répnter  desdits  régimeas  et  de  lear  en  fim  porter  les 
lOiiifi;  pour  ôter  la  difféiciice  qui  pouiioitélie  mi:>e  entre  eux* 

s 
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Sur  (|uoi  S.  M.  a  estime  à  propos  de  faire  expédier  !n  pri^sentc 
Qrdonnance  pour  ctrc  ;k]j  (jssf'c  aux  i^ouvcrncurs  et  Sf?s  lieutc- 
nans  ge'uérauxen  ses  provinces,  et  aux  ititetidanB  èa  généralités 
de  son  rojanme  et  dans  fesproTÎnoes  {routières  y  afin  qu^ils  tr»*- 
▼aQlenl  incMaouiieiit  à  oe  qoi  est  à  fiÛM  pow  la  kivée  dèidUet 
milices  siiitaiit  les  intentiona  de'S»  M*  qui  y  womt  airpliqu^ea* 

Sé  M»  fera  joindra  h  la  présente  w  état  dn  nomlire  de  com-^ 
pagnies  et  de  bataillons  de  iniliec  qu'elle  reut  être  mis  sur  pted 
dans  l'étendue  de  chaque  géndralilé,  et  un  autre  état  c(ui  con- 
tiendra de  quel  régiment  de  ton  infanterie  sera  chacun  <lesdits 
bataillons  y  pour  en  informer  lesdits  i^ou^emenra  et  intendans. 
AuBsit6l  ^ne  la  présente  aura  ëlé  re^  par  lia  ialeadans,  ik 
a'applîqneront  à  rdgler  les  paroisse^  ipÀ  devront  tmnir  les 
soldats  d4  miliees  qni  oomposeresitles  cenipgaies  en  la  minière 
qoi  ensiut» 

Lesdits  intendans  yerroiit  par  lesdits  états  le  nombre  d'hommes 
que  S.  M.  (Ipînande  de  leurs  départemcns,  et  qu'il  (  st  moindre 
eu  chaque  généralité  que  celui  des  paroisses  qui  la  composent  ^ 
ce  qu^elle  a  ainsi  ordonné»  afin  que  les  vilinges  qui  sont  lit 
moins  forts  puissent  être  exempto  d'en  fonmir»  et  ils  oBeerveront 
ffjl  est  demendé  six  oents  bommee  dinsnne  géndrslitéet  qa'olfe 
ioit  composée  de  nenf  oents  villsys  ^  d'exempter  les  trois  eeni» 
ylllages  les  plus  foibles,  dont  l'intendant  fera  un  état  qu'il  en- 
verra à  S.  M.  Son  intention  étant  qu'il  dresse  ensuite  d'autres  états 
de  quarante-cinq  vOlages  chacun,  qu'il  soit  le  plus  qu'il  le  pourra 
de  pirocbeen  procbe  pour  faire  fonrmr  pr  lesdits  qaarsnli- 
oinq  tillageii  les  qoiranle-cmq  hommis  qui  derront  eompoier 
nne  même  compile  »  afin  que  qnind  on  Tondra  rmsemMer»  ils 
piiiseent  se  rendre  dins  k  Hin  qm  iera  dmlsi  ponr  oettn  fin, 
sans  être  obligés  de  déconcher  ou  qu'ils  ne  découchent  nu  plus 
qu*une  nuit  pour  y  aUer.  Permet  uéaninolus  S.  M.  auxdiLs  in* 
tendcHis  d'en  faire  fournir  tel  nombre  qu'ils  jugeront  h  propos 
par.  les  paroisse  considérables i  et .  dans  lesqnelles  il  y  a  un 
grand  nombre  de  ^rçons  pn^ires  à  porter  les  armes»  ifin  de 
eoMO nrer  par  ce  moyen  la  propotiion  el  q[n'i]i  poiisint  isnisgoi' 
iee  peroimei  qai  ne  ssront  piS  in  étst  fonmir* 

Incontinent  après  que  ks  intendans  anront  ainsi  réglé  les 
villages  qui  devront  iouiiiîr  les  soldats  de  milice,  ils  informe- 
ront les  gowxTULurs  des  proviiires  où  h\  grurralifi'  s'etr-inl,  fhl 
nombre  de  contpagnies  qui  devront  être  mises  sur. pied  dans 
liore  gouTememens,  et  en  kuraksoMe»  leslientamms  génémn» 
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poor  S*  M/èt  <Uto  gonterneiiieiis ,  afin  <p'tU  tiennent  la  main  à 
li  levée  des  eoldits  desfiles  compngutei  el  à  ee  qu*îk  soient 
rèçQS  et  logés  dnns  les  TÎUes  et  Heox  qui  seront  choisis  pour  ks 
assembler,  et  qu'ils  vivent  en  bonne  discipline  et  police. 

S.  M.  entend  que  lesdits  întcndnns  avertisseot  incessamment 
les  inaires,  éabeTins,  consuls ,  syndics  ou  marguiilici  s  de  cha- 
conc  des  proîsscs  qui  devront  fournir  des  hommes,  aGn  que 
le  dimanche  enivant,  à  la  aortie  de  la  grand'messc  et  en  la  forme 
qni  ae  pratique  ponr  les  af&îres  commnnes  de  la  paroisse»  ils 
nomment  loot  les  hommes  non  mariÀ  ^icdle  qni  seront  an 
moins  de  Tftge  de  22  ans,  et  pas  plus  âgés  que  de  40»  qui  au- 
l  out  au  moins  5  pieds  de  Imuteur,  et  qui  se  trouveront  en  état 
de  bii  n  servir  ,  ctqu'fiprès  les  nxiir  ainsi  nommes  ,  ils  les  assem- 
blent au  jour  et  à  Thcure  qui  leur  seront  indiqués  par  les  inten- 
dans  pour  lea  &ire  tirer  an  sort  en  leur  présence  on  de  ceux 
ifH  seront  par  enx  commis^  et  prendre  enanite  ceux  à  qni  ii 
ëohem  de  senrir  dans  letdita  milices ,  wKugaA  ils  donneront 
ordre  de  se  préparer  pour  le  jour  qui  leur  sera  prescrit  an  lien 
on  s'aaaerablera  la  compagnie  dont  ils  devront  être ,  et  cepen- 
dant ils  leur  défendront  de  s'absenter  de  la  paroisse  pour  plus 
d'un  ou  deux  jours,  sans  la  permission  dumiiire,  échevin,  ou 
autre  principal  habitant  du  lieu. 

Au  même  temps  qne  l'intendant  fera  saroir  anx  proisses 
Pintention  de  $•  M.  pour  le  choix  deadils  soldatt  de  milîœs, 
il  les  aenrera  de  sa  pirt  qu'elle  les  Hnm  reuToyer  chea  eux 
anmit&t  que  la  paix  animera ,  et  que  si  elle  ne  ae  finsaitpaa  avant 
denxans  ,  elle  fera  donner  congé  nu  qu;irt  des  soldats  de  chaque 
compagnie,  ii  uu  autre  quart  dans  trois  nus  ,  au  iroisn^me  quart 
dans  quatre  ans,  et  au  dernier  quart  dans  cinq  ans,  sans  que  les 
paroisses  soient  obligées  de  remplacer  ceux  qui  auront  leur 
congë.  Voulant  S.  M*  qne  les  congés  lorsqu'ils  seront  ainsi 
donn^  soient  tirés  an  sort  entre  tons  les  eoldata  de  chacone 
desdîtes  compgnies  pour  mtoir  ceux  qni  les  demnt  aToir,  et 
^le  entend  qne  lésâtes  paroisses  soient  seulement  obligées  de 
rempLtcer  ceux  qui  quitteront  la  romj^ngnie  sans  avoir  eu  leurs 
congés,  et  qu'il  n'en  puisse  cire  donné  aucun  qu'après  deux  ans 
expirés  comme  il  est  dit  ci-dessns» 

Chaque  soldat  de  milice  sera  payé  par  Tordre  de  Fintendant 
des  deniers  de  l'extr^ordinare  des  guerres  à  raison  de  quatre 
sois  par  foirràeompter  de  cehi  de  m  nomination,  et fersquHnie 
mnpagpiie  se  trouvem  aesemUée  elle  sera  payée  de  k  même 
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tolde  <^e  rcçoitent  les  cosipaïKaies  des  rfgimrm  il'înfan- 
lerie. 

N<»  1759.     Ém  potiam  eréaium  de  irétoHers  ^énhmx  tb 

Marly,  février  1701.  (  Aidilr.)  Re^.  P.P.,  a3l6vtkr»  C.  des  C. 

N«  1740. — DicuiATim  emmenant  réifiemenî  pour  Piaétisse^ 
nietUde!acapUaiicnginéràk{%n  28  art.),  suivie  du  tarif  con-^ 
tmmU  la  distribution  des  c/a.^  :e.,'  et  le  règlement  des  tnjce<  de  la 
eapitation  générale  ordonnée  dot  la  déclaration  du  iQ  janvier 
1695  (1). 

VismiUct,  lanart  1701.  (O11L41.  5  C.  i35.--- AidurOBeg.  P.  P. ,  19 
•    muiyCdef  G.,  si  mn  »  C  dei  A. »  6ifril, 

LOUIS,  ùte.  La  juste  aûpoiitioii  de  Charles  n*  roi  cTEs* 


(iy  Le  roi  fit  vingt-tlcux  classes  :  les  t^ixcs  pour  I;i  première  étoient  de 
aooo  liv. ,  pour  la  dernière  de  i  liv.  ;  quoique  et'  Urif  soit  curieux  en  ce  que 
chaque  tUt,  chaque  profession,  chaque  titre  y  est  casé  suivant  l'opiuioa 
qu*on  avoit  alors  de  son  importance  et  de  sa  fortune;  ce  motif  n^auroît 
peat-ètie  ptt  suffi  pour  faire  compensation  à  la  lungucar  de  la  piècf« 
MaisBOQS  croyont  deroir  placer  iei  le  préambuie  de  l'ordonnance  du  18 
janvier        doiil  hn»  n*afeM  donné qne  le  litre  à  ta  date  s 

«  Deptnt  que  la  eloire  de  notre  état»  elles  fnmpérités  dont  le  ciel  a  héni 
notre  régne  1  ont  esdté  coolie  noni  PenTÎt  d'une  pertié  dei  puissances  do 
PEiiR^  f  et  les  ont  engagées  k  se  Uguer  eniMIes  pour  noei  ftire  Injotte- 
aMnt  li  guerre  ;  la  tîneérjté  de  nos  intentions  «  et  les  sTanlages  qne  nous 
arons  remporldi  d'année  en  année  nous  faiiaqt  tonjonn  eipérer  vne  f  *r 
Ittochaine  9  nom  ayons  tâch^  de  n'employer  t  pour  nous  mettre  en  état 
de  repousser  les  efforts  des  états  ligués  contre  nous  f  qne  les  moyens  qui 
étoient  le  moins  à  charge  a  nos  sujets.  Nous  aTons  ponr  cet  cffst  aliàié 
des  rentes  dont  nous  ivnn?  rissîj^né  le  paiement  sur  nos  revenus  orflînaireSp 
et  créé  des  charges  dont  les  c;aL;es  sont  employés  sur  les  états  de  nos  fi« 
nances.  Et  si  dans  la  suite  nous  avons  été  oblige  de  pratiquer  quelques 
autres  moyens  qui  ont  été  plus  à  charge  à  nos  pL'u[)lcs ,  ce  n'a  été  que 
parla  nécessité  de  nous  assurer  dans  des  termes  fixes  les  fonds  convena- 
Ucs  an  Inen  de  notre  ëtat.  Mais  l'endurcissement  de  no<  ennemis , qui 
paraissent  iniensibies  à  teors  pertes ,  et  qui ,  loin  d'èiro  tondiés  de  la  mi  - 
•ère  des  peuples  ^  lemblent  même  tirer  avantage  de  Pioclination  que 
Boiis  léoioignons  pour  la  paÎE  ,  nous  Ikiiant  prévoir  la  eontinnalioB  de 
la  guerre  »  .et  nous  obligaant  à  nous  y  préparer  »  nous  eipétom  Aire  con- 
naître à  toute  rEurope  que  les  forces  de  la  France  sont  inëpuitables 
qauid  elles  lont  bien  méiiag^i^  .et  que  nous  avons  des  ressoutccs  cor-* 
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pagne,  par  laq[ndb  poor  cowOPPrer  m  royaumes  en  «umI 

corps  de  monairhie ,  et  maintenir  le  repos  g^ëral  de  PEurope, 
il  a  appelé  à  la  succession  de  tons  ses  états  le  duc  d'Anjou  .  uofre 
petit-fils,  qui  en  est  l'héritier  Icgitlnic  ,  par  la  renom  iation  tie 
notre  très-cher  fils  le  dauphin,  et  de  notre  petit-fils  le  doc  de 
'  Bourgafate^ensa  SsTeur,  ayant  donné  de  aoufeanx  svfetsdPen- 
vieeux  princes  nos  Toisins,  lenr  fournit  en  même  tups  des 
prétextes  pool*  recommencer  nne  guerre  que  noos  amns  keu* 
rensement  éteinte  par  une  paix  »  dont  les  conditions  aurotent  pu 
être  plus  avantageuses  pour  nous,  si  nous  nWions  préféré  le 
repos  de  nos  sujets  à  nos  propr<*s  intérêts.  C'est  diins  ce  même 
esprit  el  dans  ces  mêmes  vues  du  lileu  de  nos  sujets,  cl  do  la 
In  conservation  de  Li  tranquillité  de  r£urope ,  que  nous  stoiis 
Inen  voulu  nous  désister  des  avantages  du  traité  de  partage ,  sui- 
vent  lequel  les  royaumes  de  Napies  et  de  Sicile»  le  duché  de 
Milan  et  la  province  de  Gutpuscoa ,  anroient  pu  nous  appartenir. 


taises  dans  le  c«nir  de  nos  fo)ets  et  dans  le  zèle  qu'il!  ont  poat  le  serviee 
ds  Iser  loi  »  et  penr  la  flaire  de  la  nation  françaiie.  Dans  astis  «^anfjairc 
nsNi  avant  létola  >  pour  août  aMUia  en  état  de  sotitenir  les  dépemet  de 
la  guerre ,  auMÎ  long-temps  que  Paveuglcmcnt  de  nos  ennemis  les  portera 

à  refuser  la  paix.  ,  d'établir  une  capitation  générale  ,  payable  pendant  I© 
temps  de  la  guenc  soulcriu-nt  ,  par  tous  nus  ^sUjcU»  tans  aucune  distinct 
tion  y  par  feux,  ou  pai  familli  s  ;  et  nous  avons  lieu  de  juger  ce  moyen 
d'autant  plus  sût  t-t  ]]|us  riiicace  )  que  les  plus  z/ks  et  les  plus  écUirèt 
lïoi  sujfU  des  Uui4  uiiltcs  qui  composcol  cet  état,  àçmblent  avoir  prè- 
•ynm  notre  résolution  »  et  que  inèmo  les  états  de  Languedoc  tiuuvaiit 
anandilés  $  siiivant  Pusago  ordSnalra  f  après  avair  aceordé  le  don  gratuit 
da  trois  milUons  91e  aoss  leur  afapt  denandé ,  et  peanru  aux  autres 
dMTgas  otdinaiias  <|aa  la  guerre  a  oonsidèrablement  aogaieatées  »  par 
une  déitbèratioo  esipresse     lear  assemblée  du  mois  de  décembre  der- 
nier y  portant  leur  prévoyance  et  ]es  témoignages  de  leur  zèle  et  de  leur 
aflaction  a»dalà  de  tout  ce  ipie  nous  en  pouyions  attendre ,  nous  ont  pro» 
posé  ce  secours ,  et  marqué  les  raisons  ^oi  doivent  le  faire  préférer  i  tous 
les  autres  moyens  extraordin  iires  que  nous  pourrions  pratiquer  dans  la 
suite.  En  effet)  cette  capitatio  i  ?e  ri''p,in'iî;int  «;«^*nt'ralcnu'nt  sur  tous  y 
sera  peu  à  charge  à  chaque  pai  t  leulicr  ,  <  t  )oiiili'  à  nos  revenu*;  onli- 
naires  y  piiRiuira  des  IuikU  suflisans  ,  dont  li    1  «  couvrera»  nt  i.e  laisaiit 
sans  frais  r.t  sans  remise  ,  rendra  ce  secours  beaucoup  plu^  prompt  ,  plu» 
fiieile  et  fdus  eflectif  ;  nous  croyons  mi^mc  ,  6i  ce  rccouvicmenl  réussit , 
eamna  noua  avens  sujet  de  l'espérsr ,  qu'il  nous  donnera  lieu  de  nous 
passer  k  Favenir  des  albires  extraordinaires  ausupielles  k  nécessité  des 
tessps  nous  a  «Mîgé  d*avoir  recours ,  promettant  en  loi  et  parole  de  rof  , 
de  faire  cesser  cette  capitation  générale  trois  mois  après  la  publicatiesi  de 
lapais.  » 
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mds  dont  noas  ii'aurioLis  pu  nous  mettre     possession  sans  de» 
pouîîîer  ie  duc  d'Anjou  ,  notre  petit-fils,  des  droits  qui  lui  soat 
acquis |, et  sans  renouveler  nous-méflie  |^  fiierre^  que  le  hiea 
de  nos  ngets  et  ctfoi  de  ionle  l'Europe  nous  oUgeoU  ^ériterw 
Mais  les  iwmTemew  et  les  pr^pantift  oui  ie  fiwft  ea  Allmpt , 
en  Aii^teireeteiifiollfladeyseiieiisliisaeatiiaf  1m 
que  qnelqucs  princes  jaloux  des  nouveaux  nvantages  de  la  maison 
de  France,  et  d'autres  dans  le  dessein  d'assujettir  entièrement 
des  peuples,  qu'une  plus  longue  paix  aui  oit  pu  confirmer  dam  ie 
reste  de  liberté  dont  ils  jouissent,  n'aient  résolu  de  renouveler 
Il  guerre,  nous  nous  trotrronft  obligés  de  nous  mettre  en  état 
de  leur  oppoaer  des  forces  «n  moins  ëgsles  à  celles  qpi'îls  pr^ 
parent  pour  dicter  h  notre  trèsHïlier  et  très  ainé  frère  et  peti^ 
61s  le  roi  d'Espagne^  Jm  droHs  qoi  lui  sont aomiis  par  le  «mg, 
par  ]a  disposition  do  testament  dà  fen  roi  Charles  II ,  et  par  les 
suffrages  et  le  vœu  commun  de  lousles  peuples  de  iies  royaumes. 
Dans  ce  dessein  nous  avons  donné  nos  ordres  pour  des  levées 
considérables  de  tronpes  ;  mais  comme  la  guerre  engage  inévi- 
tablement dans  des  dépenses  qui  excéderont  nos  revenos  ordî* 
naires ,  que  nous  avons  fiiit  le  fonds  ponr  la  le  véc  desdites  troupes 
et  pour  kar  habUlement;  qna  nous  aTons  lait  les  avances  pooc 
les  virres,  l'artiDerie',  les  magisins  et  antres  dépenses^  pour 
pouvoir  entrer  de  lionne  benre  en  campagne ,  en  cas  que  Pem* 
pcreur,  ks  Augbis  et  les  Hollandais  continaent  dans  le  dessein 
de  nous  £iire  la  guerre;  nous  nous  trouvons  dans  la  nécessité 
d'avoir  recours  à  des  fonds  extraordinaires  qui  soient  moins  à 
charge  à  nos  sujets ,  que  les  secours  que  nous  avons  été  obligés 
de  nons  procurer  dans  la  dernière  goerre»  par  des  traitës|  dont 
plusieurs  subsistent  et  n'ont  pu  ètn  exécutés  qu^aTec  beaneoup 
de  frais»  dont  nos.snjets  ont  dté  et  sont  encore  dîargés  sans  que 
nons  en  ayons  profité.  Entre  tous  les  mojens  qui  nons  ont  été 
proposés,  et  que  nous  avons  mûrement  examine'  dans  notre  con- 
seil, nous  avons  fstimé  qu'il  n'y  en  avoit  polut  de  plus  conve- 
nables que  de  rétablir  la  capitaUon ,  qui  se  pourra  payer,  sans  que 
ceux  qui  y  contribueront  en  souffrent  un  préiudice  considérable 
dans  leurs  affaires,  en  s'appliquant  k  la  rendre  aussi  ^le  qu'il  se 
pourra ,  et  en  frisant  cesser  le  recouTrement  en  même  temps  que 
la  guerre  cessera ,  en  sorte  que  nos  sujets  se  troorent  à  la  paix  an 
même  état  qu'ils  étoient  ayant  la  déclaration  de  la  guerre.  Msi^ 
coumic  il  s'est  trouvé  plusieurs  embarras  dans  la  capiiation  or- 
donnée en  Tannée  k6^^,  qui  ont  donné  lieu  à  des  non-valeurS|  en 
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sorte  que  te  recùmmamt  qui  en  a  ëcë  ftiitt  lAi  pas  proMt  les 

sommets  qui  nous  seroienl  nécessaires  poar  soutenir  les  dé- 
pensas indispensables  <le  la  guerre,  sans  le  secours  d'autres  af- 
faires extraordinaires;  nous  ayons  résolu,  en  rétablissant  la 
capitatîon ,  de  l'augaienter  ^  et  de  fixer  celle  de  notre  bonne 
Tille  de  Paris,*  et  dumne  des  gâaéndieés  ou  proTÎnces  de 
Mire  royaume 9  am^  soniAies,qiie  noos  estimons  qu'elles  peaTent 
porter,  dont  k  répartition  s^ra  fiiite  pour  notre  bonne  TÎUe  de 
Paris ,  à  Pd^rd  des  officiers  de  "justice,  par  les  chefii  des  compa- 
gnies, et  h  Tégartl  tics  bourgt;ois  ut  kibiUins  ,  par  le  preyôt  des 
marcbands  et  les  échcviiis  de  ladite  ville  ;  cl  pour  nos  provinces , 
par  les  inteudmis  et  commissairos  partis  pour  T exécution  de  nos 
ordres  et  les  rôles  arrêtés  ensuite  en  notre  conseil ,  en  sorte  que 
larecouTrement  i^en  puisse  fiiire  incessamment:  promettant  à  nos 
snjets  ^en  fiiiie  cesser  la  lerde  six  mois  après  la  publication  de  h 
paix,  dans  lesqfnels  six  mois  le  quartier  oommencd  ne  ponrra 
néimnoins  être  compris,  et  de  ne  faire,  pendant  qne  la  guerre 
durera,  aucunes  autres  affaires  cxUaordioaîres  qui  puissent  leur 
être  à  charge.  A  ces  causes ,  etc*  - 

l|o         —  OlOomiAVCi  fw  4^fond  iPêtaUre  aucun  arbre  de 

Gt^ac  dtms  les  tfêi  ^Àméri^. 

a3  mars  1701*  (  Moieaa  de  âaiat-Màrj' 9 1 1 663. } 

i74^«ÉmT  portant  amortinement  génétden  /mtur  du 
lénéfieiaires  et  gem  de  main^^mar^» 

VenaiUcif  mars  1701.  (Ord.  45*  5  G* ,  a85.  —  ArduT.  ) 

1745*     Auir  du<:an$eU  pwpM  rdgfememt  pour  le  paié^ 

ment  du  droit  de fr^t  {en  i5  articles). 

VensiUssi  19  affil  i70t.(Aichiv..)  ^ 

2|a  t  '^44*  *-*  AbrIt  du  cùnseU  ipd  oblige  les  propriétaires ,  prin^ 

cipaux  locaiaires  f  les  chefs  de  famille^  et  autres  personnes 
y  mentionnera ^  à  fournir  un  état  certifié  du  nombre  de  leun 
domeslufues  ,  commis ,  secrétaires ,  clercs  ,  valets ,  el  ser» 
vantés  ;  et  des  noms  et  qualités  de  tous  ceux  qui  habitent  leurs 
maisons ,  à  peine  de  répondre  des  taxes  de  la  capitatiom  en 
leur  nom  ,  et  fut  ùnpose  au  double  ceux  qui  déguiseront 
*  leur  véritable  qualsié. 

Y«r>aiU<îs  1 avril  '^or  (  Arcbiv. } 
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N*  174^»  —  OHDONNA1lCE'/;oMr  faire  fournir  du  pain  de  m»-< 
niUon  aux  troupes,  à  commencet;  du  i^^  mai  iuivaaU 

■  ■ 

Vcnaillflt  »  aa  avril  1701.  (  Régkm.  et  onloaii.  pour  U.gaerre.  )  « 

l'j^St'^lEtDU  portant  rétablissement  de  l'office  déjuge  d^arm^Sm 

'  VerMflIflt ,  a?ri  i^otw  (  AicbÎT.  )      .  C«  «kt  C.  9  a)  msi  1  G«idei  A*  f  3o« 

i;47*  —  L  FT  T  R  i.s  -p  AT  EN  T  ES  portant  prh*ilégc  ejochisif  pout^ 
la  venl^  di;  la  glace  et  de  la  neige  dans,  le  royaume* 

VenaUln  9  mil  t^oi.  (  Bec.  caii.^) 

1748.  —  ÔEiUOniiAJXCE^^ui  dt/diid  mijc  officiers  de  se  servir 
de  chariots  et  clievaux  de  psty'sans  pour  porter  leurs  équipages» 

Yémillei  9  i*' mai  t^oi.  (  Héglem.  et  ordoBs*  pour  la  gnotc,  )  * 

N**  1749*  "~  AmiÊT  dit  conseil  qui  diminue  le  prtx  de  toutes 

les  espèces  d'or  et  d'argent* 

Vergiillcs  >  17  mai        (  Aicbir.) 

Le  roi  s'étant  (ait  représenter  en  son  conseil  les  arrêts  rendus 
en  icelni ,  les  ^5  mars ,  i5  avril ,  iB  et  ^5  mat ,  i5  juillet , 
5  août ,  14  septembre  ^  5o  novembre  ,  21  déccniljre  1700  ,  et  8 
marc  dernier»  touchant  le  cours  et  ëirniuation  des  espèces  et 
nulièretdW  et  d'argot ,  et  S*  M.  considérant  qu'après  avoir 
ordonné  de  tempe  en  tenipf  9  depimk  paix  y  le  rabais  des  eepèoei 
par  plusieurs  arrêts  et  six  diminutions  différentes  9  pour  le» 
réduire  I  leur  jeste  ^alenr ,  sans  causer  une  perle  trop  consi* 
clërable  à  ses  sujets ,  il  est  important ,  pour  le  bien  et  l'uvanLigc 
du  commerce  ,  d'eu  fixer  enfin  le  cours,  sans  fju'il  puisse  y  avoir 
à  revenir  aucun  changement  $  ouï  le  rapport  du  sieur  Cliamil- 
lart  9  etc« 

«      Il  mJi 

H»  itSo.  —  OioamiAifCKpoitAil  dffaue/de  tmvaUler,  ht  di' 
numchef  et  fêtes ,  dtme  la  «pjife  et  fimbowp  de  Pariâ,  mm 
ipermistian  de  ^  archevêque. 

Ycrsailloi  9  18  nui  1701.  (Rcc.  ciss.  ) 

jfo  i^Si.  — L«rTfti6-*rAT«XTB8  quipermettentFu$agede  tfHehjttee 

ovmtges  argentés. 

Vtirsailies  9  3i  mai  1701.  (  Aec.  tou$,  d'cUi.  —  Hcc.  ça».  ) 
i^Sa.  DécLAMATion  portant  peîne  dt»  nwt  contre  hs  comp^ 

T.  iv  DU  ivkaN£.  95 

Digitized  by  Google 


Locis  «nr. 

i^hki  }fd  afpUftÊeni  à  Uur  uutge  partkuUer  les  dcmm 
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HttlfiSloia  1901.  (Bee.coM.  «Pétot.*- AicliiVOBeg.P.  C.  dei 

1^1  C.  iei  A.9  itt. 

1^55*  DÉCLARATION  contenant  regler/ient  pmir  la  déehargt 
d$s  nmdùonmires  (généraux» 

MiMif  »  t5 B?***  (  ^*  4>*  S  C  9      ~  Bee«  caM.  ) 
Z^54*-^  Édit  portant  création  du  conseil  supérieur  du  Cap, 
XnÎB  170t.  (Meieaa  4e&iiMl-]féry»  I»  6G6.  ) 

Ifa  i^5$»  —  RioLUtENT  />o//r  U acadcnue  royale  des  iiucriptidmi 

et  médailles  (i). 

TerteiUei»  16 joilliliTet. ( M^Mirâê de PAeMlëaûe  dei  iiMcript,  I»  10.) 

Le  roi  Tonlant  continaer  à  donner  dès  mirqaesde  son  aCTec- 
tion  à  racadëmie  royale  tles  inscriptioiis  (  t  ii^c  i  iilles,  S.  M.  a 
rësolii  le  pressent  règlement ,  lcq[uel  elle  veut  et  entend  être 
ezactemeut  observé.  * 

Art.  L'actdëniie  royale  des  iiucriptions  et  mëdailiet 
dncmm  teopoore  mmu  k  yvatectioa  dn  roi ,  et  reœvn  eet 
ordroi,  maA  qae  Faeedduie  royele  des  sciences»  per  odui  des 
ieeriéteires  d'état  qui  ■«!«  le  dëparteaieftt  de  la  leaisoii  du  roî* 

2.  L'acadëmie  sera  toujours  composée  de  quarante  académi- 
ciens ^  dix  honoraires  ,  dix  pensionnaires,  dix  associés,  et  dix 
élèves  }  et  nul  ny  sera  admis  que  par  le  ckoix  ou  ra^émeat  de 
&•  M« 

5.  Les  honoraires  seront  loua  recommandables  par  leur 
èniditîiHi  dens  les  belles-lettres ,  et  leur  iHeMigf  ce»  eafiût  de 
■Kinnuim  »  deiqpeU  Fim  sera  présîdeat ,  et  aucun  d'eu  ne 
pomm  derenir  peiisioiiiiaire$  deux  Centre  eux  pourront  être 
dtran|^ers* 

4«  Les  pensionnaires  et  les  l1i  vps  seront  tons  t  lablis  à  Paris  , 
et,  lorsqu'il  an  itéra  que  qu(  Iqu'ua  d'entre  eux  sera  appelé  à 
quelque  charge  ou  commission  demandant  résidence  hors 
Paris ,  il  sera  pourvu  à  sa  place  de  méaM  qne  si  elle  avait  vaquë 
par  décès*  Quatre  des  associés  pourront  être  ëtiangen;  l'on 
des  pensionnaires  sera  secrétaire  ;  un  antre ,  trésorier. 

S*  Fonr  remplir  les  places  dPhonoratres ,  Faasembléè  âîni, 
■  ■"  - 

{i)  Voir  la  not»»  h  Ii  pi.:e  i-;  du  tome  ]^III  de  Cette  COUcCtioP  »  etci- 

«pvèi  les  ktlm-peteaUt     i/bvàct  iQià* 
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i  à    plunUiié  des  vmz ,  un  lajel  ^'eUe  proposera  è  $•  M*  pour 
avoir  son  a|ctfmea[l« 

6.  Pour  remplir  les  pkces  de  pensionnaires ,  Tacadénie  élira 

trois  sujets  »  desquels  il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  associes  ou 
élèves,  et  ils  seront  proposés  ù  S.  M.  aiin  qu'il  lui  plaise  en 
choisir  un. 

7.  Pour  remplir  les  places  d'associés ,  l'académie  élira  deux 
sujets  9  desquels  il  ne  pourra  être  pris  qu'un  du  nombre  des 
élèves  ;  et  ils  seron^  proposés  à  S*  M*  |  afin  ^'il  Ini  plaise  en 

,  choisir  un* 

8.  Pour  remplir  les  places  d'élèves^  chacun  des  pensiou'* 

naires  s'en  pourra  tlioisir  un  qu'il  présentera  i\  !n  eompagnie , 
qui  en  délibérera  ;  ety-s'il  est  a|^rté  à  la  pluralité  des  yo'ui  ^  il 
sera  proposé  à  S*  M. 

*  9.  Nul  ne  pourra  être  proposé  à  S.  Itf .  pour  remplir  aucune 
desdites  places  d'académicien  ,  s'il  n'est  de  i>onnes  mceurs  et 
de  probité  reconnue»  • 

10.  Nul  ne  pourra  être  proposé  de  même  »  s'il  est  régnlier , 

attaché  à  quelque  ordre  de  religion ,  st  ce  n'est  pour  remplir 

quelques  pLices  d'aeadémicieu  bonoraire. 

11.  Nul  ne  pourra  être  proposé  à  S.  M.  pour  les  places  de 
pensionnaire  ou  d'associé ,  s'il  n'est  connu  par  quelque  ouvra^p 
conBtd  érable. 

1  a.  Nul  ne  pourra  être  proposé  pour  les  places  de  pension- 
naire on  d'associé  »  qu'il  n'ait  an  moins  vin^rcinq  ans* 

a5*  Nul  ne  pourra  être  proposé  pour  les  places  d'élève ,  qu'il 
n^ait  vingt  ans  fin  moins. 

i4-  Lps  assemblées  ordiuaircs  tic  racadémie  se  licudruiil  au 
Louvre  ,  les  mardis  et  les  vendredis  de  ciiuquc  semaine  ,  e^ 
lorsque  ,  ès  dils  jours  ,  il  se  rencontrera  quelques  fêtes  ,  l'as* 
semblée  se  tiendra  le  jour  précédent  ou  le  suivant* 

i5*  Les  séances  desdites  assemblées  seront  au  moins  de  deux 
heures  ;  savoir ,  depuis  trois  jusqu'à  cinq. 

i6*  Les  vacances  de  l'académie  commenceront  au  8  de  sep- 
tembre, et  6nirontle  1 1  denovembre,  et  elle  vaquera  ,  en  outre , 
pendant  la  quinzaine  de  Piu^iies,  la  seiuaiuo  de  la  Peutecôle  , 
et  depuis  Noël  jusqu'aux  Rois. 

i^.  Les  académiciens  seront  assidus  à  tous  les  jours  d'assem- 
blée 9  et  nul  des  pensionnaires  ne  pourra  s'absenter  plus  de 
deux  mois  pour  ses  af&ires  particulières ,  hors  le  temps  des 
vacancos»  sans  un  cong^  exprès  de  S*  Ai* 

a5. 
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18.  Ontfe  kt  MTrnges  auxqueb  tonte  l'aeadëmie  poumt  Iv^ 
Tailler  en  conumm  »  diacan  des  académicieiif  choisin  cpel^pe 

objet  pardculier  cle  ses  éludes  ,  et  par  le  compte  qu'il  en  reudka 
dans  les  assemblées  ,  il  tâchera  d'enrichir  de  ses  lumières  tous 
ceux  qui  composent  Paoadémie ,  et  de  profiter  de  hun  re- 
marques. 

19.  L'académie  iPlippUqiieitt  inoessamment  à  fidre  des  më- 
dtilles  ior  lea  prîndpmx  ^TéDemens  de  rUstoire  de  France 
sous  tous  les  règnes  ,  jusqu'à  Poiigîae  de  la  monaidiie»  et  à 
composer  les  descriptions  historiques  desdits  éwéntmeon  par 

rapport  auxquels  les  médailles  auront  t^të  faites.  Elle  travaillerai 
encore  sans  délai  à  l'explication  de  toutes  les  médailles  ,  mé- 
daillons ,  pierres  et  autres  raretés  antiques  et  modernes  du  ca* 
libet  de  S.  M*  f  comme  aussi  h  la  descr^tion  de  toutes  les 
antiquités  ef  mommaena  de  France. 

ao«  Ladite  acadânie  étant  principalement  établie  pour  fn» 
Tailler  aux  inscriptions  et  adbea  monnmens  qui  ont  été  ftit»  o« 
que  l'on  pourra  faire  ,  pour  conserver  la  mémoire  des  hommes 
célèl^es ,  et  de  leurs  belles  actions  ,  elle  continuera  de  trarailler 
à  tont  ce  qui  re^^rde  lesdits  ouvrages ,  tels  que  sont  les  sta- 
tues, les  mausolées ,  les  épitsphcs ,  les  médailles  ,  les  jetons  ^ 
kt  devises  I  les  inscriptions  d'édifices  publics ,  et  tons  antres 
onTinges  de  pareiQe  natnre»  Elle  Tcilkra  à  tont  ce  qui  peut 
contrilmer  à  la  perfection  de  eenx  qui  se  feront  y  tant  pour  Fin- 
\eàitiou  et  les  dessins  ,  que  pour  les  inscriptions  et  les  légendes  ; 
comme  îiussi  à  la  Jescriptîou  de  tous  ces  ouvrages  faits  ou  à 
faire,  et  ^  Texplicatiou  historique  des  sujets  par  rapport  aux- 
quels ils  auront  été  fnits  ;  et  comme  la  connoissance  de  l'an ti- 
Ipité  grecque  et  latine  et  des  auteurs  de  ces  deux  langues  est 
ce  qui  dispose  le  mieux  à  réussir  dans  ce  genre  de  travaux  »  les 
académiciens  se  proposeront  tont  ce  que  renferme  cette  espèce 
drémdition  comme  on  des  objets  le  plus  digue  de  lenr  appli- 
cation. 

21.  Dans  chaque  assemblée ,  .il  y  aura  quelques  académi- 
ciens pensionnaires  oblige's,  à  tour  de  rôle ,  d'apporter  quelques 
écrits  de  kur  composition.  Les  honoraires  ,  les  associés  et  les 
élèves  y  seront  invités  de  même  i  et  chacun  de  ceux  qui  seront 
présens  feront  leurs  remarques  sur  qp  gni  aura  été  proposé. 
^  aa.  Tons  les  écrits  que  les  académiciens  apporteront  aux  { 
assemblées  seront  par  eux  laissés,  le  jour  même ,  entre  lei 
mains  du  secrétfûre  j^ur  j  avoir  recours  dans  Toocasion* 
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a5*  Toaleslet  noaTemrtétqtii  «eront  nipportért  par  quoique 
académicien  seront  vérifiées  par  lui  dans  les  assemWe'es  ,  s'il  est 
possible  ,  ou  (lu  moins  elles  le  seront  eu  particulier  en  présence 
de  quelques  académiciens. 

a4*  L'académie  veUlera  ezactanent  à  ce  que  ,  dans  les  occi- 
•ton*  oh  ^elqnes  acidteicieiis  Seront  d^opiniont  diflArtntes  , 
ils  n^euploieiil  avcqn  terme  de  mépris  ni  dPaiçrcnr  fm  contre 
l'antre ,  toit  dans  leors  discours ,  soit  dans  km  ^erits  ;  et  Ion 
même  qu'ils  comhatlrout  lus  scnlimens  de  (jael(jiics  savans  (|ue 
ce  puisse  être  ,  l'académie  les  exhortera  à  n'en  parler  qn'aveo 
ménagemenf. 

aS.  L'académie  ann  soin  d^eotfetenir  eommeree  avec  lea 
dirert  «vana ,  soit  de  Fàrit  et  des  prortncet  dn  rojanme ,  m^t 
même  des  p js  étrangers ,  afin  d'être  promptoment  informée 
de  ce  qni  s'y  fera  de  cmrîenx  y  par  rapport  aux  objeto  qne  te 

doit  proposer  l'académie  j  et ,  d&ns  les  élections  pour  remplir 
les  places  d'académiciens  ,  elle  donnera  beaucoup  de  préférence 
aux  saTans  foi  auront  été  lot  pins  exacts  à  cette  eq^èce  de 
cmnmerce. 

a6*  LVcad^mie  diargim  quelqu'un  des  académiciens  de  lire, 
les  ouT rages  tmportans  dans  le  genre  Mtnde  aaqd^l  elle  doit 
s'appliquer,  qui  pn roS Iront ,  soit  en  France  ,  êolt  ailleurs  ;  et 
celui  qu'elle  aura  chargé  de  cette  lecture  en  fera  son  rapport 
à  la  compagnie  ,  sans  en  foire  la  critique  ^  en  marquant 'SCulc- 
ment  s'il  y  a  des  Tues  dont  09  naisse  protitcr. 

37.  L^cadémîQ  examinera  de  nonreaif  les  décoamtes  eons»*  • 
dénbles  qni  se  seront  laites  partout  ailleurs  1  et  marquera  dans 
tes  registres  la  eonformité  ou  la  diffîrenoe  des  siennes  à  celles 

dont  il  sera  question. 

28.  L'académie  examinera  les  ouvrages  que  les  académiciens 
se  proposeront  de  &Ire  imprimer;  elle  n'y  donnera  son  appro- 
^tion  qu'après  une  lecture  entière  fiiite  dans  les  assemblées  on 
du  moins  qu'après  un  examen  et  rapport  fiiit  par  eeux  que  k 
Gompaipue  aura  commis  è  cet  examen,  et  nul  des  aeadémittens 
ne  pourra  mettre  aux  ourrages  qu'il  ferai'imprimer ,  le  titre  d'a- 
cadémicien ^  s'ils  n'ont  ainsi  été  approuves  par  Tacadémic. 

39*  Lorsque  k  roi  |  ou  quelques  particuliers ,  voudront  falro 
traTailier  à  quelques  inscriptions  ou  monumens^et  que  Taca- 
dëmîa  sera  consultée,  eUe  s'appliqpiera  très  particulièrement  h 
^mier  nnepromple  et  eSktière  mtbfimtion. 
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Les  acHdëmicietB  bouoraircs,  pensionnaires,  as$ociéê  & 
élèves narout  voix  dëlihcrativelorsqa^il  ne  s'agira  qae  de  scieBcn 
/  5i>  Lesieab  acndémiciens  honoraires,  pensionnaires  €^«« 

socià^  anronlTOÎx  déUbtfrati?c  »  lorsqu'il  s'agira  cTélecHoBsti 
dPaf&îret  cottcernaat  Tacadémiei  et  leidilet  délibératioiui  ae  ît 
rOBt  pap  serotin*  * 

3a.  Ct'ux  qui  ne  sont  poîn!  de  raradt^nie  ne  pourront  as-i- 
ter  ni  être  admis  aux  asst  luljlces  ortliiiaires  ,  si  ce  n'est  (pmMi 
ils  y  seront  conduits  par  le  secrétaire  potir  j  proposer  quoique 
•éécom  pftes  nonToUes* 

55*  Toutes  personnes  auront  entrée  aux  assemblées  p«lilîq«fl 
se  tiendÉvnt  danx  Ibb  chaque  «tinée ,  INm  le  preuier  jour 
^•prèf  la  Samt^filartin  t  et  Faulro  le  premier  jour  #npiè 
pêqnes. 

54«  Le  président  sera  au  haut  bout  de  la  table  avec  le»  hono 
raires;  le^  pensiomuin  s  et  les  a ssocié(  seront  aux  deux  c6t^  d 
^  la  table ,  et  les  élèves  au  bas  bout* 

S5.  Le  préiident  sera  très  attfmtif  ce  que  le  bon  ordre  eo 
fidèlement  observé  dans  ch^foe  assemblée ,  et  dans  œ'qiù  cou 
cerne  Pacadâaîe:  il  en  rc^cbra  nn  compte  exact  à  S.  M*»  ou  a 
seerétaire  ^état  chargé  du  soin  de  ladite  académie.* 

36.  Dans  toutes  les  assemblées,  le  président  fera  delibcrc 
sur  les  ilillVi  t  nti  s  jualièrfs,  preiàdia  ic  s  avis  de  ceux  qui  or 
voix  di'us  l;i  coiiifiniinie,  selon  rorilrc  de  leur  ^auce  ^  et  pro 
noncera  les  résolutions  à  la  |>lj^Ulë  des  voix, 

57.  Le  président  sera  nommj  par  S.  M*,  au  janvier  à 
chaque  année  |  mais  quoique  chaque  année  il  ait  ainsi  besoù 
d'une  nouvelle  nomination,  il  pourra  être  continué  tant 
plaira  It  S.  M.  ;  et  comme  par  indisposition ,  ou  par  la  nécesaît 
de  ses  affaires ,  il  ponrroit  arriver  qu'il  manqneroit  à  queîqoi 
assntîîiléc,  S.  M.  nommera  eu  ni^nu'  temps  quelques  autres  aca- 
démiciens pour  présider  en  T  d^seuce  du'îit  prffsîdent. 

58.  Le  secrétaire  sera  exact  h  recueillir  en  substance  tout  Ci 
'ipii  aura  <5(c  proposé ,  agité,  examiné  et  résolu  dans  la  compi- 
gnië,  è  l'édrire  sur  son  registre  par  rapport  ^  chaque  jour  d^as* 
•emîilée ,  et  Ik  y  inaérer  les  écrits  dont  ù  aura  été  feit  lecture;  il 
signera  tous  les  actes  qui  en  seront  délivrés ,  soit  è  ceux  de  h 

'  compiiguie  ,  soit  à  mitres  qui  nnront  intérêt  d'en  avoir;  et  «  b 

fin  de  dccmthre  de  <-harjuc  aunci:  il  (lomicra  :  n  publie  uneiLlrai! 
de  ses  régi <î ire*  ou  uue  histoire  raisouyée  de  ce  qui  se  seni  êtiiàc 
\jluà  remarquable  dons  l'académie. 
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59.  "Les  registres,  litres  et  papierf  conMnMttt  FandéMMf 
dcmpnreront  toujours  entre  les  mains  du  set  r^laire  àqnl  il0M» 
rout  incessamment  remis,  par  un  nouv^^l  inventaire  que  le  prë-^ 
sidenl  m  dressera  :  «taa  mois  de  décembre  tie  cKaquc  annëe ,  le- 
dit WT«ttlsir«  sen  ptr  le  présideiii  récoU  et  augmenté  de  ce 
qui  s'y  tr  o«T«n  atoir  été  ajottttf  dvsnt  Imite  Fannée. 

40.  Le  leerëtsire  sera  pcrpëtodl,«tl«ra^par«aladlaott  jpr 
autre  raison  considérable  U  ne  pourra  Tenir  I  FbsstHMée,  il  y 
commettra  t(  1  d'entre  les  académiciens  qu'il  jugera  à  propos, 
pour  tenir  en  sa  place  le  registre. 

41.  Le  trésorier  aura  sa  sa  garde  tous  les  liyres,  meubles, 
médailles,  marbres 9  jetoni  om  autres  coiiosités  appartenant  à 
Pacadémié  :  lorsqu'il  entrera  en  charge ,  le  président  les  lui  re- 
mettra par  inTentaire,  et  au  mois  de  décembre  de  chaque  année , 
ledit  président  récolera  ledit  inreniaire,  pour  Vmffoeatar  do 

tout  ce  <^ui  aura  été  ajouté  tOUle  Vwmnéê» 

42.  Lorsque  des  savons  demanderont  à  TOÎr  quelqrfono  des 
choses  commises  à  la  carde  du  trésorier ,  il  aura  soin  de  les  leur 
montrer)  mais  il  ne  pourra  l^s  lusî^er  trinisporler  hors  des 
sdlM  OU  eUos  seront  fgsrdées,  sans  un  ordre  par  écrit  de  Faca- 


*      B  « 


Le  trésorier  sera^wp^  5    V^^^  P»*"  quelque  emp6» 
chement  légitime  ,  fl  ne  pourra  satisfaire  %  tous  les  ^^  à»  • 

fonction ,  il  nommera  ifuelque  académîcuQ  fom  y 

44.  Pour  faciliter  l'impression  de  dlTOrs  oorrages  que  pO«r» 
ront composer  les  académiciens,  S.  M.  pertnel  à  Paosdémitie  SO 
dioûsir  un  libraire  auquel ,  «  n  rons»  qu(  nce  de  ce  choix  ,  le  roi 
Ibn  expédier  les  privilèges  nécessaires,  pour  imprimer  et  dîs- 
trilmer  les  oumges  des  académiciens  que  i'aoadémie  awa  ap- 

45.  Pour  encourager  les  aeadémâeleiis  *  la  eunUuimtion  as 

leurs  travaux ,  S.  M.  continuera  h  leur  iére  pay«r  fa>  i^^"** 
ordinaires,  et  même  des  gratificatiq|is  cxtraOfdiBÉiws >  SPlfUnl 

le  mérite  de  leurs  ouvrages 

46.  Pour  aider  les  académiciens  dans  Inurs  études  ,  le  roi  con- 
tmnen  de  fournir  aux  frais  nécesmires  pour  les  diverses  re- 
cherches que  diaque  académicien  pourra  Mjpem 

47..  Pour  récompenser  IWchilté  aux  assewWées  de  Tacadé- 
nite,î5.M.  feradbti'ihoer àchaqpeass^ée  «paffial«i<rto«sl 

,   tous  ceux  des  académiciens  qnî  seront  peémns»  ^  Jx*.i 

'  4^  Il  y  aura  toujours  une  uuion  particuBèro  entre  f  amuM» 


« 


Digitized  by  Google 


royale  des  aeieiiGes  et  «elle  des  toioriplioMS  el  nëdattle»  $  et 
diMmie  des  premièreiiséiiiees  d'après  les  asseadiUes  pal»liqitc»  « 
ces  deux  iicÂdéfhies  se  tiendront  ensemble  poor  apprendra  des 

secrétaires  Tune  de  l'aulrc  ce  qu"  se  sera  (îiit  dans  chacune. 

49*  Vent  S.  M.  que  le  présenL  i  L-t^lement  soit  lu  dans  la  pro- 
chaine assemblée ,  et  inséré  dans  les  registres ,  |>our  être  exacte- 
Ment  observé  foifsutit  sa  fiMins  et  teneur  i  et  s^il  arrivoit  qu'an- 
eus  «eaddaïkien  y  contreTÎnt  en  qaelqae  partie  ^  S*  M»  y  pov- 
Toin  i«if ant  Texigeace  du  eas. 

ifBS*      DicLARATIOM  conceriionl  les  gcm  de  niain^morle» 
VstiaUletf  19  juilist  t^ot.  (Bec.  caai.). 

175^.  —  DéciARATTOK  mrïe  Ûtre  i*'  âeForébmumce  cTacûl 
16G9,  o/ï.  G,  concematU  la  évocations, 

Harly  t  aS  )uillet  i^ot*  (  Rcc*  cons.  4p£tal**>  ArchÎT«~*  Héssnf  3i0*^ 

'  Bog.  And.  de  Fraace  »  a4  jaillet 

LOUIS  t  elc*  Noos  arons  par  notre  ordoMMSce  dn  aaoîs 

dWât  1669 ,  su  titre  des  évocations ,  art»  5  ,  ordonné  que 
les  procès  qui  scroicnl  évoqués  de  nos  cours  de  parlement,  poor 
Ciiusf  s  (le  pfirrntcs  et  nllîanccs ,  on  nombre  et  degrés  y  mention* 
nés  I .  seroient  renvoyés  au  plus  prochain  parlement  :  comme 
aassî  nous  avons  par  l'art*  6  du  même  litre ,  ordonné  qoe  les 
proeèadroqnds  de  notre  grand  conseil  dans  le  mêese  cas»  seront 
renmyds  en  notre  parlement  de  Paris;  et  depuis  parnotre  dd- 
elamtMNt  dn  i4  aoât  1687  ,  oons  avons  ordonné  qne  bs  prooès 
qai  seront  dvoqnds  de  notre  parlement  de  Paris ,  et  eenxdes 
antres  parlemens  plus  proches,  qtiniK]  celui  de  Paris  sera  valable- 
ment  excepté,  pourroul  être  renvoyés  co  notre  grand  conseil. 
Mais  quoiqu'Cti  ordonnant  le  renvoi  des  procès  évoqués  d'un 
parleineni  k  un  autre  phis  produuny  noos  n'ayons  âiil  que  nous 
confornier  anx  anciennes  ordonninces  des  rois  nos  prédéces- 
asnrt»  et  pertmiièrement  Impart.  117  de  Pordonnanoede  Bloîs, 
nous  avons  néanmoins  reça  diverses  plaintes  >  que  ces  sortes  de 
renvois  dinnt  réciproques ,  les  parties  évoquées  trouvent  souvent 
dans  les  cours  ou  elles  sont  renvoyées,  le  même  crédit  et  la 
même  f.iveiirr|ue  dans  celles  dont  elles  ont  été  évoquées,  par  les 
secours  el  les  recommandations  que  les  officiers  de  chacune  des 
deux  cours,  où  Icsparens  et  alliés  se  j^fcent mutuellement  les  ans 
ans  autres;  nous  avons  au  moins  reconnu  que  la  crainte  qn'en 
vmXsim  qui  sont  obligés  d'avoir  reconnen  remède  de  Véj9^ 
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tfon,  Icar  donne  un  juste  sujet  de  suspicion ,  et  f5f?rl  souvent  de 
malière  à  multiplier  les  instances  en  notre  conseil ,  par  Pcxcep- 
lion  générale  que  ceux  mènes  qoi  ceAsenteot  iet  éwea^nàf  j 
formait  ordmaaremeiit ,  mce  miiaotif  ^ Mira ki emnrs  kt  I 
|ilii4  prodiMM  •  •  ' 

LeteV  q«e  oint  ttfOBsdainre  mère  I  net  eo}eltme|s#- 
tice  pore  et  exempte  de  toute  sorte  de  soupçon  ,  nous  a  porté  à 
chercher  des  précautions  pour  remédier  à  cet  inconrénient ,  et 
nous  avons  cru  qu'il  n'y  en  ayoit  point  de  mcillenrc  que  (Voter 
çetle  réciprocité ,  en  dbserrant  néamaoins  toujours ,  que  le  ren* 
vot  se  £u5c  au  parlement  le  plue  frodmay  «fin  de  ne  nime  pet 
éloîgpier  de  Tobjet  principal  «pa'ont  en  en  cela  les  ordommcea 
deerpienosprédécmeort  et]etnètret,qaia  M  de  proottrar  k 
soulagement  des  parties.  Et  l'égard  de  notre  grand  conseil , 
nous  avons  jugé  par  cette  dernière  raison  ,  que  non  sculemrnt  il 
neconvenoit  pns  de  rien  clianger  au  renvoi  ordonné  par  FarU  6 
du  titre  des  évocations  de  notre  ordonnance  du  mois  d^ao&t 
16699  de  procès  qui  en  sont  ëroqués  à  notre  parlement  de  Paris  $ 
mais  encore  ^e  nous  pouvions  mettre  notrcdit  grand  conseil  on 
coQcnrrenoe»  tant  aToc  le  parlement  de  Rouen ,  pour  les  ptooàs 
ëroqndsde  cdui dePteiSt  miTântnotro  dëdaïutioB  Ai  14  eeAt 
1684  ,  qu'arec  tous  nos  autres  pwiemens ,  quand  le  renTÔî  ne 
pourra  eu  être  fait  aux  parlemeus  plus  proches  ^  ni  à  celui  de 
Paris. 

A  ces  causes ,  etc.  Ordonnons 9  que  dans  le  cas  où  il  y  aura 
lieU)  sniTant  notre  ordonnance  d^  mois  d'août  1669,  d'évo^wr 
les  procès  pendans  en  nos  parlemens»  le  ranroi  an  soit  fiiitan 
plus  prochain  dans  Pordre  et  en  la  manièra  qui  ensuit  :  c^est 
MToir, 

De  notre  parlement  de  Paris  a  notre  grand  conseil,  ou  à  notre 
parlement  de  Rouen; 
De  notre  prlement  de  Rouen  à  celui  de  Bretagne; 
De  notre  parlement  de  Bretngne  à  celui  de  Bordeaux  ; 
De  notre  parlement  de  Bordeaux  à  celui  de  Toulouse; 
De  nbtre  parlement  dé  Pan  à  cekideBofdeauxi 
DonotrepartementdeToulonseleeuzde  PiuetdPAixi  < 
De  notre  parlement  d'Aix  à  celui  de  Grenoble  ; 
De  notre  parlement  de  Grenoble  h  celui  de  Dijon 5 
Do  notre  parlement  (îc  Dijon  h  celai  de  Metz; 
£t  de  notre  parlement  de  Metz  à  celui  de  Paris. 

Voulons  que  Partt  6  du  titre  des  éf  octtioi»  de  noire  ordoft» 
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moÊce  fiu  moii  d^éoùi  16691  coBoeriuint  le  renyoi  à  notre  parie- 
WÊmt  de  Parifl,  des  prooèt  qui  leront  évoqués  de  notre  gnuM 
fOQMli  Mît  eséc«Éë,  et  q«e  kt  procès  qui  seront  évoqvéo  de 
«  —Si— Irti  parlassonS)  pwisihBt  être rtnrojésl notre  grtnd  cm- 
s^l,  qqsttd  les  perlemens  les  plas  proches  seront  ttkliieiBMr  n- 
«eptét»  NVntcndons  ,  néanmoins,  par  ces  présentes,  préjudiciel 
aux  exceptions  pitrticulirrrs  qui  pourront  être  propc^sécs  par  le? 
parties  contre  aucune  desdites  cours,  et  sur  lesquelles  ,  si  viles 
sont  jv^its  Taisbiss  9  nous  nons  rèserrons  d*ordoimer  duM 
aotre  roaseil  U  rwfoi àtn  «itre  fsrlsBWirt  noà'sMpeot ,  mhm 
qin'ii  spf MT tisa Am^  Si  dwmofs,olc> 


1^58.  —  DécLAH ATioN  coutcnnnt  rrgfrmcnt  pour  !a  juj-iuic— 
tton  des  officiers  de  police  et  la  manière  de  rendre  leur  juge^ 

VeiisilleB  |  6  satii  1701.  (Ord.  4>*  ^  C.  a^S.  —  Delamare.  Ardiiv. 

^NèroD ,  Il ,  319.  )  Rcg.  P.  P. ,  19. 

Xfo  1759. DÉCLARATION  touchant  le  renvoi  du  procès  d'une 
ckmbrc  à  uns  autre  ^  pour  eaiiu^  de  pannté  €i  aiiiémof» 

Vsrly ,  M^meÊk  t^.  (  Hèien ,  II ,  Sao.  )  Beg.  P.  P. ,  30 ,  C.  te  A. ,  37. 

Ifo  1760.  —  Abe£T  du  conseil  qui  permet  à  V  entrepreneur  de  la 
Jbinùure  dés  pcudtts  et  sûtpêtres,  et  autres  préposés  ,  de 
pmdre  et  ecstper  avec  des  serpettes ,  les  bois  de  bourdemte,  de 
Pdge  de^  à  .\  ans ,  dont  ils  auront  besoin,  dans  les  foràsdu 
Poi,  et  dans  les  hois  des particidiers  et  communautés,  en  payant. 

Marly  9  s3  «oùi  1701»  (  Aichiy»  —  BaiidniUci»  1 1  ) 

1761»  —  Ac:tk  dr  notofiétr  du  Ucutcuanc  rn'U ^  qui  explique 
ce  que  c'est  que  le  tour  de  l'echelltm 

a3  août  170t.  (  Rcc.  cous.  d*ét«t«  —  Aithiv.  ) 

N**  1  ^6:^.  —  Déclaration  ^ui  conset\'e  au  lUidenam  ^cncml 
de  police  sa  compeience  pour  h  jugement  en  dernier  ressoti 
des  mendions ,  va^abondu.  cl  gens  sans  aveu. 

TeiSBilto^af  aeAitTai.  (Delanarat  I  »  i8s.)1^»P*Pm  «  «epCi^bie. 

N'^  1765.  —  Ordonnance  qui  aartbue  nujr  pauvres  de  Vh'ôpilal 
général  un  sixième  du  produit  de  l'Opéra  et  des  comédies» 

VenaUlet j  3o  août  1701.  (Delamare ,  1 1  4:7-  ) 


\ 
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fontcnkunkin ,  caàiic.,  gUm  m  icxâvs.  «— owiti  1701. 1»$ 

1^64»'— Édit  portant  confirmai  ion  du  droit  d'hérédité!  et 
de  survivance ,  moyennant  Jinances. 

Vcraaîlkt ,  M&l  1701.  (  Bec.  caM.    ArcbiT.  )  Bcg.  C.  d«t  C ,  5  lapleaibiv 

1703. 

r^o  1765.  —  DitLARAiio^  tjui  permet  au  clergé  de  fairê  um 

emprunt» 
VerMiUts,  m4I  i7ei.  C^m^-  ) 

So  i^çs,  —  Déclaration  portant  r^fiement  pour  %ê  pmdtkm 

des  maœhands  ,  négociant  et  autres  qui  font  entrer  Otf  SOlfft 

■ 

des  marchandises  en  fraude, 

Venailles ,  ao  septembre  1701.  (  Arcbir.— Ree.  casi.) 
L^ô^,.». LsxXAKHATJBNTEs p ortani règlement p OU r  la iihrairte» 
F«iiteiaebleÉii ,  •  eeteke  tTvi*  (PeaAely  Il>  liS.  )  leg.  V*  P* O  ii>tier 

LOUIS ,  etc.  L(  s  ahiis  introduits  depuis  quelques  mmées 
par  les  libraires  ,  iuipi  inn  urs  et  antres  particuliers  ,  dans  l'im- 
pression et  réimpression  des  livres,  nous  nynnt  obligé  de 
chercher  les  moyens  capables  d'y  r<^tnbHr  Tordre  rt  1h  dîscî- 
•pliiie,  nous  avons,  par  mit  de  notre  conseil  du  7  septembre 
dernier,  ordonné ee  qne  noasTonlons  être  obserré  à  Firmir 
dn»  cette  mirtîèrê ,  ^  mus  •  «mjeitrs  pm  assev  imptfrttmte 
pour  le  pnWc ,  pour  méfif&r  de  fteire  garl  uns  tttontien  par- 
ùculière  ;  et  corame  il  est  absolument  nëèêsnire  que  est  sffêt 
soit  exécute  dans  toutes  ses  dispositions  ,  et  que  nul  de  ceo» 
qui  jusqu'ici ,  on  se  sont  dispens^fs  d'oliserver  les  rëglemens  ci- 
devBttt  faits  ,  on  lenr  onl  donné  des  interpréutioas  captieuses 
peur  en  ItireannMniTÉisiiseBS  ,iiepittisse  i|piorer  nos  intentions. 

A  ces  censés^  coaftinnémeat  andlt  errêl ,  ekfttaeM  sons  le 
eentre-seel  de  notre  ckmeellerie ,  êle.  Venions  «t  i^m  pitil  » 

î.  Qu'au(  uns  libraires  iuipiimeurs  ou  autres,  ne  pOnrtont 
friire  inipriruer  ou  réimprimer  dans  toute  l'étendue  duroyatune, 
aucun  livre  sans  en  avoir  préalablement  obtenu  la  permission, 
par  lettres  scellée^  dn  ^nd  sceau* 

a.  Qu'anenns  f mprlmeors ,  libraires  on  antres,  ne  pourront 
ibins  imprimer'oi»  réiinprimer ,  en  yacnn  Ken  du  Myaome ,  aU'> 
cnn  KTret  sans  en  avoir  oMeou  permMon  des  {nges  de  police 
des  lienx ,  et  sans  une  approbation  de  personnes  capables  et 
cHoisies  par  lesdits  juges  pour  l'examen  defldiU  liTreti ,  sons 
lequel  nom  de  livrets  ne  pourront  éii  G  compris  que  les  Oforra^s 
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LOUIS  XIV. 

doat  rimpressioD  n*cxc4Îd«ra  pas  la  valear  de  deux  feuilles  en 
^rartèrc  dil  cicéro* 

5«  Que  qouftd  lc«  permÎMÎoiis ,  portdes  par  lettres  tcellécs 
du  gnadaceatty  contieiLdFoiit  aa  privilège  général,  ou  dëfenaéa 
à  Unu  autres  qu'aux  impëtrane  ^imprimer  oa  réimprioier  les 
earruges  par  eux  proposés  en 'aucun  lieu  da  royaum^  ,  il  sera 
piiyd  pour  lesdites  sommes  accoulumées  et  portées  par  les 
tarifs  des  droits  cUi  sceau  en  vertu  desquelles  lettres  ils  pour- 
ront associer^  pour  l'impressiou  et  débit  des  ouTrages  ^  tel» 
antres  imprimeurs  ou  likraîites  demiinuit  dan^^le  rojamae  y 
qu'il  leur  plaim  diolsir,  nonobstant  tontes  di^ositîons  pré* 
cédentes  à  ce  contraires  »  inzqiidles  mons  nyons  déroge  à  ccC 
égard.  « 

4»  Que  si  lesdites  lettres  ne  portent  qu'un  privilège  local ,  oit 
d'imprimer  ou  de  réimprimer  les  ouvrages  dans  le  lieu  de  la  ré- 
sidence de  riœpétrant  |  il  ne  sera  payé  que  le  tiers  desdâtes 
sommes.  ' 

5.  Que  ai  lesdites  permissions  ne  contiennent  encans  prtTi«* 
léges  on  défenses  à  aacnn  antre  qn^anx  impétrans  â^ii^primer 
on  r^mprimer  lesdits  ouvrages ,  il  ne  sera  pyë  pour  lesdites 
lettres  que  la  somme  de  5  livres  pour  tous  droilâ  gëuéralc- 
mentf  y  compris  le  parchemin  et  l'écriture. 

&  Qu'aucuns  livres  ou  livrets  ne  pourront  être  imprimés 
on  réimprimés  sans  y  insérer  an  connmncement  ou  à  la  fin des 
coptes  entières*,  tant  des  permissions  sur  les^elles  ils  enront 
été  iaqprimés  on  réimprimést  qne  dn  jugement  de  cens  qui  lee 
•nreni  lus  et  approuvés  avant  Toblention  desdiles  pemsissione. 

7.  Que  si  les  ouvrafes  ponr  Fimpressioa  desquels  cmd»- 
mande  les  permissions  comprennent  plnsienrs  traités  9  parties 
ou  volumes ,  dont  il  n'y  aura  que  les  premiers  d'achevés  quand 
1rs  permissions  seront  accordées ,  aucuns  libraires,  imprimeurs 
ou  autrcst  pourront  imprimer  ou  frire  imprimer  ,  en  vfrtn 
desdites  permissions |  anfilméli  perties  desdits  onvragesi  que 
lesdites  parties  non  eiaminées  avant  PolUention  dssdites  pennis» 
sions  n'aient  été  présentées  pour  être  exanfenéss  »  ce  qui  sem 
exécuté  même  à  l'égard  des  préfaces ,  avertissemens ,  épîtres 
dédicatoires  ,  supplémeus,  tables  et  autres  ,  et  que  les  impri- 
més seront  confioimies  en  tout»  aux  exemplaires  vus  par  les  exa* 
minateurs. 

8.  Que  tons  les  articles  ci-dessns  seront  ponotneBement  exé- 
-4^1^^        centre  les  conbrermuM  de  depMurer  déchus 
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•oiCTcoAmmiii,  cmAiic. >  cakdb  sis  scsiox.^ROTBimi  i^^u  S99 
tout  les  droite  porlA  ||ir  le»  perminiona»  et  dfêtra  iirooédé 
contre  eux  pur  eonfiacation  d'esemphires  »  anuodes ,  clfttores 
de  iKNitiques,  et  antre»  pku'  grandetpeiaes  ,  ^'il  y  échct.  Si 
donnoQi ,  etc. 

17IB8.  —  ÉWT  pariant  établissement  d'un  droit  iur  les  Jeux 

9  de  eartee* 

Fontaiadibta  ,  ottobre  1701.  ( Oïd.  4i.  5  C. ,  3a3.  )  Bcg.  P.  P.  >  19  oclob. 

M*  1769*  ^Auir  dm  towteily  qui  défend  de  tuer  des  mgnemix 

•    etd^em  vttidte* 

Fontainebtoâtt ,  ^  octobre  1701.  (  ArciÙT. } 

N«  1790.  —  Dégeakath»  porumi  défentet  mx  erémtien  des 
êommunauiét  ei  pmiieuimrs  de  saisir  ks  bestiaux  de  toutes  qua-  • 

lités,  pendant  un  temps  limité* 

FoBtainaUMa  »  agodoinre  190t.  (Ifémi  II|  3ai.  )  Bog.  P*  BoM»» 

i5  aalinbn* 

H*  1771.  —  Déclaratioh  portant  que  les  amendes  prononcées 
contre  les  comptables  des  deniers  communs  et  d^ octroi  des  villes 
et  communautés  seront  i^couvrécs  sur  lesdits  comptables,  leurs 
veuves  f  enfans  ei  héritiers  personneUementm 

YmsOks  I  aa  tioTenbra  t^i.  (  AicUv). 

PRiAMBULE* 

LOUIS,  etc.  Entre  tous  les  moyens  que  nous  OTOns  recher- 
ches avec  soin ,  pour  prévenir  et  empêcher  la  dissipation  des 
revenus  que  les  rois  nos  pr<5dëcesseurs  et  nous  avons  accordé» 
aux  TiUes  et  coaununautës  de  notre  royaume,  pour  fournir  aux 
dépenses  poBHipiet  qu'elles  soat  obligées  de  frire  ;  crlui  d'en 
fiûre  rendre  des  comptes  exacts  et  ré^s  en  nos  diombres  des 
eoiaptea,  nous  ayant  pam  des  plus  in^rbois  et  des  pbs*  né- 
cessaires pour  entretenir  le  Ism  ordre  dbns  Fadministration  de 
ces  revenus,  nous  nvons  par  les  art.  17  et  18  de  notre  édit  da 
mois  d'août  1661),  servant  de  règlement  pour  les  chambres  des 
comptes ,  fixe  les  termes  dans  lesquels  les  receveurs  ,  cominis  ou 
autres  y  qui  en  aoroieiit  £ût  la  recette  et  dépense  y  scroieni  tenns 
dereadre  leurs  comptes,  à  peine  des  amendes  prononcées  par 
nos  ordannances  contre  les  compteblas  en  demeure  de  compter  t 
wûi  comme  nous  avons  dtd  informé  que  les  recereurs  ou  cbm« 
et  les  maîii;^,  écUefios  et  consuls  ^  qui  sont  souYCnt  eux- 
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mêmes  lea  comptables  de  ces  irvenus,  pour  en  avoir  &lt  la 
recette  et  dëpeusc,  ou  sous  leurs  propres  noms,  ou  sous  les 
noms  de  ceux  cju'ils  y  oui  commis,  se  tout  rembourser  par  les- 
ditM  communautés ,  des  amendes  auxquelles  ils  ont  été  coiiUaiu^ 
nëS)  et  leur  font  par  là  portar  la  peine  de  lear»propre  négU- 
«lençei  lions  avons  résolnl'j  pourvtir*  4  m  oaiiaea/etct 


i^y2*  f— sur  Iç  service  des  mlices  de  garde-cot^» 
Vemillfli  t  as  novembre  t^oK  (  AtdiÎT.  ) 

1775*  —  Aa&£T  conseil  qui,  en  eas  d'absence  ou  à  défatU 
des  deux  cûmeillers  des  baiUiages  ou  sénéchaussées  /  ou  fouie 
par  hsdits  comeiUen  de  se  trouver  en  la  dumibre  de  police  , 
mue  purs  eiheures  ^audience  ,pemîet  aux  lieutenans  gcnérauae 
de  poUee,  appeler  deuœ  gradués  pour  les  assister,  tant  à  ltaw~ 
dience  qu'à  la  chambre  du  conseil,  et  jt-'iJ^fr  conjointement 
avec  eux  toute  a  flaire  de  police,-  et  ordonne  qu'en  ce  ca?t  l'aj>- 
pel  de  leur  Jugement  ne  putsse  être  porté  qu'aux  parlemens  el 
aufres  cours  supérieures  oh  ressortissant  les  appaUatûms  desdiif 
baUliagu  et  sénéchaussées. 

Veraailles  •  10  décembre  1^01.  (Archiv.  ) 

1 7  7  4  *  ~~  OHOOirNAircB  pour  obliger  les  communautés  des  mar^ 
èkânds  et  artisans  des  ^Ues  du  royaume  h  lever  et  fournir  des 
hommes  pour  servir  de  recrues  aux  troupes  d'itfanieric, 

YanaiUei  »  10  déeess^e  1701.  (  BégUm.  ai  onWaii»  poav  la  gacm-  ) 

• 

S*  M*se  trouvant  obligée  de  songer  aux  moyens  de  faire  rendre 
les  compagnies  de  son  infenterie  firançaise ,  complètes  du  nombre 
d^ommes  dont  elles  doirent  être  composées  »  ponr  être  en  éfet 
de  bien  serrir  la  campagne  prochaine  «  et,  roulant  éviter  les 
plaintes  qo^clle  a  reçues  a  Poccasîon  des  levées  ({ui  se  sont  faites 
pendant  les  dernières  guerres,  de  ce  que  tjiu  l(|ues  officiers  qui 
y  étoicut  employés  «  nrôloient  par  surprise  ou  par  d'autres  voies 
défendues  par  les  ordonnances ^  la  plupart  des  soldais  qu'ils 
étoient  obligés  de. lever,  jusque  là»  que  souvent  ils  enleyoient 
des  hommes  ^'ils  menoîent  par  force  à  leurs  compagnies ,  d'oii 
^il  arrivoit  qoe  les  laboureurs  ne  se  trouvoient  pas  en  sûreté  dans 
leur  labour,  que  les  marchés  n'étoîent  plus  libres ,  et  que  les  ar- 
lisâiis  ilcmeuroient  dans  une  contiuueUe  crainte  d'être  pris  pr 
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r(UITCU\RTBÂlN,  CBANC.  ,  DES  S€fiA.UX.   d£cEMB&S  l^Oi.  Sgg»    _  « 

ktdits  i^iers ,  qui  cPailkiirs  ençigeoient  éu  ^pimÊÊ  fgBm  pMT 
«eiTir,  faân'^toieiit  pag  encorà  en  état  d«  |Kir^ 
lenent  afinrde  tirer  le  l'argent  4e  leurs  perens  cjui  les  TÎeA* 
droient  réclamer  $  S*  M.  pour  obvier  k  ces  wccuTémEmM  due 

roccasion  présente ,  où  il  est  important  pour  le  rëtablissement 
de  SCS  troupes,  de  faire  des  levées  conside'raLles  de  soldats,  a 
jugé  à  propos  (l'en  faire  faire  une  en  particulier  pour  celles  qui 
en  ont  le  plu6  be&oia,  afiaiqae  les  oâkâers  des  autres  troupes 
qai  ont  à  ftiire  des  recrues  y  ne  soient  pbs  en  si  grand  neadM» 
etae  contiennent  clans  lesToiesordinatree  et  pflnBiseseotn?ad 
anxdites  recmes  i  et  désirant  qae  cette  levée  parlknlière  qn^eSe*'» 
r^lue ,  se  fesse  en  diligence,  et  que  les  kooMaes  qui  s'y  pr4» 
senleronL  pour  la  servir  y  trouvent  quelque  avantage,  soit  par 
ce  cjui  leur  sera  réguli^rcmeiU  {laye  pour  leur  enrôlement,  soit 
à  Tégard  du  temps  pour  lequel  ils  s'engageront  ^  S.  M.  a  pour 
cette  Ibis  ordonné  et  ordonne  que  chaque  corps  et  eominonaaté 
de  marchands  et  artisans  de  spn  rôyanae  «t  paya  de  son  oihéîs- 
aance  »  foomira  nn  on  plnsienrs  soldats^  à  proportion  do  •»!  re- 
Tenns  communs  »  et  à  Pégpird  de  celles  desdites  commnnantés 
dont  les  rercnns  sont  entièrement  employés  au  paiement  des 
rentes  annuelles  (ju  elles  doivent  pour  les  emprunts  qu'elles  ont 
ci-devant  ialls  pour  le  service  de  S.  M,,  au  moyen  des  deniers 
qui  proviendront  des  premières  réceptions  det»  maîtres  qui  s'y 
feront ,  dont  lesdites  communautés  feront  Favance ,  desqueb  sol- 
dats elles  seront  seulement  obligées  de  payer  la  levée  5  S*  Aff  vou- 
lant bien  les  fiiire  habiller  et  armer  et  pourvoir  i^n  paiement  de 
leur  subsistance,  da  jour  de  leur  enrôlaient* 

S.  M.  après  avoir  pris  q^nnoissance  du  nombre  et  de  la  force 
desdites  cominunnutés  de  marchands  et  d'artisans  de  ohaqric  ville  y 
en  a  fait  expetlicr  Tétat  qui  sera  joint  à  la  présente  ,  où  elles  sont 
mises  par  provinces  ou  généralités ,  et  où  ie  nombre  de  soldats 
que  lesdites  communautés  de?  ront  fournir  est  marqué  ;  e  t  S .  M*  or- 
donne que  le  lieutenant  général  de  police  de  sa  bonne  vUio  de  Paris 
lèra  incessamment  avertir  les  communautés  des  marohands  ot  ar« 
tisans  de  ladite  ville ,  du  nombre  des  soldats  qu'elles  devront  four- 
nir en  conformité  duditétat;  cl  à  i'e^ard  des  autres  villes  qui  y  sont 
nommées,  Icb  lutcn-ln  us  èsgenrralite's  et  provinces  de  son  royaume 
et  de  ses  provinces  frontières,  manderont,  aussitètquck  présenle 
leur  aura  été  remise ,  au»  offîciers  de  poUœ  d'avertir  de  inime 
ks  communautés  des  marchands  et  artisans  étaUia  dans  liiaiMlei 
villes  y  de  lever  incessamment  le  nombre  do  soldats  q^'elaa  amit 
oli%(esde  fonmirmivantrMitenliondeS*  Mpmtmnêtm 
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Jio&  *      LOU1&  XIV. 

6»  fiuro  affifiber  dans  Icsditot  TÎUes  que  lesditei  communaatét  pwc 
root ,  sayotr  :  celles  des  plus  gmdes  TiUet  ^Jntqo'à  i  oo  Ut.^  oeBo 
^••Tiilw  da  deD^fème  rmg,  )eiqtt*à  8d  Iit»!  et  celle»  ^  »OMidf« 
tQI^  ,  jusqu'à  Golir.  peur  PenrèlenieBt  de  diâcwi  des  eoidik 
^Mke  devront  fournir,  et  qu'elles  ont  ordre  de  ne  reccToir  qœ 
ceux  qui  aurout  au  moins  cinq  pieds  de  liautenr,  qui  seront  m 
moini  âgés  de  vingt-deux  ans,  et  n'en  auront  pas  plus  de  trente- 
cinq,  et  qui  se  trouveront  en  éUii  de  servir^  n'ayant  aucune  îb> 
commodité  qui  les  en  puisse  empêcher;  voubnt  S.  M.  que  ces 
affiches  soient  inti talées  de  son  mipq^  et  qu'dies  portent  atiasî  qœ 
ke  enr61emensqai  seront  finis  ei^conséqiienoe  de  la  pcdeenle ,  ns 
seront  que  ponr  trois  ans;  après  lesquels  il  sem  donné  oon^ 
ahsohi  I  cens  des  soldats  qui  seront  ainsi  "enrôlés  qni  lienuinde* 
l  oat  à  se  retirer  j  etc* 


H*  1775.  —  AaïKT  du  conseU peur  le  dessechemeni  des  étangs^ 
pmkub  «1  miunii  du  bas  Languedoc,  depmù  Beauemn  jms^à 
Jigntmorim  h  è  Iféimig  dt  Fmh. 

Vemillet  ;  ao  déceodire  1301.  (  Rec.  dci  Dcucdicmeui.  ) 

f^itf  9upprmm  kdtoii  de  ndtB'€i d» mmfuedef  dkmpemut. 

YerisUlM  1  30  décembre  x;oi.  («VrclÛT.  )Eeg.  P.  P.  1  3o  dîîceiiibirc. 

1777.  —  DiCLAiATloii  tfui  pcne^qm  les  comptables  paieront 
Uê  ûuMu  do  leur  débets,  à  compter  Ai  fourde^expiratiou 
du  êemeHre  oit  les  complet  auront  dii  être  jugés,  si  ces  débets  ex^ 
cèdent  dcud:  cents  livres* 

Ysnaitles  »  S7  déosBibra  170t.  (  AidiivO  Bcg»  C*  des  C 1 9  jaavior  170%. 

1778*     Énnr  portant  permUshn  emx  nobles,  s*d»  me  eomi 

magistrats ,  de faire  le  commerce  sans  déroger, 

Ysvsailles  »  décembre  1701 .  (Ord.  43. 5  D. ,  4^.  —  Hist.  ,  U  | 

—  ArchiV' )  Keg.  C  des  C*  9  iaavier  ^ P.  P.  »  ^  décembre* 

IXHJIS»  Ole.  L*«ttenlion  qnejMNis  avons  ton jonn  ene  ponr  finre 
ienrirle  commerce  dans notreroyaume^  nons ayant  fidtconnotire 
Pavanlage  que  IVtat  retire  de  ISpplieation  de  eenx  de  nos  sujets 

qnt  se  sont  atUchea  avec  honnrur  au  nc'gocc,  nous  avons  toujours 
regarde'  le  commerce  en  gros  comme  une  profession  honorable, 
et  qui  n*o1)lige  à  rien  qui  ne  puisse  raisonnablement  rompalîr 
avee  la  noblesse  ;  ce  qui  nous  a  même  portés  plusieurs  fois  k 
•eeordcr  des  lettres  d'anoblissement  en  foveur  ^e  quelques-uns  • 
dss|ffiB(ifm  négodinsy  po«r  kiir  t^inoi^ 
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faisons  de  ceux  qol  se  distinguent  danscetteprofessioti.Noua  avons 
cependant  été'  inlonnes  que  f^rnnd  nombre  de  ceux  de  nos  sujets 
qui  sont  nobles  d'cxtiactioiî  on  t^ui  le  deviennent  prir  les  chargea 
et  oiEces  qu'ils  acquièrent ,  ainsi  que  ceux  que  nous  auobliS'^ 
sotts  par  i^râce ,  foui  difficulté  d'entreprendre  de  fiiire  ou  de  cou* 
tinner  ancnn  coDineree  y  mime  en  gro» ,  antre  qne  celui  de  mer, 
que  nous  «Tons  dtfjè  déclaré  ne  pomt  déroger  à  noUewe ,  par  la 
crainte  de  prëju Jicier  à  celle  qui  leur  est  aocpiiae }  et  Yonlant 
exciter  tous  ceux  de  nos  sujets  nobles  et  antres  qui  peuycnt  avoir 
de  rinclinatioii  ou  du  tnlent  pour  le  conunerce,  à  s'y  adonner, 
v.t  engager  ceux  qui  ont  eiuhrnss<5  celte  profession,  à  y  demeurer, 
et  à  y  élever  leurs  enfans  ^  nous  avons  cru  ne  pouvoir  rien  £iire 
de  plus  convenable  que  de  marquer  an  pnbltc  le  en  s  qne  nous 
avons  toujours  £iit  des  bons  négocians,  qui  par  leurs  soins  et 
Iffur  travail  attirent  de  tontes  parts  les  ricliesseSf  et  mnintteiH 
nent  l'abondonco  dans  nos  états» 

A  ces  cau-jes,  etc.  nous  avons ,  en  confirmant  et  renouve- 
lant en  tant  que  besoin  seroit  IVdit  du  mois  d^uoût  if5Gg,  con- 
cernant le  connnex'Ce  de  mer,  que  nous  entendons  toujours  être 
exécuté  scion saforme  et  teneur,  dit ,  rir. ,  voulons  et  nous  plaît. 

!•  Que  tous  nos  sujets  nobles  par  extraction ,  par  cbnrges  OU 
autrement^  excepté  ceux  qui  sont  actuellement  revêtus  de  charges 
demagistratnre,  pnissentfrireUbrement  toute  sorte  de  commerce 
en  gros,  tant  an  dedans  qu'au  dehors  du  royaume,  pour  leur 
compte  ou  par  coimmission,  sans  déroger  à  leur  noblesse. 

2,  Voulons  etcntenilons  que  les  nobles  qui  feront  le  commerce 
en  gros ,  continuent  de  prc'ceder  en  toutes  les  assemblées  ge'ncf- 
lales  et  particulières  les  autres  uégocians,  et  jouissent  des  mêmes 
ezemptioiis  et  privilèges  attribués  à  leur  noblfitse,  dont  ils  jouis* 
soient  avant  que  de  fidrale  commerce» 

5.  permettons  i  ceux  qui  font  le  commerce  en  gros  senlemenl , 
de  posséder  des  ebarges  de  nos  conseillers,  secrétaires,  maison 
et  couronne  de  France  et  de  noefinances,  et  contimier  en  même 
temps  le  commerce  en  gv  os,  sans  avoir  besoin  pour  cela  d'arrêts, 
ni  de  lettres  de  compatibilité. 

4»  Seront  censés  et  réputés  mnrcbands  et  négociant  m  gros, 
tous  ceux  qui  feront  leur  commerce  eu  magasin,  vendant  leurs 
mardiandifes  par  balles,  caisses  ou  pièces  entières ,  et  qui  n'an* 
ront  point  de  boutiques  ouvértes,  ni  aucun  étalage  et  en$eigne- 
ment  Sb  leurs  portes  et  maisons.  ' 

Voulons  que/dans ks  ytlin  du  royaume  ob  jusqu'à  présent 

T.  IV  UU 
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il  n'a  pa»  été  permis  de  négocier  el  &ire  trafic  sans  être  reçu 
àmê  qwtikipa  oorpt  de  mardMnds ,  il  soit  yikn  «ai  nobles  d«ié« 
(Qcier  en  gros ,  sans  être  obligés  de  se  fbîre  reortoir  dus  wmm 
corpe  de  «awiinide  »  ai  de  justifier  d'encm  apfn^entÎMge* 

&  Bt  afin  qoe  les  imiUles  des  niarcbaai&em  négociant  en  gn><. 
tant  par  mer  qne  par  terre,  soient  connues  ponr  ioinr  des  pré- 
rogativesqui  leur  sont  atlribué(  s  par  ct:s  présentes,  et  pour  rece- 
voir les  mnrques  de  dbtiûclion  quo  nous  jugeons  à  propos  de 
leur  aoGordery  noos  TOiilims  que  ceux  de  nos  sujets  qui  s'adon- 
neront au  cemmeroe  ea  ijpros ,  soient  tenus  à  l'aTenir  de  Êuie 
inscrire  leurs  nauM  dans  «B  taiikm^qm  aère  mis  à  oeteffist  dans 
hînndietion  eonaakire  de  k  ville  de  bar  denewra , et  dans  lei 
ehambres  perticnlièree  dn  eomneree,  qnt  eceoiilci-'aprèi  élaUtei 
dans  plusieurs  yilles  de  notre  royaume. 

*],  Voulons  et  enteiidons  pareillement  que  dans  les  provineea, 
«  villes  et  lieux  où  les  avocats,  médecins  et  autres  princ^puix 
bourgeois  sont  adeaia  aux  charges  de  maires,  éobefias^  ci^M- 
louis,  jante  et  prenimeonsolst  ceux  deaaMidHUidaqnilBraiit 
le  eonuoerce  ençroeyimiaseBlètreâae  concnnweeettt «nxdilee 
dwges ,  nonobetast  tone  statafe,  règlement  el  «segee  eontretree» 
auxquels  nous  avons  expressément  dérogé  et  dérogeons  à  cet  effet 
par  ces  présentes. 

8.  Entendons  pareillement  que  les  raarchands  en  gros  puissent 
4lre  élus  consuls»  )uges»  prietura  el  préaidens  de  J«  jiiridioHon 
conmlaire ,  ainaî  que  les  merebande  reçot  dans  les  corps  elcoat^ 
awminltftdee  maycfctndt ,  gui  te  troo^ent  dlri>Kt  daae  phai— rt 
iriBet  el  liens  dn  royanne* 

9t  Vonloiit  «ntsi  que  le  eM  doebaqne  jmrtdîelien-  eottsttinîra, 
de  quelque  nom  qu'il  soit  appelé,  soit  exempt  de  logement  Je 
gens  de  guerre,  et  de  guet  et  gsrde,  pendant  le  temps  de  s<m 
exercice. 

lo.  £t  pour  eonterver  autant  q^û  est  en  nous  la  probité  et  k 
bonne  foi  dane  utte  prefettiieo  antti  utile  à  TéM  »  nous  déelnrant 
déehnedeahennenrsetprërogKltTtsci  datf  mecerdéi»  eemde» 
mardiandt  el  n^oeiant  en  grot ,  «niti  kîenqne  let  enlret  bhhv 
cbands  qui  auront  feit  fidllile,pnt  des  lettres  de  vtfpil»  en  fini  des 
contrats  d'atermoiement  avec  leurs  créanciers.  Si  donnous ,  e(*î< 

N*  1779»  ËDIT  portant  rei^lement  %urle  fait  de  la  justice  aià par^ 
kmetU  de  Toatnay  4        m-ùck*  ), 
TaNrflIss  9  déMAra        (Anhiv.  ) 
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H**  1780,  —  EdîT  mr  le  fiai  de  Imjttstice  au  conseil  smverain 

AUace  [en  arlicles). 

Vernillety  déoemlire  1701.  (ArclÛT.  ) 

ijSi.  —  DéCL-uiATiON  coiu  C'  fiant  les  amçfides» 

Yamillflii  ééemhn  1701.  (  ArcWr«  ) 

i^8^»  — Arrêt  du  conseil  contenant  la  nouvelle  division  de 

Paris  en  20  quartiers, 

VerMÎllM  «  14  l^nvier  170a.  (  Anshiv.  —  Rec.  cats. —  Dekunare  1  loB.) 

W**  I7OT*  —  EoiT  portant  règlement  pour  les  desséchemem  tia 
élangi  et  marais  dans  le  ba^  Languedoc* 

Vemillct  9  janyier  1701.  (  Bec.  iPèdita  sur  lei  detiéeheiiieiis.) 

PRÉAMBULE. 

LOUIS  y  etc.  Le  dessèchement  des  marais,  paku  et  terres  iaop- 
déee  aoDt  le  Jong  des  mers  et  nvières  en  dirers  lieux  de  notre 
rojreonie,  ayant  été  de  tent  temps  reg^vdé  comme  on  moyen 
pour  y  apporter  Pebondanoe ,  en  rendant  fertiles  des  lienx  au- 

paravant  incultes  et  inutiles,  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  fa- 
vorablement reçu  luus  (  eux  fjiii  se  sont  présentes  pour  un  dessein, 
si  profitable  au  public  tit  aux  piu  tiuulitrs.  iluntVoy  Br.ullcy  île 
la  TÎlLe  de  IJergues,  s'iîtaiit  offert  pour  ce  sujet  dans  le  siècle 
passé,  le  roi  Henri  lY  notre  a'ieul  d'heurense  mémoifOi  lui  fil 
oonaoîtpe  la  sstis&etion  qn'il  reeeroif  de  son  entrepriie,  «t  pour 
iFqliliger  d'entant  phs  à  k  mettre  ï  elfei,  lui  accorda  plnsienrs 
prérogatives  et  plfiMemrs  priTiléges  eonleniis  ans  ddits ,  donnéi 
en  sa  fercur,  des  mois  d'arril  1699  et  janvier  1609,  confu  iues 
par  Louis  XIII  audit  Brndiey  et  ses  associés  ,  et  après  eux 
an  nommé  Siette,  pars  es  lettres-pat<  ules  et  ses  déclarntions  des 
moi^  de  £tfvrier  juillet  i6i5  et  aTril  1639,  Mais,  entic 

tontes n«s provinces*  il  n'en  est  point  où  ce  desatfclMniei)t  puisse 
apporter  pins  de  eommodtté  &  nous  et  nos  sujets  qu^en  celjc  d^ 
lemgucdoc ,  laqnelle  ayant  en  elle-même  de  qnoi  p^nr? oir  à  #es 
autres  jMsoinsy  manque  néanmoins  de  liesliaux,  soit,  pçmr  la 
cnitnre  des  terres,  ou  pour  la  nourriture  des  habilans^  ce  cjui 
provient  de  h  disette  des  fourrages ,  et  de  ce  (juc  les  lieux  qui 
en  pourroient  donner  le  plus  abondamment,  étant  occupés  j:ur 
les  eaux  et  demeurant  en  nature  de  marécage  ,  ne  produisent 
que  des  roseaux  peu  convenables  n  pâlure  des  troupeciux&  mais 
%at  desfécbés;  il  s'en  feroit  des  pitqragcs  et  des  pr^iri^*  ^\ 
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Ibnmiroieiit  au  habîlaiis  de  quoi  nourrir  grand  nombre  de 

Lcstiaux  pour  colttTer  commodément  leurs  terres ,  et  pour  e& 
faire  même  un  commerce  avantageux  :  nos  sujets  y  Irouveroient 
d'ailleurs  de  quoi  subsister  aisëmeiit  par  le  secours  du  Liitaçe 
et  du  beurre ,  desquels  ils  manquent  entièrement ,  et  pourroieot 
fournir  les  laines  nt^ccssaires  pour  Tentretien  des  mannfitrtnre* 
de  draps  qui  ont  fiiit  de  toat  temps  le  principal  commerce  de 
notrediteproyinoe.  Cest  par  ces  considérations»  et  par  plosienn 
autres  avantages  qu'on  tireroît  du  dessèchement  desdites  terres 
inondées,  qu'à  notre  avènement  à  la  couronne ,  Jacques  Brun 
de  la  ville  de  Brignollcs  en  Provence,  ayant  offert  d'entre- 
prendre à  ses  frais  de  dessécher  lesdits  marais  et  pa^^s  inondes 
de  notredite  province  de  Languedoc ,  nous  lui  avions  par  notre 
ddit  dnmois  de  mars  i644>  continué ,  non  seulement  les  privi- 
lèges accordé  audit  Bradlc^  et  ses  associés ,  mais  nous  y  en 
avions  ajouté  des  nouveaux  et  plus  considérables  dont  nons 
voulûmes  le  gratifier,  pour  le  porter,  par  une  récompense  pro- 
portioiuice  au  mérite  de  sou  travail,  à  le  conduire  a  sa  perfec- 
tion 5  mais  les  obstacles  qu'il  y  rencontra  de  la  p«irt  des  commu- 
nautés et  des  seigneurs  particuliers ,  même  du  syndic  des  états 
de  kdite  province  t  son  impuissance  de  fonrnîr  nus  frais  auxqaele 
il  s'éloit  engagé  sans  les  connottre»  et  son  décès  arrivé  dans  cet 
intervalle^  ayant  empédiéPexécntiony  de  son  entreprisci  etBfaro 
Poulet,  bourgeois  de  Paris»  subrogé  à  la  place  et  aux  droits 
dudit  Brun  par  nos  letti^es^patentes  donuces  à  Aix  au  mois  de 
mars  1660,  n'aynnt  aussi  pu  Paccompiir,  notre  cher  etbienamé 
cousin  le  duc  de  Noailles,  pair  (  t  ninréchnl  de  Frnnce  ,  conmian* 
deur  de  nos  ordres ,  capitaine  de  la  i**"  compagnie  de  nos  gardes, 
gonvameur  et  lieutenant  général  des  comtés  et  vigueries  de 
Hoossillon ,  Gonflans  et  Cerdagne ,  ci-devant  vice-roi  de  Gati* 
logne,  fuî  s*est  afifoctionné  à  ce  qui  est  dn  bien  de  ladite  pro- 
vince du  Languedoc ,  o)li  il  a  commandé  en  dief  1 1  années  pour 
nous,  nous  auroit  proposé  qu'il  feroit  faire  à  ses  propres  dépens  le 
dessèchement  des  marais  dudit  P'^ys  de  Languedoc  depuis  la  ville 
de  Beaucaire  jusqti'à  celle  d'Aiguemortes  età  Tétangde  Perols, 
s*il  nous  plai soit  l'agréer^  et  lui  accorder,  pour  les  grands  fiais 
qu'il  auroit  à  fournir,  les  mêmes  droits  et  privil^cs  dont  nos 
prédécesseurs  et  nous ,  avions  fiivorisé  tous  ceux  qui  jusqu^ici 
a^étoient  chargé  de  la  même  entreprise,  offî<ant  encore  de  sa 
pari  d'Indemniser  tous  les  propriétaires  et  usagers  desclits  ma- 
rais ,  aiin  que  le  hmn  qu'il  vouloit  leur  procurer,  fût  sans  aucun 
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mdlaiigc  de  préjudice  et  d^înlenlt  particulier  pour  aucun  d'eux  ; 
sur  quoi  et  en  éxecution  de  Tarrêt  de  notre  conseil  du  29  de 
mars  dernier ,  rendu  sur  la  proposition  de  noU'edit  cousin  2e 
mnrdcknl  doo  de  Noaillcs,  tous  les  intërettéf ,  soit  pour  des 
droits  de  propriété  ou  d'usage  à  nous  appartenant  ès  dits  marais , 
ajant  été  appelés  et  otus  devant  le  sieor  de  BasTille^  conseiller 
en  notre  conseil  d'état  y  intendant  de  hdite  proTÎnce  de  Lan- 
guedoc ,  pour  ce  commis  par  ledit  arrêt ,  y  ont  tous  nuanimement 
acquiescd  et  consenti ,  et  dès  h  présent  délaissé  à  notrcdit  cousin , 
chacun  à  leur  égard,  l'entière  disposiliou  desdits  marais  pour  y 
être  desséclics ,  aux  conditions  et  rëseryalions  portées  par  le 
procès  rerbal  dndit  sieur  de  BasiriUe,  après  tons  lesquels  aoqpiies* 
oemens  et  les  indemnités  desdits  propriétaires  et  usagers  v^n« 
tairement  courennes  et  réglées  sTec  eox  »  tout  intérêt  particulier 
cessant  9  il  ne  restoit  que  la  considération  du  Bien  et  de  Putilitë 
commune,  qui  même  prcvauJroiLà  tous  ces  intérêts  parliculierS| 
quand  ils  y  seroient  encore  opposés.  A  ces  causes^  etc* 


i984«     ÂRRlh<  du  conseil  qui  ordonne  que  les  sommes  pout 

lesquelles  les  valets ,  servantes  et  autres  domestiques  sont  eni-^ 
ployes  dans  les  état;  de  répartition  de  la  capUation ,  sax»U 
payées  par  leurs  inaUres  et  maîtresses* 

Ycrtailles ,  7  février  1709.  (  ArduT.  ) 

1785.— Ordonnance  pour  obliger  tous  les  Anglais ,  Écossais 
et  Irlandais  qui  sont  en  France  de  prendre  parti  datu  les  ré* 
gimens  Irlandais  qui  sont  au  service  du  Roi» 

VcrtaiUes  ,  ta  février  i^oa.  (  Réglcm.  et  ordonn.  pour  la  guerre.  ) 

m**  »  DiCLA&ATION  qui  révaque  tédit  de  mon  t^oo»  ei 

qui  permet  aux  femmes  des  notainetf  procureurs  ,  gre  ffiers  ^ 

niarch  mds  y  et  à  leurs  Jilles ,  de  porter  des  boucle:»  cl  autres 
omeinens  valant  moins  de  2000  livres, 

Vsnaitlei  y  a5  ftrrier  t^os.  (  Otd.     5  D  y  ia3.**  AtcIut*  ) 

LOUIS»  etc*  Notre  intention  ayant  été  f  par  notre  édit  du 
mois  de  mars  lyoo  ,  de  procurer  Pabondance  dans  notre 
royaume  ,  d'y  maintenir  Tordre  public  ,  et  de  conserver ,  ati- 
tiint  qu'il  est  possible  ,  les  fortunes  de  nos  sujets  ,  eu  rétormant 
le  luxe  par  plusieurs  réglemens  utiles ,  principalement  coac^« 
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lUint  l'usit^ic  Jet  dinin.tns  lii  s  j)i(-rreries  ,  ikouà  ëiXOiïA  c^pen- 
tlniil  vié  informes  tjue  Tiiiî.  t  (lu  lioa  portée  )mr  cet  éê\\  de 
Tiuage  drs  disunnns  et  pierreries  pour  cerliiim-s  conditions  ût 
nos  sujets  y  A  ontisë  une  diminution  considérable  ducemoMreê 
dns  joa&Uiert  et  dli  tntrtil  des  lapidaires  y  mêoie  des  orlème , 
-émut  «o»  pertie  s'est  pertîeulièreiiieflit  appliquée  %  monter  Itti 
pîeiteries,  et  è  les  meure  en  osante;  et  eonsidérant  qo^l 
ieroit  craindre  que  la  perfection  des  OOTrages  de  France  ,  ik 
cette  espèce ,  qui  oiij;;iç[,c  lr«  élranf^ers  h  envoyer  leurs  pîprre- 
rics  les  plus  p!  rieuses  iIhus  1<*  rovmnne  pour  y  être  tuiliers  ^ 
montées  ,  et  mises  en  oeuvre  ,  i^cnant  aussi  à  diminuer ,  le 
eommerce  ne  se  tronTÉt  prif  ë  de  Tayantage  qni  loi  en  rerîent  | 
et  un  grand  nombre  de  nos  sujets  de  différentes  professioas  , 
de  k  Subsistance  qu'ils  retirent  de  ce  trarail  et  dn  frnit  de  leur 
tndnstrle  ^  si  ledit  édit  continnoit  dMtre  etécnlë  à  cet  éffiré 

dans  toute  sou  étendue  ;  que  (i'înlleurs  les  dinmans  e(  autres 
])iri  r(*rirs  ,  qui  sont  Apportés  d  nis  Ir  ros  .uHiie  pour  Fns.'ige  des 
personnes  de  qualité  ,  reUau&seroienlconsidérahleMueul  de  prix  , 
en  ce  que  les  parties  de  diamans  venant  toujours  assorties  de 
gros ,  de  médiocres ,  et  de  petits  f  cette  dernière  espèce  ,  qni 
est  beaacovq>  plus  nombrense  ,  ne  trouTcroit  plus  de  débit  au 
moyen  des  défenses  portées  par  ledit  édit  ^  et  tonrneroit  à 
perte  pour  les  marchands  ,  s*îb  n'en  retronvoient  pas  le  de'- 
dommagement  en  vendant  plus  cher  ceux  d(^  Li  première  et 
de  la  seconde  sorte  aux  pcrsouacs  à  qui  il  C6t  permis  d^en 
porter*  Aces  causes ,  etc. 

—  ii^Diï  portant  création  d'un  milUon  de  livres  de 
reniée  viagères  au  denier  due. 

TensitlcS,  ftvrier  170a.  (  Archtv.  )  Reg.  P.  P. ,  3  lâsVs  »  C*  des  C  1 10 

mars  y  C.  des  A. ,  iS  mtrt. 

ijSS, UADOiiiNANCE  Sur  la  pêche  de  la  morue  au  Sanc 

dé  Terre-Neuve 

îi  inai  i  (Valin  ,  Il ,  781.  ) 

S*  M«  a  réglé,  par  son  ordonnance  du  mois  d'août  1681  , 
là?.  T  y  tit*  yt  9  que  ^  quand  ses  snfets  iroîent  faire  k  pèehe 
de  k  morne  aux  e6tes  de  lllé  de  Terre-Neate  ^  k  premier  tp\  atw 
Htcra ,  on  enverra  sa  cliatoupc  ,  aura  k  bhoî^  de  prendre  féten- 


(1)  En  vigueur.  Yof.  ord.  i3  février  t8i5. 
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dlie  du  galet  <|ut  lui  s«ra  oécetsaire  3  Ui^g  uyaol  été  'mïotmée 
qa'il  est  arrifë  depuis ,  que  les  capitaines  ilcs  yaisseaulL ,  par 
le  désir  ^àtolf  ce  choix ,  dëtachoient  de  fort  loin  leurt  cha- 
loupes ,  ce  qui  en  fe  finttiftrdre  phmMrtiTec  leofs  ^p*geti 
•t  eniant  méoêimm  de  Mnëdier  h  «n  abne  Ane  ti  dasge* 
renie  «ODaé(|aeiice  ,  S.  M.  a  âiit  très  expresacs  inhibitiona  et 
défenses  aux  capitaines  qui  commanderont  les  Taisseaux  de 
SCS  sujets,  qui  scroiàt  <  nvovf^s  à  la  côte  de  Terre-Neuve  pour 
y  faire  la  pèche  de  la  morue  ,  d'envoyer  leurs  clia loupes  à 
terre  avant  d'aToir  monilU ,  à  peine  cle  nûUe  livres  Jamende 
pour  la  première  i»ie  »  et  d0  pwûtion  cerporeUe  en  caa  de 
rdoidivei  et  a  ordenal  et  ordonne  cpe  ce  sera  »  k  PaTenir ,  le 
natlre  dn  premier  aarrire  qni  noaiOera  Panere  snr  les  c6tea 
de  hdite  Ile ,  qui  aura  le  choix  et  prendra  Fëtendne  dn  ^et 
qui  loi  sera  nécessaire  ,  S.  M.  lui  attribuant  pour  le  surplus 
toutes  les  prérogatives  et  privilèges  accorîîes  par  ladite  or- 
donnance de  1681  à  celni  dont  ia  chal^ipe  aborderoit  la  pre- 
mière à  ladite  cdte» 


No  1789.  —  DâCLABATXOll  pmUM  étabUtiemeni  de  Uê  tâme 

Vanailias»  ti  am  tgai.  (Ofd«  4*«$I^t  a^-'^^i*bivO 
t^a  1790.  —  OatooMAirci  pdHJ^  JUre  ttaÊUr  amuàe  déarteuti 

lc<f  garçons  nommes  pour  seruirdans  les  compagnies  des  milices, 
tjui  s'absenteront  de  leurs  paroisses  ou  quitteront  Usdites  com» 
pagnies, 

Versailles  t  la  anrt  sjoa.  (Aéglam»  et  ordoon*  poat  la  faeire.  ) 

i^C}i» '^DàctARATlO'S  poj'lant  abolition  du  divU  d^ aubaine 
el  établissement  du  droit  de  surre^.fion  rédpro^pâe  etUre  les  jH* 
jûU  duroiei  ceux  du  duc  de  Lorrmnc* 

Versailles  »  i5  asan  f^oa*  (IWm  f  îî ,  S««     Aitldr.)  Bef*  P.  P*  f  II 

avril* 

î-qs.—  AcTF  ffc  t}<->io!i/t/ duquel  il  rcsuUeque  sui^  afit  In  coutu- 
me de  ï*ar\s,  Lorsqu'il  n^y  a  pas  de  bail,  ou  lorsque  le  bail  est  sous 
seing  privé  y  le  propriétaire  est  préféié  pour  trois  termes  et  le 
eammt;  hnqu'it  y  a  bail,  le  propriékiite  est  préféré  ptmr  tout 
k  comrs  du  hml,  emf  mtm  mitres  erdaneien  àfidrt  leur 
des  loyers  ,ftu<pi^à  du  pHœ  de  la  vente  dee  meuNes* 

Paris  I  a4  mars  i^oa.  (  Archiv.  ) 
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4^'  lams  XI V. 

W»*  ijjS.  —  iiDiT  portant  création  de  commissaires  et  gi'effiert 
des  inventai f^s  dans  toutes  tes  justices  rqyàtes* 

Versailles  ,  xuais  1 702.  (Ord.  4^.  5  D.  y  128.—  AlchiT*  ) 

j  791 .  ^  Kmr  portant  suppression  des  officien  de  contrSieun 
des  bam  de  mariages^  créés  pat  tédit  de  septembre  1697. 

Versailles  I  mars  1702.  (Archir.) 

1795*     £dit  portant  création  de  cent  commissairee  de  ma» 

rine  et  galères* 

Versailles  ,  mars  1702.  (  Arcliiv.  ) 

1796.      £dit  fctt  enjoint  de  contrôler  gratuitement  les  ex« 
traits  des  testamens  contenant  des  Jbndations  et  legs  pieux  em 
fa»ear  des  pauvres  et  hôpitaux. 

Versailles,  mars  1702.  (Arckiv*) 

1797*  ~         portant  création ,  dans  duique  paroisse  ok  U 
n'y   pot  de  mmre^  ^un  syndic  perpétuel. 
VcrMillcs  ,  mars  1702.  (  Rcc.  cass.  —  ArcbÎT.  ) 

Louis  ,  etc.  L'ëlaUissement  des  matret  et  assessenrt  erééi 
|Nir  notre  ^tdu  mois  d'août  1692,  a  para  st  utile  cbns  tous  les 

lieux  où  CCS  oflices  ont  éiv  t'tablis,  que  depuis  que  nous  ayons 
permis  aux  yîIIcs  et  communautés  cle  les  rembourser,  il  ne  s'en 
est  trouve  qu'»m  ti  rs  jn  lit  nombre  qui  ait  fait  usage  de  cette  fa- 
culté y  ce  (pli  nous  iloone  lieu  de  croire  que  nous  ne  poorom 
rien  faire  de  plus  utile  que  d'ordonner  l'établissement  de  sem- 
blables ofEces  dans  les  tIUcs  et  boar|^  oh  ils  n'ont  point  encore 
été  établis,  et  même  d'introduire  dans  tons  les  antres  lienx  de 
notre  rojaome ,  un  ordre  pareil ,  en  ëtablifsant  dans  eKaquc  pa- 
roisse nnsyndie  perpétuel  pour  avoir  le  soiu  et  Tadmiuistrati^^n 
des  aCbires  des  communautés.  A  ces  causes  |  etc. 

X}98.  DtoAaAXiON  gui  proroge  pour  trois  années  les  de- 
Jènses/aitei  aux  nouveaux  catholiques  de  dispoter  de  lettn 
biens» 

Vcrtaillet,  i3  «rril  170a.  (Néron ,  II  ^  aSa.  )  Beg.  P.  P. ,  5  mai. 

1799,  ^  O&DONffANCE  sur  les  trottpesetleur  traitement  pen^ 

datft  la  gumre. 

s5  avril  i7Qa.  (Rcc.  cous.  tl  cUl.  ) 
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vo;«TCBA»TftÂiif ,  en Asrc. ,  càBDB  D£s  scEKVi.     MAI  i;oa. 

N*»  i8oo. —  Edit  poliant  qu'il nra  procédé  à  la  vente  et  alié- 
nation  ,  à  ttintiepropriéiéineommutiétef  daituticeseidomai' 
nés  du  roi» 

Venailict  ;  mil  i^oa.  (  Ord.  4^.  5  D. ,  170.  —  ArchiT.  —  Néron ,  II 1 
Sm.  )  Reg.  P.  P. ,  i5  mai ,  P.  Boocd»  ao  Juin* 

PIIÉA3IBUX.E. 

LOUIS  y  etc.  la  pmx  donlle  tmitë  ftticondaih  Eiswik  en 
Pannëc  1697 ,  noiu  ayattt  mis  en  étel  de  pcraroir  nous  passer 
de  secours  extmordinaires  »  nous  aurions  frit  surseoir  tezëca- 
tion  de  notre  ëdit  du  mois  de  mars  1695 ,  et  des  déclarations  et 

arrêts  donnés  eu  conséquence ,  par  lesquels  nous  avions  ortîonud 
î'aîjc'niihon  de  nos  domaines ,  et  de  -partie  dcr  nos  jusliccs,  par 
(léniambremcnt  du  ressort  de  nos  sièges  royaux  suijaUcraes ,  et 
confirmé  tous  les  possesseui  s  des  domaines  aliénés  h  titre  de  pro*' 
prîélë  incommatabie  depuis  l'ordonnance  de  MoalinSi  de  Tannée 
i566)  aux  réserres  et  exceptions  contenues  anxdits  édît  et  dé* 
clarations  :  mais  les  dépenses  inéritables  auxquelles  nous  noua 
trouTons  engagés ,  nous  obligeant  de  remettre  en  usage  tous  les 
moyens  dont  nous  avons  coutume  de  nous  servir  dans  nos  be- 
soins, nous  ayons  crA  ne  pouvoir  rien  faire  qui  fût  moins  à 
charge  îi  nos  sujets,  ni  qui  pût  causer  moins  dn  diminution  h  nos 
revenus  ordinaires ,  que  d'ordonner  l'exécution  desdits  édit  et 
déclarations ,  en  ce  qui  regurdé  le  démembrement  et  l'aliénation 
des  )ustices  de  nos  si^s  royaux  sabahemes;  conrnie  aussi  Vm^ 
Kénation  des  droits  de  cbasse  et  de  pêcbe,  ensemble  des  droits 
bonoriOques  de  patronage ,  et  autres  qui  nous  appartiennent  à 
cause  de  nos  domaines:  et  d'un  droit  de  l)an-vin  dans  tous  les 
lieux  de  nos  provinces ,  où  nos  droits  d'aides  n'ont  point  cours, 
et  dans  lesquels  ils  ne  se  trouveront  pas  établis ,  soit  à  no  ti  c 
profit  f  soit  au  profit  des  seigneurs  particuliers,  A  ces  causes  y  etc* 

180 1*  —  Édit  poHtmt  création  éParpeniem  f^ùeun  de  terre 

avec  aiinbiuion  de  la  (juatité  de  notaires  ^  el  règlement  sur  leurs 

fonctions, 

Versailles»  mai  170a.  (Ord.  43-  5  T>  ,     >.  —  Bec.  caïf*  —  Archir.  )  Beg. 

P.  P< .  ao  mai.  ' 

K«  iSoa.  '^lykLêAAmsptftiant  réjgkmentsurlafw 
présùUmuc  et  des  hmUis  et  sénéchtsux  dans  la  province  de 
Bourgognâm 

YemiXkif  29  mai  170a.  (Ord.  ^2,  5  D. ,  at8.       Niiron  j  II  1  3a{.  *^ 

Aicbiv* }  Beg.  P.  P.  9  tG  juin* 
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noUe  hommç,  éci^yer  et  messine. 

If^  1804.  *— Ali^ir  du  conseil  portant  que  les  dispenses  et  certi- 
Jicats  de  publication  de  hum  de  /finn'age  seront  écrits  en  langue 
française,  et  défendant  à  tous  curés,  vicaires  et  autres  de  les 


3i  nai  170X  (  Kec.  coiu.  d^èUt.  ) 
I  fta^  I     Finir  ■nif mif  fvà(îti(m  dm  dmà  r  wéêH  nt/iM  ■MMmiii^Mtf 

>  mailles ,  nui  170X  (Rec.  c«â«.  —  Archif.) 

LOUIS  ,  etc.  Par  éclit  ilu  mois  de  mars  1696,  aous  awoas  aDo- 
bli  le  Bombre  de  cinq  oents  penonnei  qui  ont  été  choisie* 
fimi  ce«sf«i«e  sont  le  pbs  dirtinfirfi  fir  kat  wéiite ,  Yer- 


par  k  réfMlitîoa  qa^Uet  te  M 
nous,  se  Souvent  dignes  d'obtenir  de »ons  tme  pewille  giiM  y 

nousâvons  cru  Li  leur  ilevoir  accorder  d'autant  plus  volontiers, 
^'cn  IpTir  fai^nt  cette  jastîee  nous  retirerons  d'eux  Tolontiire* 
meiit  une  fMirtie  des  secours  qui  nous  sont  nécessaires  pour 

les  dépoMei  de  k^nem.  A  •€01  oMMft  » 


!!•  ^f8ei6«  Émt  portant  création  (Je  Heu  tenant  de  prevSt  des 
man  hands  à  Paris  rt  à  Lff-on ,  et  d'assesseurs  des  maii^s  dans 
les  nmisans^communes, 

^«nsitkii  mai  170».  (Ord.  4s.  5  Û. ,      —  Res*  caii.^  AtcUrt  ) 

PRÉAMBULE. 


lÀMk9  «Iti^Pir  «•tre^ditéaindi  Aoit  4kndor 

maintenn  et  confirmé  les  maires  et  assessenrs  de  tontes  ktTiles 

de  notre  rovaunir  dans  riicr('(Ii fé  de  leurs  offices,  tlout  nous lear 
avons,  par  ce  moyen,  nssuré  la  possession,  et  comme  en  rtî>- 
«CDce  des  mairoa  et  autFes  cas  de  légitime  empêchement  de  leur 
fMiy  las  fonctions  de  Umn  «ktfges ,  soit  poor  l'ftdwaiftMlioB 
des  affttres  des  villes  et  commumiiitésy  logement  da  ws  trompes 
«t  ■«tvef  ■SaimcominMnitiMln'Mrfioer^  Irimiont  èMa» 
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à  des  cwMuk  M  ^dieWat,  leifueb  lûiywt  ipie  foi  4»  IM|pi^^ 
demeurer  dans  leur  jemploî ,  n'y  ac^èreni  jamai»  Ict  conmit- 

sances  nécessaires ,  nous  ayons  juge  à  propos  de  crëer  et  établir 
en  chacune  desdites  villes,  des  oflficiers  fixes  et  permaueiis  pour 
remplir  toutes  les  fonctions  desdits  moires  en  leur  absence, 
même  d^augmenter  le  uombtre  des  assesseant  créé»  ptr  AQtre 
ëdit  du  mois  d'août  169a»  A  oet  catuet ,  etc. 

i8o7.^ÉDnr/i&i«ui<  création  tPm^pfésûkmi  en  dutfftê  js^pr 

die#^EeeliK»if. 

Verfailles ,  mai  i<;oa.  (  Rec.  cais.  ) 

1S08.  Aar£T  conseil  (fui  dédai'e  inmnes  les  prises  faues 
9ur  les  ^Anglais  depuis  le  5  mid  i^oa^  et  sur  les  Mellanâmk 
depuis  le  i5  mai  th  la  méàte  ann^^  ek  même  iflae  «i  oMte 
m'aient  été  précédées  fotwee  dieUtaAmêa§mrfa% 

VcMaîfles  ,  ï*f  juin  1702.  (Lcbeaa,  I,  a55.) 

JX®  l8og.  —  Arbkt  du  corueU  portant  règlement  sur  les  prisés 
Jaîtes  en  mer  et  les  échOuemens  pendant  ta  fpterre ,  et  pour  tes 
ébvits  sur  Us  màrehandUes  des  chargemens  (  en  1 5  suHeles  )• 

Vemillcs  ,  70  juin  i-^os.  (Lebeau  ,  I ,  a56.  ) 

PRÉAIUBULR. 

Le  roi  tmIskI  imiter  ii^MalileBieiit  ceux  de  ses  ex^eta^ 
arment  dei  vMSioaiiz  «n  mirae^  at  katt  aocardtriai  yieoKat 
fiicUilës  dont  ils  4mX  jovi  fiedaiit  la  derrière  imffrt^'toltaR  lia 
dtesdre  dan»  de  ^cerlallu  tas  y  pour  «i«îter  fadlml  ^Êaa  Umt 

zèle  ,1  riivajitage  de  Pétat;  S.  M.  se  scroit  fait  repr(  scnter  les 
principaux  rëglemens  feits  sur  la  matî^^c  des  prises  5  entro  antres 
lin  arrêt  du  conseil,  du  i5  décembre  1691,  portnnt  règlement 
Hiir  les  conditions  auxquelles  les  marchandises  funeHamii  dta 
priaet  doivent  être  adjugées  ;  aatrè  «^é(jlei^Rt  d«  Xt  "Jotei  1691  ^ 
sur  celles  desdîtes  marduiadisea  qai  penreat  rester  dans  le- 
royaune,  et  sur  celles  <jpi  doiTent  être  entoyées  dans  les  pays 
étrangers  ;  antre  règlement  du  25  mai  1695 ,  sur  le  commeree 
des  mêmes  marchandises  ;  tuUre  arrêt  du  conseil  du  6  Septembre 
1702  ,  portant  réellement  sur  l'entrée  des  marchandises  du  erii,  fk- 
brique et  commerce  d'Anglelerre,  d'Ecosse,  Irlande  et  pays  eh 
dépendÉliss  S.  M»  désirant ^MMirvoir  aux  difficultés  qui  pour- 
l'oîent  «ni^nir  in  wjet  des  |prises  et  du  commerce  des  nurr- 
xlikiidlset  ifoA  m  protiMMiroiit }  oià'  le  Mpport  duvieiv  CbMttîl- 
^•rt,  etc* 
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4>^  Lovis  xiv. 

If*  t8io.  —  ÉdiT  portant  crraiion  d*un  million  de  livres  de 
rentes  au  denier  seize  |  sur  les  aides  et  gabelies. 

VemiUet  »  ysAn  1702.  (  AichiT'  )       P«    $  a$  jaio* 

PAÉAMBULE. 

LOUIS»  etc.  Q^^olqoe  la  guerre  que  noot  sommes  obligë  de 
Bontenir  pour  maintenir  les  droits  lé^ttmes  de  notre  très  dier  et 
très  amë  frère  et  pctit-fils  le  roi  d^spgne ,  nous  engage  dans 

des  tldpeiiscs  cxLriiordinaircs  qui  pourroiciit  nous  donner  lieu 
d'augmenter  les  impositions  sur  nos  peuples  ;  nous  préférons 
néanmoins ,  comme  nous  avons  fait  dans  les  préccMens  )icsoins 
de  notre  état ,  l'aliénation  d'une  partie  de  nos  reTonns  à  d'autres 
^oîes  qui  seroient onéreuses  à  nos  sujets»  et  comme  nous  avons 
toi^onrs  tiré  un  secours  considénJde  des  créations  de  renies 
«ur  notre  bonne  tIHo  de  Paris,  nous  estimons  ne  pouvoir  rien 
fiiire  de  plus  aTftutsgeux  pour  soulager  nosdils  sujets ,  et  pour  lee 
porter  à  nous  donner  des  secours  voloalaires  avec  la  même  ar- 
deur cju'ils  ont  fait  par  le  passé,  que  de  nous  servir  des  mêmes 
moyens  par  une  nouvelle  constitution  d'un  million  de  livres  de 
rentes  au  denier  seize  »  et  d'é^iler  dans  le  commerce  les  augmen- 
tations de  ^js^es  arec  les  rentes»  enpermettuit  aux  propriétaires 
tuit  des  rentes  que  des  aufpnentations  de  gpges  d'en  fiiire  la  con- 
Tenion  en  rentes  au  denier  «eise»  espérant  tirer  de  oetle 
aliénation  un  secours  d'autant  plus  prompt,  que  nos  sujets  trou- 
Tcront  dans  l'acquisition  desdites  rentes  un  plus  çrand  avantage 
que  celui  qu'ils  ont  à  présent ,  et  la  même  exactitude  pour  le 
paiement  des  arrérages  avec  la  sûreté  de  leur  principal  A  ces 
causes^etc* 

JHo  i&ti«^0]U)OKMAifCB  portant  déclaration  de  guerre  contre 
VEmpenatp  l'Anf^eiart,  la  ffoUande  et  leun  alliés. 

Motif ,  3  iuillct  1702.  (Rec.cats*) 

Bien  (\i\e  le  traité  conclu  à  Ilis^vick ,  dans  le  temps  que  le 
roi  par  la  supériorité  de  ses  forces  éloit  en  état  de  donner  la 
loi  aux  princes  voisins,  jaloux  de  sa  puissance  ,  soit  une  preuve 
certaine  dn  désir  sincère  que  S.  M*  a  toujours  eu  de  donner  la 
paix  à  ses  sujets  et  rétaUir  la  tranquillité  dans  l'Europe;  S.  M>a 
aéinmoinsviiq|ue  l'Emperenri  sansancundroitl^itimeàlasac- 
.  Mssion  des  royaumes  et  états  de  h  monsrehie  espagnole»  s'estmis 
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PONTCHA&TaAIHi  CBIHC. ,  GJIRSB  BS$  ëCSAUX*  —  JUILLET  170?.  4  >^ 

en  état  pr  l'angmeiitalioiide  festroapet»  pair dee  traités  etalliui» 
ces  avec  plnaieurs  prinoet,  et  particalièreiiiciit  avec  PAngleterre 
et  les  États-GAiérâiix  des  proTÎnces  unies ,  de  troubler  le  repos 

de  l'Europe  parnne  noiiTelle  gaerre  aussi  injaste  qu'elle  est  mal 
fonde'e.  Ils  otit  commencé  de  toute  part  dos  actes  d'hostilités 
contre  et  au  préjudice  des  tr^iitds  si  soleniicllerucat  jurés;  FEu- 
rope  entière  est  témoia  de  la  modération  de  S*  M«  ^  elle  a  tu 
attaquer  des  places,  prendre  des  postes  «Tantageux,  arrêter  des 
couTois,  fiûre  des  prisonniers  arant  qu'il  y  eût  ancnne  déclara* 
tion  de  guerre,  dans  le  temps  que  S*  M«  fidsoit  ses  ■m*' 
bossadeurs  pour  consenrer  la  paix*  Toutes  ces  démarches  si 
contraires  à  la  bonne  foi  et  à  leurs  propres  infi^étS)  les  niam<* 
festes  et  déclarations  de  guerre  de  PEmpereur,  de  l'Angleterre 
et  des  États-Généraux  ayant  été  pnhliés,  S.  M.  s'est  trouvée 
dans  la  nécessité ,  pour  consenrer  ses  propres  États  et  ceux  du 
rot  son  petit-fils,  d'armer  de  sa  part  et  de  fiiire  des  lerécs  asses 
considérables  poar  pouToir  s'opposer  aux  entreprises  de  leurs 
ennemis  commnnsi  et  à  œt  effet  S*  M»  a  résolu  d'employer 
toutes  ses  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  soutennes  de  1» 
pro A  ction  divine  qu'elle  implore  pour  la  justice  de  sa  cause, 
de  décLircrla  guerre  h  l'Empereur,  Augleterre ,  aux  Ltats- 
Généraox  de«  Proviaces^Unies  et  aux  princes  leurs  alliés ,  etc* 


1812.  — Déclaration  qui  proroge  la  jouissance  mijc  arqué'» 
reurs  des  biens  vendus  et  aliénés  par  les  maires  et  éohevins  des 
villes,  houFp  et  villages  du  royaume^ 

Marly  >  ii  juillet  i;o2.  (  Rcc.  cass.  )  Keg.  P.  P.  ,  ao  juillet. 

N«  j8i5«— Déclabatioii  sur  Vidii  du  9  mars  X700  porfatU 
réffiemenil  sur  la  manSfre  de  lever  les  droits  de/ranes  Jiitfs  et 
amordsiemens* 

Yersaîllea,  16  juillet  i-^o-^..  (Ord.  .^2.  5  D.  ?.  jB.  —  Archiv.  —  Nérou»  11^ 
3aâ.  )  Mc^.  i\  p.  j  20  iuiUeL  >  P.  Eaucu ,  )  1  ^ût. 

i8i4*    VéoMàXM  ecneenumi le» biens  Mffise  oMénésou 

usurpés* 

Yenaîlleii  \Z  jaillct  170a.  (Bce.  eau.)  &eg.  gr.  C,  a3  aoùt« 

N»  i8i5.— Bfxlaratioîi  portant  règlement  pour  les réceptimm 

de  foi  et  hommages  ,  aveux  et  dénomb/  ancm  d^i  vassaux  d^k 
roi  (en      articles  }• 
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EXTRAIT. 

gleaMm<|gi  o>l ëtrf&it§ iw le» yéceptfn»  de»  M  «tkMnMif», 

avom  et  dénombremens  de  nos  vassaux  ,  en  noire  cliambre  tita 
comptes  Paris  ,  et  les  différewlt  s  r  pi  ëtalionsqui  y  ont  été 
données,  et  o^unrnéme^là  IWticle  lÔ  de  notre édil  du  mois  ck 
décembre  dernier,  •BtdoMi6Ui«  à  qiitkpiet  fnlestationt  c«|pe 
b»  officiers  d«  oette  conpafaîie  s  et  wiaa  rien  nVst  pias  imptr- 
tint  ffpor  b  conemetioa  de  noire  âoawîne ,  (|M  d^élubllr  «n  oelle 
nwl&rp  ime  jarisprndenoe  eertune»  iioiui«fiHie  cr»  nérftt— ire 
d'y  poor?air  pur  un  règlement  général ,  qui  ne  laisse  plus  attcim 
lieu  de  douter  de  uo^  iatentious  à  cet  égard.  A  cesi  causes,  ete*  \ 
YOulons  et  nous  plaît: 

1.  Que  tous  non  vassaux  qui  nous  rendront  la  foi  et  hommage 
de  leurs  fie£i  eu  notredite  cluMiibi^ci  des  eomptes ,  seront  tenue 
d'y  prémter  Unrs  requêtes  y  UMqodlee  Mvont  déeretéeepttr  «ut 
d«  B0e  lipsieiUen-mttres  >  d'im  aoît  mwitré  ^  Mire  procur^wr 
ffiç^xA ,  et  te«i|t  nmlioa  des  titres  m  Tert^des^ls  ik  seront 
dereiMis  possesiesuw  deidits  fiefs» 

2.  Sur  le  vu  (le  cette  requête,  notre  procureur  gein'ul  don- 
nera ses  conclusions  ,  pour  le  tout  être  rapporté  au  bureau  par 
un  consciller-m?iitrc. 

S*  ifO  même  arrêt  qui  permettra  sa  vassal  (]o  rendre  sa  foi 
et  koasflisge ,  ardmsaerâ  qu*aete  lui  en  sers  délivré  i  et  Fsttsche 
en  conséquence  >  en  Is  manière  ordinaire» 

4«  Les  ori|iiiaiui  des  boonqeffss,  s^eux  et  dénombremens  qni 
snront  été  reçus  par  les  trésoriers  de  France,  seront  envoyés 
par  eux  en  notre  chumlji  c  des  comptes,  ès  raaîns  de  notre  pro- 
curcm*  général ,  trois  mois  apr^s  cliacnne  aimct;  finie  ,  et  sous 
les  peines  porte'ps  parles  arrêts  de  notre  ronspîl ,  dus  ig  janvier 
^iiëëy  et  ô  août  UÎ79  »  que  nous  voulons  être  exécutas  selon  leur 
forme  et  teneur»  d^gesnt  è  cet  effet  à  fontes  dispositions  à  ce 

ennliiégei»  ctnomnéMntenssRAbdnnoftfefiaÎMoîl,  dis^ 

jnin  z688  et  1*'  octobre  1697,  en  oe  qai  ^y  tronveroit  contraire  ; 
et  mettront  nos  conseillers-auditenrs  leurs  reçns  au  bas  des  ia« 

venlaircs  des  titres  qui  aui  oiU  été  envojcs  p;ir  1rs  ti  ('sorit  rs  de 
France  à  notre  procureur  gênerai,  pour  leur  servir  de  décbarge 
valaUe- 

5.  Seront  lesdits  actes  de  ISsi  et  Uommay s  y  avens  stdiinffn- 
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brenens  remis  sar  la  mpiéto  do  notre  procwm  gtfaënl ,  «u,  4^ 
pèt  dtft  i«fih  à  W  gurdo    iiofcoiiaetilm-fliidlt«Qft|  en  cas^|iiPi|i 
ioienttrowëtMiboiiiM  «IdnelbraM. 

6«  Et  oik  il  te  trownnroit  quelque  imliit^  on  MbotaMittf  êmt 
Icsdits  actes,  ils  seroot  renvoyés  par  notre  procareur  go'ndral 
aiLxdiU  trësoriei*s  de  France,  pour  être  p  tr  eux  ré&)rmé$,  daoi 
le  délai  qui  leur  nura  été  prescrit  par  notre  ciiambre  des  comptes. 

^.  Après  que  le  Tassai  aura  reâfki  k  loi  et  hommage  eu  nôtre- 
dite  chambre  des  comptes ,  il  sera  tenu  d'y  présenter  iOi»tvêu  e| 
d^ombremnt,  «'H  «tt  k^iie$  et  U  déobratH»  dn  lonqpMlde 
son  bénéfice,  a^il  est  ecclésiastique,  dans  les  termee  portébfir  les 
coutumes*  * 

8.  L^aveu  sera  renvoyé  pour  être  publié  et  vériGé;  savoir  | 
pour  les  fiefs  situés  dans  la  généralité  de  Paris ,  île  vaut  les  baillis 
et  sénéchaux  des  lienx  ;  et  pour  ceux  situés  daus  les  autres  géné- 
ralités ,  devant  les  trésoriers  de  Franee  ;  et  <«i  déclaration  sera 
renvoyée  devant  les  h&iilis  et  sénécbaux  des  lienx  où  seront 
situés  les  bénéfices  ^  conformément  è  notre  dëcbratioii  da  ^ 
décembre  1673  et  wA  arrêts  de  notre  conseil  rendnt  on  C00ii$<^ 
qnence ,  h  YcÉet  de  qnoi  Rattache  de  iiotredtte  chambre  aora  dé- 
Hvrée  en  la  maidêre  ordinaire. 

q.  Après  les  actes  de  publication,  etb  sentence  ou  ordonnance 
de  vériiicalion,  le  vassal  rapportera  à  notre  chambre  des  comptes 
son  aveu  ou  déclaration,  et  présentera  revête  pour  la  réception 
qnisern  décrétée  comme  dessus» 

lo.  Les  oppositions  qoi  seront  formées  à  la  réception  des 
aTO«K  on  notre  ehmnhre  des  comploi»  par  no«M  proonreiir  find- 
lel,  MoOTonr  et  oonlrUew  do  nno  domainoa,  aarovt  jogéesoë 
notredite  chambre  en  la  numièro  Offdbaire  ;  et  «è  il  savoll 
formé  aucunes  oppositions  par  des  particnliers  à  la  réception  « 
soit  des  hommages  on  des  aveux  qui  se  rendent  en  notredite 
chambre  ,  auxquelles  nous  n'aurions  aucun  intérêt  ,  elles  seront 
ronroydes  pMr  notredite  chambre  par  devant  les  iuges  oriKnai* 
fOi,  ponry  être  jngto» 
•  11.  Apvèo  le  jnf^vwnt  desditas  oppoaUftoni  par  le»  jagai  h 
qoi  k  oonnoiaaanco  on  appertlenl»  aero  rWm  dddhvé  f«fn  por 
asritnndu  sur  k  requête  d«  neaail  et  fna  las  nooAniina  ér 
notre  procureur  gëuëral,  et  sera  ledit  aveu  renvoyé  à  noecoo» 
seiLlei^  auditeurs,  pour  en  être  par  eux  délivré  l'attache  en  U 
Bfumièrc  accoutumée. 

Aa*  Dii^eMons  noe  rinniir  de  k  gommiwiealîoo  do  lents 
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requêlcs,  tCDclantes  à  la  réception  de  leurs  liomiiiages  ,  areiix  oa 
déclarations ,  aux  receveurs  et  contrôleurs  de  notre  domaine  , 
ftinfi  que  nous  l'avions  ordonné  par  noire  éd'it  du  mois  de 
cemLrc  dernier,  anqaeliious  avoiif  dérogé  à  cetégfurd  •eolemettt» 
i5«  Ne  tenmt  taxées  ni  prîtes  ftocues  épiées  sor  les  conclii- 
stons  et  arréls ,  qui  seront  rendus  pour  nison  des  foi  et  hoo»* 
mages  >  aveux  et  dénombremeos» 


n*  i8t6»  — AbaIt  du  conseil^  suivi  de  lefîm^paientes  »  fwti 
régie  pour  t/uettes  somme»  on  prendra  Us  appoînb  dans  les 
pttt^nensm 

VertAïUet  j  t3  juillet  170a.  (  Archiv.)  Rcg.  C.  des  M*}  24  jutilct. 

fl**  1817»     ÀBjtiT  du  conseil  qui  asst^euii  à  prendre  des  eofk^ 
g/s  les  vaisseaux  du  roi  fcMs  à  des  plsaiiculiers^ 

Vertaiile^}  a5  juillet  1701.  (Valin  ,  1 ,  388.  ) 

i8i8«*«éoir  portant  création  de  deux  chevaliers  en  chanm 
dès  patiemens,  ehamtre  des  comptes ,  jbout  des  aides  (  Paris 

excepte')* 

Itfarly ,  juillet  170a.  (  Archiv. }  Ee|.  C.  dc9  C.  >  3i  jaillet* 

N*  1819»     Eut  eoneemant  Us  corps  et  communautés  des 
arts  et  métiers  de  toutes  les  villes  et  bourgs  clos  du  rofmtn^e* 

YcnsiUcf  I  iaiUet  170a.  (Pouchet ,  II ,  169.  ) 

PRÉAMBULK. 

LOUIS ,  etc.  Les  avis  qpâ  nous  fiirent  donnés  en  Tnande 
1691 1  de  Tahération  de  la  police  des  corps  des  msrcFi»  nds  et 
oononnuttités  des  arts  et  métiers  de  notre  rojawne ,  et  Tinez^ 
enlMm  des  ëdits  des  rois  nos  prédéoesseon ,  dss  années  1S81 , 
1697 ,  noof  ayant  fait  eonnoltre  k  néoessifé  qae  nous  don* 
nassioiis  de  nouveaux  ordres  ])oia  prévenir  les  suites  de  ce 
rrlAchcinent  si  préjudiciable  au  public  ,  et  y  rétablir  la  disci- 
pline si  nécessaire  pour  conduire  les  arts  à  leur  perfection  , 
et  Êfcire  fleurir  le  commerce  j  nous  ordènnàmespar  notre  édit 
dninoîsde  mars  de  ladite  année  1691,  que  par  des  commissaires 
de  notre  conseil  il  seroit  incessanimeat  procédé  à  la  Ibnefion 
des  réglemeos  conrenables  poor  le  temps  des  apprentissages, 
rexpédition  des  brevets  des  apprentis ,  la  forme  et  la  qualité 
des  chefs-d'œuvre ,  les  frais  de  réception  des  aspirans ,  Tabo^ 
Utâoa  de:»  liuvettes  »  ib^tins  et  frais  de  coBiiuiries ,  le  noaLbi-e 
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des  TÎsites  des  jurés  chez  les  maîtres^  et  i^énéralemeat  pour 
tout  ce  qai  coacernoit  la  police  desdits  corps  et  oommanaulés  ; 
nous  ordonnâmes  ,  par  le  même  ëdit ,  rétablissement  en  titre 
d'office  des  maîtres  et  gardes  de  diaque  corps  de  marcbands , 

et  des  syndics  ,  jur^s  ou  prieurs  pour  chaque  communauté 
d\irls  et  mdtiers ,  au  même  nombre  et  aux  mêmes  fonctions 
des  électifs  ;  et  depuis  par  autre  notre  édit  du  mois  de  mar» 
1694  ,  nous  ayons ,  dans  la  mêine  vue ,  créé  pareillement  en 
titre  d'.offîce,  des  auditcors^  examinateurs  des  comptes  desdîts 
corps  et  eommnnantés  ;  mais  ayant  égard  aux  remontrances  qui 
nous  forent  faites  lors  par  Jesdits  corps  et  commnnantés  »  nous 
ayons  bien  vonln  suspendre  la  confection  desdîts  réglemens , 
et  consentir  la  rcuniou  dcsdils  offices  nuxdils  corps  et  com- 
munautés, dans  Pcspérancc  qu'ils  se  portoroiciit  d'eux-nicmes  au 
rclranchement  de  tous  les  abus  auxquels  nous  avions  entendu 
remédier  ;  cependant  nous  apprenons  que  ,  bien  loin  d'y  avoir 
apporté  qnelcpie  ordre  y  les  deniers  des  bourses  communes  des- 
dits corps  et  commynantés  sont  si  mal  administrés  qull  est 
absolnment  nécessaire  d'y  pourvoir  >  ce  que  nous  avons  cm 
ne  pouvoir  mieux  fiiirè  qu'en  établissant  en  titre  d'office  ,  des 
trcsoi  iers  dos  Ijourscs  communes  desdits  corps  et  communau- 
te's  ,  par  les  ui.ûns  desquels  passeront  dorénavant  tous  les  de- 
niers ,  même  ceux  provenant  des  comptes  qui  seront  rendus 
par  ceux  qui  en  ont  eu  jusqu'à  présent  le  maniement^  et 
dont  ils  ne  pourront  ^  ravenir  disposer  que  suivant  et'  conibr* 
mément  anx  réglemcns  qui  seront  fiiits  par  nos  ordres*  A  oes 
causes.  etc« 

* 

iSflo»  *-*  LErTRIS^PATBHTKS  portant  que  l^archevêque  de 
Mimen  est  mmintem,  lui.  et  ses  mcceaeure,  dtms  le  4roit 
et  poe§ession  de  ne  nctmaottn  de  eupériew  immédiat  fut 

h  Saint^iège  (i). 

Mavly,  4  août  170a.  (  Ord.  43.  5  E. ,  19.  )  Keg.  P.  P. ,  i3  .léccmbrc. 
iBai.^DÉCLiULATiON  qui  révoque  les  défenses  portées  en 
celle  du  i**  octobre  1699  sur  la  fabrication  et  la  vente  du 
'  plomb  en  dragéés  ou  en  balles» 

llarly,  8  août  i^oa.  (  Ord.  4a.  5  D. ,  3o8.  ^  Ardiiv.)  Reg.  P.P.  «iSaoftt. 

(1)  Ces  lettres  furent  donoéct  à  l'oeeaMon  d'un  débat  lunrena  entre  les 
arcl^vâqaes  de  Lyon  et  de  Rouen.  Le  premier  «  en  ta  qualité  de  primat 
des  Gaules  y  prétendoit  avoir  certains  droits  Mir  l'arcliev^ae  de  Rouen  ^ 
primat  de  Normandie. 

t*  IV  »V  nksM*  27 
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li«  |6s3.  —  AbbAt  da  conseil  poriani  difemes  dé  prendre  des 

juges  à  partie  sans  la  permission  du  i?oû 

18  août  f^oa.  ihi&Cf  cojif. d'éut.J 

iftiSf  ^  DfoAiuifff»  partam  n^«mii^  m*  lesjbmctiom 
dm  mmres  et  leÊtrs  Umtenmu, 

VerMÎIks,  t^AoCkt  1703.  (Ord.  4a.  5.  1.  3S8.  —  Eec.  cass.  —  Arciuv.> 

Aeg.  P.  P.  y  II  sepUidiwB* 

LOUIS  ,  etc.  Par  notre  édit  du  mois  d'août  1692  ,  noa» 
avons  crée  des  oiilcos  de  nos  coaseillers  maires  et  des  con- 
seillers assesseurs  9  dans  les  hAteb  de  Yiiie  et  maisops  cammuoes 
des  TÎUes,  bourgs  et  paroisses  de  notre  royaume  ,  pays  ^  terres 
et  seigneuries  de  notre  obéissyiee  »  et  par  dîlGéîrentes  dé- 
clarations et  arrêts  nous  avons  r^^  leurs  fonctions  «  droits 
et  ëmoUimem;  et  depuis,  sur  les  remontrances  des  habîtans 
de  quelques  villes  cl  couimmianles  ,  nous  leur  avous  permis  de 
remboui  SCI  les  pourvus  desdits  offices  ;  mais  le  peu  d'usagt^ 
4|u'ils  QnH  lait  de  cette  faculté ,  joint  aux  besoins  présent ,  nous 
H  détenoioé  à  confirmer  ^  par  notre  édit  du  mets  d'ao4t  1701  ^ 
les  poormi  desdits  oftoes ,  leur  vie  dorant ,  a»  ipoyen  dm 
supplément  de  finances  qu'il  nous  ont  payé  ;  et  par  antre  ■être 
édit  dn  mois  de  mai  dernier  9  nous  arons  créé  en  titre  dPollices 
des  lieutenans  des  prévôts  des  marchands  de  nos  vlUos  de 
Paris  et  de  Lyon  ,  et  des  maires  des  villes  et  lieux  de  notre 
royaume ,  avec  des  conseillers  ossesseurs  desflit^  prévôts  des 
marchands  et  maires  auxdits  hôtels  de  ville  et  maisons  com<- 
mines ,  anasqnels  non  s  ayons  attribné  les  fonctions  portées  pav 
ledit  édit  %  et  oonmie  l'expérience  nous  a  Mi  connoHre  eomliieo 
W^Missement  des  eOoes  des  nuiires  peimit  être  nlîlawi  bien 
de  notre  serrice  et  I  Padministration  des  biepaet  oeoeuns  des- 
dites yilles  et  communantés  ,  nous  avons  résolu  d^assiu^er  lear 
état  pour  toujours ,  et  de  régler  en  même  temps  leur$  fonc- 
tions et  celles  de  leurs  lieutenans  ,  de  manière  qu'il  ne  puisse 
y  avoir  aucune  matière  à  contestation  entre  eux  >  et  ^'il  ne 
paisse  lei|r  être  apporté  aocnn  trouble  dans  ieurs  fidnçâeai  si 
droits.  ▲  fies  causes ,  eto* 

aaauuMvsnvs^^eMBiVB^v 

l8a4-  — ACTB      notonétc  portant  que  ,  dans  la  coutume  d.- 
Patis  ,  les  femmes  ne  se  peus^eiii  obliger  sans  émdtorimûçn  ma- 
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ritale  ,  et  nr  peuvent  obliger  leurs  rnrns ,  si  elles  ne  sont  mav^ 
chandes  publiques  ,  Jais  ont  négoce  particulier  d*  avec  les  maris, 
a6  août  i^oa.  (  ArchW.  —  Bec.  cont.  cl*^Ut.) 

iBiS.  -—Acte  de  notoriété  portant  qu'on  peut  obliger  les 
'  héritiers  hénéjiciaires  à  donner  caution  soi^fablet 

i$  BQAt        (Aithir.^  &ee.  mi.  d'état  ) 

N«*  i826é  —  Ordonnance  qui  oblic^e  de  prendre  un  aumônier 

sur  l^s  cor.saires  de  100  tonneaujc, 

Harly ,  âo  août  1702.  (  Valin  ,  1 ,  468. } 

1827.  —  Arrêt  du  conseil  qui  règle  la  manière  de  compter 

du  /  ('COU  i  rement  de  la  capitation  générale  établie  en  exécution 
de  la  (ic'claralion  du  la  mars  i^oi, 

YcnaiUaf  ^  S  tcpUmbre  i^as.  (  Aiclu?.  )  Reg.  C.  detC.  i  lo  «elobfe, 

1828.  —  RÈGLEMENT  pour  les  droits  de  ^amiral  de  France 

sur  les  amendes  et  confiscations, 

Yertaillet}  7  «epUmbre  170a.  (Oni.  43.  5  £.  »  io3.) 

N<*  1839*       KmAt  du  conseil  qui  permet  «ru?  seigneurs  des 

villes  tl  i^es^uL  Ui  ics  dans  lesquelles  il  sera  éiahli  des  offiees  de 
lieutenans  de  maires  et  d'assesseurs ,  de  les  acquérir  pour  s'en 
faire  pourvoir ^  les  réunir^  ou  les Jaire  exercer  par  qui  bon 
leur  semblera. 

Ver«ailiei  p  ta  teptembra  1709.  (Rec.  casa.  ) 

i85o.  —  Ordounakce  portant  que  tout  condamné  aUaehé 

à  la  chaîne  ,  qui  frappera  ou  blc.s.-tjra  les  cfficien  préposés  à  sa 
§urde  ,  sera  condamné  à  mort  par  le  conseil  de  guerre, 

4  oelobro  170^.  (Bajot.  ) 
i85i*  —  Ordonnance  sur  le  /miement  des  troupes, 
8  octobre  170a.  (  Bec<  coiu.  d'état.) 

V*  i8|s«     BtCLàMATUm  coneemmti  FaUénaUan  des  putiùei 
dépendantes  des  domaines  du  m* 

VemUka ,  ab  octobre  1707.  (  Rec.  cnn.  ^  Kcroo  ,  II,  526.  )  Heg.  P.  F. , 

^      39  novembre. 

J^^  i855.  —  DÉOMAmm  portant  que  les  cessions  êi  transports 
fmts  dan»  im  10  jours      ptécèdemi  la  failiite ,  so$U  mds ,  et 
fie  les  actes  souscrits  par  les  faiMis  ,  les  sentences  contre  eux 
wi^ei  ébats  le  même  temps ,  r^mmporteront  mieme  pn'Ji'- 
renée  sur  les  créanciers  cfurographaires* 

•  37. 
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5aB.)^^*     Boaetit  96  norembit. 

LOUIS,  elc.  L'application  que  nous  ayons contiiniellemenl 
à  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  au  commerce  de  notre 
royaume ,  auroil  donne  lieu  aux  negociaus  de  nous  représenter 
qiierien  ne  penl  contribuer  plus  efficacement  à  rendre  le  cobh 
merce  florimnt  que  la  fidélité  et  la  bonne  foi  ;  et ,  quoique  nont 
ayont  fidt  plnsiaori  réglemena  sur  ce  eajet ,  et  principalemieiit 
par  notre  ëdit  du  mois  de  mars  1675 ,  portant  règlement  pour 
le  commerce  des  marchands  cl  néc^ocians  ,  laiiL  eu  gros  qu'en 
délail ,  il  ne  laisse  pas  de  bc  commettre  souvent  de  très  grands 
abua  dans  les  faillites  des  marchands  ,  par  des  cessions  ,  trans- 
ports |  obli^tiona  et  autres  actes  fraudaleaX|  soit  d'iateiligence 
arec  quelques-uns  de  leurs  créinciers  ,  ou  pour  supposer  de 
nouTelies  dettes  f  et  par  des  sentences  qu'ils  laissent  rendre 
contre  eux  à  la  Teille  de  leur  fiiillite ,  à  PefiTet  de  donner  h  jpo» 
thèque  et  préférence  aux  uns  au  préjudice  des  autres  ;  ce  qui 
cause  des  procès  entre  les  véritables  et  anciens  créanciers,  et 
les  nouveaux  ou  prétendus  créanciers  hypothécaires  ,  sur  la 
validité  de  leurs  titres ,  et  fait  perdre  en  tout  ou  partie  aux 
créanciers  légitimes  ce  qui  leur  est  dA ,  ou  les  oblige  à  hire 
des  accommodemens  ruineux  ;  q[Qe  les  négocians  de  la  YtUe  de 
Lyon  j  pour  obvier  à  ces  incouTéniens  »  ont  proposé  plusieurs 
articles  en  forme  de  règlement ,  qui  ont  été  autorisés  et  homo» 
loguës  par  arrêt  du  conseil  du  ^  juillet  166^  ,  par  lesquels  il 
est  porté,  enti'c  autres  dx^ses,  que  toutes  cessions  <  t  (i<>nsporls 
fur  les  effets  des  faillis  seront  nuls  ,  s'ils  ne  sont  faits  dix  jours 
au  moins  avant  la  faillite  publiquement  comme  f  que  la  dispoai-. 
tion  de  cet  article  ,  qui  est  le  i5*  dudit  règlement ,  explique 
fartide  4  ^  notre  édit  du  mois  de  mars  1675 ,  appelé  le  Code 
marchand ,  an  Titre  des  Faillites,  et  prénent  toutes  les  dtfficnllés 
et  contestations  auxquelles  Partide  du  code  donne  ^ieu  quelque- 
fois sur  la  validité  des  cessions  ,  transports,  et  autres  acte;> 
qui  se  fout  à  la  veille  des  failUles;  que  ces  difficultés  cesscroient , 
et  qu'il  y  auroil  moins  lieu  à  la  fraude,  s'il  y  avoit  une  règle 
uniforme  pour  tout  le  royaume  ,  et  un  temps  prescrit  dana 
lequel  les  cessions ,  transports  et  tous  autres  actes  qui  se  feroient 
par  les  marchands  débiteurs ,  seroient  déclarés  nuls,  même  les 
sentences  qui  seroient  rendues  contre  eux. 

A  ces  causes  ,  etc.  Voulons  et  nous  plaît  que  toutes  cessions 
f  t  transports  fur  les  bicas  des  marchands  qui  ^bul  faillite,  seiout 
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nuls  et  de  nuUe  valeur  y  s'ils  ne  sont  Biîts  dix  jours  au  mint 
aTont  la  lâiDite  publiquement  connue  ;  comme  aussi  ;  que  les 
actes  et  obligations  qu^ils  passeront  par  deTant  notaires  an  pro- 
fit de  quelqaes-nns  de  leurs  créanciers  ,  ou  pour  contracter  de 
nouvelles  dettes  ,  ensemble  les  sentences  qui  seront  rendues 
contre  eux  ,  n'ai  (|ucri  nat  aucune  hypothèque  ni  préférence  sur 
les  créanciers  cliirographaires  ,  si  lesdits  actes  et  obligations  ne 
sont  passés  >  et  si  Icsdites  sentences  ne  sont  rendues  pareille* 
nient  dix  jours  au  moins  atant  la  fiiillite  publiquement  connue» 
Voulons  et  entendons  en  outre ,  que  notre  ëdit  du  mois  de 
mars  1675  demeure  dans  sa  fbrce  et  Tcrtu ,  et  soit  exécuté 
selon  sa  forme  et  teneur.  Si  donnons,  etc. 


qffi&en  des  miikes  ne  pourront  Pitre  que  dans  ie  fumiier  de 
ieur  résidence. 

a3  novembre  1702.  (  Mor«au  de  Saiat-Méry ,  1 ,  6^}  ^ 

No  iBS5*— «ORDomrAircB  qui  accorde  aux  eapUmnes,tffieien 
et  équipages  des  vaisseaux  de  FÉiat,  un  dixûfne  des  prises 
des  bétimens  marchands  qu^iis  feront  pour  le  compte  du  Roi 
pendant  la  guerre» 

G  décembre  170a.  (I^ebeaui  I»  aô5.) 

i85fi.  »  AibIt  du  eonseU sur  la  monnoie  des  mddâiUes  ( i]r 

Veraailles ,  9  décembre  170a.  C  Aboi  de  fiazingben  1 II  f  240.  ) 

S*tt*  diant  en  ton  conseil,  expliquant  en  tant  que  besoin 
seroit  ledit  édit  dn  mois  de  juin  1696,  a  permis  au  directeur  de  la 

inoiiuoic  des  médailles  de  vendre  les  matières  d'or  et  d'argent  y 
cju  il  aura  achetées  et  employées  en  médailles  et  jetons  d*or  et 
dWgent,  au  prix  et  sur  le  même  pied  qu^elies  seront  dansic  com- 
merce ,  et  an  cas  que  lesdites  matières  par  lui  achf^lëes  ne  se  trou- 
Tent  pas  au  titre  de  l'ordonnance.  Ordonnes.  M*  qu'elles  seront 
affinées  par  les  affineurs  des  monnotes,  anxqueb  S*  M*  enjçint 
d'affiner  cbaqne  année  jusqu'à  la  quantité  de  ao  marcs  de  lingots 
on  matières  d'or,  et  de  1200  marcs  de  lingots  on  matières  d'ar- 
gent qui  liiur  seront  fournies  par  ledit  directeur,  en  payant 
6 livres  pour  cliaquo  mnrc  d'or  affiné,  et  10  sols  pour  choque 
marc  d'argient,  ainsi  qu'il  est  ordonné  pour  le  traraii  des 
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monnoK's;  yeul  cl  ciilcud  S.  M.  que  la  iaçoa  dca  jetons  k  phi" 
sieurs  [>aMs  ,  ou  marques  pour  le  jeu  ,  qui  n'excéderont  pas  18  li- 
gnes de  diamètre  d'un  angle  à  l'autre,  soit  payée  à  raiso^i  de  Lsût 
Ufres  le  marc^  et  de  seize  li¥res  lorsqu'^ies  excéderont;  «pieli 
fiiçoii  des  jetons  de  ciuTre  excédant  k  grandeur-  ordinaire  da 
dix  lignes  de  diamètre  jusqu'à  douaCi  soit  payée  à  raison  de  troîa 
lÎTres  le  cent ,  de  quatre  livres  pour  Pexoédiual  de  donne  à  ^a»- 
torzo  lignes  ,  en  la  grandeur  au-dessus  à  proportion ,  le  tomly 
compris  la  valeur  du  cuivre;  à  eouditiua  ueaiimoias  que  le  di- 
recteur n'en  pourra  faire  de  grnîulrur  qui  exeède  l'ordiainre  de 
dix  lignes  de  diamètre ^  s'ils  ue  lui  sont  demandés;  et  pour 
preTpnir  les  ahus  qui  ponrroient  s'introduire  dans  la  &bricatiûa 
et  le  d^it  desdits  ouTrages  au  préjudice  du  directeur  et  du  pu- 
blic ,  &it  S.  M«  défenses  à  tous  ouvriers,  graveurs»  monnoyenrt 
et  autres  personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu^elles 
soient,  21  l'eTtCeplion  d^  ceux  qui  seront  employés  ou  appronrës 
par  ledit  direcleurj  d'en  fabriquer  ou  faire  fabriquer  en  quel- 
que lieu  et  avec  telles  jii  m  liiites  que  ce  soit,  nufres  qar  les 
Ijalojsciers  du  Louvre»  ctméme  à  r^okuiioades  balanciers  qui 
8on(  aux  botdb  des  mon«Qjo9  du  rojattnny.antonnas  médnilles, 

!'elfn»ji  dessus  do  montaes».  tabatières»  pièce»  de  pUftV  osi  de 
kévotion,  d'or»  d'argent  ou  de  cuivre ,  le  tout  SOPA  liM  paîwes 
portées  par  Pédit  du  vois  de  juin  1696 ,  qui  sera  au  surplus 
exécuté  selon  sa  forme  et  teneur,  et  seront  à  cet  effet  toutes 
lettres  nécessaires  expc^«liees. 

N**  1857.  —  Déclaration  sur  Vedit  de  décembre  iroi.  concer- 
nant la  division  de  Paris  en  (Quartiers  (  1  ) ,  et  étabiissani 
un  impôt  de  trois  cent  ndllt,  livres  pour  l'entretien  des  lanternes 
et  le  nettoiement  des  rues» 

^enatlies,  la  décembre  i;;oa.  (Archtv.  — •Delamare)  !«         Eeg.  P» 

P*  f  5  [aiwier  i^oS. 

PRÉAMBULE. 

LOUIS ,  etc.  Par  uoItq  édit  du  mois  de  décembre  1701 ,  nous 

1 

.  Wy^ï'  conioilp  i4  ianvier  i7«»a«  — >  Vcuci  lét  nooM  da  cas 

quartiers;  —  Cité  ;  —  Saint  -  Jacques  la  Boucherie  ; — Sainte  Opportune 
Iiouvrc  ou  Saint-GcrInain-^Au^crloÎ9  ;  —  Palais-Royal  ;  —  Montmartre; 
—  Sa'ul-Eust  idic  -,  —  ITiIlcs  ;  —  Saiiit-Dcnîs  ;  —  Siint-Martin  :  — 
Grt^vc  ;  ~  Suint-P  ial  ou  la  Morlollerk-  :  —  Snintc-Avoj-c  ou  Je  I.1  V'er- 
reiie  ;  —  Teiiip'<^  ou  M  i  n'  *  ;  — Saint- Antoinn  ;  — Piace  Maubert;  —  Saint» 
LvnoU  i  —  Saiiii-Andrc  ;  —  Laxcinl>ourg  j  —  Saint-Germ4in-dc«-Prûj»é 
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aroQA  créé  viagt  offices  ilc  receveurs  particuliers,  et  deux 
oflicrs  de  receveurs  généraux  des  deniers  de-stiaés  pour  Ten- 
tretien  des  lanternes»  et  pour  kr  aettoîentcnrl  des  mei  de  ne^re 
bona  tille  et  fanbonr^  ik  Perii,  pour  par  lesdils  T&ùewmn 
fmrûaûkan  fiiive  la  recette  deadHs  denleri ,  dHieun  dans  les  qoai^ 
llert  ifuf  leor  seroient  désignés  p«fr  Icfors  quittimcee  de  fiiianee  | 

et  nyant  oLti  iiitornies  que  les  seize  aaciens  quartiers  de  ladite 
TiIle  et  faubourgs  de  Pans  ëtoienl  très  inégaux  tlnns  leur  e((  ndtîe, 
qu'il  j  en  avoit  plusieurs  qui  n'ctoitMif  romposcs  que  th-  dix  ou 
douxe  rues ,  et  que  d*aulr?s  en  ooale&oîent  pius  de  soixante  ;  qne 
même  ils  étoieiit  engagés  Ws  uns  dans  les  antres,  ce  qui  rendoit 
«otni  serriee  et  les  M»liie  de  la  poiiee  el  da  iilea  pnbHe  hmmùmKp 
ph»  diftoilett  WHts  aoiiMs  jugé  à  propoê  de  fiiira  «m  notteile 
dirlston  de  hdtte  yille  et  fenbourgs  en  ringt  quartiers ,  et  de 
les  rendre  autant  que  fiiire  se  pourroit  égaux;  auquel  effet  nous 
étant  fait  représenter  le  plan  de  ladite  yillc  et  faubourgs,  nous 
Aurions  par  arrêt  de  notre  conseil  du  janvier  dernier  or- 
d<HHié  ffa»  ladite  ville  et  fiiubourgs  sereient  divisés  en  vingt 
fpiar tiers  contenus  et  spécifiés  en  détail  par  ledit  arrêt ,  dans 
dttCKft  desquels  les  ooMunissaires  do  cbâtelel  seroient  disfribnéi 
pour  j  6ire  exéeoler  les  ordonnanoee  M  ré^^bmens  ^  êt  j-  nudn-* 
temr  Pordre  publie:  et  par  autre  arrêt  de  notre  conseil  du  it 
avril  aussi  deriût  i ,  nous  aurions  ordonné  qu'il  seroit  imposé 
pnr  chneim  an  dans  ladite  ville  et  fauboun»s  h  somme  de  5oo  mille 
livres  pour  rentrelien  des  lanlerues  et  le  nettoiement  des  rues, 
laquelle  somme  seroit  répartie  et  distribuée  sur  lesdits  vingt  qnar^ 
tiers  y  ainsi  qu'il  est  ordonné  par  ledit  arrêt  ;  et  voulant  que  ^ttt** 
position  de  ladite  somme  soit  finte  en  chacun  desdite  quartiers 
en  la  manière  accoutumée ,  et  le  recottrrettuuit  fint  par  lesdUs 
receveurs,  conformément  audit  édît.  A  ces  cansei)  Ole* 


i83S«     JmAt  du  parlement  fai$mt  défensee  éPmrétier 
aucune  personne  pour  dettes  dans  sa  maison 

Parit^  f9d«Gem]9te  1703,  ^£kc.  ««a».     Ârchiv.  ) 

1  B$9.  ~  DActAftATioii  portata  ré^emem  génénd  atr  ies  iettres 

Versailles  y  ai  décembre  i^oa.  (Ord.  43.  5  B.  ,  35.  —  Rec.  cou*.  d'éUU 
(t)  SsUté  dans  an  avrèt  du  parleaieat  da  1 7  septembre  1707. 
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43$>  LOUIS  XIV. 

Archir.     Méron ,  II  t  3j8.  )  Rcg.  P.  P. ,  S  j.invier  I70) ,  C.  (ics  A. ,  32. 

LOUIS,  etc.  Comme  il  est  du  bien  puI>Hc  que  les  personnes 
employées  aux  affaires  importantes  de  l^étut,  et  particulièrement 
les  officiers  de  nos  troopes  tant  de  terre  que  de  mer,  qui  exposent 
QénéreiueiMiit  leur,  vie  pour  sa  défense ,  soient  détoomés  le 
moins  qnUl  est  possible  de  Tassidnité  qnUls  doivent  à  leurs  em- 
plois 9  et  que  d'ailleurs  il  ne  seroît  pas  juste  que  ceux  avec  qui  îk 
sont  en  procès ,  surtout  lorsque  ces  procès  ne  roulent  point  snr 
des  cas  privilégiées,  passent  en  puui suivre  contre  eux  !<  juge- 
ment pendant  qaib  sont  éloigu(?s ,  et  que  leur  service  actuel  uc 
leuf  permet  pas  d'y  vaqaer  >  nous  ayons  pris  soin  de  les  mettre 
ik  couTert  de  semblables  poursoites  par  les  lettres  d'état  que  nom 
leur  ai[ons  de  temps  en  temps  octroyées^  et  nous  nous  trouvons 
encore  indîspens^ement  oblî^  dans  k  conjoncture  de  k  pr^ 
sei^te  pierre  de  leur  continuer  k  même  protection. 

Mais  Texpérience  nous  ayant  i^it  connottre  que,  parmi  un  grand 
nombre  d'oflicîers  qui  font  un  usiigc  légitime  des  lettres  d'état, 
iJ  y  en  ti  plusieurs  (jui  en  n])usent,  soit  en  prêtant  leur  uom^  se 
rendant  pitr  ce  moyen  parties  dans  des  ailaires  oii  ils  n'ont  nul 
véritable  intérêt ,  et  dont  ils  ne  kissent  pas  par  leurs  lettres  d'état 
d'axi^ter  les  poursuites,  soit  en  se  servimt  des  lettres  d'état  dans 
des  cas  privilégtâ|  et  qui  par  k  nature  du  fonds  dont  il  s'y  agit, 
ne  'sont  pas  susceptibles  de  pareilles«surséances.  Car  encore  que 
ces  cas  soient  assez  connus  par  les  divers  arrêts  de  notre  conseil 
d'éliàt  intervenus  sur  ce  bujet;  nous  sommes  informés  néanmoins 
qu'à  cause  qu'il  n'est  point  fait  iiiention  expresse  de  la  ])lupart 
dans  nos  ordonnances ,  et  que  iesdits  arrêts ,  qui  nWt  elci  rendus 

-  que  sur  des  faits  particuliers,  semblent  ne  pouvoir  établir  nue 
loi  générale ,  le»  juges  n'osent  passer  outre  dans  ces  occasion»  an 
jugement  des  procès.  Nous  avons  résolu,  pour  remédier  œs 
abns^  d'apporter  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  que  les 
lettres  d'état  nepuissent  servir  qu'à  ceux  (|ui  par  leur  service  ac- 
tuel auront  eu  droit  de  les  oljtenir,  eomnie  aussi  de  déclarer  les 
cas  que  nons  voulons  élre  exceptes  de  la  surséance  des  lettres  d'é- 
tal^ et  eniiu  de  rendre  sur  le  fuit  desdites  lettres  d'état  un  rëg^ 

^ment  qui  serve  de  loi  générale.  A  ces  causes,  etc. ,  voulons  et 
nons  pkit  ce  qui  suit  : 

f .  Aucunes  lettres  d^état  ne  seront  accordées  qu'aux  officier j 
de  nos  troupes,  tant  de  terre  que  de  mer,  qui  serviront  actuel- 
lement à  leurs  cliarges,  ou  aux  personnes  qui  seront  employées 
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hors  <Ic  leur  résidence  ordiiitiirc  y  ^qux  affaires  iniportante&  à 
notre  service. 

2.  Les  lettres  d'état  ne  pourrontélre  expédiées  qu'après  qu'elles 
auront  été  signées  de  notre  exjNrèa  coamméement ,  par  celui 
de  nos  sccréteim  d'état  dans  le  d^rlemenl  àaqpuà  les  impé* 
tnins  seront  empl  oyës» 

5.  Ne  seront  accordées  que  pour  le  temps  de  six  mois,  qoi 
sera  compté  du  jour  de  leur  date,  et  ne  pourront  être  rcnon- 
Tclccs  plus  lot  que  quinze  jours  avciul  !'<  xpiratiou  de  celles  que 
l'impétrant  nm  is  préceMemmpnt  obtenues  ^  et  en  cas  seulement 
de  la  continuation  de  son  service  actuel* 

4*  Entendons  que  les  lettres  d'état  n'aient  aacon  effét  dans 
lesafCsares  oh  noos  aurons  intérêt  ; 

5.  Non  pins  qu^en  matière  eriminelle  y  compris  Finscriptloft 
de  fiinx,  tant  incidente  qne  principale. 

6.  Nul  ne  pourra  se  servir  dos  lettres  d'état  que  dans  les 
ait  aires  où  il  aura  personnellement  intérêt,  sans  que  ses  père  .et 
mère  ou  auti  cs  parens ,  non  plus  que  ses  coobligés ,  cautions  et 
certiOcateurs  puissent  jouir  du  bénéfice  desdites  lettres  d'état. 

7*  Entendons  néanmoins  que  les  femmes  puissent  dans  les 
procès  qu'elles  auront  de  leur  chef  contre  antres  personnes 
que  leurs  maris  9  se  serrir  des  lettres  d'état  accordées  à  leurs 
maris ,  quoique  séparées  de  l>ien9  d'^aTec  eux. 

8-  Les  tuteurs  honoraires  et  oin-raircs  et  1rs  curateurs  ne 
pourront  se  servir  des  lettres  tVétat  qu'ils  auront  obtenues  en 
leur  nom  pour  les  affaires  de  ceux  qui  sont  sous  leurs  charges. 

9.  Celui  qui  dans  un  acte  aura  pour  son  exécution  renoncé 
au  bénéfice  des  lettres  d'état ,  ne  pourra  rerenir  contre  cette 
renonciation ,  laquelle  néanmoins  ne  pourra  être  que  personnelle 
et  sans  conséquence  pour  ceux  qui  par  la  suite  se  trourerolent 
en  ses  droits. 

10.  Celui  qui  se  sera  désisté  de  nos  lettres  d'état  dans  une 
affaire  poui'  In  quelle  il  en  aura  pix'rédemraent  fait  signifier,  ne 
pourra  par  la  suite  se  servir  d'autres  lettres  d'état  dans  le  cotirs 
de  la  même  affaire. 

11*  Les  lettres  d'état  ne  pourront  empêcher  qu^il  ne  soit 
passé  outre  au  jugement  du  procès  ou  instance^  lorsque  les  juges 
auront  commencé  d'opiner»  ayant  qu'elles  aient  été  signifiées* 

la.  Nonobstant  la  signification  des  lettres  d'état,  les  cr«fen* 
cîers  pourront  taire  saisir  réellement  les  immeubles  de  leurs 
débiteurs  et  foire  registrcr  la  saisie ,  sans  néanmoins  qn*il  puisse 
être  procédé  au  hall  iudiciaire.  Que  si  elles  ont  été  signifiées 
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depuis  le  bail,  Ici  cvïée»  pourront  être  coQtiuuéeft  juBcjues  «t 
congé  d'adjuger  exclusiTemeiit.  Et  au  cas  que  pondanl  ces  pour- 
«itét  le  hmk  espire ,  oir  pourra  procéder  à  un  nouTCauljaii 

i3.  CesxqBftftttTont  été  pottrms  des  èliarg«t4e  notre  nwbn, 
•n  àédlÊkg^  rioltteires,  à  eondilîmi  de  pajrer  «ne  mmni  pv 
forme  àe  récompense  à  celai  qui  en  étoit  pt'^cëéeinmnnt  poorra, 
'ùn  h  invente,  hëritiert  on  ajant  cettie,  ne  poorrenl  te  eernr 
de  lettres  d'état  pour  se  dispenser  de  payer  lesiHte»  récom* 
penses;  et  pareillemeut  ceux  qui  auront  obtenu  des  lettres  tfétal 
à  TocGasion  du  service  d'une  chnrge  dont  ils  s<*roTit  pourvus ,  ne 
pourront  s'en  servir  contre  ceux  qui  leur  auront  reado  œttf 
dierge  po«r  se  dispeatter  d^en  payer  le  prix. 

i4*  Les  adjudicataires  des  bieas  décrétés  en  fvatiee»  ne  ponr» 
veut  «e  eerrir  de  lettres  d'état  povr  se  éispenaer  ée  eoneîgMr 
et  payer  le  prix  de  leur  adjndication,  mm  pins  qne  les  noqoé* 
reurs  des  biens  immeuhlr  s ,  ]mT  contrats  volontaires  pour  se 
dispenser  de  payer  le  prix  de  lem  s  acquisitions. 

i5.  Ni  pareillement  ceux  qui  auront  intenté  action  pu  retrait 
lignager  on  féodal,  pour  se  dispenser  de  consigner  ou  de  rem- 
booraer  heqplémr  dn  pris  de  l'acqpâflition  doniik  prétendent 
rérincer» 

i&  Les  opposais  ans  mines  rédies  ne  poiimmt  se  sertir 
de  lettres  d'état  poor  snspendre  les  povrsiiitcs  dn  décret,  ni  écs 

Jbanx  judiciaires  et  Tadjudication  des  biens  saisis  ; 

17.  Non  plus  que  les  opposais  a  une  suivie  mobilière  pour 
retarder  la  vente  des  nicubics  saisis. 

18.  Ceux  qui  iuter  viendront  dans  une  instance  ou  procès,  ne 
pourront  fiure  signifier  des  lettres  d'état  pour  en  napeaâre  le 
îttgemcnt  ou  les  poursuites  ^  que  préalabiièment  lear  interren- 
tion  n'ait  été  reçue,  et  qu'ils  n'aient  joatîfié  du  titre  aur  lequel 
leur  interyentîon  est  fondée,  et  seront  tenus  de  ^oindie  copie 
dndit  titre  ^  arec  la  signification  des  lettres  d'état. 

19.  Au  aisquMs  iutci  viciment  comme  créanciers ,  et  ([ue  leui* 
créance  soit  fondée  sur  une  tlonntion  ,  cession  ou  Uaasporl  qui 
ne  seront  faits  par  contrat  de  mariage,  ou  par  des  pirtîiges  do 
Sunilie ,  ils  nfi  pourront  (aire  signifier  de  lettres  d'ëlit  que  six 
mois  après»  à  compter  dn  jour  que  la  donation  aora  élé  insi- 
nuée, ou  que  l'acte  de  la  cession  ou  transport  aura  été  peusé  et 
signifié,  et  ai  le  titre  de  leur  créance  est  sons  seing  priTé,  ilt 
ne  pourront  se  servir  de  lettres  d'ctat  qiruu  an  après  que  ledit 
titre  aura  e'te  produit  cl  reconnu  en  justice. 

lOf  Déciarous  toutes  lettres  d'état  qui  pooirontltre  ù-^prèi 
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compte  I  sttbrapticM;  TOuliMit  qfMe,  nonoMaal  b  iiyiktlMwlia» 
deiclites  lettres  d'ëtet ,  rhifluice  du  compte  pnisie  être  poiir* 

suivie  et  jugée;  voulons  aussi  qu(3  aux  qui  seront  tenus  da 
rendre  compte  puisse  ut  rcciproqucmetit  foire  les  poursuil*  s  ne'- 
ces&aires  pour  y  p^irrenir  et  se  lilWrer^  nonolwtMit  tout^  lettre 
d'élRiqai  lenr  anroient  éié  sigoifiëes. 

ai.  Ce«x  qui  auront  obtenu  des  lettres  d'^tst  ne  pourront 
s'en  serrîr  contre  leurs  cohéritiers  d'une  sacoessioa  >  è  i'égiré 
des  prooè»  et  instances»  c^meemant  le  parlafa  de  hdiM  mw 
oeasioa* 

23*  Vonlons  que  les  lettres  d'état  ne  puissent  aroir  lien  en 
matière  de  restitution  de  dot,  paiement  de  douaire  et  conTeA'* 
tions  matrimoniales ,  et  que  les  veuves  ou  leurs  héritiers  elh 
ajaut  cause  puissent  foire  toutes  poursuites  à  cet  effet»  opPl»>bar 
tant  tonte  signification  de  lettres  d'état* 

aS.  Voulons  ^e  les  lettres  d'état  ne  piiisseiti  nmf^lftirr  les 
poursuites  pour  le  paiement  des  légitimes  des  enfims  pnkéftir 
pensions  viagères,  alimens»  médicamens,  loyers  de  mAonr, 
gages  de  domestiques ,  journées  d'artisans  ^  reUc|uata  deeom^t0S> 
de  tutelle,  dépôt  nécessaire  et  maniement  de  deniers  publics ^ 
lettres  et  billets  de  change,  exéculiim  des  sociétés  de  com- 
merce,  cautions  judiciaires,  frais  tunéraires,  arrérage* de  reutes 
seigneuriales  et  foncière  s,  et  redevuuces  de  baux  emphytéotiques. 

24*  Confirmons  l'Uôtci-Dieu  ,  l'Hôpital-Général  et  celui  des 
Enftms^TrouTés  de  notre  bonne,  riBe  die  Paris ,  dans  le  privilège 
que  nous  leur  atons  ncûûtdé  par  notre  déclaration  du  aS  mars 
16S0  d'être  exeeptés  de  Vefht  des  lettres  d^t;  nonobstant 
lesquelles  les  débiteurs  desdits  hôpitaux  pourront  être  contraints 
au  piiiemeut  de  ce  q^ih  doivent,  par  les  yoîês  qu'ils  j,  sont 
obligés. 

25.  Nous  avons  déclaré  et  déclarons  par  ces  présentes  toutes 
lettres  d'état  nulles  et  de  nul  effet  dans  tous  les  cas  ci-dessus  . 
«péeifiés»  déiéadons  à  tous  juges  d'y  avoir  égard,  lèur  enjoi- 
gnons de  passer  outre  às  dits  cas  à  Finstructton  et  au  jugement 
des  instances  et  procès* 

a6«  Lorsque  les  lettres  d'état  pour  quelque  ose  noo^spMfié 
ci-dessus  s(?i  oul  ueUttlues  d'obreption  ou  subreption  ,  les  parties 
se  retireront  par  devers  nous  pour  y  être  pourvu  j  taisons  dé- 
fenses h  tous  juges  d'eu  couuoître ,  ni  de  passer  outre  à  Tins- 
truction  du  jugement  des  procès  au  préjudice  de  la  signiGcation 


Digitized  by  Google 


4a8  LOUIS  XIV. 

des  ktlref  d'^Uit,  el  aux  parties  de  cosUnuer  leurs  poursuites , 
■t  de  s'aider  des  jogemeDs  qui  poorroient  éire  intenrenoi,  à 
peine  de  nullité,  cassation  de  procédures,  dépens,  dommases 

et  iutcrêts. 

2^.  Eulijndniiâ  en  oulrc  que,  lorsque  pour  un  fait  parllctilîcr, 
nous  aurons  par  arrêt  de  notre  conseil  d'ctat;  nous  y  ctani, 
onpnr  arrêt  de  notre  conseil  privd ,  rendu  en  conséquence  crim 
arrêt  de  notredit  conseil  d'étot,  levé  la  sursëance  des  lettres 
d'étatf  tant  obtenues  qu'à  obtenir  par  l'un  de  nos  officiers ,  ou 
gens  dlaot  notre  seryîce ,  les  lettres  d'état  qu'il  obtiendra  dans 
k  smte  ne  puissent,  sons  prétexte  qu'elles  sont  postérieures  â 
l'arrêt,  être  censées  y  déroger  ;  déclarons  que  notre  intention 
est  qu'il  ne  s'ea  puisse  servir  que  dans  les  procès  qu'il  pourra 
avoir  d'ailleurs,  et  nullement  dans  le  même  fait  pour  lequel 
nous  en  aurions  levé  la  surséance  $  défendons  en  ce  cas  à  tous 
juges  d'y  avoir  égsrd. 

a8*  Détodons  au*  surplus  très«»eipr«ssénient  aux  officiens  de 
nos  troupes  et  autres ,  qui  par  leur  serrice  actuel  seront  en  droit 
d'obfenir  des  lettres  d'état,  de  prêter  leur  nom  y  nî  leurs  lettre* 
d'état  tlaus  des  affaires  où  ils  n'auront  point  véritablement  ni 
personnellement  intérêt ,  h  peine,  au  cas  que  cela  vienne  a  notre 
ronnobsancCy  d'encourir  notre  indignation,  et  d'être  cassés 
de  leurs  charges  et  privés  de  leurs  emplois*  Si  donnons,  etc* 


i84o.  —  DéctARATloN  portant  attribution  à  ^hôpital  géndtti 
de  tivis  sous  par  jour  sur  cliaque  carrosse  de  louage*  - 

Venaillqiy  3o  dèosmbie  1903.  (  Bec.  casi.) 

!f*  184 1»  —  Lettres-patentes  portant  n'^lt  ment  pour  ia  nutnW' 
factures  des  étojf  es  de  soie,  or  et  argent  dclaUUe  de  Lj  on. 

VersaiUei  1  a  {anvier  1703.  (Bac  eau* } 

184a.  —  XytCLA-KATioist  contenmt  règlement  pour  tarecher^ 
chc  des  mines  de  cuivi'e  et  de  plgmk  dans  la  Marche  et  VAu' 
vef^gne» 

Versaillei ,  2  |anvier  t^oS.  (Ord.  43*  S  £.  ^  167.  ) 

K<»  1845.  — B&LA&ATION  sur^Mtdu  19  janvier  ijoo^  eùncee^ 
iumK  P/lecUon  de»  docteun  agrégés  des  facultés  de  droit* 

Versailles ,  ;  ianvicr  1503.  (  Ord.  43.  5  E. ,  5i.  —  Rcc.  cass.  —  Arcbir.) 

LOUIS  ,  e|e.  Par  l'article  9  de  notre  déclaration  du  6  ooût 
168a  concernant  Tétudcde  droit  ciyil  et  canonique ,  nous  ayons 
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romaiBTAAiH»  cblw*^  oaim  us  sciàiix*    jantibi  1703.  4^ 
ordonné  qae  Vâectioik  des  doctenrt  «grëgë^  seroit  fiiite'pnr  le» 

iacultdsde  droit  établies  dans  le*  universités  Je  uolrc  royaume,  à 
la  charge  cjue  celtit  qui  seroit  clu,  auroît  l'âge  de  trente  ans 
accomplis  ,  et  qu'il  anroit  les  suffrages  au  moins  des  deux  tiers 
des  électeurs;  la  disposition  de  cet  article  étoit  principaicmcal 
fondée  sur  ce  que  &s  places  de  docteurs  agr^;^  derant  alors 
être  remplies  par  la  Toie  d'âne  simple  élection,  sans  ancnne  dis- 
pute précédente»  il  étoil  joste  qoe  le  piibUc  fât  assuré  en  quelque 
manière  de  la  capacité  de  ceux  qui  seroîent  élus,  par  la  présomp- 
tion que  leur  âge  cl  le  grand  nombre  des  suffrages  formeroicnt 
eu  leur  faveur;  mais  ces  motifs  ont  c^sse  dr^mls  que  p?.v  notre  dé- 
claration du  19  janvier  1  ^00,  nous  avons  jugé  à  propos  d'or douner 
que  les  places  de  docteurs  agrégés  qui  vaqucroient  h  Payenir,  sc* 
roient  mises  à  la  dispute,  pour  être  adjugées  à  celui  qui  seroit 
jugé  le  plus  capable;  et  apprenant  d'ailleurs  ^e  le  nombre  de 
ceux  qui  aspirent  à  ces  places  diminue  tons  les  îours,  soit  parce 
que  plusieurs  craignent  de  «^exposer ,*à  l'âge  de  trente  ans  accom- 
plis, aux  travaux  et  à  l'érénement  incertain  d'une  dispute,  soit 
parce  que  d'autres,  après  avoir  obtenu  des  degrés,  préfèrent  les 
premiers  emplois  qui  se  présentent,  h  une  espérauce  aussi  dou- 
teuse et  aussi  éloignée;  nous  avons  cru  qu  il  cloit  nécessaire  do 
remédier  à  cet  inconrénient  en  retranchant  quelques  années  du 
nombre  de  celles  requises  par  notredite  déclaration  de  l'année 
1682  ;  et  nous  nous  portons  d'autant  pfais  volontiers  &  frire  ce 
changement ,  que  nous  espérons  qu'il  sera  avantageux  au  public, 
soit  parce  qu'il  rendra  les  disputes  plus  nombreuses  et  par  con* 
séquent  plus  utiles,  soit  parce  qu'il  pourra  servir  5  retenir  et  u 
fixer  dans  l'étude  de  la  jui  isprudence,  une  partie  de  ceux  qui  se 
lassoieat  auparavant  d'attendre  nue  légère  récompense  de  leurs 
traranx,  pendant  un  temps  aussi  considérable  que  celui  qui  s'écou» 
loit  depsiis  hi  fin  de  leurs  études  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  atteint 
l'âge  de  trente  ans* 

A  CCS  causes ,  etc.  voulons  et  nous  platt  que  notre  déclaration 
du  19  janvier  1700  soit  ex('culéc  selon  s;i  forme  en  teneur ,  et  eu 
conséquence  que  les  places  de  docteurs  ngré^es  soient  mises  à  la 
la  dispute,  et  adjugées  u  la  pluralité  des  voix  ù  celui  qui  sera  trou- 
ré  le  plus  cnpaUe,  sans  cp'il  soit  nécessaire  qoe  les  suffrages  des 
denx  liera  des  électeurs  soient  réunis  en  sa  &Teur,  ni  qu'il  ait 
atteint  Fâge  dé  trente  ans»  pourru  néanmoins  qu'il  ait  celui  de 
viiif^t  cinq  aiM accomplis,  et  qu'il  ait  satis&itanx  aulfes conditions 
rcqui^i»       polrciUtc  dccUratiou  du  igjanyicr  17093  \oulon8 
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^  tom$  VIT* 

qve  k  ^spoiftion  dt  a«tr«  prétoato  MeliTÉliiNi  •oilobtenr^  è 
regard  places  éê  doctanrt  agr^^  qni  WNit  «etaettonent  va- 
cantes d.ms  nos  universités ,  en  cas  néanmoins  que  la  dispute  cpî 

floit  fnirf  pour  les  rriiiplir  ne  soit  ]>cis  dk  oif  commeucëe  ta 

joiir  de  la  |MaJiiiicatioa  des  présentes,  bi  doonoos  »  etc* 

Jf»  ft644*  *^  DécLAAATIOlf  portant  peine  d'atnende  conttm  €€mK 
^proêtÊ^oni  des  ti/Uru  dt  nabkme/mut* 

TerMlllet  f  Se  IsbtW  1703.  (Bse.  esst.  «>•  ArdMv.  ) 

K*  i845.  —  Édit  portant  que  tous  ceux  qui  jouissent  de  quelques 
privilèges  et  exemptions,  seront  tenus  de  faire  registrer  leun 
titres  mue  frv^«  des  élections^ 

Versailles ,  janTier  i^oS.  (  Code  des  Tailles.) 

184&  —  DéCLiLRATiON  SUT  l' article  i5,  titre  16 ,  0rd»d*aoél 
ifi^O»  PmU^,  ord*  de fii^n0ri5G6f  9t¥article  199  ^  ceUe 
dê  mot  >5f9,  potUmUfÊiê  Us  lêitns  de  rdmissiom  ektemm  pmr 
Im  fidurim  sêfûtU  mdtessées  msas  hûiilis  êt  sétMumac  dmu  U 
ressort  des^uêls  h  emmt  tmra  M  Mmnmism 

YsmtUeS}      février  i^oS.  (Ord.       5  E. ,  83.  —  Archir.  —  NéroO| 

II  j  332.  )  Reg.  P.P.,  7  joars. 

Ha  1847* Arrêt  du  comseil  f portant  défenses  de  composer^ 
imprimmr  mi  dikitur  stueum  libelles  sur  les  andewm  etmên^ 
UKdmÊS  cêiwsnumt  la  doetHmê  de  Jaménins^ 

Versailles,  5  mars  170!?.  (Rec.  casi.  ) 

H*  184B.  Édit  portant  citation  de  contrôleurs  généraux  des 
ponts  et  chaussées ,  et  dfun  trésorier  receveur  en  chenue  gé^ 
nérÊdUé  du  roymme.  * 

Versailles ,  wars  1703.  (  Archir.-*  Rcc.  cas?.  )  Bcf.  P.  P. ,  16 mars. 

-  M*  f  949-      Aeeet  di^  conseil  qui  con/tmiê  Us  oQlciers  des 
amirautés  dans  la  eonnoi s s  nnee  des  matières  concermamtiermmn 
^dmdUff  da  ctmtrekaade ,  H  tam^tal  dm  FrwÊù$  dœu  U 
iomnaiu»  ds»  anmndiu  et  cas^scati^nsm 

Versailles  ,  ao  mars  1703.  (  V  àliHy  1 ,  91.  ) 

tS5o*  — »  ÂMMÈt  -du  conseil  portant  règlement  sur  les  prises 
et  éûhouemens  {en  tS  articles)* 

Versail)[cs  ,  34         1703.  (Lebeau  ,  I,  267.  —  Archiv.  ) 

PRSAMPUtE.' 
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rOHTCBàATBUff ,  CIAITC.,  OAlM  91»  êCEkUX.  —  AYMl  I7o5.  fSr 

teMécnti^  ia  rbrrét  dn  cmiiaîl  du  ao  juin  170a ,  por- 
tBMl  règlement  sur  les  prises  qui  sont  faites  en  mer  par  les 
sujets  de  S.  M. ,  et  sur  les  effets  provpnniit  des  ^édbonemêne 
des  vaisseaux  ennemis  ,  penffrmtla  présente  guerre  f  et  S«  M. 
désirant  y  pourvoir  en  ïàreur  des  armateurs,  d'oae  neattre  ihe 
avantageuse  encore  qve  per  ptité  ^  ooï  h  rapport  Jb  iieM> 
Cbemiilart ,  elc« 

No  i85i.  ^  AXÊàr  du  eomeU  suivi  de  lettres menus  portant 
mn  jtrâevé  sur  le  produit  net  des  prises  trots  deniers  pour 

livrv  en  faveur  des  matelots  estropiés* 

VannUet ,  3x  nan  t^.  (  AtcUv.    telen ,  I  y  «7S.) 
N<>  i85a.  —  Edit  portant  création  d'inspecteurs  généraux:  des 

vivres  Cl  muiutions  des  canips  et  armées  ^  et  règlement  sur  leun 

Jonctions, 

Verfailkf ,  ma»  1303.  (Archiv.  )  Rcg.  P.  P. ,  18 avril ,  C.  daia.  inal. 

C.  dat  A. ,  i5  mai  ' 

iô55.^PAG&AKATiQif  sur  Pordormstnee  du  12  janvier  1681 , 
et  eur  Partiele  2t  9  Utrei^,  de  l'ordonnance  d'août  1670', 
portant  ^ue  tes  accusés  seront  entendus  en  personne  dans 
la  chambre  du  conseil  j  lorsqu'il  n'y  (iw  a  pas  de  conclusions 
ou  de  condamnations  à  peines  q^ictivesm 

VeraaiUas»  i3  avril  i,o3.  (  Oïd.  45.  5  F. ,  i38.  {Axdàf,  ^  Némp,  n . 
^    a34»)aag.P.  P.,aaaTril,C.daiA.»  7inaL 

N*  1854.      BDtOUOWT  «ur  Iff  navigation  de  La  Loire  (<ra  h% 

arlicUs,  ) 

Mariai  a4 avnl  1702. ( Aec aait.    Aiahir.  )  Bag.  P.  P.^ 6  jm. 

LOUIS  9  etc.  Les  mejrche^da  ûréqaentant  la  rivière  de  |4»ire 
et  auimftewves  j^tOfêsm^  zioos  eoroient  trèt^mnbleiiieiit  frjjt 
remontrer  qpie  lee  roie  noe  prédëcecsear»!  Tonlant  posr  le  |ne« 
de  leyrs  mjetf  procurer  le  liberté  et  k  çûretë  de  la  navigation 
sur  la  rivière  de  Loire  et  autres  fleuves  qui  y  affluent,  crurent 
que  le  mojen  le  plus  convenal^lo  pour  assurer  en  tout  temps 
uue  navigation  aisée  sur  ces  fleuves,  ëloit  HVn  confier  Je  soin 
h  la  vigilance  des  mnrchaiifîs  intéressés  an  commerce  qui  ie 
fnit  par  la  voie  de  ces  rivières  ;  qu'il  fut  établi  à  cet  eiOet  aae 
compagnie  de  négocians ,  appelée  la  compagnie  dee  j^iw^hf^lf 
fré^eulaat  U  rivière  de  Loire  ,  ^i  Ait  chargée  dn  eota  de  tenir 
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43a  tODis  XIV. 

en  tout  temps  la  rivière  en  naYigatioa  dans  Tëtendue  de  «aa 
cours  y  et  à  cet  effet  de  la.  faire  curer  et  nettoyer^  et  en  re- 
tenir les  eavK  dans  le  lit  qui  leur  a  été  fiiît$  pour  mettre 
oetie  compagnie  en  état  de  feire  les  dépenses  nécessaires  I 
cette  entreprise,  îlliti  £Kkt  permis  d'imposer  sur  les  mardiandim 
des  droits  fort  modiques  qui  se  lèvent  encore  anjouréPhnt  sons 
le  nom  de  droit  de  boëte  ,  ou  fait  des  marchands  ;  que  les  roiî 
nos  prédeccsseui  sont  accôrdc  môme  cette  compagnie  plusieurs 
privilèges;  que  le  roi  Cliarlcs  VI  ordonna  par  ses  lettre8-pa« 
tentes  du  7  dëcembre  i5So  ,  la  sappression  des  péages  ëtaÛU 
depuis  le  roi  Philippe-Angoitei  qne  Charles  VU  ordonna  par 
son  ordonnance  du  27  mai  i44^>  ce  qui  pouTOÎt 

nnire  à  la  navigation  seroit  démoli  aux  dépens  des  propriéturesi 
et  que  les  procès  qui  naîtroicat  à  roccasion  des  péages  et  da 
nettoiement  des  rivières,  seroîcnt  Jugés  eu  première  instance  nu 
parlement  de  Paris,  auquel  il  en  attribue  la  connoissnn  c  ;  que 
Louis  XII  ajouta  h  ces  régleniens  que  les  cheiuins  sur  les  ri* 
▼âges  des  ririères  seroient  de  la  largenr  de  dix-Uuit  pieds  au 
moins  y  et  que  les  procès  seroient  pcarsaivis  à  la  diUgence  de 
notre  procureur  généi'al  an  parlement  de  Paris;  que  tons  ces 
réglemens  ont  été  confirmés  par  les  rois  sulïséquens ,  et  qu'en 
exécution  d'iceux  il  11  été  rendu  plusieurs  ancLs  au  parlement 
pour  le  placage  des  moulins,  Lateuux  ,  naziers  et  pêcheries; 
mais  que  les  privilèges  accordés  en  faveur  de  la  compap^iue 
des  marchands  de  la  Loire  ont  reçu  diverses  atteintes  en  diffé- 
rens  temps ,  ce  qtd  fiiit  un  tort  colisidérahle  an  commerce  et 
à  la  navigation  de  celte  riTière  $  et  qne  nons  ayons  renda  une 
ordonnance  en  Tannée  1672,  contenant  plusienn  r^;|enicns 
concernant  le  commerce  et  la  navigation  de  h  riTière  de  Seine , 
dont  Texccution  a  établi  une  liberté  et  une  surotti  si  rrr.iude 
pour  le  commerce  ,  qu'il  seroit  de  l'intérêt  public  que  les  reglc- 
mcas  contenus  dans  cette  ordonnance  iiissent  exécutés  à  l'égard 
de  la  rivière  de  Loire  ^  afin  cPen  rétablir  le  commerce  et  la 
naTigation  ^i.sont  très  cQjisîdérablemejit  diminnés«  A  ces 
causes,  etc* 

■  ■  ■ 

i855.  — -  DECLARATION  portant  que  les  officiers  reçus  en  sur* 
vivance  dans  les  offices  de  judicatuiv,  ne  pourront  entrât 
.  en  fondions,  {piaprèi  la^mçrt  o#«  démUsjon  pure  et  sin»pie  de* 
t^signanff         .     j.  , 
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to!iTCBAftmii(»a|A«e.»«i|i]HliUf fesàw. ^MAi  1703.  ^^ 
Yarudlles;  4  nai  i-^oZ,  (Hbt*  Cbaim. .  II ,  467.—  Kéioii ,  U  ,  ^34.  ) 

'acg.  P.  P. ,  34.  * 

LOUIS,  ete«  Nous  aTima  tonjoufs  et  en  tontes  occnslons 
donné  des  marques  de  nOtrc  Lîcnvcillanco  à  tous  ceux  de  nos 
ofljcierfi  qui  se  sout  le  plus  dîslingaës  dans  1ns  fonctions  impor- 
fîintes  de  l'adinmislralion  de  ta  justice^  et  nous  leur  avons  sau« 
vent  accprdé  la  permission  de  résigner  leurs  offices  en  faveur 
de  leurs  enfaus  ou  de  leurs  proches,  et  dVn  reienijr  en  même 
temps  l'exercice  pendant  on  cert&m  nombre  d^anoées,  et  même 
pendant  leur  vie,  tant  en  considération  de  leurs  services  per« 
sonnets  ;  que  pour  exciter  leurs  résîgnalaires  à  profiter  de  cet 
intervalle  pour  acquérir  toutes  les  lumières  nécessaires  pour  se 
bien  acquiter  un  jour  de  tou$  les  devoirs  d'une  charge  ^'ils  doi- 
vent exercer. 

Mais  comme  nousavons  été  informés  que  plusieurs  de  ceux  qui 
ont  été  reçus  en  survivance,  aLusant  de  la  grâce  quénous  leur  avons 
&ite,  entrent  dans  Içscon^gttias  ou  ils  ont  été  reçus,  et  y  pren- 
nent rang  et  sémce  mêmey-avec  voix  délibérstivc,»  quoique  nous 
ne  leur  ayons  donné  des  provisions  qu^lk  condition  qu'ils  ne  joui* 
roicnt  tVaucuns  de  ces  avantages  qu'en  cas  de  moi  t  ou  de  dé- 
mission pure  et  simple  de  leurs  résignans,  ce  que  nous  avons 
appris  avoir  ctti  même  approuve  pi)r  des  déiil)énUiops  expresses 
fie  quelques  compagnies,  qui,  par  une  espèce  d'attentat  à  notre 
autorité ,  se  rcndeni  ainsi  maîtres  du  rang,  de  la  séaiy^^  e^  ^ 
rentré  des  of&ciers,  et  multiplient  même  par  là  le'nombre  àe^ 
juges  que  nout  7  avons  étaUi  ;  nous  avons  résolu  de  remédier  £ 
un  aussi  grand  désordre,  et  d'en  arrêter  les  SHites  ddi^g^^iiscs» 

A  ces  causes,  c te*  .... 

■ 

■      ym^-^mr^    m   i  mm  mm 

W«  l8^6*«^I>éCLARATXOK  mr  Fédit  de  décembi-^  iCBi  concer^ 
nant  ta  recomioissanee  des  billets  et  promesses  dofis  les  jyri* 
dictions  consulaires» 

Versailles,  i5  mai  1703.  (Oui.  43.  5  E. ,  173.—  Aicbiv.  —  JS'tioii,  M  , 

335.)  Rcg<  p.  P. ,  6  juin. 

LOUIS,  etc«  Par  notre  édStdu  mois  de  décembre  1694»  nous 
avons  réglé  h  manière  dont  il  doit  être  procédé  dans  toutes  nos 
cours  et  sièges  y  I  la  reconnoîssance  des  promesses ,  billels  et 
autres  écritures  sous  seing  privé,  depuis  lequel  temps  nous  avons 

clé  informés  qu'encore  que  notre  intention  n'eût  pas  été  de  com» 
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preiMire  dnt  VexémÏM  dt  ocrréilenttit,  bi  )u$tices  f — ihirgi 
/  du»  letqiaeHet  les  porleort  de  prooMm  oa  liiUeti  sons  tifM* 
tat«  priTée  nW  jamais  ^té  as—iittis  sot  procëgares  et  formali- 
tés erdlnaîres  dans  nos  astres  justices  royales,  cepeadeaft  bi 

juges  ctaljlis  <  1.1  IIS  aucunes  <!es  justices  consulaires  de  notre 
rojfïiumr  eut  cru  être  obliges  Je  suivi <^  exactement  les  disposi- 
tions de  notredit  f^fîît  pour  la  reconnoissance  desdites  promesses 
oa  bîUetSy  ce  moltipiie  les  frais ,  et  Joigne  les  jugemens  des 
ooadamnatioiis  qae  kt  porteurs  desdites  promesses  ou  billets 
pôiirsiuTent  contre  leurs  débiteurs^  an  §raod  préjudice  du  corn* 
merce  eC  des  nt'^ociaas  et  contre  nos  T^laÛes  intentions  qne 
noàs  STons  jagë  à  propos  dPexpliquer  siïr  cela  pins  dSsertement. 

A  ces  causes,  etc.  Disons  et  déclarons  n'arotr  entendu  com- 
prendre dnns  l'ciéciition  de  notrcdit  édit  du  mois  de  de'cembre 
1684  les  justices  consnlnires  de  notre  royaume,  dans  les(|nciles 
aoos  Toolons  <]ue  les  porteurs  de  promesses ,  billets  ou  actes 
passrfi  sons  slgnatore  prive'e,  puissent  obtenir  des  condamnations 
cotttre  lenrs  débiteurs  sor  de  simples  assigpuitiottS  en  la  manière 
ordinaire ,  mns  qu'au  préalable  il  soit  besoin  de  procéder  %  la  re- 
connoissance desdites  promesses  »  billets  on  antres  aetes  en  k 
forme  portée  par  ledit  c'dit ,  sinon  au  cas  que  le  dt^fcndeur  dcuie 
la  vërît<^  desdites  promesses,  billets  ou  antrrs  actes,  ou  snnfîenne 
qu'ils  ont  été'  signés  fl*une  autre  main  que  ia  sienne,  auquel  cas 
hê  juges  consuls  seront  tenus  de  renvoyer  les  parties  par  deyant 
les  juges  ordinaires  pour  y  procéder  à  la  Térification  desd&tes 
pièm  ét  reconnoissance  desdites  égritures  eft  la  manière  portée 
par  BoUfedit  édtt  ITentendous  néanmoins  rien  innorerènisage 
ebeert^  fusqn'à  préseot  en  cetté  raatîèré,  tant  an  mégB  de  h  coa- 
senration  de  Lyon,  que  dansla  jurisdiction  des  prieurs  et  consuls 
de  notre  province  de  Normandie.  Si  donnons,  etc« 


tSSj.  AmmÂt  du  cmueii^  suivi  de  leUnâ^patenUi ,  pcmmU 
ré^fement  ^fMral  mt  la  procédure  à  suivre  contre  tes  usmpéh 
leHrr  de  nMesse* 

VersaiUe*  ,  l5  n^i  i;o3.  (  R«c.  eau.  ) 

N'*  iMS.  ^  OnpowAiK»  poneaa  à^enm  k        Infum'i  ei 
fpm  de  Ufnrées  de  ^aUniper  asm  porUf  dis  Cemrs  la  Reiae, 

Paix  de  Vinccnne^  et  des  Tuileries ,  ni  à  l'entrée  des 
spectacles. 

Versailks ,  t3  iuia  i^ui.  (  j^ec  cass.  —  ArdÙT*  )  ^ 
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!f»  1W9.     Déclaration  jwr  /VV/i/  r/<f  févHer  i685  ,  roito^n. 
na/if  les  oppositions  au  sceau  des  provisions  des  offiees.  ' 

Vemitles  ,  17  juin  i^Z.  {  Hist.  Chanc, ,  II ,  460.-^  NéroB |  II  ^  3».  ^ 
Archiv.)  Bc«.  P.  P. ,  ad',  C.  det  A.  ,  9  îaltlel 

1860.  —  Ordonnance  >«f  ce  (^ui^  doit  éife  obsen'e  /or^-- 
qu'on.  €if)pellcra  des  ju^tuçds  de  L'çanirai  ^  relatifs  au^  prisfs 
et  échouetneiu, 

H*  1861.  — DÉCLARA  rm??  servant  de  ré^lenieut  pour  le  paiement 
de^  droite  d'enregistrement  des  titres  et  pri^ilégee  des  ^Smen 
et  commis  du  royaume, 

Tersaniet ,  47  iailfet  1703.  (  Nén»  ,  II  »'  3S7.  ^  Htg.  C  éeê  A. ,  3o  juillM. 

1862,  —  Arrêt  du  corueil  concernant  la  hvc'e  de  trois 
deniers  pour  livre  sur  la  vente  des  prises  Jaites  par  les  arnu^^ 
tews  corsaires  de  Di^edterque  ^  et  qui  en  règU  (a  distnbuiiom 
0M9  ettropiés^  veuves^  etc. 

B4)ntt<*         (Lebe^U»  I  I  377.  ) 

1^  tWS*       Kdit  portant  création  de  plusieurs  ^ffi^  ém% 

Féameruf  {  0n      mHêleê.  ) 
Terstilte»;  aoAt  1703.  (Bec.  om.<^  Ardiir.  )  Reg.  P.  P. ,  )  âéeémhtt , 

i864«  —  DÉCLARATION  portant  dejhtise S  de  cultiver  du  tabac, 
en  quelque  lieu  que  ce  soit ,  sans  permission,  du  Jermter,  à 
peine  de  i>ooo  livres  ^amende  et  de  ctn^Ueaiitmm 

VemlU^f  »  18  ieptembrc  1703.  (  ArchiT.  )  R^,  C.  de»  A.  ,  j o  octobre. 

No  iB65.  I^rx  portant  création  d^ office»  formés  et  héfédi^ 
faires  en  chacun  des  seize  quartiers  de  Parie  ,  é^mt  iiattttmant 
€okml,  tfm  mt^y  ePumcapiêtimÊ,  ^mlimttmmUH  eFm 
emteigne  i  pùor  ehmme  ebe  emi  limlt«IMéi  mmq$n§meM  d$ 
im  wriftbt  haurgecisi, 

Mcrly^deplembre  1903.  (I^c.  om.  )  Ec^P.  P. ,  3octobre.    .  . 

No  1866.  — i-^DicxAmATiOH  Us  JbrmaBiis  à  rwnpMr  par 
Jki  maipêe  et  Ashevms,  et  par  les  tfymd/ee  et  eommumnttés, 
pour  intenter  procèi* 

Fontaiaeblefu  ,  a  octobre  1703.  (  Ord.  44.  5  V.  ,  i  \.  —  Ardiiv.  —  Néron , 

II,  33b.  )  Reg.  P.  P.  ,  -23  nnv. 

LOUIS  I  etc.  Moût  tràn»  por  moire  éà\%  da  mois  d'iTrîl 
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,68$',  el  fÊt  PDlre  ^  d*ck»tion  dhi  i  août  1683 ,  poi  tant 
,  dRlemeni  pour  Ict  deûet  el  initancw  des  comammlé» ,  et 
par  plusieurs  arrête  de  noire  consea  rendu*  en  eensëqpieiioe  . 

défenses  aiiK  maires ,  édievîns  el  ijrndîci  deedilei  co«- 
numiintés ,  a^inlcnter  aucune  ocUou  ,  ni  de  commeilcer  aMcn 
nrocèt»  tonl  en  cause  principale  que  d'appel,  sans  en  aTOir 
^tentt  le  cOMCntement  des  habitans  dans  une  assemblée  géne- 
mle   et  auu  que  U  délibération  qui  y  anra  été  prise  soit  con- 
firmée et  entorîrfe         permÎMioa  per  dcrit  des  sieurs  m- 
tendans  ou  com«î.«ree  départit  l»w  Pe«ëontooii  de 
ordies  dans  nos  provinces;  néanmoiaf  new  awMiei  mftméi 
qu'au  préjudice  d'une  disposition  si  avanlafjenie  aux  commiuiam. 
tés,  les  maires  ,  échevins ,  syndics  et  autres  qui  sont  chargei 
de  Vadminiatration  des  affaires  desdites  communautés ,  abusant 
de  leur  ponToir ,  les  engagent  tous  les  jours  sous  diffcVens 
nrétesM/sana  observer  les  fonnaUtés  requises  par  lesdits  edit , 
déclaration  et  arrêts  dana  des  procès  qui  les  eonsomment  en 
frais ,  et  qui  sont  toujours  jn|sés  an  désavantage  deaditet  com- 
munautcs ,  parce  qu'iU  sont  entrepris  sans  «icon  fo^denont 
légitime  j  à  quoi  roulant  pourvoir,  pour  empêdierU  raioB 
detdites  ciKnmunautés ,  nous  arons  cru  c^u'il  était  nécessaire  de 

renûBveier  les  défenses  porjtéos  par  Icsdits  édit ,  déclaration  et 
arrêts  ,  et  de  marquer  le»  formalités  qu'il  sera  nécessaire  d'ob- 
server* dans  le  conduite  des  affiiires  des  comnumaatés,  et  les 
pcHics  auxquelles  eenx  qnî  y  contreviendront  seront  sujets. 

A  ces  causas,  etc.  Voulons  et  nous  plaît  que  les  maires, 
échevins  ,  syndics  ,  jurats  et  consuls  des  communautés,  et  tons 
autres  ne  puissent  intenter  aucune  action  ,  coninimcer  aucun 
procêi,  taitt  en  cause  principale  que  d\.ppt  l,  ni  iVn  c  mcunc 
dépntaliôn  an  nom  des  commnnantÀ  sous  quelque  prétexte  que 
ee  aoit,  emu  en  avoir  obleùn  le  eonsenteflaeni  des  liabilaus 
dans  une  assemblée  géoéiule  convoquée  et  te»  dans  la^^ 
prescrite  par  nos  ordonnances,  dont  Taole  de  déliMrataon 
sera  con6rmé  cl  nutonsé  tVunc  permieaifen  par  dent-  de  Kn- 
teudant  ou  commissaire  départi  pour  l'exécution  de  nos  ordres 
dans  la  provinee  ou  généralité ,  dans  l'étendue  de  laquelle  ladite 
communauté  se  trouvera  située;  voulons  que  les  maires,  éobc- 
vtns,ayiidtcs,  jumts,  consuls  et  autres  qui  auront  entrepri* 
les  procès  au  nom  des  commniiantés  ,  sans  êlre  autorisés  en 
la  forme  ci-dessus  ,  soient  condamnés  en  leurs  propres  et  privés 
noms,  aux  frais  desdtts  procès ,  sans  espérance  de  répétition, 
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fôiiTèHâiTmâtK,  evii^c.,  cKtihÉ  nti  sétkvx.^niewuwÈ  170).  4^^ 
sous  qttelqùe  prétexte  qtie  ce  soit,  et  aux  dommages  et  înlércts 
desdîtes  communautés*  Faisons  dëfenscs  aux  procureurs  d^oc- 
coper  pour  les  commiuiaiitës  et  aux  premiers  jages  de  rendre 
ancttiis  jagmens  tnr  ks  af&ires  qaà  concerneiit  lesdites  cmrfr 
munantés ,  qu'il  ne  lenr  soit  apparu  de  la  dâibâration  des  ha** 
Intans  antorisée  de  la  permission  par  ëerit  deadits  sieurs  Inten* 
dans  ou  commissaires  départis ,  h  peine  de  nullité  des  procédures^ 
et  des  jugemcns  rendus  en  conséquence,  et  de  repondre  eu 
leurs  nom4  des  domnag^  et  iatéréts  des  parties*  Si  donnons ,  etc» 

JSi^  1867  pfiHam  création  du  lieutenant  général  âépéc 

soUs  Pauiorité  des  hailtis  et  sénéchaux ,  en  chaque  haUliagé, 
sénéchaussée  et  justice  du  royaume,  et  règlement  sur  ses  fonc^ 
tiàns. 

FontâiueWeau ,  octobre  1703.  (Ord.  44. 5  F. ,  7,— Arcliiv.)  Reg.  P.  P.  $ 
r  ■  ■  a8  noy. 

iî"*  1868.  —  Édit  ponant  création  des  ojffîcei  de  contrôleurs  des 
économes  séquestres  ^  des  greffiers  des  insinuations  et  des  do^ 
tnaîncs  de  gens  de  main-morte» 

f'oBtaiweWeaaj  octobre  i^oS.  (Rec.  eait.  —  Aichtr-  )  Reg.  P.  P.  f  aS  nov. 

No  1B69.  —  Ordonnance  pour  le  recrutement  de  P infanterie  por^ 
les  paroisses  y  provinces  et  généralités  du  royaume* 

VeniiUei  »  3o  octobre  t^o3.  Rec.  «ait.  ) 
H*  1870.  —  Ordonnance  qui  enjoint  aux  commandons  des 

vaisécnux  armés  en  course  de  ramène dans  les  ports  du  royaume 
les  gens  des  équipages ,  passagers  et  autres  qui  sa  trouveront 
sur  Us  vaisseaux  qu'ils  prendront. 
Marly  $    norembre  171^.  (  Moraan  de  SétMièàf»  ^  Lebeaa  >  I  »  a^j).) 

N'*  187  1. —  ÉuiT  portant  création  de  deux  directeurs  généraux 
des  vivres ,  étapes  et  fourrages,  et  règlement  swieuj's Jonctions, 

.Venaillei  »  nOYSStbre  170S.  (  Aiebir.  )  Reg.  P.  P. ,  99  août  i7«4  »  G»  dti  C.  , 

18  leptendiie. 

1879»  —  DÉCLARATION  contenant  règlement  sur  la  poste  aux 
lettres,  et  tarif  des  droits  sur  les  ports  de  lettres» 

Venaillei  »  8  déeembse  i7«3«  (  Archi? . } 

jS*  —  Règlement  portant  défenses  à  tous  gens  de  Hirée 

de  prendre  des  habita  couleur  bleue,  sous  peine  de  confiscation, 
et  à  tous  tailleurs  d'en  veiid/c,  sous  peine  de  5oo fr*  d'amende» 

TersaïUei,  udfceuibfe  i7o3.(AKl^^.«!-OetosMK»f  . 
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mmnt  sur  FéêeèUstemeni  dm  9ié§ei  Hes  justice^  tx^yults  ,  ei  éss 
^ualiidi  rci^uises  ih>ui  la  réception  des  ju^t&. 

Vcrsailks,  3o  décembre  1703.  (  AltfkÎT.) 

1176.-^-  ÉtOT  amteneni  ré^hment  sur  ks  insimmitians  USùftitSt 

suivi  du  tar^ de»  droUt  (i). 

VerMÎUes,  décembre  1703.  (  Ord.  44*  5  F.  9 137.     Âidiiv.     Kmou  , 

EXTAAXT. 

LOUIS  f  elB»  Les  rob  im  yr^J^tiew»  MtiocAiwitf  fvr 
différent  ëdlU  «I  d^laratisasp  qpe  tout  contrats  de  rente» 
échanges  y  donetifMis,  cessions  et  transports^  cwislihilî—  4e 

renies,  garaulits,  contre- lettres,  dëclir.i lions  et  autres  obliga- 
tions srroicnt  însinuës ,  à  peine?  de  Du'.Klé ,  cl  ils  oui  à  cet  effet 
•foé  des  greâiers  pour  faire  les Ji  les  insiiiuaùou&  ;  uous  avons  à 
lenr  exemple  ordonné  par  notre  déclaration  du  mois  de  mai  i645, 
4|oe  tontes  dotations  ^  soit  entre  rifs  on  ù  canse  de  mort»  en  à- 
renr  de  mariage  on  antrement  seroient  inibnëes ,  le  tont  à  peine 
de  nnllité.  L€%  ottcea  fbr«itt  étsUis  Sans  k  plupart  des  Itenx  o& 
rinsmuation  i/ubssr^e  anjonv^ni ,  narlieoKAi  ament  dans  Fëten- 
due  du  rewort  du  chatelel  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  et  dans 
notre  province  de  BrcUgne  ;  ni;ns  i  omme  il  ne  se  trouva  pas  lors 
des  acquéreurs  dans  tous  les  ltAux«oii  cet  o&ces  den»tentétre 
dlahKi  i^las^frefiers  des  justices  ordinaires  ai  antres  ]Mirticiiliers 
fe  sont  ingérés  à  en  faire  les  fonctions  et  en  perœ^ir  les  droil% 
sans  nous  arotr  pour  ce  payé  ancnne  finance ,:  à  quoi  fonlsnl 
ponrroir»  et  employer  en  même  temps*  les  moyens  qni  nons  pa- 
roissent  le  moins  à  charge  à  nos  sujets,  pour  nous  procurer  les 
secours  qui  nous  sont  nëcessiiires ,  nous  avons  résolu  âe  suppri- 
mer Ipsflits  oflic  rs  f]r  f^'(*f?irr<5  Vies  insinuations,  et  dVn  rtnhlir  <]e. 
nouveaux,  dont  nous  étendrons  les  fonctions  sur  tons  les  con- 
trats et  actes  cImkI  le  public  a  tnlérét  devoir  connoissance* 

Je  osa  causes»  eCo*,  Toolons  qoe  tontes  donatious  entre  lîh  oali 
canse  de  mort»  soit  de  meubles  onlmmenblesj  à  .Fexceptîon 


(i^  NsB  exèeatoire  dans  la  proTÎnee  dPArloit  par  édit  da  t5  leptembic 
i^iacf.  r.' p.  »  ^ifpSflMbn. 
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de  celles  fiiitet  en  ligne  directe  put  mtnti  de  «e^iufe, 
dont  mutneU,  ensemble  tontes  dispositions  entre  Tifs  on  de 
dernière  rdonié^  contenant  des  sabstitutions  on  exhdrëdatîoas , 
soient  insinuées  et  enregistrées  ès  l  et^istrcs  de:>JiLâ  greffi.ersy 
dans  le  temps  et  sur  les  peines  portées  par  l'article  i5a  de  l'or- 
donnance de  i55g,  par  les  articles  5^  et  58  de  l'ordonnance 
de  MouUuSy  et  par  les  décUrations  des-  lo  juillet  i566  et  17 
noTembre  i6go»  Seront  en  ontre  insinnëes  ès  ie|Utres  det^ 
dits  greffiers  tons,  les  actes  ci -après  par  extraits  enauBiifiin 
seolementi  stYOïr,  tons  legn  faits  par  testament  on  c^didlleit 
dont  les  extraits  seront  innmiés  i  la  diligence  des  exdcnttm 

testamentaires  ou  des  héritiers  ,  vuiP  à  répéter  sur  les  légataii-es 
en  déduction  de  leurs  legs,  et  au  Jdfaut  desdils  exécuteurs  et 
héritiers  à  la  diligence  des  légataires,  lesquels,  non  plus  que 
les  donataires  à  canse  de  mort,  ne  pourront  obtenir  la  déli- 
mnce  de  leurs  legs  ou  donations,  qne  Pinsinnatîon  n'enattditf 
frite  :  comme  anssi  les  ckuses  des  contrais  de  mariage^  <soiit^ 
nant  exclnsion  de  eonunnnanté  dans  les  pays  oè  elle  a  lient  et 
les  séparations  de  biens  entre  maris  et  femmes  ordonnées  en  fos- 
tice  ;  toutes  interdictions  volontaires  de  contracti.T  «  l  oJlti»  des 
proilignes,  furieux  et  gens  eu  démence,  et  les  wîniTnçfî's?  etjn* 
gemens  portant  main-levée  tl(  siKtcs  interdictions;  toutes  renon- 
ciations à  successions  ou  communautés  de  biens  entre  maris  et 
femmes,  tons  arrêts  on  jnfpmens  qui  anront  déclaré  les  exb4- 
védations ,  dionations,  dons  nmtneb ,  on  snbttâtiitions  nallaf « 
tontes  lettres  de  bénéfice  dttge  ond^inyenlaire  et  actes  d'émi»» 
dpation  ;  tons  contrats  d'union  on  de  direetion  de  créaneiersi 
ceux  d'atermoiement,  cession   et  ahriiiclouueuient  de  LienSf 
tontes  sciit(  uccs  ou  jugemens  port  uit  nomination  de  curateurs 
aux  successions  vacantes,  à  substitutions,  gens  en  démence  et 
autres ,  toutes  lettres  de  répit  ou  arrêts  de  surséanoe  ;  tontes 
lettres  d'anoblissement,  amortissement,  l^timatîoB,  ou  na- 
turalitd,  érection  de  terres  en  marginisat,  comté  ,,bironnie|  on 
antre  titre  de  dignité,  concession  die  justice,  foires  ^n  marckés* 
Seront  tontes  donations  d'immeubles  entre  vifs  ^  cause  de 
mort,  dons  muLueLi  et  suhstitutious ,  ensemble  les  jugemcas 
qui  les  auront  déclarés  nuls,  insinués  et  enregistrés  ès  regîs* 
tres  des  greffes  des  insinuations,  tant  du  heu  du  domicile  des 
donatenn  ou  testateurs,    ue  de  ceux  oh  les  immeubles  seroM 
sitn^y  sans  pr^ndice  de  la  publication  des  substitutions  pres« 
crites  par  nos  ordonnances  ;  les  donations    eSèH  moiÛifln 
et  les  legs  fiûts  par  te^tsmens  on  cpdidOis  stfoul  imiwrfi 
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vai  çreffcé  des  histniiuttons  àa  cbmicHe  s  doua  leurs  ou  tes- 
lAtcars  au  foar  de  loiir  dcccs  qnirtit  aux  ac|es  d'czhérécla- 
tk>n«  ou  jugerocns  qui  les  auront  déclarées  nulle  s ,  ils  seront 
insiiuiis  au  greffe  du  licu  où  ceux  qui  aurorâl  fait  IcsJilci 
exlirrëtlations  auront  leur  domicile  au  jour  de  la  puî>lîc«'itioii 
dcsdib  actes  »  €q  cas  <|u'îis  les  rendent  publics  durant  leui*  vie, 
sttioa  au  greffe  du  lien  oii  ils  auront  leur  domicile  an  jour  de 
leur  mort  $  les  clauses  des  contrats  de  mariage  contenant  ex- 
clnsîon  de  communauté  dans  les  pays  oh  elle  a  lieu,  et  les  së* 
parafons  de  Ibiens  entre  maris  et  femmes,  seront  insinuées  au 
greffe  des  insinuations  du  Ueu  oit  1c  mari  aura  son  domicile 
dans  le  temps  du  contrat  de  mariage  ou  de  la  sépaïaûun,  les 
renonciations  aux  sm  cessions ,  an  £!;reffe  du  lieu  où  les  succes- 
sions seront  ouvertes  y  et  celles  à  communauté  de  biens  au  greilc 
du  lieu  du  domicile  du  mari  ;  les  interdictions  et  les  jngemens 
tjfà  en  ordomieront  maiii<*le?ée  »  au  greffe  du  liett  où  Pinterdîl 
ann  son  domicile;  les  contrats  d'union  on  de  direction  de 
créuieiers ,  ceux  «Patermoiement ,  oesnon  on  alnndonnement 
de  biens ,  au  greffe  du  licu  du  domicile  des  débiteurs  ;  les  actcft 
d^ëmancipation ;  lettres  de  bénéfice  d'âge  ou  d'inventaire;  les 
sentences  do  nominntion  de  curatcurd  à  successions  vacantes  et 
autres  ci-dessus ,  au  greffe  du  domicile  des  personnes  mises  en 
curatelle,  ou  des  lieux  où  les  biens  seront  situés  ;  les  lettres 
d'anoblissement,  légitimation  on  natnralité;  les  lettres  de  répi 
et  «rréts  de  snrsésnce,  au  greffe  dn  lien  dn  domicile  de  PIm* 
pétrant;  les  lettres  d'amortissement,  celles  d'érecHonen  fiefs, 
comtds,  inarquisats  ou  baronnics  5  concession  de  justice,  foires 
et  marchés,  seront  insinuées  au  greffe  des  insinuations  des 
lieux  où  les  biens  pour  lesquels  Icsdites  lettres  auront  été 
obtenues,  seront  situés.  Ne  sera  étabU  dans  les  villes  où  il  y  a 
bailliage  et  prcv6té  on  antre  justice  rojale  ordinaire  c[u'nu  seul 
greffé  des  insinuations,  auquel  tous  les  contrats  et  actes  ci-dessus 
seront  insinués;  et  an  cas  que  les  parties  on  les  impétrans  îe  trou- 
vent domiciliés,  ou  que  les  biens  se  tronrent  situés  déniPétendne 
des  justices  appartenantes  îi  d^s  scii^ucuis  pai  licnKcrs,  finsî- 
nnation  sera  faite  aux  greffes  qui  seront  «-tablis  dans  les  baillia- 
ges, sénécliaussées  £t  autres  justices  royales  où  rassortissent  les 
dites  justices;  et  en  cas  qu'elles  ressortlssent  en  nos  cours,  aux 
greffes  des  insinuations  des  bailliages  et  autres  sièges  royaux , 
h  qpi  la  connoîssance  des  cas  royaux  appartiendra  dans  l'étendue 
desdîtes  justices:  roulons  que  les  impétrans  dosdites  lettres  et 
antres  quî  tondront  se  «crrir  dei  contrats  et  aolef  d-defsns 


Digilized  by  Google 


ro'iTriaRTH^îV,  CW4N'C. ,  CAÎlftfi  ^Vs  JA.ÏÏVIÉR  1704»  44* 

exprimés ,  soient  tenus  de  les  faire  insiBucr  ainsi  qu'il  est  or- 
dnnnë  par  lei- articles  précëdcitf,  ctquc,  jusqu'à  rinsinuation, 
letdiles  kttrèf,  contrats  et  actes ,  ne  paissent  aroir  aucun  effet 
en  justice  ni  autrement  f  en  quelque  sorte  et  manière  cpe  ce  soitê 
Faisons  très-expresses  défenses  aux  officiers  de  nos  cours  et 
outres  justices ,  de  procéder  h  Phouiologation  ou  enregistrement 
d'iceux  ,  ni  d'y  avoir  aucun  égard  en  justice,  qu'il  ne  leur  soit 
apparu  de  rinsiuuatiou  qui  en  aura  été  fiiite,  conCormémeut 
au  présent  édit» 

N°  1877.  —  Kdit  portant  création  en  titre  d'office  hérejltaïjc 
de  contrôleurs,  visiteurs  de  poids  et  rnesures  (l)  en  cfuufue 
baUHage ,  sénéchaussée  ou  autre  fusdce  royale, 
VenaiJIes  f  {anvier  1704* (liée,  can.^  Arcfair.  )  leg.  P.  P*  §  a6  janvier. 

N*»  1 878.  —  Edit  portant  création  des  offkes  ^éehevins,  Cùnsub, 

capitouU ,  jurnts  cl  autres  officiers  municipaïuc,  et  de  concierges 
et  gardes  meubles  des  hôtels  de  viUe  et  maisons  communes* 

Vcriaillesi  iauTÎer  1704-  C  Ord.  44  >  5  F. ,  127.  ^  Bec.  cast.  «—  Àidûv.) 

Hc^  p.  p.  9  aQ  janyicr. 

PAÉAUBULB* 

Louis,  ete*  L'établissement  que  nous  oyons  Ait  des.oftces 
de  maires  perpétuels  et  leurs  Uentenans  dans  toutes  les  TtUes  de 

notre  royaume  s'est  trouvé  si  utile  pour  rétablir  le  hoQ  ordre 
dans  radminislration  de  leurs  revenus,  que  nous  avons  cru  pou- 
Toir  écouter  la  proposition  qui  nous  a  été  laite  d'ériger  en  titre 
d'office  une  partie  des  places  d'échevins,  consub,  capitouls, 
jurats ,  et  Wtres  offiders  mnnicipaax  desdites  villes  pour  j  ftire 
les  mêmes  fonctions  que  font  ceux  qui  s'élisent  annnellement  et 
ie  pins  souvent  par  Iirigpies  et  par  cabales  y  et  cpii  n'apnt  qu'un 
temps  très  modique  a  demeurer  en  charge  ne  peuvent  prendre 
(|u\inc  si  légère  connoissance  des  alîaires  débilites  villes^  que 
leur  service  ne  peut  être  d'aucune  utilité;  nons  avons  en  meuic 
temps  résolu  de  pourvoir  au  soulagement  des  liabitans  desdites 
villes  en  retranchant  un  gvand  nombre  de  privilèges  que  di£fé« 
rens  particuliera  se  sont  arrogés  par  abos,  ^ità  titre  de  coih 
seiUers  de  vilks»  d'anciens  édievins  on  antres  semblables;  et 
ayant  été  informé  qu'il  y  a  été  établi  dans  la  pbis  grande  partie 
desdites  vîOes ,  des  concierges  et  gardes-meubles  des  bétels  et 
et  maisons  commnur  s  tVicellcs ,  lesquels  sous  Fautorité  des  ofli- 
Ciersmuniripnux,  jouissent,  sans  aucuns  litres,  de  privilégies  con- 

(1)  Supprijiitt*.  Yoy*  éditôma^s  i^od. 
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sidërablef  y  noas  avons  pareillenient  résolu  d'cnger  ces  places 
eu  tiùre  d^oâice ,  aim  qu'au  moins  ceux  à  qui  aouii  attribiierMi 
des  privilé^w contribuent  ptr  k  fiaaiM  ^iift  iMMipMrMiavs 

iB^*^  Aaafa  tkcmmii  pmmu  nommm  ligjkmmu  fmirk$ 

kiUeU  de  la  uionnoie» 
YrruiMiMt  99  iMrMr  1^  i  Aichiv.  ) 

i88o*«— Édit  pour  le  rackai  dee  taxes  eaameUes  impoeêes 
pour  r entretien  des  lanternes  publiques  et  le  netudement  des 

rues  (le  Pai  is» 

Versailles ,  \mku  i^o^.  (E«c  oooâ.  d'HM.  )       P.  f.  >  ft  ièwkr. 

N«  tSSi.     OAoomiAMi  pùrtam  défimsm  à  mmêm  penomu 
de  faire  potier  à  ieum  domestiques  ht  livrée  du  roi* 

Versailles ,  10  février  1704'  (I^claïaarc,  I,  457-  ) 

N«  ilSi*  ^  àMMÈt  Vf  r^^emmti  dà pûHement  de  Paris  qaiar^ 
dbnne  fve  1er  eonunKery  rapporteurs  ^  avocats  et  procarears 
serotU  dédmrffs  de  ta  reprùentadaa  des  sœs  eC  pièost  des 

parties  ,  cinq  ans  après  le  jugement  des  procès;  et  après  dix 
sais,  lorsque  les  procès  r? auront  pas  été ju^s, 

aS  février  i7o4.(ArchiT>) 

tf^  i88S.—  É0ir  partant  dtdblissemani  en  cfcociuv  des  Caanda 
portement  étaae  ehamkre  pour  te  jugement  des  instances  cou** 

cernant  les  eaux  et  forêts  et  chasses,  et  qui  supprime  la  fwi^ 
diction  de  la  table  de  mcubrc  (1)  établie  près  le  parlement 
de  Paris» 

Versailles I  fi^ier  1904.  (Ord.  4i  5  F.,  ao4.  —  Archiv.)        ^-P'  » 

12  in,ii\s. 

H*  i8^.  Édit  portant  création  d^un  secrétaire  greffier 
gsade  des  mrddves,  dans  ekaqae  faeisM  dss  Universités  dn 

TornfllM  9  Mvriflr  1^04.  (  Rm.  caii.  —  Ateliiv.  )  Itof •  ^*  P*  t  *5  tviil* 

N*  iB85.  —  Édit  poi-tant  rrrntion  des  offices  d'inspecteurs  aiu: 

boucheries  dans  les  vilies  rt  bourgs  ferpiés  du  royaume,  et  re- 

glcment  pour  leurs fonctions. 

VemUI«t)  l%vri«ri7o4.  (Ord.  44.  5  F. ,  ag^*—  Beluiaie.  ^  ArdUiv.) 

Bel.  P.  P.  .  7  mai. 

lf«  1886b  ^  Ém  portant  création  dtun  trésorier  des/tèriftes 

et  confréries  da  royastme* 

(1)  RéMddio     édîl  d«  «uU  de  h  Mèa»  «nfo. 
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LOUIS,  «te.  Let  rereaiM  des  fiAiifwt  et  «••irirki  qwtti 
jusqu'à  ftéient  été  administrés  par  des  margpullieri  eovpliMes, 
lesquels  se  rfiMTelIsBt  tevlss  kt  ewiées,  imw  ifws  smiTent 

reçtt  dey  plaintes  de  la  dissipation  qui  en  a  élë  frite  j  ce  qiû  uous 
a  donné  lieu  d'écouter  la  proposition  qui  nous  a  cte  tViite  de  les 
ériger  en  titre  d'oflices,  dont  la  valeur  servira  de  sûreté  pour 
leur  maniernent;  et  afin  de  rendre  cet  éublissement  encore 
plus  utile  au  pubUc ,  nous  airons  jugé  à  propos  de  leur  commettre 
le  Boîn  d'jdrréibsr  les  i<m pires  de  toes  les  irais  Améraires^  dent 
l'ene^  et  tem?»  eeavetti  à  ehavfgp  è  net  s^eli;  A  ees  eseaes ,  cic* 


No  1887.  —  DECLARATION  portant  régiemetu  pour  la  recherche 

des  mime  Â'étaisu 

W€hméii%vm  fi7o4.(Ofd.4(.5r,9M.) 

!!•  1888. —  Édit  portant  création  des  offices  de  syndics  per^ 
pétuefs  dans  chacune  des  communautés  des  procureurs  et 
avocats  J'aisant  fonctions  de  procureurs ,  et  huissiers  des  cettre 
eupéiitifVMfbmiHiÊ§iiÊ,  êéMmtttdt§  et  antreê  jmridhUon  A 

Venaillast  iee»t7«4.  (Ord.44.  S  F.»  ^ r» Bas.  saw. )  Beg.  P.  P., 

mai. 

i88g*      Edit  portant  création  d'un  commissaire  0UJP  yilffiff 
mobilières  en  chaque  juridiction» 
Versailles  ,  nan  1904.  (  AicUrO  Xag.  P.  P.  »  aatrit 

iS^/t^  wmmJ^j^'F  portant  créaiion  de  trente  offices  de  C&ttWÙê' 
éiures  provimiaux  des  guerres, 

VmeMmf  mm  fjoi. (Aiddv.^f  «««.T. P.  »  ii  aTrU. 

N**  iSgi*  —  iùlT  portant  création  de  quarante  nouveaux  secrd^ 

taires  du  Roi  (i). 

YersaiUeSf  mars  1394-  (  Arcbir.  )  Aeg.  P.  P.  «  a  avril. 

♦ 

1892.  —  Arrêt  du  conseil  partant  diminution  de  toutes  les 

espèces  d^or  et    argent  et  des  petites  nwnnoies» 

VanaïQs»»  i«'afril  t^(A»chsT.) 
(1)  Ce  qui  eo  portoîl  le  noedbis  à34e* 
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1895.  DÉCLUtinov  ponant  f  «e  fei  exéMoires  dâi^s 
par  les  offiden  des  cours  et  fwià^lùmâ  rpyoies  mr  les  enga^ 
gis  tes  et  fennien  du  dumcime  me  sont  pas  sujets  à^m  visés  par 
ies  intendant, 

Vanailieit  i«'  aviii  1904.  (AidiiT. }  Aeg.  G.  C.  «  5  mai. 

N*  1894.  MAHDnmiT  portasU  défenm  aux  forçats  Uhéris  de 
venir  à  Paris  ni  séjourner  à  MarseUU* 

a4Vxili;o4*(fiaiot.) 

B<>  iSgSL  —  BicLARATK»  portaai  fiw  Im  fUBes  de  Pane  at 

de  Lyon  demeurent  exemptes  de  PexéctOkm  de  PéMtdefspt* 

vier  précédent,  e{  qu'il  n'y  sera  établi  aucuns  échevins per-^ 
pétuels. 

VemUies  »  i5  «nii  1704.  (  Eec.  cai». } 

itcfi*  '^taa  portameféatiom  d^m  office  tk  médél^ué  sies 
intendens,  dans  chaque  chef-Heu  des  élections  et  doits  ckmtpse 

évéche  ou  hailUa^e  des  pa^s  d'éUU  ,  et  réjglanenl  pour 
leurs  /onctions. 

Tenailki»  avrU  1904.  (OnL  44. 5  F.,  984.)  Big-    F- 1    »  Cte  C  ,  90. 

Jt^  i%7«       iniT  pariant  établissement  d*unê  juridiction  dite, 
prévôté  de  la  marine ,  dans  plusieurs  ports  du  royaumcm 

ViciidUct  f  vrêk  1904.  (  Axdrfr.  «^Im.  cim.  )  leg.  7  mà» 

LOUIS,  etc.  La  création  que  nous  ayoni  £utd  de  plnsienri 
offices  duit  la  martiie)  daos  là  tm  d'établir  mi  meilbnr  ordre 
dans  notre  aenriee,ii*aiiroitpie  loii  entière  perfectîoo,  ai  noue 
ne  doNama  en  wkm%  temps  laa  Myeaa  de  fidre  uliaerrcr  noi 
ordonnances  par  lea  oAdera  mafinlers ,  naieiots ,  pilotes  9 
soldfits  et  antres  destinés  à  la  natigatioa,  en  établissant^  sons 
le  tlUc  de  prevôtd  ,  des  juridictions  stables  et  penpanaiites  dans 
les  principaux  ports  de  notre  royaume  ,  composées  d'officiers 
eu  titre  ,  qui  pourront  par  leurs  soins  et  vigilance  aider 
l'administration  de  la  justioe ,  à  réprimer  les  désordres  et  pomr 
eenx  opx  en  eemnettroat*  A  ces  onnaeSfetc» 

- 

1898.  —  Édit  portant  création  de  huit  in^ecteurs  généraux 
de  iiiodine  ,  de  cent  comnUssaires  aux  classes  ^  et  de  hait 
commissaires  impeotmrs  dm  Wms» 

V^MUIct ,  avrO  1994.  (  AicUt»  )  Beg.  P.      7  mil* 
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N*  l859.  — Eorr  portant  création  cFoJJicUrs  en  la  chambre 

des  comptes  de.  Paris, 

Vertailtet I  avril  1704.  (  Archir.  )  Reg.  P.  P.  »  3o  «ai  »  C.  dss  C.  1  7  yàm^ 

C^dei  A.  1 191010.. 

LOUIS  y  etc*  Les  dépenses  que  nous  aoinmes  obligés  de 
soutenir  po«r  l'entrettinenieat  de  nos  wméesy  nous  oUî§eaiit 
d'avoir  rocoora  à  des  aayM  extraorduniroa ,  Bon»  mm  en 
nVn  pouTOÎr  trou? er  de  ploa  doux  ^e  eekû  ^fn  nous  a  ét6^ 
proposé  de  créer  quelques  offieîers  en  nos  cours ,  même  en 
noti  (3  ciiambre  des  comptes  de  Paris  ,  en  iiideinnîsaat  les  an- 
ciens par  l'atti  ILulloti  t^ue  nous  cnLeutions  faire  ù  leurs  com- 
pagnies de  nouveaux  diolu  et  privilèges  qui  augineuleront 
coQsidérablemeat  le  relief  et  le  prodoit  de  leurs  charges^  A 

ces  caoses,  elc* 

.  ^^^^^^^^^ 

IX^  1900* — DÉfiEAlATKm  sur  PédU  ^odiohrû  1765  «I  sur  celui 
de  déeembrt  1691 ,  portant  que  les  contesiationM  et  cantnh^ 

ventions  relatives  aux  offices  crées  par  ces  édiU  smntpotÊieâ 
aux  bureau^  des  Jlnances» 
.  VertMllat,  6iBaii7o4,4Aicliir«--KérQD,U9  34S')Beg,P,F,»^^  . 

No  1901»^ Ekt  pomnt  ràebihemmt  de  Ut  jmidieÊkm  th 
«   .  la  table  de  marbre ,  à  Parie. 

Tersaiilcs  f  mai  1704»  (  Bec»  cass.  )  Reg.  P.  P.  1  ao  mai. 

JV*  190a*  ^Edit  portant  eréatitm  des  offices  de  conciergee-bt»' 

vetiers  en  chacune  des  enquêtes  du  pariement  de  Paris, 
requêtes  du  palais  et  autres  cours  supui  icurcs  du  royaume» 

.  V0«paiU«t»aaM  1)04,  (JRae.e■9t09e|•Ji^^F*>a}  mai.  , 

N**  1905.  — ^  Édit  portant  création  de  j(aik*emtkurÊ'VkikÊtm 

deporcs^i)  ' 

VemiUeS|naii7o4.  (ArcliiT.)Bac.P.PM»3mAi-  , 
N**  1904.  —  Édit  portant,  entr^mUres  ékoses*,  création  de  cent 

cinquante  commissaircà  ^ardc-maganiis  d'artillene*  ^ 

_  Va»s«iUcijiJii«lt7D4«(Afc||iT.,) 
N**  iQo5.  —  Édit  qui  ordonne  une  mm^fiMfoét  de  toutes 


(i)  Bn  1610 ,  |«9Wf  ]UU  av^Ucivià  de»  o«4f#  d^  Un6«y««"de  p«rc»* 


Digitized  by  Google 


44*  loin»  xTf.' 

les  espèces  d'or  et  (F argent ,  H  fU^ffÊCOêM  llflM  ^  COMfli£#Vft 
toutes  celles  qui  ont  ctmrt% 

1906. —  Edit  portant  création  de  hait  nnui^eaiur  jurés  ven- 
deurs .  pnseurs  et  7'f  ^ilmr*  de  foin  ,  et  de  quarante  jurés 
c(muéUurt  viti^eun  de  ladite  marckmdù^y  à  Pmrk. 

K**  1^907. Ordonnance  {en  interprétation  de  rrlle  du  1- 
mars  1 6g6  )  fmrtant  que  les  équipages  des  vaisseaujp  cor^ 
smifm  qui  iwnmi Jàk  des  pnsm,  lypvè»  mmir  tiré  ie  eomp  â^ns- 
mmMê  m  dm  temtmcû  mmt  mm  fnpUhm  qjm  eekd  ék 
99moÊ^  Mû  mrwÊipm  prMê  ék  hmt  fmrê  de  prism. 

Temillcs,  18  jain  1704.  (  ArcWr.  —  Lebe^u  ,  1 ,  2S2.  ) 

N<*  1908.  — *  DécLAHATiov  porumi  règlement  sur  les  éckevùu^ 

commis,  eapùoiUs  etjurau  oMtpar  l^ééU  de  jmwier  1704* 
▼■wrtfcli  9  3g  lui*  1^.  (  Hm.  CMf.  —  Archkir.  )  Beg.  F*  F»  y  il  i«tUer. 

*IX>ITTS  »  •te.  Phr  notre  ^dit  'Ai  mot$  de  janvier  dernier  , 
nont  arons  créé  des   édierlns  ,  consuls  ,  capttouls  ,  furats 

et  autres  officiris  nmnicipnnx  dans  toutes  les  villes  dv  nolrv 
royaume  >  pour  y  remplir  ie&  places  qui  rétoient  aaparavaat 
par  électioD,  et  nou&  leur  aviMifi  atiribué  »  outre  les  gages  portés 
per  notreiUt  41it,  mêmes  el  iepiblel4rn  prÎTiléges  et  exfnptîoiit 
qpfi  noor  «Yont  etbibaës  aux  mairet  ef  leurs  lientenens  cr^ 
pîir  90*  Mîts  dès  mois  d^aoftt  1692  et  niei  r^oa;  mafs  apnt 
dépôts  éM  infonnd  ^e  nons  nVons  pas  soIBsMBnieDt  pourm 

por  cel  ëdtl  I  tout  ce  qui  pouyoit  rendre  cet  ^teblissenimt 
aussi  utile  pour  le  repos  et  PaTantago  de  nos  sujets  ,  rjuc  nous 
BOUS  IVtioDs  proposa,  que  m  ^me  il  a  «te  omis  dans  iftdii  édit, 
cootrc  notre  intention ,  de  décoier  ceox  qpX  seront  pourras 
de  ces  charges  de  la  qnslité  de  nos  conseillers  \  nous  avons 
eslim^  nécessaire  d'y  poonroin  A  ces  causes  ,  etc. 

N®  1909*  —  Déclaration  fjui  accorde  In  noblesse  mue  inspeC" 
leurs  généraux  de  la  marine  et  dr  <  galères, 

▼srMlM  I  30  jttiD  1904.  (AreUr.  >  ftag.  F.  P.  »  14  oelolne. 

H*  1910.  BécLARATiOM  }tur  Inédit  du  mois  de  décembre  lyol 
concernant  les  insinuations  laïques» 
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Vamiltot»  19  i«fllel  1504.  (Ardar*  —  Nticm  ,11,^49.)  Mh-    ?• , 

igaoét 

LOUIS,  etc.  Par  notre  edit  cîu  mois  de  décembre  i-jd^ 
nom  avons  ordonne  que  tous  ies  oostrats  et  actes  éont 
public  a  intérêt  dVosr  camuiilîaiMBe  itroîent  iliiiDoésMigiia^ 
des  iiMÎniMtions  laïques ,  que  nom  «rona  cir4oni4>ètro  élaUl 
chacune  des  TUlei  al  hm  de  nOUre  royanme ,  pays,  terres  et 
•eîgowîea  de  noire  obéisaanee  ob  il  y  a  siège  de  juridiction 
royab  el  or&iaire,  4  reffet  de  quoi ,  nous  ayons  créé  un  office 
de  notre  conseiller  i^n  ffier  desdites  insinuations  laïques  en 
chacune  desdites  villes  et  lieux ,  et  prescrit  la  forme  dans 
quelle  lesdites  insinuations  seront  £ûtes,  mène  fixé  Jea  droits 
qui  doivent  être  payds  pour  lesdites  insinuations»  taiil  par  ledit 
édit  que  par  le  tarif  que  noàs  aroiu  fiûl  arrêter  en  notre  cou» 
aeil  en  eséfïntlon  d'iceloi  Je  aa  décembre  1705*  Hais  comme  les 
nsages  et  la  forme  d'insinuer  établis  par  nos  anciennes  ordon- 
nance» a^étoient  pas  oniformes  dans  toutes  les  provinces ,  que 
même  la  nécessité  de  donner  ;]u  public  connoissanco de  tous ks 
acte»  où  il  pourroit  aveu  laltrét,  nous  a  obligé  d'aasnjeltw  A 
I  jusiiiuation  quantité  d'actes  qui  n'étoient  poinl  iasÛHléa  KWQi 
notredit  édit,  nous  avons  été  informé  iqno^  ne  aona  4^nt  m$ 
sni&samment  expliqué  sur  la  forme  desdites  ^^mijatifmfl  U 
ponrroil  naître  dans  la  anite  diOiîràites  conteatalîgtta  ^  nous 
ayona  jngé  néo^saîre  de  prérenir,  en  expliquant  plus  diserte- 
ment  nos  inlentions  smr  ce  qui  peut  conceraer  l'exécuUoi^  diu 
dit  édit* 

A  ces  causes,  etc. ,  voulons  et  nous  plaît,  que  lesaépamtîoai 
de  corps  et  d'habitation  soient  sujettes  à  iosinoatioo^  COmUM 
celles  de  biens  mentionnées  en  Tarticlc  4  de  notre  édit  X 
mois  de  décembre  dernier.  Voulons  pareiilen^l  que  dans  Iqs 
çiyt  oh  le  bénéfice  d'inTentatre  a  Ken,  mms  qn'il  soit  besoin 
dimpétfer  no»  lettres,  les  hérîtîm  soient  tenus  de  faire  insi- 
nuer Pacte  d'acceptation  ou  jugement  qui  leur  permettia  de  se 
dire  et  porter  héritiers  bénéficiaires,  pour  raison  de  quoi  ser^ 
pajé  le  même  droit  d'io^nuation.que  pour  le^  lettre»  Mflét 
fice  d'inventaire.  ' 

w 

Seront  aussi  insinués  les  actes  par  lesquels  les  pères  et HQ^àm 
mettront  leurs  enfans  hors  de  leor  puissance,  sans  qne  leabd* 
rîtîcr»  bénéficiaires ,  ni  les.  personnea  émancipées  puissent  se 
•élire  en  possession,  fiiire  des  baux,  et  disposer  des  biens  el 
revenus  avant  ladite  insinuation,  I  peine  de  trois  ceuts  livrts 
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d'amende ,  et  de  la  perle  et  appllcatîoQ  à  notre  profit  de  tons  les 
frnîts  perçus  au  piéjutlicc  di'  1 1  présente  disposition,  lesquelles 
peines  ne  pourront  iiéanmoiiis  ^'trc  juç^ers  c'iicoiiriu*s  contre  les 
mineoiSy  ni  contre  les  femmes  en  pHissimcc  <lc  maiisy  mais 
seulement  oontro  les  tuteurs  et  inuiilieart  et  les  maris  ^  pnr  le 
Ait  ot  nëf^dhice  des^oels  la  contmTentîon  anrs  ëtë  commise. 
DMoroBs  sujets  I  tnsiiroatiotiy  conform^nentà'Fsrticle  8  ée 
notredit  édif,  tous  arrêts,  jngemens,  sentences  portant  san^ 
ronduit  ou  sursëance  générale,  soit  qu'ils  soinu  nrcorLlcs  p,ir 
iioui}  ou  par  les  ofEciers  des  cours  et  autres  juridictious  de  notre 
royaume* 

Défendons  à  tons  huissiers,  sergens,  et  antres  sur  ce  requîs, 
de  §ùre  «ncnni  actes  et  exploits  en  conséqfuence ,  qn'après  lin- 
sinnation  desdits  arrêts,  sentences  et  jugemens,  à  peine  de 
nullité)  éonunages  et  intérêts  des  parties  ^  et  de  trois  cents  Krres 
d'amende  contre  les  contreyennns. 

Déclarons  pareillement  sujettes  à  insinuation  les  Inltrcs  de 
réhabilitation  de  noblesse,  pour  lesquelles  scvn  pay^'  mêmes 
droits  que  pour  celles  d\inoblissement ^  comme  aussi  les  lettres 
d'érection  de  roture  en  fief,  pour  lesquelles  sera  payé  moitié 
des  droits  r^^  audit  article  8  pour  les  érections  de  marqpisatB, 
oomtés  et  autres  fiefii  de  dignités.  Interprétant  Farticle  i6  de 
notredit  ëdit,  en  ce  que  le  lieu  ou  doît  ^tre  feîte  Pinstnuofîon 
des  actes  et  lettres  y  énoncés  n'est  pas  sunisammciit  cxplifjué, 
vouions  que  les  lettres  et  actes  d'émancipation ,  celles  de  béuc- 
liœ  d'âge  et  d'inTentairc  soient  insinués  au  greffe  du  lieu  du 
dondciledes  impétrans^  età  Pégard  des  nominations  de  curateur^;, 
ellëi  àeroht  insinuées  an  greffe  dn  lien  de  la  jnrîdtc^on  oit  les 
•étitenees  seront  intnrrennes.  Voulons  que  confermément  aux 
art*  90  et  SI  de  notre  édit  dn  mois  de  décembre  t^oS ,  toutes 
lettres»  contrats,  jugcmens,  sentences,  aiTels  et  autres  notes 
sujets  à  insinuation ,  ne  puissent  avoir  aucun  effet  en  justice  ni 
autrement,  en  quelque  sorte  et  mauière  que  ce  soit,  qu'apr^5 
Tinsinuation,  à  peine  de  nullité  des  actes  et  procédures  hkis» 
atrant  Hnsinnatibn perte  de  fruits  et  rCTenns  échus  comme  ci- 
dessus,  jttsqnes    jour  de  Finsittuation  »  et  de  trois  cents  livres 
dPaméndc  contre  les  piriies  et  les  procureurs  qui  auront  occupé*  ^ 
Voulons  parefllement  qn'il  soit  fait  mention  dans  les  ju^emens 
qui  interviendrolil  huv  les  arles  sujets  à  insinu  ilion  .  du  lit  u  cl  I 
di*  la  date  de  Tinsinuatiou ,  Je  inêjue  qn'ij  se  ^laùqac  ^  iVg.iril  ' 

du  co^iljrole  ^Jca  exploits»  » 

i 

■ 
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tomaiftnàtiri  caàiie.,  ûulvïï  asa  «9i4o<«  ^  ivniiT  1704.  449 
En  j  o  i  gnons  à  tons  greffiers  de  fiiiro-mestm  de  hdite  insiiiae* 
tion  dans  le  Ta  de  leurs  sentences  et  jogemens ,  à  peine  comme 

ci-dessus  de  trois  ccûts  lirres  d'amende  pour  chaque  contra- 
vention, laquelle  ^pmeurcra  encourue  eu  vertu  des  présentei, 
et  deux  mois  après  la  publication  d'icciies ,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'arrêt  ni  {ngcmcnt  qui  l'ordonne*  Faisons  d^fonses  aux  exécu- 
teurs testamentaires»  héritiers  ou  légataires  unÎTersek,  dPiw- 
qnltter  ancnns  legi  que  Finsinnntîon  n'en  ait  été  laile,  et  les 
^its  payes ,  à  peine  d^en  ré^ndre  en  leurs  propres  et  priréi 
noms  y  même  d'être  contraints  au  paiement  da  donUe  deedits 
droits  :  et  pour  que  les  particuliers  dénommés  ès  contiaU  et 
actes,  arrêts,  jugemens  et  sentences,  ne  puissent  ignorer  ceux 
qui  sont  sujets  à  insinuation  ,  voulons  que  tous  notaires ,  greffiers 
et  autres  personnes  publiques,  soient  tenus  d'en  faire  mention 
dans  iesdits  contrats  j  actes,  arrêts ,  jui^emeus  et  sentences,  à 
peine  de  réponse  en  leurs  propres  et  privés  noms  du  droit 
d'insinuation  et  de  pareille  amende  qae  desms  pour  cbnenne 
cmitniTention» 

Todons  que ,  conformànent  à  la  déclaration  du  mois  de  mai 

1645,  les  notaircà  et  tabellions  du  ressort  de  cliacun  desdit^  greffes 
des  insinuations,  soient  tenus  de  dëliyrer  de  trois  en  trois  mois 
à  Simon  Miger,  chargé  de  la  vente  desdits  o/Sces  de  greffiers 
des  insinuations,  ses  procureurs,  conunis  et  préposés  ouac- 
^éreurs  desdits  offices,  un  état  par  article  de  tons  les  actes 
qaHs  auront  pesaés  sujets  à  insinuAtioii,  à  l'exception  toutefois 
des  donations  et  tealamens  pour  cause  de  mort,  qui  ne  seront 
JéliTrés  qu'après  le  décès  des  testateurs  ou  donateursi  etleur 
sera  payé  pour  ehacun  article  contenu  auxdits  états;  savoir, 
cinq  sous  aux  notaires  de  notre  bonne  ville  Paris,  et  deux 
sons  six  deniers  h  ceux  des  autres  villes  et  lieux  de  notre 
royaume^  non  compris  le  papier  timbré;  et  alin  de  donner  con* 
noissnnce  auxdits  {greffiers  de  tous  les  legs  fiûts  par  testamens  ou 
codicilies  f  voulons  qu'avant  de  procéder  aux  înTentatres  des 
biens  et  effets  des  testateurs,  leurs  testamens  et  eodiciUes  soient 
portés  aux  greffes  des  Insinuations,  pour  en  être  tiré  tdles  copies 
ou  extraits  que  bon  semblera  auxdiUi  greffiers,  lesquels  y  met- 
tront leur  vu  gratis  f  dont  sera  fait  mention  dans  l'intitulé  des- 
dits inventaires,  sous  peine  de  nullité,  et  d'ctrc  pr  les  notaires 
OU  autres  officiers  chargés  de  la  confection  desdits  inventaires, 
gorans  et  responsables  du  triple  desdits  droits  d'insinuation  » 
et  des  dommages  et  intérêts  des  parties»  Faisons  défenses  è  tons 
T.  If  OU  aàoics.  39 
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faoâfstefS  ét  MgêMde  fiiîret  pour  l'exécnitioA  des  GontrfttBi  aciec  | 
êinêl»  et  jugement  lojels  à  iiuiDQBtîoa  a«ciii»  exploits  ni 
«ctet ,  qn'il  ne  leur  m\î  apparu  de  rîntmnation ,  à  peine  èt 

nnllit^,  et  èe  trois  cents  livres  framende;  et  d'autant  que  les 
fermiers  de  nos  «ioinaines  et  It's  sei^ueurs  piirtiriilicrs  U.ius  leurs 
terres ,  n'ont  pas  moins  d'intérêt  de  connoitrc  quels  sout  les 
lN6Ba  et  hérit!i£;es  prétendus  en  £nino«lea ,  qœ  ceux  qui  n'j 
•eont  f$$y  et  qu'il  est  déjà  snrrcun  pluneiûrs  contestations  ^u 
■ojet  du  droit  d'enregistreaient  des  mnlatiiiMis  de  biens  et  bé- 
riligee  qne  les  possnssenrs ,  pour  ériter  le  paement  dndit 
droit  y  ont  soatenn  être  en  frano^ileu  ,  ponr  faire  cesser 
toutes  difficultés  sur  cela  à  l'avenir  ,  Tonlons  et  entendons 
que  les  coiitiMis  vente,  éclir.nges,  décrets  et  autres  actes 
translatifs  de  propriété  de  biens  en  franc-alc«  ,  fmnc-Lour- 
l^ade  ou  franche^bourgeoisie  ,  ou  qui  par  les  coutumes  et 
«seges  des  pays  ne  sont  sajets  à  nncnns  droits  ans  nmlations, 
floieni  insinoés  et  enregistrés,  à  compter  d«  premier  janvier 
dernier,  en  la  forme  et  manière  portée  par  l'artiele  ft4  ^^^î^ 
imns  de  notredit  é£t ,  pour  lequel  enregistrement  sem  payé 
à  toutes  mutations,  même  par  les  noureaux  possesseurs  îk  titre 
successif  en  ligne  eoll  itémle  ,  le  rentièni:  denier  porté  par  Tar- 
ticle  a4  ^6  notredit  édit ,  vi  moitié  seulement  dudit  droit  par  les 
successeurs  eu  ligne  directe. 

Pour  prérenîr  pareillement  toutes  contestations  sur  Vexé* 
ention  de  l'article  aS  de  notredit  édit,  oonceniant  les  biens  im« 
meubles  qui  adriennent  par  succession ,  Tonlons  et  entendons 
qne  les  nouTeeux  possesseurs  ^  titres  suoeessîls  de  biens  et  bdrU 
tages  nobles  on  roturiers ,  soient  tenus  d'en  faire  leurs  décla- 
rations auicdils  greiTes  dans  les  six  mois  ,  ou  jour  de  Touyerture 
desdites  sucïcessions ,  et  dVn  payer  les  droits  d'enregistrement 
sur  le  pied  porté  par  les  articles  24  et  a5  de  notredit  ëdit. 
Voulons  que  tous  nouveaux  acquéreurs  et  possesseurs  de  iHeus 
immeubkàif  àqndqnc  titre  que  ce  soit,  soient  tenus  de  foire 
insiBner  et  regpstrer  knrs  titres  de  propriété  ou  les  déclarations 
qu'ils  dotrait  feire  conformément  k  l'article  25  de  notredit  édit, 
dins  les  six  mois  portés  par  icelui^  et  après  ledit  temps  passé, 
■seront  contraints  au  paiement  du  triplt?  tiesdits  droits,  confor- 
mément à  larticle  26,  et  demeureront  les  Iruits  et  revenus  dcs- 
dilb  hiejis,  dus  et  échus  après  ledit  temps  de  six  mois,  et  qui 
écherront  jusqu'à  Finsinuation ,  acquis  à  notre  prolit,  et  perçue 
^far  les  receveurs  généraux  de  nos  domaines  cbacuu  dans  leur 
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H^ralitë,  pour  en  être  par  eux  cora{)fd  à  notre  profit.  Ne 
mrmt  les  légiteircs  de  èicm  iMieiiblce  team  de  âiîre  «hU 
Jiner  lean  qa^mx  greffiers  des  msinnefioiM  de^  lien  «It 
les  leens  lëguës  senml  sileës  ;  et  em  lateqvëtant  IVirtkIe  «4 

«le  notre  ëdit  ilu  mois  de  deVrmljre  1705,  concemaut  les  ti- 
tres traiisLitifs  cîc  propric^té  flt's  liieus  inimcubles  ,  voulons 
qu'à  toutes  mutalions  tiesfiits  l>ien<i  par  contrais  ilc  vente  , 
édiauges^  diicrclâ,  donations  entre  vif  oa  à  cause  de  mort,  iegs, 
saocesiîons  colbléniles  on  autrement ,  en  ^eiqne  msmère 
qoe  ce  soit,  les  nooreBox  poueseeors  soient  lenns  de  peyer  le 
centième  denier  pour  chacun  <lesdils  Mens  »  seît  ^pHÙ  soient 
monvans  on  tenns  en  censtve  ^nn  ou  dilfifrens  seiignenrs;  et  à 
l'égard  des  successions  en  lî^e  directe ,  ne  aéra  payëqoe  moilii^ 
des  droits  rontormément  h  i'.u  tirle  9.'j  dudit  édit;  le  tout  sous 
les  peines  portées  par  Tartieie  2b  daàil  eilit.  Tous  les  notes  sujets 
à  insiUMwtion  eo  conséçpencc  de  nosdits  édits  des  mois  de  de* 
.'Oembre  1705,  et  mars  1704»  et  dès  présentes ,  seront  insmnés 
et  enregÊstrés  anndits  grefi^s,  sans  ministère  de  jn^s  ni  de  pce* 
curenr  y  et  sans  que  les  greffiers  en  ebeC  de  née  eom  el  si^^ 
royaux  pnissents'y  immiscer  ni  «ppor ter  ancnn  trouble  auxdi ta 
greiHers  des  insinuations  ,  les({uels  signeront  seuls  les  actes  des 
insinuations.  Permeltous  audit  Miger,  charge' de  la  vente  desdits 
offices  de  greffier  des  insinuations,  se-^  pT  ocureurs  uu  commis , 
et  autres  a^anl  ses  droits,  et  aux  pourvus  desdits  offices ,  de 
commettre  sur  leurs  simples  procurations  h  rcxercice  d'iceux 
pour  la  facilité  du  public ,  dans  le  ressort  du  siège  de  leur  ëta- 
blisssiuent  «  un  on  plusieurs  commis  dont  ils  demeureront  ciri- 
leraent  responsables,  lesquels  auront  serment  en  justice,  dëro- 
s^eant  à  cet  cPPet  h  l'artiele  19  do  notre  é<ïil  du  mois  de  dé- 
cembre 1705,  sans  néanmoins  que  lesdits  eo.nmis  établis  bors  le 
chef-lieu  puissent  prétendre  jouir  (rnurnns  prîvilérres. 

£tpour  prévenir  les  contestations  qui  pourroieut  être  faites 
anxdits  {greffiers  des  innnnations  en  sujet  des priyilëges  que  nous 
'l<!ur  eroiis  ettribnës  per  notredit  édit  du  mois  de  décembre 
'  dernier,  ordonnons,  en  expliquant  notredit  édit  que  ceux  qui  se- 
ront étabKs  idens  les  TÎtles  ob  il  y  e  beillieges,  sénédurassées, 
présidinux  et  autres  sie'ges  ressortissant  en  nos  cours,  jouissent 
de  IVxeiiiption  de  taille ,  ustensiles,  logement  de  gens  de  guerre , 
collecte,  tuullf',  eur;il(  lir  ,  nomination  h  ieelles,  et  de  tout,  s 
autres  cbarges  publiques^  ainsi  que  les  autres  olBciers  desdits 
sièges  • 
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Età  Pëfirdde  ceui  qui  seront  étaUii  dint ks Tilki et  Uen 
okîIjTft  jnttioei  royales  tnbaltoniet»  ib  seront  exempte  db 
legemem  de  gent  de  guerre,  collecte ,  tnldle^  Gvntelle,  nonii* 
nation  à  iceUes,  et  antres  diarges  poUiqnes.  Ne  seront  lesdits 
greffiers  augrurnttîs  ù  la  capitation  pour  raison  de  Tacquisitioii 
desJits  otlices»  ni  sujets  au  service  de  la  milice^  non  plus  que  leui^ 
en&us,  et  ne  pourront  être  taxc^s  rous  prétexte  dp  conlirmatio& 
de  Fhërédilëi  sappl^ment  de  linancc  ou  autrement,  en  qoe&qno 
sorte  et  manière  que  ce  puisse  être,  dont  nous  les  arons  dis- 
pensés et  déchargé,  di^MûMms  et  déchargeons  dès  à  présent, 
par  ces  présentes*  Seront  les  gages  attriboés  susdits  oiBees, 
payët  aux  poorros  d'ieenx^  et  en  attendant  la  Tente  andit  Miger 
chargé  de  Texécutiou  de  notredit  ëdit,  voulons  cjuo  le  jKiiemrnL 
en  soit  fàit  sur  ses  simples  quittances  ou  des  porteurs  de  ses 
procurations ,  lesquelles  seront  passées  et  allouées  dans  la  dé' 
pense  des  comptes  de  ceux  qui  en  auront  fint  le  paiement  par 
les  . officiers  de  nos  chambres  des  comptes  sans  difficoké,  en 
rapportant  copie  coUationnée  des  pjfésentes  pour  la  pramère 
Ibis  senlsmenL  Si  donnons»  ete* 


H*  1911.  —  RéoL^MFNT  concernant  les  prises  Jaùes  en  mer,  et  ia 
navif^aiion  des  éUUi  neaim  et  alHé*  peiuhmi  ia  guem  (en  i4 

YanMUet I  a3 {dUst  1704* (I<d>eaa, f  |  aSS.) 

PRiAMBULB. 

S»  M*  ayant  été  informée  que  le  commerce  des  n^iodans  du 
foyanme  arec  les  nations  nentres  pourroit  s'établir  arantagen- 
sèment  pendant  la  présente  gpierre,  nonobstant  les  efforto  eonti* 
nnds  que  les  «unemis  de  la  France  font  pour  le  détruire ,  si 

S.  M.  aroit agréable  d'assurer  d'un  cote,  par  sa  protection  ,  ce 
commerce  réciproque  ,  et  de  prendre  de  Tautre  des  précautions 
spffisantes  pour  prévenir  les  abus  que  ses  font  du  pa- 

villon et  des  passe-ports  des  princes  nentres  par  collusion  et  in- 
telligsnoe  STCc  quelques-nns  de  leurs  sujets,  contre  .leurs  inten- 
.  lions  et  contre  Tintérét  de  leurs  états;  S*  M.  après  UToir  ftit 
examiner  en  son  conseil  les  propositions  qui  lut  ont  éte  fiutss 
dans  ces  Tues ,  par  les  députés  an  conseil  du  commerce ,  se  seroit 
portée  d'butant  plus  volontiers  à  les  approuver,  qu'elle  y  auroit 
trouvé  les  inojrens  qu'elle  a  toujours  rerherchés,  de  procurer 
également  les  avantages  des  sujets  des  prince»  neuti  es  et  des 
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artnateprs  français.  Les  sujcls  des  priaces  neutres  y  reconnaî- 
tl*oiit  m  loin  que  S.  M»  a  eu  de  leur  conserver  la  même  ëlenduo 
et  la  même  liberté  de  eommèrce  dont  ils  ont  accontuntf  de  jouir 
pendant  paix  ^  nonoliftant  ka  restrictions  que  TAngleterre  'et 
la  Holbnde  y  ont  apporté,  et  dont  S.  M.  anroît  pu  suirre 
l'exerapic  avec  justice  :  et  ;i  Tegai  cl  des  annatfurs  français  p  ils 
auront  des  règles  ccrtaînrs  par  le  uioycu  desquelles  ils  ne  se- 
ront plus  trompas,  comme  ils  l'ont  été  jusqu'à  présent  par 
les  dcguiscmcns  et  les  arliiices  des  ennemis  de  S* M*,  ni  exposés 
au  hasard  des  érénemens  douteux  de  leur  course ,  qui  les  consu- 
moîent  presque  tonjonrs  par  des  procès  longs  et  de  difficile  dis* 
dtasion,  souTent  infrnctneox  et  quelquefois  roineox  par  les 
donmiai^  et  intérêts  auxquels  ils  succomboient  envers  les  ré^ 
clamateurs)  par  toutes  lesquelles  cousidératious  S.  M.  a  ordonuc 
et  ordonne  ce  qui  s'ensuit ,  etc*  * 

1912.  —  Aaair  du  conseil  qui  fait  deferuef;  aux  notaires  ^ 
tabellions  y  huissiers  et  sergens  de faire  les  fondions  de  pristurs 
vendeurs  de  biens  meubles» 

TttSilllM  I  5  août  1704*  CAtchiv.  ) 

191s*    DicLAEATloH  poTUoU  définies  de  mUirki  médetti 
otttUs,  ele«,  servant  msx  manifacmtee. 

Versailles ,  19  août  1704.  (  Archiv.  —  Rec.  com.  —  Néron)  II |  35a.}  Reg« 

P.  P.  9  39  aoftt. 

LOUIS  9  etc»  Les  grands  avantages  que  causent  à  notre 
royaume  les  direrses  manufiictnrea  de  toutes  sortes  d'étoffes 
qui  t^j  mmi  établies  depoia  le  commencement  de  notre  règne  > 
nooa  anroient  portés,  pour  fiiToriser  depba  en  phs  cens  denoa 
•ojeta  qni  en  soutiennent  les  étabHsfemena  et  cenx  qui  y  trarail» 
lent ,  à  ordonner  par  les  réglemens  f^énéranx  qni  fiirentanrêléi 
en  notre  conseil  au  mois  d'août  166g  ,  concernant  les  manufa^ 
tures  do  draperies,   qu'il  ne  pourra  être  procédé  par  saisie, 
exécution,  ni  vente  forcée  en  justice,  des  moulins  ,  ynëtieis, 
outils  et  ustensiles  serrant  à  quelque  manufacture  que  ce  soit» 
pour  quelque  dette»  cause  et  occuimi  que  ce  puime  être  »  ai 
een*est  pour  les  loyers  des  maisons  que  lea  ourriera  et  façon- 
mers  occuperont ,  pas  même  pour  les  deniers  des  tulles  et  im* 
pèts  du  sel ,  et  qu'aucuns  huissiers  et  sergens  ne  pourront  faire 
Icsdites  saisies  ni  ventes  è  peine  d'interdiction  de  leurs  charges, 
cent  cinquante  livres  d'amcmde,  et  de  tous  dépens ,  dommages  et 

iatérêUt  Maia  comme  ia  disposition  desdits  ré^ieuens  g^nénuix 
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ne  semble  n  gankr  fjtie  let  iMoniftcterM  d'dtoffes  de  hmm  f 

ponr  lesque  ls  ils  ont  clë  foit»,  et  qu'il  est  aiissi  trèf  inporlMf 
que  î'>s  ouvrii  i  s  rjui  f  rav.iillfnl  à  d'au l rps  TTinnn factures  aient  la 
même  assurance  et  jouissent  tltr  la  même  Iranquiilik- ,  pourèhrc 
fbwMi  tet  de  s'appliiimer  uniquement  à  porCëctionner  et  aug- 
ttentv  km  Mbrifoes  ; 

Â  M  WÊtÊBj  etc.  »  voulons  et  no«s  plitt  f  qn^ilne  imiise  h 
fwmmr  être  procédé  ptr  sawîc  exéctttîon  ,  ni  ?cftle  forcée  en 
justice,  des  moulins ,  métiers ,  outils  et  «stetistles  eervant  pœr 
la  piepration,  moulmnc^e  et  i'ïhç^c  do  in  soie,  de  1»  laine,  da 
coton  ,  de  chnnvrc ,  du  lin  ,  et  drs  aulres  matièros  proprrspoar 

Êiinrication  de  toutes  sortes  d'ëtoffei^  de  sol«^.  de  liiine.  Je 
pnti»  on  nâiées  à^mr  on  rViir|^nt  «rcc  àe  k  soie ,  de  la  bîne, 
on  qneiiines  antres  — tiircs  ^e  ce  soit$  ceome  aosd  qu'il  ne 
puisse  être  procédé  par  salste-esécntlon»  ni  Tente»  foreée  sn 
justice  9  des  métiers,  tnstmmensy  ontib  et  ustensiles  serrant  à 
h  lubrîciitîon  desdifes  étoffes  d'or,  de  soie,  de  hîoe,  ou  de 
poil,  ou  nielérs  de  quclqur?;  uiutl(  res  que  ce  soit,  de  futaînes, 
l);isins  pt  l)oni!)nsins,  et  des  toiles  tant  de  rhnnvre  qnr  de  lin  de 
loules  sortes ,  et  à  r;qiiet  et  teinture  de  toutes  lesilites  mardum- 
dises ,  ponr  quelque  dette ,  cnuse  et  occasion  ^e  ce  puisse  être» 
si  ce  n'est  ponr  Ins  loyers  des  nuMone  que  les  mottres  ouniers 
et  ftf  onniers  eeenperonk ,  on  pour  le  prix  dsedite  MenlÎM^  mé* 
tiers 9  outils,  ustensiles  et  tnstmmens  qui  se  tronveroient encore 
due  h  ceux  qnî  les  nuront  fints  on  (bomis.  Voulons  et  entendons 
ïpic  lesdils  iiioiiliiH  ,  TTîf^tiers  ,  InstniiiK  îjs,  outils  et  ustensiles 
ne  puissent  êii  e  hal>is  pour  \r>  lirait  i  s  à  nous  tlû^,  pour  quelque 
musc  fjuo  ce  soit,  ni  méuic  pour  lii  lailln  et  impôt  du  sel.  Dé- 
fendons à  tous  huissiers  et  sergens  de  iskute  lesdites  SiàisLes  et 
▼eaten,  à  peflie  d'interdiction  de  leurs  cksffes ,  cent  clnqoasÉte 
Irvres  d'emende,  et  du  tous  dépens-,  dorannifee  et  intérêts  enrei» 
fies  parties  saisies. 

Voulons  en  cas  defeillilepar  lesdits  ouvriers  et  fefonmers^ 
qu'ils  soi(  ii[  Irnuisde  dcclnrcr  (irvaat  ks  jugis-consnls  des  mar- 
chands du  lieu  de  leur  demeure,  ou  ilc  la  Tille  la  plus  proiJie 
011  [i  y  en  a  d  établis^  ou.  par  devant  im  notain*  du  lieu  de  leur 
demeure ,  »  ïh  entendent  continuer  ieurs  manufdctnres,  s'iU  veu- 
lent garder  le  tonfc  on  partie  de  leurs  moulins^  Métiers^  outils,  ni* 
tensiles  on  instmmsns  servmt  àlsnr  profession,  en  eeaséqnenee 
«le^Bnî^  Isniitsnmdins^  métiers,  onttJe,  uitennleBetnsstmmeni^ 
Ml  In  pnrtm.  iKeenx  que  les  âdilis  auront  demandée ,  leiu-  sercvt 
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laissés  par  compte  et  par  nombre ,  pour,  après  rettimatiou  faite» 
le  prix  en  être  pajé  aux  créanciers  indépendamment  de  tous 
autres  accords  ou  contrats  d'atermoiement  j  satoir  ;  un  tiers  à 
la  fin  de  la  deuxième  année,  h  compter  dn  jonr  de  l'estimation; 

le  second  tiers  h  Li  fin  de  la  troisième  année  ;  et  le  troisième  tiers 
il  la  fin  de  la  quatrième  annëe;  et  à  tautc  de  pi  icuK  uL  piir  les 
faillis  dans  lesdits  termes,  les  créanciers  pnnrront  fnirf  vendre 
par  vente  forcée  en  justice  Icsdits  moulins ,  métiers,  outils  ,  us- 
tensiles et  instnimens,  lesquels  pendant  les  quatre  années  ci» 
dessus  marquées,  pour  le  paiement  du  prix  desdits  métiers , 
moolins,  ontils^  instmmens  et  nstenaîles  t  ninmi  l'estimatiom 
qui  en  aura  été  feite,  ne  pourront  être  eo^iféa,  déplacée  ni 
vendus,  sans  le  consentement  desdits  cr^mciers,  à  peino  de  pu- 
nition corporelliî  t  outre  les  vendeurs,  de  restitution  de  ce  cjui 
«mm  cle  vendu  ,  et  de  cent  livres  d'amende  contre  les  aclu  tcurs, 
à  quoi  ils  seront  condamnes  et  contraints  par  toutes  voies,  même 
par  coi*ps.  Entendons  néanmoins  qu'au  cas  que  le»  &illis  veuillent 
se  réduire  à  leur  travail  personnel  et  journalier ,  il  leur  soil 
remis  9  sans  rien  payer,  le  nombre  de  leurs  moulins  »  métiers , 
outils ,  ustensiles  et  instrumens  nécessaires  ponrleur  occupation 
persouDclle ,  le  tout  fans  déroger  au  règlement  particulier  port^ 
par  les  statuts  des  mnrclmntîs ,  maîtres  ouvriers  en  soie  de  la  ville 
de  Lyon  y  et  aux  arrêts  rendus  en  consecjcnce.  Si  donnons,  etc. 

N<>  1914  —  Édit  portant  créaUon  nPun  office  de  conservateur 
du  dépôt  des  consignations  en  €kaque  bailliage  et  séméchaui* 
sie  du  royatune* 

Yemilles,  leptembre  1704.  (Blanchard.) 

N<»  igiS.— Édit  portant  création  des  offices  de  commissaires  > 
coniréleurs  et  inspecteurs  des  messageries  (i)* 
Fontainebleau  ,  septembre  i'jo4  C  Arcbîv.)  Keg. P.  P.,  24  novembre. 
1916,  —  £oiT  portant  création  des  offices  de  conlruicujs  d^ 

actes  d'affimuUion. 
Vcnailles  ,  septembre  1^4-  (AtchirO  B«g.  P.  P,,  u  icptcmbre. 
191^.—  Édit  portant  création  de  contrôleurs ,  et  règlement 
spourle  contrôle  des  eJCploUs» 

Fontainebleau ,  septeaibre  1 704.  (  Archiv.  —  Néron ,  II ,  353.)  Reg.  P.  P.  i 
^      a4  novembre  |  G.  des  A.  9  iS  décembre* 

(1)  Suppiœéspar  éditd*octobre. 
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DÉCLARATioif  portant  que  les  reiUes  cotisti tuées 

à  prix  d'argent  au  jiroja  îles  gens  de  main-niortc  seront  €isiU- 
Jetiic^  au  droit  d^aniortàfemeni. 

FonUiucblean  »  4  octobre  1 7  0  .  (  Archiv .  —  Rcc*  eau.  —  N^rom  »  II  ^  SSg.) 

Aeg.P.  P.y  a4. 

N<>  19T 9.-— Règlement  portant  défenses  aux  troupes  qui  ert' 
Vt'tvnL  dans  le  royaume  de  te  charger  de  mcwchandi,ses 
étrangères» 

Fontainebleau  f  iS  oclobre  i7o4<  (ArchÎT*  ) 
igso.^  Abiubt  du  •conseil  pour  le  transport  des  marchM" 
dises  du  Levant  par  la  voie  du  HhSne  en  pays  étnui^er» 

FonUinebieau  >  i5  octobre  i^o4«  (  Arcbir.  ) 

igai*  —  AbbIt  da  conseil  privé  qui  ordonne  à  tous  les 
autettn ,  lihrtdres ,  imprimeurs  et  pweurs  de  remettre  aux 
syndics  delà  Shrairie  htai  exemplaires  en  blanc  de  chaque  livre ^ 

feuille  cl  estampe* j  qui  seront  remis  y  sai*oir :  deux  à  la  bibUo'- 
thèquc  du  Roi ,  un  au  garde  du  Louvre  ,  un  à  la  bibliothèque 
du  chancelier ,  un  pour    examinateur ,  et  Us  trois  autres 
pour  iaeommunauté» 

FonUincèleau  )  17  octobre  1704.  (Archir.) 

W**  1922.  —  Édit  portant  création  en  chaque  bailliage ,  sé" 
néchaussée,  etc* ,  de  rapporteur  du  point  dhonneur» 

FmtiiMbleaa  f  octobre  1704.  (  Bec.  casi.     ArcbiT.  )  Be^.  P*  F*  ^9 

If«  1925.  — Édit  portant  que  les  officiers  de  juridiction  ci  (k 
finances  pourront  obtenir  des  leftres  de  vélcrance ,  pourvu 
qiÊ^Ut  aient  quinze  ans  de  service  et  mûyennunt  finance* 

l^ontainebtean ,  octobre  1704.  (  Archiy.  )  Reg.  P.  P. ,  a4  novembre* 

N"*  1934*  — •  Édit  portant  création  d'inspecteurs  généraux  cl 
visiteurs  des  mamfitctures  de  toiles  en  chaque  généralitié  du 
^  royaume  (i). 

Fontaûieblcau j  octobre  1704.  (OrU.  44-  ^  ^'i  4^^*  "  Archiv.)  Bcg>  C» 

<le8  C.  Normandie  »  ig  norembre. 

K<>  i^aSt**  RÈGLEMENT  pouT  la  levée  des  recrues  dans  toutes 
les  villes  et  parolues  du  fpytmme* 
Versafllei  ^  3o  octobre  1704.  (  Aréhir*  ) 

(i)  llvvo<luc  |)ar  îiUil  Uu  décembre. 
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IMo  i9a6.  —  LviTRES-PATENTES  pour  VétahUssement  de  la  com^ 
pagnie  de  Jé^iis  dans  Vile  de  SaiiU-Domingtie» 

FouUinebkaa ,  octobre  i-joi.  (  Morasn  do  Saint-Méry  |  II ^  t^. ) 

LOUIS ,  etc.  Par  nos  lettres-patentes  du  mois  de  juillet  iSiS, 
cnrcgislrces  en  notre  cour  de  parlement,  le  11  ayril  i658, 
nous  avons  avons  accordé  aux  pères  de  la  compagnie  de 
Jésus  la  permission  de  s'ëtabUr  oii  Lon  leur  sembleroit  dans 
les  îles  et  terres  fermes  de  Fane  et  de  l'antre  Amérique  de 
notre  obéissance,  pour  y  exercer  ks  fonctions  de  leur  insti- 
tut ,  selon  leurs  constîtntions ,  arec  la  fiicalté  posséder 
des  terres,  des  maisons,  pour  en  joniv  de  même  que  des  droits  , 
priTtl^s  et  exemptions  qui  y  sont  expliqués  ;  et  par  notre 
tUVit  du  mois  de  décembre  1674?  portant  réunion  des  îles  de 
rAniëriquc  à  noire  domaine,  nous  avons  confirmé  et  ratifié 
les  concessions  qui  leur  auroient  été  Élites  dons  tous  les  lieux 
de  l'Amérique  méridionale ,  par  la  compagnie  d'occident,  par 
ses  délibérations  des  17  jnillet  1675,  4  m>ûI,  slQ  noTembrc 
et  i9  déosmbra  1674»  ^  présence  dM  oommtsmires  géné- 
rauz  par  nous  préposé  1  Pezamen  des  oharges  et  engagemens 
de  cette  compagnie }  mais  Gantant  qne  defmis  ces  concessions 
la  partie  de  l'île  Saint-Domingue  qui  est  sous  notre  domina- 
tion s'y  est  considérablement  augmentée  par  le  défiricbement 
des  terres  qui  n'avoient  pns  encore  élé  cultivées  ,  nous  avons 
cru  ne  ponioir  mieux  nous  assurer  que  nos  sujets  qui  les 
babitent  auront  tons  les  secours  spirituels  qui  leur  sont  néces- 
saires, quTen  établissant  les  pères  jésuites  dans  les  quartiers 
du  nord  de  Sain^Domtngue*  A  ces  causes,  etc. 

Ro       «  «ii.  liùmx  pour  la  navi§cUioa  de  PEure* 

VontalneUoatt ,  octobre  1704  C  des  detiM«ment.)Beg.  P.  P.  % 

11  mait  1706  ,  C*  des  G. ,  4  asn* 

K«  i^a8.-— Edit  portant  création  de  courtier  comniissionnaircê 

de  vinSf  cidres  et  ligueurs* 

Yenaillai,  novembre  1704*  (  AtcbWO  Bog.  P*  P*  »  9  novembre. 

igSLÇ^*  —  Édit  portant  qu^H  sera  retenu  un  denier  pour  livre 
sur  toutes  les  dépenses  de  la  guerre  j  pour  seiyir  de  fonds  au  paie» 
ment  de$  ffut^oatkme  qui  eeromimcctudées. 

Vmailist ,  noTsnbiS  1704.  (  Arebi?.)  Reg*  P,  P.|  19,  G.  dss  C* }  St  Ile. 
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4M  XIV. 

W  iy>o.  —  £j>IT  panant  création  de  deux  offices  de  présidem , 
siœ  comeiUer^  et  un  suhêliUU  du  ptocwwtr  génénd  en  ia  cour 
de$  aides  de  Paris* 

YerMilles,  noveinbrt  1704.  (  Code  det  Tailles.  ) 

«M  DACLahation  poriani  regUmmnt  sur  Us  fonctions 

des  mdjùimîs  aux  enfuétesk 
Marlf  y  aoTMBbM  i^o4-  (  Arelitr.)  Beg.  P.  P.,  af. 

N<>  195^.  — DiCLARATiox  portant  défenses  de  planter  des  Iiethci 
à  la  Reine,  Sainte-Catherine,  et  Nicotiane  {tobac), 
Vmaillet  1  i3  décembre  1704.  C  Archîv.  ) 

i(p5«  AarÊT  conseil  qui  défend  aux  béne^ciei's  eccU^ 
dastifues  et  autre  gens  de  main-morte ,  de  vendre  ni  donner  à 
cerne  oy  rente  les  hais  dépendons  des  bénéfices  et  ccmnm^ 

VemilUc  ,  $0  décembre  17»4*  (  AfcbiY.  ) 
N<*  1954.  —  Éorr  portasH  règlement  sut  les  outrages  faits  aux 

militaims  par  les  officiers  de  robe. 

YetMttles,  déccnbte  1^04.  (  Ord.  i'>.  5  G.  y  ^.  —  Archir.  —  Néron»  II , 

S6a.  )  âeg.  P.  F.  9  3t  déeembre. 

LOUIS,  etc.  Les  rois  Henri  IV,  et  Lotiis  XIII ,  notre  très- 
honorë  srîgnctir  et  p^re;  cïe  glorieuse  mémoire ,  ayant  pi  r  dif- 
fêrcns  éâiin  et  déclara  lions  donnr's  en  consëijucncc  ,  dc^feoduSOttS 
le»  peiucs  y  rontcnnrs,  i  ombats  m  dur!  et  rcm  ou  rps  prë- 
tnëditëes ,  nous  avons  conUnné,  dès  les  premières  anuL'cs  de  noire 
règne ,  des  lois  si  pieuses  et  si  nikessaires  pour  la  conservation 
de  la  noblesse  de  notre  royaume,  qm  en  fiitt  bt  principale 
force;  nous  7  tTOns  sjontë  dans  la  suite  tontes  les  précautions 
que  nous  avons  estimé  les  plus  efficaces  pour  les  &irc  ob- 
server dam  tènfm  knr  étendue*  Et  nos  cousins  les  marécbauz 
do  France,  noiks  a^aul  propose  de  leur  pui.  iTcrenles peines 
ponr  pnnenir  les  cjuerellrs  entre  les  gentilsliommes  et  autres 
^ui  font  profession  des  armes;  en  pmiissant  sëvèrrment  ceux 
qui  en  offenseroienl  d'antres  par  des  paroles  outrageanie<^, 
par  des  coups  de  main  et  par  d'autres  coups,  nous  en  avons 
ordonné  Fexécution;  et  Dieu  a  donné  une  si  grande  bené- 
dation  sur  lee  que  nous  nvoos  oontî— é  ds 

prendre  pour  les  faire  exécuter,  que  le  sneeès  ayant  répoaèi 
aux  espëraneos  que  nous  avims  eu  lieu  ti  eu  concevoir,  nOBi 
avon^  eu  la  satisEaction  de  voir  presque  ^^xUièreuicat  ccs^ 


■ 

Digilized  by  Google 


PONTCKAaTRilN^CBANC,  GA^ftOS  DE»  SCEAUX.— DiCBMBRC  I7o4-  4% 

SOU»  BOtre  rè^ae,  cet  fimeotet  combaU  qui  se  pralM{aoient 
âtmê  notre  royamney  par  ane  opinion  iufétérée  qfà  réunît 
dapnis  tant  ét  siècles  dans  Pesprit  de  la  nation»  contre  le 
respect  qui  est  dû  aux  commandemens  de  Diea  et  à  notre 

imloritd.  Mais  comme  il  se  pourroit  trouvei  <]ans  la  suite 
qut'lqiics  personnes,  niênie  du  nombre  <1<'S  oiliciers  qui  font 
profession  de  la  robe,  qui  s'oubUcroieiit  jusqaes  au  point 
d'outrage  en  différentes  manières  des  gentilshomaes  et  au- 
tres personnes  qui  font  profession  des  armes ,  et  qne  lii 
joges  établis  dans  notre  royaume  pour  y^j/ar  et  pvnir  en  leore 
personnes  les  crimes  de  cette  nature  qu'ils  pourroieni  eom-»; 
mettre,  ne  ponrroicnt  pas  prononcer  contre  eox  les  peîfiee  et 
les  satisfiu  îious  convenables  à  de  telles  oiVciises,  si  t  llcs  n'é- 
loient  e'tablies  «nuparavant  par  notre  autorité.  A  ces  (  auses  ^  et 
voulant  prevcnii*  des  excès  qui  méritent  une  punition  encore 
plus  sévère  en  leurs  persomies  que  dans  celles  des  antres  »  mmt 
aTons  dit,  etc.  ^  ce  q^ui  snitt 

Art»  1.  Qœ  celui  de  nos  offieiets  on  antre  personne  qai  tee 
profession  de  robe ,  qui  aura  proftré  sans  sajet  des  paieles  ihjvt^ 
rieuses  contre  quelqu'un ,  comme  sot ,  lâche  ,  traître  ou  autres 
semblables,  sans  que  lesdites  piioits  aient  été  repoussées  par 
d'autres  semhi Mes  ou  plus  graves,  puisse  être  condamut;  à 
tenir  prisou  durant  deux  mois  ,  et  qu'après  qu'il  en  sera  sorti , 
il  soit  tenu  de  déclarer  à  roffensé,  que  malè  propos  et  împerti- 
newnwiit  11  Pa  offensé  par  des  paroles  ontrageoses,  qu^  les 
reconnoit  fimsscs ,  et  hii  en  demande  pardon* 

2»  Que  oekn  qoi  aura  donné  un  démenti  ,  menacé  de  coups 
de  main ,  ow  de  bÀton ,  tienne  prison  durant  quatre  mois ,  et 
qu'après  qu'il  en  sera  sorti ,  il  dcmautl»»  partloa  à  l'offensé  aycc 
les  paroles  les  phis  capnlîlcs  de  le  satisfaire. 

5.  Que  ccluiquiaurafrappéd^un  soufflet,  coup  demain,  ou  autre 
semblable 9  tienne  prison  durant  deux  ans,  si  le  soufflet  ev 
coup  de  main  n*a  point  été  précédé  d^ua  démenti,  et  qi^en 
ce  CBS  il  demeure  en  prison  dorant  un  an  seulement,  et  ^e 
dans  Pun  ou  Fantre  casril  se  soumette  è  receroir  des  conps  sem- 
blables  de  Poffensé,  et  qu'il  lui  demande  pardon. 

4«  Que  celui  qni  aura  frappë  de  coups  ùe  bâton ,  après 
avoir  reçu  un  soulllet  ou  coups  de  main,  tiendra  prison  du- 
rant deux  ans,  et  s'il  n'a  poiait  été  frappé  auparavant,  qu'il 
y  sera  détenu  durant  quatre  ans;  et  qu'après  qu'il  en  sera  soeti 
il  demande  pardon  è  l'offiBDié.  ... 
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4l6o  tdvlf  xtif. 

5.  Que  1«fl  juges  puissent  ordonner  en  font  lef  tM  d-deffM  , 
tjne  lesdites  «alisfactîons  se  feront  en  présence  de.  telles  per- 
sonnes, et  seront  exécutées  en  présence  d'un  |;rt  flier  ou  autre 
officier  qu'ils  estimeront  à  propos  de  nonuner  et  de  commettre  , 
dont  il  smi  dreaaé  procès  TexiieL 

6,  Gehiâ  qui  mm  offensé  et  mitngé  ta  partie»  à  PoocMîm 
dPnn  procès  inteii  lté  et  pomaift  defant  les  juges  ordinaires, 
pourra ,  outre  les  peines  spécifiées  cî-dcssus ,  être  encore  con- 
damné au  Laniiisscment ,  ou  à  s'abstenir  pendant  le  temps  que 
les  juges  estimeront  à  propos ,  des  lieux  où  il  &it  sa  résidence 
ordinaire. 

7*  Cekû  qui  aura  firappë  seul  et  par  derant,  de  coups  de 
bfttoBi  canne;  o«  antre  instrument  dte  paretHe  natnrey  de  des- 
asm  pt^émédiléy  par  surprise  oq  a?ec  avantage»  sera  condamné 
k  tenir  prison  pendant  qninie  ans»  et  cdni  cpi  Panxn  ftit  par 
barrière  (quoique  aenl  on  atee  arantage)  en  se  frisant  aceoni' 
pagner,  ou  autrement,  sera  enferme  dans  une  prison  dunint 
yingt  ans,  dans  des  lieux  ëloignds  de  trente  lieues  de  celui 
où  Toffensé  fera  sa  demeure  ordinaire*  Si  donnons ,  elc» 

1955»    DictABATio»  potiwii  ré^kmatt  pour  kt  findhnf 
dm  Uwunam  ^ùiéfoux  A  fartSUme  de  ^Wmee. 

VertaiUet  1 11  janvier  i^oS.  (Ord.  45*  5  G.  y  io3.  ) 

h  fntmier  lieutenmu  (gMnal  tPoHUferie  se  Hwvera  par  Im 

Jonction  de  deux  àrmces  avec  un  lieulenanl  générai  du  même 
corps,  le  premier  lieutenant  générai  commandera  en  chef  les 
deux  armées,  « 

Venallks,  it  jwTler  ifoS. (  AicUr.)  Beg«  P« P.  1  6  ftfrisr  9  C.  des C  , 

SOUMIS* 

N«»  1957.  —  A  RRKT  (lu  cofîseil  qiù  ordonfic  au*^u  heu  des  fîôPis 
des  étoffes,  tljr  sera  apposé  un  plomb  portant  d'un  coté  le  nom 
de  l*élaffCjH de VaMrt  cêkd du iim de/abricaiiQfu 

▼emilleti  i3  ianfier  1705,  (  Archiv.  ) 

1938.  —  OnDonAilci  p09imu  cai^kctition  des  offluâ  des 
cammkmum  da  fpmtm  fd  mrnU  wMàtneof  d^avùir  reçss 
de  Pargetu  dot  officier»,  pomt  pmtser  Ut  dompagnies  mar  mm. 
pied  plus  fort  t^m  Vejfcidf. 

Mariai  ai  jaiiTier       (  aèglsm.  d  ordaan-  pour  la  gacné.  y 
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1959.  —  Arr^t  liu  conseil  qui  défend  à  tous  impri/neun 
(uitrcs  qu'à  Frédéric  Léonard  Jilsy  de  vendre  et  de  lou^  dii- 
cuns  édUs  el  dédaraiiom  coneenumi  les  Jinanee$^  à  peme 
^amende* 

Ycrtailki»  Miamte  1705.  (  Aidiiv.— Recom.) 

N<>  i94o*'^I^éGL^^JKNT  touchant  les  officiers  de  Pempire  de  Ga-^ 
Uiée  établis  à  la  chambre  des  comptes  (i). 

▼«milkf»  jattTÎer  1705.  (  Ardiir.  ) 

ig^i.  —  OaooMKANCS  ponant  peine  du  fouet  et  de  lu  fleur 
de  Us  contre  les'garçom  namméifour  la  milice,  ^  se  sont 
e^eniés  de  kurpareiste^  et  ceux  tjui  achèteront  des  soldate 
pour  servir  à  kur  place,  à  mains  fi^ilê  ne  se  représentent  dans 
la  ipdnsaine  du  four  de  la  piélication. 

VemUiea ,  i"'  lévrier  1705.  (  Bégien.  et  ontoim.  pour  1a  goctra.) 

N<»  1942.  —  DéCLASATrcm  portant  danses  à  tous  rentiers  de 
prendre  d'autres  noms  que  ceux  de  leur  baptême  (2). 

Venaill«ty  10  lénier  itoS.  (Bec.  cmi.)  Bcg.  C.  des  C. ,  18  ftfriet. 

1945.  —  ASJLÎT  du  conseil  qui  juge  que  les  pariemens  du 
royaume  ne  pemeni  pas  connaître  des  arrêts  des  conseUs  de 
Saint-Domingue  ^  ptsr  la  voie  de  la  requête  cwHe» 

Veriaillet  »  t6  février  1705.  (Moreao  de  Saiot-Hérjr,  II ,  14*) 

N<»  1944*  —  OftDOMNAKCK  fOUT  défouko  oux  offidere  desat^ 
méee  de  se  sendrde  ekarioU  ^chMUm  de  paysans  pour  porter 

leurs  équipages. 

«  Marly  t  a5  lévrier  1705.  (  Bégtea.  et  ordonii.  poor  U  gueire*  ) 

N<*  194s*  <— •  Ém  portant  création  des  offices  de  prétidem  de 

présidiaux  ,  et  règlement  pour  leurs  fonctions. 

Yenaiilet  »  lévrier  i7o5«  (OnL  45, 5  G»»  laft.  —  Aicbiv.) 

N**  194^*^  ÉdIT  portant  création  d^officicn  supérieurs matilimes, 

et  règlement  pour  leurs  fonctions* 

Vemillei y  ftvrier t7<iS* ( Oïd. 4$.  5G.yM.) 


(1)  Réunion  des  clerct  de  procureurs  à  la  chambre  des  comptes. 

(2)  Ils  se  donnaient  des  noms  de  baptèiBC  ciMDiaençaiit  per  des  leltret 
qui  les  laifoieiil  payer  ayaiit  leur  raog. 


Uigit 


4^  t.OVTi 

jço  xg47»  —  ORDOiTNAifeE  <fui  oblige  les  corsaù'es  de  Dunkerfue 

qui  aurcvu  un  pont  et  demi  et  6u  iiommes  d'équipagfis,  d'avoir 
à  kord  im  autnânier» 

VerMillcty  1 1  mars  i^oS.  (  Valin  »  I ,  ) 

H*'  1^8»— OaDONNANCE  qui  défend  aux  corsaires  d^ arrêter  lu 
vmteaux  éeo§»ai$  poHenrê  dés  pûgte^pwU  du  RoL 

Versailles  ,  t8  mars  1705.  (  Valîn  y  II 3  a38.  ) 

■ 

tfi  Déclaration  portant  que  tes  intérêts  des  sommet 

portées  à  (a  caisse  des  emprunts  seront  payés  sur  te  pied  de  to 

p.  100  et  faisant  défenses  aux  agens  de  change  de  les  négocier 
à  un  taujo  pltu  élevé,  , 

yertaiUet  9      mars  i^oS.  (Arcbi?«)  Reg.  P.  P. ,  37  mars. 

N**  ig^o»  —  DitCLARATiON  parlant  règlement  pour  les  conseiUen 
rapporteurs  et  autres  officiers  du  point  d'Iiomteur. 

VerMillet  I  34  Diart  1705.  (  BlajidtardL  ) 

1951 .  —  Le i  TRfis-PAT ENTES  portant  permission  au  maréchal 
d^Estrées  ^accepter  la  diffùté  de  grand  étEspa^. 

Versailles  ;  m^s  x;o5.  (BUiicbard.) 

N  igSa.  — >  OftODHirAHCS penr  ri^kr  h  rung  mum  tes  officiers 

dans  les  (les* 

ISMÏft  91  Airrîi  iToS,  ^Siorm  de  jSai9t-lf«rfy  ,  U »  :iB.  ) 

W  19W.  —  Ordonn  ance  touchant  le  sertir rt*  des  trtytepes  rr^ée^ 
et  rfex  milices  dajis  les  îles,  et  la  Jormation  de  ces  derniers 
en  fVgi/neus» 

'  99tTri1i7o5.  (MoieandeSainV-Mcrryin,  3i.) 

N**  1954*     B^LARATION  pariant  ressèment  pour  le  recouvre^ 

ment  des  débets  des  comptables. 
Harly  9  10  mai  t7o5.  (  ArchÎT.  )  Keg.  C.  des  C.  1  a3  mai, 

1  tfjj.  —  Arrêt  du  conseil  contenant  légLement  pour  l'aligne- 
ment des  ouvrages  dépavé,  le  dédommagement  des  proprié- 
taires sur  le  terrain  desqueU  les  routes  seront  formas,  U 
plantation  des  arbres,  et  la  largeur  des  chemins. 

Le  roi  ajant  été  informé,  (aot  par  les  tr^rim  de  Frnnce 
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toMTcaiiTEim ,  CDANc.  »  ùKMMm  ras  scikox*  uit  170$.  ^/Bi 
oonmis  dutt  la  g^iénlîté  de  Firii  poor  aroir  le  lom  des  o»> 
mise»  4«fi  ponti  et  chaoïade»  de  ladite  § éaàralittf ,  qoe  par  les 

sieurs  cenunissaîres  départis  dans  les  autres  gencralîtés,  qoe 
lorsi^u'cu  cxecutioii  dos  ordres  de  S.  M.  ils  font  tiure  de  uou— 
Ycuux  ouvrages  de  pavd  dans  Ips  grands  cliemins .  ou  lorsqu'ils 
fontrép-irer  ceux  qui  ont  été  ci-devant  faits,  les  eutrepreaeurs 
desdits  ouvrages  sont  tous  ki  jours  troublés  par  les  pvepriétavoa 
des  Iie'ritages  riveraina deiditeB  citeMÛas f  ioraqiiefOT rcdreaaer 
lea  chemins  lesdits  entrepreneort  se  mettent  en  Aat  de  pasw 
dessua  leaura  terres»  œ  qni  i^t  qu'il  y  a  quantité  4»  ctuniiM, 
qui^  au  lieu  d'être  d'un  droit  alignement,  comme  ils  auraient  dê 
l'être,  ont  tiLe  taiu  avec  des  sinuositcis  fort  préjudiciables  aux 
iutenîts  de  S.  M. ,  par  la  pins  grande  «lépense  qu  il  faut  6ire 
pour  les  construire  et  pour  les  entrelenir,  et  à  la  commodité 
publique  9  en  ce  que  lesdits  cbcmins  en  sont  beaucoup  plus 
longs  ;  à  quoi  étant  nécessaire  de  pounroir»  ouï  le  rappOTt  4m 
sieur  Chamiliarty  conseiller  ordinaire  a»  conseil  rojal,  eon» 
tràlenr  général  des  financée ,  S*  M*  en  aon  conseil  a  ordemé 
et  ordonne  qne  lea  ottrrages  de  pavé  qui  se  feront  de  nenTCan 
par  ses  ordres,  et  les  anciens  qui  seront  relevés,  seront 
conduits  da  plus  droit  alignement  que  Êuire  se  pourra,  suivant 
qu  il  sera  ordonné  par  le  trésorier  de  France  à  ce  commis 
dansia  giénéralité  de  Paris,  et  pai'  les  s i <  u  r 9  comm i ssaires  d^iaFtia 
dans  les  aatves  généralîtés;  auquel  eflét  il  sera  passé  saos  ■newiw 
diatinctioAan  traTcrs  des  terres  des  particulierst  anxquals»  four 
leur  dédommagement,  sçra  délaissé  le  tarreindes  ancieni  chemine 
qui  seront  abandonnés  $  et  en  cas  que  le  terrain  desdits  anciens 
chemins  ne  se  trouTftt  pas  contign  aux  héritages  des  particuliers 
sur  lesquels  les  nouveaux  cliejuins  passeront,  ou  que  la  portion 
de  leurs  héritages  qui  rest^M  oit  fût  trop  peu  considérable  pour 
pouvoir  être  exploitée  sépiuément ,  veut  S>  M*  que  les  particu- 
liers dont  les  héritages  seront  contigus»  tant  anx  anciens  chemins 
qui  auront  été  abandonnés,  qu'aux  portions  des  héri(c>ges  qui  se 
trouTcroient  coupées  par  les  nouyeaux  chemins,  soient  tenus  du 
dédommagement  de  ceux  sur  lesquels  les  nouyeaux  chemins  passe- 
ront ,  snirant  l'estimation  qui  sera  (ai te,  par  lesdits  commissaires, 
de  la  voleur  du  t(Tr.iia  qui  leur  sera  abandonné;  lequel  «ledoni- 
miigenij  lit  se  fera  en  deniers,  lorsqutî  le  piix  desdits  portions 
dlieritagrs  n'excédera  pas  tieux  cents  livres;  el  lorsqu'il  exci^dera 
ladite  souiuic  il  leur  sera  donné  eu  écUauge ,  par  lesdits  proprié- 
taires ,  des  bérilages  d«  pareille  valeur,  suifant  Pévalnation  qni  en 
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4fii  LOCIS  XlV. 

Mn  fittle  pir  letdiU  comminairay  leffseb  /flmgM  MMnt 
•xeHipIs  dt  toot  dMtedIe  Mt  el  TaiilMy  luil  oivort  S.  ILy^'eii- 
TwlMM^icmiitrticQUen.Oitloaatf  eaoatra6*M.»^ 
frit  det  inuéi  de  4  pîedi  de  largaur  for  a  piedi  de  ^irofdiidear 

i  Tes tremîtë  des  chemins  tie  terre  qui  sont. de  chaque  cote  <!u 
piTtf,  de  quelque  brgeur  qu'ils  se  trouTcnt  à  présent  dans  1rs 
grandes  routes  allant  de  Paris  dans  les  proTÎnces ,  dont  Penlre« 
lenement  est  inplojé  dans  l'état  des  ponts  et  chaussées  ;  et  km- 
Tp'il  n'y  aura  point  de  chcmim  de  terre  déterminés ,  il  ea  sert 
Âil  k  i  Utufiê  de  dislaaoe  àm  pa^d  de  clHi^c5lé  dnuleedBin 
gnuidaeroolee,  elà  iifiedt  duis  lee  mtei moine  eoneidéni- 
blett  0t ce;  tMf  pour  Pdeooleiiieiit  des eeax  que  pomr  conserver 
la  largeur  des  chemins  et  les  lieritiges  riverains  ■  lesquels  fossés 
seront  entretenus  par  les  riverains  chacun  eu  droit  soi  ;  et  pour 
la  sûreté  des  grands  chemins ,  S.  M*  fait  défenses  à  tous  particn- 
liers  de  planter  à  l'arenir  des  arhres,  sinon  sur  leur^  héritages 
el  è  5  pieds  de  distance  des  fossés ,  séparant  k  oboBun  de  Jeora 
Mrîlip%  le  tout  à  peiae  de  dix  lima  Penaude  contre  leaoon- 
trereMBS.  Eajoint  S.  H»  $  anxditi  «onrs  conaûisains  dépvtis 
et  aosdils  trésoriers  de  France ,  ciMmn  dans  leur  département, 
de  tenir  lu  main  à  rexcculiou  du  présent  arrêt,  et  de  reridre 
toutes  les  ordonnances  nécessaires,  lesquelles  seront  exécutées 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques;  et  eu  cas 
d'appel  ,  S*  M*  s'en  réserve  à  elle  et  4  son  oonaeil  la  oonnois^^ 
•anoef  et  sera  le  présent  arrêt  In  et  poUid  aux  prfaes  des  pb- 
roisses»  k  ee  que  personne  n'en  ignore* 


N**  1956.  —  DéCLARATION  (jftU  défend  aux  parties  de  prendre 
des  transports  sur  les  juges  devant  Ustfuels  elles  plaideront ,  de- 
pms  le  jour  pie  leun  procès  autr^ient  été  poridê  devant  lesdits 
i^HS^ê  ^ufufaufttgemeniùuarrùd^mtî^^ 

Venatllci  ;  2')  mai  i^oS.  (OrU.  4^.  5  G.  y       —Afclitf«<»  Néron  f  II , 

966.) Itsg*     grand  coaieil ,  i3  juin. 

LOUIS  t  Kow  arons  appris  que  depuis  quelques  années 
le  eoiurs  de  la  justioe  est  souvent  interrompu  par  des  récusa- 
tions frauduleuses  ,  qui  sont  foude'es  sur  des  créances  feintes 
ou  yéritableâ  que  des  plaideurs  se  fout  céder  sur  les  juc;es  de- 
vant lesijui  Is  ils  plaident  actueiicmcnt ,  ou  sur  des  deniaudes 

Ttines  et  iUuioires  ^'iis  afifectent  de  forper  contr'eax ,  et  par 
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♦  l»ONTC«\RTr»ÀlX  ,  cn\NC.  ,  GAnDE  DES  SCÊÀUX.  —  JUIN  1705.  4^5 

lesquelles  ils  prëteudcut  les. obliger  h  desccadre  4«  Jle^;r  tribanal 
pour  devenir  leur  partie  ;  en  sorte  que ,  si  cet  abus  pouvoît  être 
tolëré ,  les  pkidenrs  te  rcndroieat  bÎQaldt  les  maîtres  du  thoix 
de  leurs  juges ,  en  rett^ehaait  de  eo  nomlwe  tons  ceux  ^'il  lebr 
plairoit  de  regarder  comme  ^i^et»,  s^ns  aucune  cause  raisdn-* 
nable.  Nous  croirions  aVoir  trop^d'lndulgoncc  poui«  Ife  malice  ' 
des  hoiiHULS ,  si  nous  dinVrious  plus  long-temps  ilc:  réprimer  tm** 
tel  artifice,  tlont  lo"  but  est  de  c^^inger  Li  face  d'un  tribuAal  au 
gr^  d'nne  partie  injuste  ou  prévenue ,  et  de  fi^îrc  perdre  a  des 
parties  plus  simples  ei  plus  droites  ^  ou  ravautage  j^e^nserver 
un  bon  juge»  ou ^  %plité  d'obtenir  une  prompte  expédition. 
Nous  joignons  S  ces  motifii  ^'oblig^tion  dans  laquelle  nous 
sommes  de  consenrer  l'honneur  des  magistrats ,  que  noos  regar- 
dons comme  ftisaAt  partie  de  la  justice  même.  Et  après  ayoir 
maintenu  l'ordre  des  juridicfions  dans  notre  ordonnance  du 
mois  d'août  i66g,  contre  ceux  qui  par  des  transports  simulés 
foui  uu  mauvais  usa^i^e  de  leurs  privilèges,  pour  dépouiller  les 
juges  naturels  de  la  connaissance  des  causes  dont  le  jugement  leur 
appartient,  nous  employons  avec  encore  plus  de  plaisir  notre 
autorité  à  défendre  et  à  soutenir  la  dignité  des  m&gistrats  contre 
les  eïSorts  de  cçnx  qui  par  des  cessions  beaucoup  plus  odieuses 
achètent  le  droit  de  frirë  injure  à  leurs  juges  »  et  M>uirent  è 
cenx  don|  ils  redontont  le  plus  la  droiture  et  l'iot^rité*  A  ces 
causes,  etc. 

1  ij57 .  —  D  éct  AB  ATîON  r/ui  proroge  pour  tmu  ans  les  defemes 
à  CL'ua:  4jui  ont  fiiii  pnyj'ession  la  11.  i\  K.  de  i'cmbe  leur; 
immeubles  ou  l'wUvenalité  de  Leurs  meubles,  smis  la  pemimion 
du  Rou  * 

Yensillcs  f  9  îtiin  t^oS*  (  Itee.  sms.  )  Beg.  P.JP.  |tiîa. 

N*  Jc^ë.  —  OrdONNANCK  contre  les  nègres  lihrex  qui  facilitent 
aux  esclaves  les  moyens  de  dex'enir  nianvas, 

Yorsaillei  f  10  jain  1705*  (  Moreau  da  Saijit*Méryi  II  »  36.  ) 

1959.  —  Déclaration  qui  ordonne  que  la  conversion  de: 
peines  établies  contre  les  fraudeurs  et  contrevenant  à  la  ferme 
du  tabac  ne  pouna  étiv  prononcée  ijuc  du  consentement  du 
feimier» 

/  Vcmfllet  1 13  iaia  170$.  (  Bec'  de  B^glcm.  lav  la  tabae.  )  Beg.  C  des  A.  9 

1  jato. 

N'^  i960.  —  DéOLARATTON  portant  que  les  fermiers  et  intérestés 
T.  IV  ou  sIgni.  So 


* 
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dam  le  •  a  faire  du  Roi  powToni  ese&cer  im  €p^$iidtm 

rorn<  contre  ieur.-i  associés  pour  le  recouç  de$  «MMMV 
awx^^l  pttj^es  p(M*r  eux»  \ 
V«Mil]ef.t  iS^iiia  1705.  (Bec  catt.) 

i^u-^BéaMATîOJSpoiianlqmkgnè^l^ 
•    reront  chez  eux  des  nègres  marrons  ou  qm  recèleront  ou par- 
tageront  leurs  vois ,  se/ oui  déchus  de  leur  liberlc  ei  i'endus  m 
ffqfii  Si  Bfii,  êmu  la  réserve  du  tien  pour  le  dénpnticiateur. 


les  héritages,  fonds  de  terre,  rentes  fimàèrm  cm  etmstkmétê 

dont  len  droits  d'amortissement  et  de  nouvel  acquêt  ouL  été 
p4^és  en  exécution  de  la  déclaration  du  9  mars  1700. 

jfo  igG5.  —  Déclabation  portant  que  les  contrats  et  actes 
tram iat ifs  de  propriété  des  héritages  tenus  en  Jieji  ou  en  roture 
du  Moip  seront  eiuaisùies  conjonncment  à  l'édit  de  décembre 
I  joi|MMf  qué  ^ensaisimement  ait  lieu  par  les  coutumes  ou  non» 

VemOlM  i  ^  iuin  1705.  (OnL  4^.  5    ^  38Ss—  Arduv*  —  Véran» 

1964*  *^  Li)iT  portant  création  d'inspecteurs  visiteurs  des 

maiêriaujc. 

Veriailleft  >  iuia  i^oS*  (,  Archiv.  )  Bcg.  P.  P. ,  tS  iuilkU 

H*  —  ÉMt  i^wUmi  wàMêm  dm  ^fficu  de  t  ^m^Mmn  à» 
regiêtni  tfi  dbr  mpMi»  ài^MlAmr,  mmiages  0iTt^mkme, 
et  règlement  pour  Umn  fontkm»* 

VertaUleii  jaîii  t7o5.  (Ord.  45.  5  G. ,  ^  —  AicéiÎT.)  Re^.  P.  P.» 

8  juiUet. 

No  ig66.  ^  AbrÉt  du  conseil  qui  ord^mne  l'exécution  de  celui 
du  4  tmmnhn  1687»  «I  néanmms  femtt  aux  imprimeurs 
du  roi  qui  en  eeront  requit  par  let  proeureun  génénmx  fim^ 
presiion  éee  idÈtÊ  etdManOion  ew^iarésmpmfkmem,  eêstm- 
hre  des  des  comptes  ei  éeê  eddet  etpmnd  coneA 

Versaillei  >  ai  jaillet  1705.  (  Archir.  —  Rec.  ca»s.  ) 

N**  i967.-*->DéCIiA&ATiûR  portant  rég(aneml pour  kilidUation 
des  offices  qui  seront*  saisis  réellement  pottr  h  recouvrement  de 
la  Jifumce  des  augpteatations  de  i^nges» 

Ycmillei  ;  ^5  juillet  i^gS.  ^  ^vroii  ;  11^  ) 
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rORTCaâKTl^IN ,  CBÀNC.»  GA.Ri>S.I)BS  SCEAUX.  ~  JIKUT  I^qS.  4^7 

IT^'  igoS.^  £dit  (  en  exécution  des  édit  et  décimvièùniTaaùi 
1669  et  i^luiUett6&2)jyàriantd4fensét^keetu:qmsQnir^^ 
-  léguéf  dans  Un  iieu  pfir^rdii  du  Rai  tPèn  sortir  è^^éine^  A 
confiscatian  41k  corps  el  debiefts»  « 

Ve|tâiUei ,  iaiiiel  170S.  (  Aicluv.  —  Néron ,  II,  9^.  )  B«g.  P.  f . 

lanvier  i^aâ.  * 

LOUIS,  etc.  L*anaclii  nu  lit  (^uo  les  siijcfs  nalurrls  cloÎTCnt 
h  îenr  souverain  et  h  leur  piitrie  est  une  oblij^;t{ion  forme'e  par  , 
le  lien  seul  de  la  naissance ,  et  si  naturcliemeut  gravé  dans  le 
coeur  de  tous  les  peuples  >  que  ceux  qui  oublient  eé  premier  de 
leurs  devoirs  en  renonçant  à  leur  patrie ,  méritent  de  perdre 
tous  hs  avantages  qu'ils  y  avoient  acquis  par  leur  naissance. 
Ifons  avons  par  nos  édit  et  déclar«iliott  du  mois  d*avril  1669'  et 
îttillet  1682,  feit  défenses  h  tous  nos  sujets,  de  quelque  qurklitd 
et  conditlou  quils  soient,  (]e  se  retirer  de  notre  royaume  pour 
aller  s'(-tii])lir,  sans  iioîrr  perniisMOii ,  dans  les  pays  étrangers, 
à  peine  de  conliscalion  de  corps  et  ite  biens ,  et  d'être  réputés 
étrangers^  au  préjudice  desquelles  défenses  nous  avons  été  in<* 
formés  qne  queli)ues-nns  de  nos  sujets,  même  de  teuxque  nons 
jnf^XiÊ  quelquefois  à  propos  d'éloigner  pour  dn  temps  du  lieu 
de  lenr  étabUsiement  ordinaire ,  par  des  ordres  particuliers,  et 
pour  bonnes  et  justes  causes  à  nous  connues,  et  pour  le  bien  de 
notre  état,  oubliant  non  seulement  les  en^ic^eméns  indispon- 
sabirs  de  leur  naissance,  mais  encore  rohéissanee  qu'ils  doivent 
eu  partîcuîirr  à  l'offlre  spécial  qu'ils  ont  de  nous,  quittent  Ir? 
lieu  du  séjour  qui  leur  est  marqué  par  nolredit  ordre  pour  se 
retirer  hors  du  royaume,  et  dons  la  vue  d^dluder  reffet  de  nos- 
dstn  édit  et  déclaration  ,  et  se  soustraire  aux  peines  qu'ils  pré- 
Toient  devoir  eneourir  par  leur  évadon  et  leur  désobéissance , 
HmiI^  avant  leur  retraite,  des  dispositions  ou  aliénations  de  leurs 
biens  en  IWiude*  A  tes  cuttses ,  etc. 


1969. —  Édit  porlaiU  règlement  pour  Pouverlure  des  mines 
^or  et  d^argent  nouvellement  découvertes  sur  les  terres  du 
P^ean  et  de  l'Ufi  Jourdain,  en  Poitou, 

Versailles,  juillet  i^o5.  (Archiv.  —  Ecc.  câi».  )  Reg.  P.  P. ,  8  août. 

X«OUI8  y  elc*  Les  avis  que  nous  avons  ens  âû  la  nouvelle 
décomrtrie  des  mines  d'or  et  d'argent  qui  se  trouvant  dans  les 

3o. 
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terres  du  Vigcan  et  de  Hle*  Jourdain  en  Pcitloilj  nens  ont 

excite  d'en  faire  venir  des  matières  de  inarcassite  ,  qui  nous 
ont  été  (uv(n('f  s  |)c(r  le  sieur  intrudant  de  la  province^  daoj 
une  (]uaiUité  suliisaulc  pour  en  i'aire  faire  plusieurs  et  diffé- 
rentes épreuves  par  le»  gons  1^  plus  expérimentés  et  en  pré- 
sence dejcoininissaires  par  nous  préposée  ;  par  tontes  lesquelles 
expérienees  il  a  parn  '  et'  il  résiàte  ponr  constant  que  les 
simples  marcassites  contiennent  de  Por  et  de  Forgent  dans  une 
quantité  assez  considérable  poujr  qu'on  en  puisse  inférer  cer- 
tainement ,  avec  tous  les  autres  indices  plus  heureux  les  uru 
'  que  les  autres ,  que  le  filon ,  ou  l'arbre  principal  desdiles  mines  , 
n'est  pas  éloigne  ni  difEciieà  déisouvrir  ;  et  comme  cette  décou* 
Tertepent  derenir  très  ayantagense  h  notre  état»  et  beaucoup 
contribuer  dans  la  suite  au  bien  et  soulagement  de  nos  sujets^ 
nous  croyons  y  nonobstant  les  grosses  charges  et  dépenses  de 
b  guerre  oik  nous  nous  trouvons  indispensablement  engagé , 
ne  devoir  pas  différer  faire  ti'nvailler  auxdites  mines  $  esti* 
mant  en  même  temps  que  nous  ne  ])ouvoiis  pas  en  donner 
Il  direction  géucrale  h  une  personne  plus  expérimcutée  ni 
plus  affectionnée  à  notre  service  que  le  sieur  Doudon  de 
Volagré.  ^ 

A  ces  causes  ^  etc. ,  Tonloqs  et  nons  plait  que  lesdites  nùncs 
soient  ouvertes»  et  qu'incessamment  et  sans  discontinoation  il 
y  soit  travaillé  sous  les  ordres  et  à  la  diligence  dndit  sieur 
de  Vola  gré ,  que  nous  avons  commis  et  commettons  pour  en 

faire  la  direction  générale  ;  auquel  effet  voulons  et  entendons 
qu'il  soit  creusé  et  proCundé  dans  tous  les  lu  ux  et  cuui  oiis 
où  il  jugera  nécessaire  pour  suivre  lesdites  mines ,  et  qu'il 
s'empare  de  tous  les  lieux  qui  lui  seront  nécessaires,  tant 
sur  nos  propres  fonds  comme  doiis  nos  rivières  y  ruisseaux , 
moulins  y  terres  labourables ,  prés,  pfttnreaux  ,  maisons  ,  et 
généralement  tons  autres  héritages  de  quelque  qualité  qu'ils 
puissent  être  ,  que  ceux  des  particuliers ,  desqueb  nous  ordon* 
lions  quV'sliuiatiou  s(  i  a  failc  enlic  ks  propriétaires  et  noti  rJit 
commis  de  gré  h  gré,  ou  au  cas  qu'ils  n'en  puissent  convenir, 
par  îc  siour  intendant  de  la  province  ,  pour  vu  cIvp  Ic  prix 
piiyé  auxdils  propriétaires  six  semaines  après  et  du  jour  qu^ou 
s^cn  sera  emparé  ^  et  pour  donner  plus  de  moyen  k  notredit 
commis  de  trouver  le  nombre  d'ouvriers  qui  lui  sera  nécéasaire 
pour  &ire  travailler  ayxdites  mines  dané  toute  Télcndue  quM 
jugera ,  outre  les  journées  au  prix  courant  que  nons  ordonnoat 
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lear  être  payées  ,  Tonlons  et  entendons  qne  t<ms  ceux  qui 
tniTailleront  eCEecfttTCinentauzditcs  mîacs,  fooissent  sans  aucune 
rëscrre  ^es  mêmes  priyilëççes  tlonl  ont  toujours  jonî  et  {ouïssent 

aclutileiiicnt  les  ouvriers  trctv.iiiiaul  à  nos  momioies  ,  savoir, 
d'exemptiou  de  Liilie,  de  collecte,  tutelle  ,  tuiateîle,  de  loge-  •» 
ment  de  gens  de  guerre,* de  subventions,  et  géndralcmcnt  de 
toutes  autres  charges  publiques  y  même  de  Ia  miiicc.  Ordon- 
nons que-toutes  les  contestations  qui  pourront  naître  et  flurrc» 
nir  au  sujet  desdiieft  mines ,  tant  entre  les  ouTriers  et  commis 
que  les  propriétaires  dont  on  se  sera  emparé  des  héritages ,  soient 
portées  en  première  instance  pnr  devant  le  sieur  intendant  de 
la  province  de  Poiloit,  et  juu^îcs  par  lui  ;  auquel  nous  lui  en 
avons  attribue  et  atUihuons  lu  connoissancc  ,  privnllvcnicnt  et 
à  Pexclusion  de  tous  autres  juges ,  pour ,  son  ordonnauce  être 
exécutée ,  nonobstant  opposition  on  oppellation  quelconques  y 
sauf  l'appel  directement  à  notre  conseiL  Si  donnons,  etc. 


K°   1970.  —  Di^:cLARATiON  qid  permet  aux  prcsiclens  dc^  prc^ 
sidiauœ  de  vendre  et  désunir  fes  droits  de  quatre  sous  par 
jtigement  préparatoire  ,  et  de  cinq  soit9  par  jua^tmcnt  dvfudtij'^ 
et  les  augmentations  de  gtJges  qui  leur  sont  attribuées  par 
Inédit  dç  Jëvrier'  1706,  lesquels  gages- siml  fixés  au  denier 

*  ■ 

Venailles ,  4  août  i^oS.  (  Arehiv. — Niron ,  II,  369.  ) 

W**  '9>'*  —  Déclaration  portant  dérogation  à  celle  du  4 
octobre  1704.^  et  que  les  rentes  constituées  ou  à  constituer  à 
prix  d^argentf  par  le  clergé  et  par  les  diocèses  ^  au  profit 
iles  gens  de  inain-morle ,  seront  déchargé  du  paiement  des 
droits  d^amortissemenU 

Versailles^  ii>  .'oût  i-^oS.  (Ord.  45.  5  G. ,  581.  —  Archiv.  —  Néron  ,11, 
371.  )  Rei!.  P.  P.  ,  4  septembre ,  C.  ilc3  C.  ,  17. 

jN**  1972»  —  Lettres-patentes  pour  l'enregistrement  et  Vexé' 
cation  d'une  bulle  du papeffiiément  XI) ^  concernant  lespro* 
positions  de  Jansénius^i)^ 


^i)  .  Celle  bulle  (connue  sous  le  nom  de  Vincain  Domînî)  étoit  une  cou- 
(lomnatioii  da  lauusax  ca4  de  conscience  qai  avoit  été  Approuvé  par  qua»* 
rante  docteurs  de  Sorbonoe  en  170 1 ,  et  qui ,  en  rcnouyelani  la  dûtînc- 
tion  du  Ait  et  du  droit ,  rendoit  la  fignatufe  du  formulaire  inutile  f  par 
rappod  à  la  comfamnation  des  einq  propoittioni  de  Jansénius.  (  Hen«  Abr* 
Chr.) 
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«  ' 

VerMiUe»  y  3i       t^tA.  (Offï.  45.  5  G. ,  SSiS.  —  Arclw.  -»  lL«|î..caaft. } 

Be(.  ^«  P>  V  4  «Cl^teiiibre. 

LOUIS,  ï*!c.  Quelques  jun  iu lions  cjue  Jious  ayons  prises 
peai^iiiDt  tout  1«, cours  île  uotrc  vègnc  ,  pour  étoufifier  lo«ÉM 
les  conlitto  Uo^  -  yf  iej  «fleurs  du  livre  d«  JcBiéÛM  «vminf 
lait  a«ltee»  Mvit  afoni  «fpm  irfanwDi^a  qne  ées  esfMrili  m* 
^ttteti  et  iadodloi,  TCWiTtlami  jy^  ka  jo^va  4ea  ^yatea 
aiMa^  l^mMra  fM  dHiifcr«i|â«a  anr  la  <>amhnawatin  éa  aal 
astanur  9  M  oessent  point  do  troaUer  k  jAia  ^fue  Boaa  wmon» 
voulu  procurer  à  IVgUse  ;  el  comme  cette  conibuuiialiofi  a  ëlé 
|uouoii<  (Je  piir  le  Saiul-Siege  ,  dont  le  jugement  a  été  arceptc 
par  l'eglisc  de  France  ,  pnUlie  etexéeiiU'  (.Uns  uos  ('lats  ,  en  vf^Hu 

de  nos  le  tireur  p»ie  II  te» ,  irapiirées  eu  um  court  de  porWmen» , 
I|QUA.  avons  cru  no  pouTOtr  rîcti  faite  de  plus  utile  pour  pr^ 
▼eaÂr  lea  àm^m  di»  cciu  tèobevl  tffifihftlar  k  poida  da 
cette  eaodàoHiatiMi ,  ^  de  daiaandar  à  Mb«  taînt  ]pdra  k 

ppe  qu'il  lut  plût  d'afTermir  pair  une  Q^^nvelle  coBftîtatioa  Fezé- 
cvjtioa  de  celles  des  papes  ses  prédécesseurs ,  <|at  sout  dev«* 

nues  les  lois  de  toute  Teglise  ,  par  VacccpULiOU  qu'elle  en  a 
fiûte.  S^i  Sainteté  ,  excitée  par  les  însUmces  <jui  lui  eu  ont 
été  faites  de  uolre  pi^i  l ,  cl  uuiméc  p<u'  son  propre  zèle  ,  uy»at 
donné  à  cet  ouvr<igc  toute  Tattcatioa  q/w  Tiag^portaiice  de  la 
m.itièrc  pouvait  mériter ,  a  fuit  une  constitîih'on  en  ^rmede 
bulle I  k  ^itfièiiie  juillet  dernier,  park^peUe  9%  co^fimmit 
de  nouveau  les  constitutions  des  papes  Innocent  X  et  Alexanr 
<kpc  VII  y  reçues  et  publiées  dans  notre  royaume ,  elle  rqfetle 
et  condamne  tous  tes  prétextes  dont  les  cféfbnseurs  de  Janaé- 
nius  se  sont  servis  pour  en  éluder  Pexéculiuu;  et  le  sieur  Gual— 
tiéri  ,  nrehevéqne  évé<jtie  d'Jmola  ,  son  nonce,  ayant  eu  oi  dre 
de  nous  présenter  de  sa  part  un  exemplaire  de  ladite  consti- 
tution y  et  de  nous  deniaiuler  notve>  pcoteoUoa  pour  la  ^re 
exécuter  ,  nous  Tavons  reçue  avec  k  respect  -que  nous  avons 
penr  k  Saint-^Siége  et  peur  k  pcraMue  de  notre  saîntpdre 
le  papet  ^        avoiis  jufjé  à  propos  dPki  envoyer  une  co** 
pie  h  rassemblée  du  clergé  ,  qui  se  tient  présentement  I  Afc- 
ris ,  par  notre  permission ,  nBn  quVUc  pût  délibérer  sur  Pao- 
ceptiilion  de  cCttc  consLilullon  dims  les  formes  ordinaires ,  et 
que  le  «uttcage  «les  évê(pies  se  joignant  aiusi  à  Fautoriie  du 
jugement  du  Sainl-Siege,  ee  coucours  et  ce  consentement  una« 
nhne  des  membres  avec  leur  cbcf ,  pAi  étCMMke  |mw  touioium 
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dans  notre  rojanme  une  jÎTMÎon  de  sÂliiieiis  si  oontmfe  m 
bien  et  à  l'honneur  de  Pëglîse.  Les  Mîbérations  de  eette  assein* 
hlée  ont  rëponda  à  notre  attente  ,  et  par  le  procès  rerbal  qui 
nous  en  ii  ctépréscnt^ ,  nous  avons  eu  Li  satisfaction  de  voir 
que  les  prélats  de  uolre  royaume  rPconnnissnnt  dans  la  consti- 
tution de  notre  saint  père  le  pape  Tesprit  ^  la  doctrine  de  • 
l'ëglise  5  <^  laquelle  le  elergë  de  France  a  toujours  été  si  învîo- 
Jablement  attaché ,  FOnt  a^eptle  avec  In  défiéienoe  qui  est  dlie 
au  chef  visible  qu'il  u  plu  à  Bieo  de  donner  à  son  ëgUse,  et 
ftous  ont  supplié  eA  aséine  temps  de  ftire  espédier  not  IttMs- 
patentes'poor.  k  fiôre  publier^  czéottter  d«M  Mira rojuMM* 
£t  commé  nous  reconnaissons  arec  plaisir  que  la  plus  grande 
gloire  d'un  roi  très  chrétien  consiste  à  euiplo^cr  toutr-  Li  puis- 
sance qu'il  a  reçue  de  Dieu  ,  à  ff^ire  rëvërer  et  observer  in- 
YioIa})Iemcnt  les  décisions  de  l'église ^  dont  il  a  TOttln  que 
nous  fussions  les  déftamrt  et  les  protecteurs  ; 

▲  ces  ceësss»  M. ,  Yodcm  et  mmm  plait  que  U  coMtHnlioo 
denotrasnntpèrakpipe^  en  llniiiedebnUe,  atlkcdiéc  SM 
le  ieotttre-ml  de  notre  dMinoellinie,  aceepté*  par  las  anofca 
Tftyts  et  dvêques  de  iM»tre  f  jaunie»  meandilé»  è  Plaria^par 
notre  permîtsion ,  soit  reçue  et  publiée  dans  nos  états  pour  y 
être  exécutée  ,  i;nr(jee  et  observée  selon  sa  forme  et  teoeur. 
Exhortons  à  celle  ini ,  et  n(5anmoins  enjoignons  à  tous  les 
archevêques  et  ëvêrpies  de  notre  royaume  de  la  faire  lire  et 
publier  dans  toutes  les  églises  de  leurs  diocèses  f  enregistrer 
danalea  |rc£GM  de  leurs  officialitéa,  et  de  donnar  taoa  lea  •fdMf 
nécenaîrea  pour  la  fiiira  obeerm  d'une  Maîèra  «nifomler 
snmiit  las  résoUsIîoaa  y i  ooit  été  prisa»  sar  pê  snfifl  dMi 
ladite  assaniblés ,  ansarte  ^e  1»  palsfii  ea  doiAUralÉ  inmif 
sott  ehatitablaaMQt  et  javiolableaseat  éanseifée  f  al  qM  kv 
disputes  €{01  Tout  altérée  jusqu'à  présent  ne  puissent  plus  être 
renouvelées;  et  attendu  que  tout  ce  qui  regarde  les  jugemens 
de  l'église  en  matière  de  doctrine  ,  est  priuripiilcment  réservé  à 
la  personne  et  au  caractère  des  évéques ,  et  ne  peut  leur  être 
dté  par  aucun  privilège  $  nous  vonkins  que  le  contea»  en  noa 
présentes,  lettares  soit  e%éctAé,  nonobstant,  tables  esemptio«»  «- 
prif  ilége»^  draita  da  jnridiationa  épiaoc^pals»  ott  i^msî  épisao* 
pales,  qpi  pourvoittU  êtra  prdtendQs  pn^  aocum  ^pitfesy 
abbayes,  eaasmnnanlés  séculières  ait  régulières,  ou  par  aauMtf 
particuliers  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient ,  auir* 
quels  nous  avons  dcieudu  et  déleodoos  d'exercer  aucunea  ^Mio* 
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tions  ni  actes  clc;  jui  iftlion  en  celle  inalièrc ,  en  vcilu  tlcsJils 
privilèges.  Bi  d^wmps ,  do» 

1075*  «Edit  pi^fianj^  révoeadan  th^privil^es  accordés  pmr 
Pétàblissaneni  des  oJJic9s  t&  juâicaiufé  j  de  police defi^ 

nances  crées  depuis  le  premier  janvier  * 

Versailles^  août  lyoS.  (Code des  Qimmcntaux.—  Code  des  Tailles.  ) 

VRiAMBULB. 

LOUIS,  etc«  Les  efforts  que  nous  avons  été  obliges  de  ftire 
pour  soutenir  une  guerre  cxc'culée  par  ia  seule  jalousie  tic  nos 
voisÎDSy  nous  nyant  mis  dans  la  nëcessît*^  (Tnvoîr  rorours  .\  des 
moyens  extraordinaires  pour  trouver  les  fonds  dont  nous  avion;» 
besoin  ponr  b  &àre,  avec  des  forces  du  moins  égales  à  celles  de 
nos  ennemis ,  eH  ponr  nous  mettre  en  état  de  conserver  à  Phi- 
lippe V  notre  petit-fils  une  monarchie  qui  loi  dtoitacqotse  par 
des  titres  si  légitimes ,  nous  avons  créé  dififérens  oifices  de  ju- 
dicature ,  police  et  Onance ,  auxquels  nous  avons  attribiié  des 
exemptions  et  des  privilèges  pour  nous  en  procurer  le  débit 
avec  0icililé.  Les  plus  riches  ha]>itans  de  nos  paroisses  sujettes 
aux  impositions  et  aux  charges  ordinaires  les  ayant  acquby 
nous  nous  sommes  aperças  que  le  nombre  des  exempts  et  pri- 
▼il^és  étoit  tellement  mnllipiié  ^  qu'l^  peine  restoit-il  on  nom- 
bre suffisant  de  oontnboables  pour  porter  les  charges  »  ce  qui  a 
rendu  les  rscouTremens  si  difficiles ,  que  iloas  STons  cm  qn^îl 
n'étoit  pas  moins  de  notre  justice  que  de  notre  intérêt  d'y  pour- 
voir, et  de  révoquer  une  pnrtie  de  ces  privilégies  et  exemptions 
sans  néanmoins  supprimer  les  offices.  Nous  avons  pris  daulitot 
plus  volontiers  cette  résolution,  que  les  gages  et  droits 
attribués  aux  offices,  sont  plus  que  snffisans  pour  indemniser 
oeox  qui  les  ont  ao^s }  de  la  Gnanee  qu'ils  nous-  ont  payées  I^es 
motiCi  de  cette  suppression  n'étant  fondés  que  sur  le  soulagement 
de  nos  sujets  et  eti  Yued'augnienter  le  nombre  des  taillables  et  de 
ceux  qui  seront  tenus  de  contribuer  h  l'avenir  aux  charges  ordi-> 
naires,  nous  avons  trouve  c^hiI  (itoit  également  juste  de  faire 
exécuter  nos  ordonnances  et  duclaratioas  contre  les  domestiques 
et  rommensnnx  de  notre  maison,  et  des  maisons  royales,  <jui 
ne  servent  pas ,  ainsi  quUl  est  porté  par  lesdites  ordonnances  et 
déclarations,  et  particulièrement  cellrs  du  mois  de  janvier  16S49 
du  aS  février  t665,  du  ao  aoât  1675  ^  du  a5  octobre  1680  «t 
du  39  octobre  1689.  A  ces  causes ,  ete* 
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K**  1974*  — "  Ordqnjiance  parlant  que  les  cot^aires  f)urù<  uhrr< 
qui  sortùvkt  avec  les  vaisseaux  de  i'c'tat^  pu  ipU  lés  joindront 
à  la  mer,  par  ordre commtmdafit)  autant  patt  dans  les  * 
prises,  pir  rapport  a^  nombre  de^cofiùnê,  sans  égard  au 
'  cflifbre,  à  la  grandeur  des  hdtùfiefis,  ni  àda  farce  ^  ttpd" 
pagçs.  '  *  ' 

Fontainebleau  ,  i"»  octobre  ijjoS.  (  Lcbcait,  I ,  ^99.  ) 

1975»  —  Bi^IiMENT  pour  la  levée  de  recrues  dans  les  pa* 

roisses  du  royaume* 
Fontaûnelfkaa  y  i6  octobre  170$.  (  ArcUr*^  Bec.  kmu»} 

N<»  1976.  —  É[)iT  portant  que  tom  actes  sous  seing  privé,  à 
l^ exception  des  lettres  de  change  et  hiUrts  à  ordre,  seront  con^ 
trâlé»  avant  toute  denumde    justice*  ■ 

FoKtaiocbleaa  f  octobre  1705.  (  Ord.  45>  5  6. 1 58S«  ^  Aichlr.     NCm  j 

n ,  371.  )  Rcg.  P.  P.  y  94  octolN«< 
LOUIS ,  etc.  Nous  nvons  ordonnd  par  notre  d^cIaraliDn  du 
i4  Juillet  1699,  toachant  les  reconnoissonces  (les  actes  sous 
£eiug  privé  qui  se  poursuivront  en  justice,  qu^après  l'acte  rc- 
coanUy  8oît  par  dëfaatou  contradictoiremeat,  le  porteur  ou  ,1a 
partie  poursuivant  la  reconnoissanee  sera  tenu  de  pertor  daiii 
trots'  jours  de  la  date  de  la  recannotstanoe  de  Facte  avec  le  sen» 
lence  àa  juge  rendue  sur  la  reconnoissanee  ches  le  notaire  le  plus 
proche  de  la  juridiction ,  pour  être  par  lui  délivré  expd^tioii 
du  tout  après  Pavoir  ûiit  contrôler  dans  la  quinzaine  de  l'apport, 
h  peine  de  nullité,  et  de  deux  cents  livres  d'nmende,  tant  contre 
lui  que  contre  le  poursuivant  et  ceux  qui  se  serviront  dudit 
acte  sous  seing  priyë,  qui  n'aura  aucnne  hypothèque  |  s'il  n'est 
contrèlé)  et  les  expéditions  délivrées  par  le  notaire,  avec  dé- 
fenses à  tons  juges  d^y  aToir  égpird,  soit  dans  les  collocations 
d'ordre  et  pinéférence  d'hypothèque  on  antrementi  à  peine 
d'interdiction  et  de  ^box  cents  liyres  d'amende  $  etcoouBenoos 
n'avions  rendu  cette  déclaration  que  dans  la  vue  d'empêcher  les 
fraudes  qui  se  commettoient  à  notre  ferme  des  droits  des  con- 
trôles (les  actes  des  notaires ,  et  que  nous  sommes  înforind  que 
nos  sujets ,  nonobstant  les  peines  rigoureuses  portées  pur  cette 
déclaration^  continuent  de  psser  la  plupart  de  leurs  actes  sons 
{  sigostnre  privée,  sans  se  mettre  en  peine  de  rapporter  chez  les 
notaires  les  jugemens  et  sentences  qu'ils  ont  obtenus  pour  la 
l'ecoimoissance  de  ces  actes  »  bi  de  les  fiiîre  contrôler ,  ce  qui  cm- 
porte  la  nullité  desdits  actes ,  fente  d'être  rerétus  des  formes 
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jorléea  (mt  Mfttre  dëcWaUaoi  dudit  jour  i4  i^ilUt  1699 ,  donà 
poQvroient-wiltre  dittts  k(|  auites  «ne  infinité  dé  i^rocès,  et  k 
roMUl  Ain  gpnd  nombre  de  femilles^fli^il  n'jr  ëtoit  par  nM 
ponrni:  et  eomme  noos  aVons  ^atQean  été  infennës  <|n^aii 

préjudice  des  ëdits  et  réglemen»  ci -de  vaut  ùuls  touckant  les 
fonctions  et  le  nombre  des  notaires  que  les  seigneurs  hauts 
justiciers  de  noU*e  royaume  j^uvent  établir  dans  Tëtendue  de 
lenrs  înrîdictions ,  lesdits  notaires  passent  joumeUemeat  toutes 
florles  d'actes  indifFéremment  entre  tontes  sortes  de  persmuiet, 
qDoiqne  non  domîcikiëes  dans  b  reisort  desdites  înstioea»  et 
pour  MoiraitQévhoihi  IMtoidée  dbdK  renorti  nous  arons  jng^ 

les  eaa  de  coutrarcntion. 

A  ces  causes ,  etc. ,  voulons  %t  nous  pbîfc  qu'à  l'aTcnÎT  et  à 
commencer  du  premier  janvier  procbain,,  tona  les  acte?:  qui  se- 
ront passés  sous  signatures  prÎTéWy  à  FeMBfptîon  des  lettres  de 
fàâfi/ffi  et  bîUeta  à»  osdre  eiOLportenr  ,  ilr  i  ■prrlnmdff  a  ^j] — î  mir 
^pmàlti&m^y  aùient  eotrèléi awwt yton>a> puiow  iiire 
•MM  AemMidt  €11  yiÉfice»  etîeidcail»fiféiiMwntk^paiib6 
dbaadaii^etèproporlMiideaMnMi  y  goaÉrmnna^  conameiSk 
ëtoient  originairement  passés  par  devant  notaires,  confdrmémiat 
aux  tarîB  arrêté»  en  notre  conseil  pour  les  droits  des  couirôies 
des  actes  des  notaires,  à  peine  de  nullité  dpsdlts  actes,  et  do 
trois  ccnta  liTsaa  d'junBode  jpouc-  flhaiiiMMi  oontraYcntioA^  tant 
contre  1m  partiet  911  a^en  serait  Myiesir^pjeooBlrekft  hniiéwi 
èt  «Kgiii»  ^aoBQDtfiùt  dis  cxplûila^et  «ttaB  en  tniii<nqi>ni> 

Faisom  «Ufinma  à  nos  jugea  et  à  ooiul  de»  seignw»  parlip 
enlierey  à  ooanwnwr  da  i^eBies,  du  neis  de  pmmr  ptoclmiu  , 
de  prononcer  aucuns  jugemens  portant  rcconno^ssance,  ni  da 
condamnai lio u ,  sur  des  actes  sous  siç^natures  privées,  (\\\  \\  ne 
leur  soit  apparu  du  contrôle  eL  du  paiement  desdits  cïroiis,  à 
peine  de  nullité  des  ^jo^^eniensy  et  de  trois  cents  livres  d^amcndc 
cotttmkadilt  jo^ea,  et  de  pareille  aiuiyrie  centre  les^ptooenni» 
fiLattffWit  ocflupë  daui  les  ÎMlaneaa^  et  kafaûiaiatF  «I  aergwi 
qui  «ettsMit  las  jugemans  à  exécution ,  lesyicile<  •dfcaoui  arwil 
eeoenrwa  en  vertu  du.,  présent  édit,  sans  qpi'il  soit  liasaii 
d'autre  jugement  ni  condamnation  ,  et  sans  pouvoir  être 
dërëés  m  sursises  par  nos  fuîmes  ,  ù  peine  d'en  être  respousaklcs 
en  leurs  propres  el  prives  non» s. 

Youlaus  que  dans  les  ^ugiemcus  pointant  reoonnoi&sancc  u  i 
coadunnation  qpi  îaterMndroiit  sur  det  ada  fm  aigiBUares 
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ftttTéea,  il  soit  feit  meatioa  ^  céntrèle  deacBl^acles»  aÎMÎ  qu^if^  « 
se  piiitii|iie  iMwr  le  coatrâfe  des  «x|iloibi>  à  fieitte  cmIm  Im 
greffier!  de  preille  amende  de  trois  ceiiU  \mm  ponr  eliaqne 
contniTefiti^tt*  Faisons  fisreilleiiieiit  dëfensea  a«x  noIpsTOs  9è 

tnbeUioDs  des  seigaenrs  hauts-justiciers  de  notre  royaimie ,  de  ^ 

passer  à  PaTcnir  aucuns  actes  entre  d'auli*€S  pcrsonues  que  les 

justiciables  de  la  justice  dans  laquelle  ils  sont  ëtablifî ,  et  pour 

biens  situés  dans  le  ressort  dUcelle^  à. peine  de  nullité  dc^acteSi»  - 

et  de  trois  eents  Ihrres  d^smende  contre  lesdits  not<ijres  poor 

cbacnne  coatravention,  et  de  pareille  amende  de  trois  cents  , 

livres  conlro  ckaenne  des  parties  contractantes,  lesqiaelles  de*  * 

Bienmroat  eaoonfnae  en  ktI»  é%  fréêmi  ddil,  lansqpi^  eoll 

besoin  d'autre  jugement  Wà  oBadMBMliMi»  Si  donnons,  elc»  • 


N**  1977  *—  I^DIT  portant  reglenwnt  pour  l'insinuation  des-  roifr 
trots  qui jr  sont  iujet^  f  e»  exécution  de  celui  décemkn  i}o5« 

FonUineblcau ,  octdbtc  i^oSu  ( Oxà. 4^  5  G. « 58Su    AmWv*  ^ KUm, 
II»  S^SO-I^S*  f^f'f  ^  oetol»»9  C.  det  A.,  aSiviTeiake. 

LOUIS,  etie«  Mono  anrione  par  notr«  édit  dn  mots  dé- 
cCDotee  i^|o3i,  Gidd  4»  ofteet  de  gi  iBws  dsa  insieiiifinil 
laïques  dans  FdtefûHie  de  «oîio'voyaÉniey  pajt,  tam»  et  sei* 
gneurtes  de. notre  obéissance,  pour  insînaer  et  rentrer  les 

actes  sujets  à  insinuation  :  et  par  noire  déclaration  dn 
juillet  1704,  nous  aurions  explii|në  la  forme  desdites  insinua- 
tions, et  réc^é  les  difluulles  qui  sMtoient  présentées  dans 
l'executiou  dudit  édit  :  et  par  antre  uotre  édit  du  mois  d*ac- 
Wbre  i^o4,  nons  aYq0B  supprimé  le  titre  desdits  offices  de 
gre£&ers  des  insinuations,  et  réuni  les  droits  y  attribnés»  à  la^ 
finme  féiuMe  de»  eovlHfes  dee  ec«B»  dvs  nolMre»  et  petite 
scels;  de  tons  lesquels  droits  nous  STOns  lait  un  bail  ^dral 
à  «n|«re  Etienne  OMfdBl  paair  mtm£  annéet  eosHécnCiTee,  à 
commencer  la  jouissance  au  prewier  janvier  dernier ,  et  or- 
doiiuc  (|uc  les  fonctioTus  dcbdiU  olliccs  de  greffier»  des  insinua- 
tions seroient  fuites  par  les  commis  dudit  CUapIct,  qui  en 
perccvroient  les  droits  conjointement  avec  ceux  des  coiUrôIes 
des  notaires  et  petits  seeû#  mais  comme  nous  ne  pouTons 
tirer  PaTanta^  que  nous  nous  étions  {Hroposé  de  ruoien  des*» 
dites  tomes,  qju'en  ohat^eent  ke  notaires,  tabellions,  gref- 
flers  et  autres  particuliers  qui  pasaopt  les  actes  sojets  à  îoii- 
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nuations,  de  les  faire  iusbmor  de  même  et  ainsi  qu'lU  souk 
déjà  obligés  de  les  fnîre  contrôler  et  sceller,  et  cLins  les  mêmes 
délais  qiii  ont  été  fixés  pour  le  coutrèlc  et  sceau  desdits  actesi 
ce  qui  d'un  c6té  se  trourera  benncoup  plus  conrenable  à  la  com- 
#  nd^ité  de  nos  Mijcts,  cl  de  Tautre  diininttera  considérable 
Éienl  les  tels  de  ré^e  de  ladite  ferme.  A  ces  causes»  etc. 

f^o  i9^ô.«»  Édit  portant  affranchissement  du  fonds  des  chaînes 

locales  auigjoéeê  sur  les  dtmaines. 
Pontainéblean  f  oc^M't^oS.  (Néron  9 II»  S74O  Bes-     Roqchi  i5  dèc 

Jî*  1979*      Acil  de  notoriété  décidant  que  les  esclaves  nègre» 

en  Amérique  sont  meubles» 

i3  novembre  i^oS.  (  ArchiT.) 

19B0.  —  Déclaration  qui  ordonne  que  les  receveurs  géné- 
raux des  finances  et  lefi  receveurs  des  deniers  communs  de  la 
ville  de  Paris  ne  senmt  tenus  de  ccmplcr  du  recouvrement  en 
gros  de  la  capUaixon^  que  deux  ans  après  IfesspiraUon  d^  leur 
exercice. 

Yenaillei  j  98  noremhre  x^oS.  (  Archiv.  )  Beg.'P.  ?.  »  tS  décembre. 

igSi**--  RéoLKMEHT  porUuU  que  les  hommes  mariés  compris 
dans  la  dernière  levée  seront  remplacés  par  d'autres. 

Versailles  |  10  décembre  i^oS.  (Archiv. —)Rec. ca$i.) 

fi«  19S2,  —  DiSglaratioh  portant  que  les  relégués  qui  s^db* 
senteroni  dis  rqyauptep  seront  punis  de  la  confiscation,  de 
corps  et  de  biens;  et  dans  les  pa^s  oh  la  cùnfisotsl&an  t^a  pas 
tieUt  d^une  amende  qui  ne  pourra  être  moindre  de  la  moitié 
de  la  valeur  des  biens. 

Versailles  f  3O  décembre  x^oS*  (  K6ron  ,  Il  |       )  Eeg.  P.  P.  1  aa  janvier 

1706. 

19B5.  —  finir  portant  création  dfagem  de  banque ,  change  ^ 

commerce  et  finances. 

Versailles  ,  décembre  i^oS.  (  Arcbiv.  —  Rcc.  cass.  )  Rcg.  P.  P.  y  3o  Jcc. 

LOUIS  »  etc.  Les  secours  que  les  agent  de  cbange ,  de 
banque  et  mardiandises  ont  procuré  pendant  le  cours  des  der- 
nidrâ  guerres  et  de  la  présenté^  aux  trésoriers  »  aux  entrepre* 
neurs  des  TÎrres  y  des  étapes  et  autres ,  et  aux  particuliers  char» 

ges  du  rccnuvrcmrnt  de  nos  deniers,  et  iiittrcsses  diins  nos 

a£&ires»  eu  leur  fuisaut  prêter  les  sommes  dont  ilsoatcu  besoin 
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Cnr  Batisfidre  h  hnats  engagemens  avren  nous  et  le  paUic  »  et 
.  fiicilitëé  que  lesdits  agens  de  change  ont  Mt  tronyor  dans  le 

commerce  ,  entre  les  bauquicrs,  les  marchands  et  les  nëgocians,' 
leur  a  attiré  une  confiance  si  entière,  que  les  négociations  les 
plus  importantes  passent  présentement  par  leurs  mains;  et 
commue  les  offices  d^agens  de  change  présenteineut  étahlis  so^ 
d'un  prix  trèg  modîqiie,  cpie  plusieQrspupticiiUersniis  bien  elsens 
crédit  s'efTorceat  tous  les  jours  cPy  entrer,  ce  qui  pourroitdnas 
k  siiite  dimînner  hconjBance  dn  public  et  fetre un  tort  préjudî» 
cîable  aux  affiiires  de 'finances  et  du  commerce,  nous  otoqs  ré- 
solu de  supprimer  tous  lesdits  offices  tl.ms  r(k(  luUie  de  notre 
royaume,  et  d'eu  créer  et  étal^lir  (rniitrrs  plus  cousidérahles 
dans  les  principales  villes  de  (  (juuucrce,  soll  qu'il  y  en  ait  de 
créés  ou  ifon ,  leur  attribuer  des  gages  proportionnes  à  la  finan* 
ce  9  les  confirmer  dans  les  droits  dont  ils  jouissent  prëaente»- 
ment,  et  y  *a jouter  des  h<VBneurs  et  des  pràrogatiyer  qui  enga- 
gent <les  personnes  dîstin^iëes  par  leur  état  et  leur  prolNté.d'en 
acquérir* 

A  ces  causes ,  etc. ,  nous  avons  par  le  pi  cscat  cilit  perpétuel  et 
irrévocable,  éteint  et  supprimé,  éteignons  et  supprimons  tous  Ips 
oiiices  de  courtiers  de  change,  a ^en s  rlc  change,  de  banque  etmar- 
cliandisesi  créés  dans  l'étendue  de  notre  royaumci  sous  quelque 
titre  que  ce  soit,  soit  qu'ils  aient  été  levés  par  des  partkiiUer*» 
ou  qu'ilsaîent  été  réunis  àdes  corps  de  villes  on  communautés,  à 
la  réserre  de  ceux  élaUis  dans  les  villes  de  Marseille  et  Bor« 
deanx,  auxquels  courtiers  el  agens  de  diange  sufipriraÀ^  nous 
iléfendons  très  expressément  d'en  foire  à  l'avenir  aucuuc  fonc- 
tion, ù  commencer  du  jour  de  Penregistrcment  qui  sera  fait  du 
présent  éâ\t ,  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  et  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidiTC.  Voulons 
que  les  pourvus  ou  propriétaires  desdîts  ol&ces  remettent  inces- 
samment entre  les  mains  du  sieur  Cbamillardy  conseiller  en 
notre  conseil  royal,  contrUenr  général  de  nos  finances,  leurs 
quittances  de  finances,  lettres  de  provisions ,  confirats  d'acqui- 
sition et  autres  litres  de  propriété,  pour  être  inccssnmcnt  pro- 
cède à  la  liquidation  cl  remboursement  desdits  ollices;  et  de  la 
même  autorité  que  dessu<^  nous  avons  créé  et  établi,  cre'on>  et 
établissons  en  titres  d'oûiccs  formés  cent  seize  nos  conseillers 
agcns  de  banque ,  change ,  commerce  et  finance  ;  sa? oir ,  vingt 
en  notre  bonne  ville  de  Paris ,  vingt  en  la  ville  de  Lyon ,  six  à  La 
Eockelle ,  six  %  Montpellier,  cinqà  Aix ,  cinq  à  Strasbourg,  cinq 
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à  MeU,  tiix  à  Roii^n  ,  huit  h  N refîtes  ,  qiiairc  à  Tours,  quatre  à 
Saint-lVfalo ,^quatre  à  Dijon,  quatre  à  Bayoiin«,  àe\\x  à  Toii- 
lomov  deux  à  an  nu  Harn^de-Grâee ,  un  ^  Cslafe, 

deux  è  Daikéf^p»,  deux  à  Rochcfort»  éeax  à  Qiçnnès»  deicî  i 
Jkwl,  et  «I ^  pMi-Lotii*  Ymdans  q[M  Wttfei  offidtni  «oIré 
tsfit  f«r  detMil  lit  prcf^ti^  liMteoMi^  f  iMdIitr,  «tfnëefaBiMc 
ItW  lÎMtMMiiw  ^  '  en  lu  MMtiîèfe  BCCOtttiBliée ,  à  la  rAcrv^  de 
eeax  de  Lyon  qui  seront  reçus  par  deriut  les  prevot  des  iiiar- 
ckinds  cl  c^rhcvins  rfe^  ladite  ville  de  Lyon,  confonnrnu  ii  t  à 
IVdit  du  mois  d'août  i^*» ,  auxquels  officier-^  rn'v^.  p  «r  ie  pre- 
•eat  éciit,  nous  avons  otlribud  et  attrtiiuous  des  ga|cs  cfFectifs 
Ml  àmust  ▼i»gt|  mr  le  fited  cle  k  fioftnce  tpÀ  sera  r^Iée  p^r  ht 
rbhs  rjnt  neuf  ferottd  arrêter  en  notre  conseil ,  desquels 
k  fond  lem  Mliniiiielleiiieat  dan^let  états  de  noa  dneiices  ponr 
m  jottir  par  letditt  aoqntfreurf  »  mite  qu'ils  puissent  ôtrc  retran- 
ebrfsnniÛillînnétp<^rqiMlqtteeMet  ^occasion qnâÀto^  Joal- 
ronlleeditt  officiers  ponr  le#  négocia  tiens  qn'ifs  feront  en  dpnicrs 
conqitaus,  bilir  ts  et  lettres  de  chaugc,  de  cinquaale  sois  pu- 
niillo  lÎTres  p;iyablci,  savoir  t  vingt-cfnq  sols  par  le  prêteur  et 
▼tngi^idq  sols  par  l'etupruntetir;  et     IVi^^rd  fies  négociations 
pour  fiiitde  marchandises,  ils  seront  payés,  savoir:  dans  notm 
bonne  Tille  de  Perie  i  sur  le  pied  de  demi  pour  «enl  de  k  ?alear 
des  MNbendiMs,  et  dins  lee  autres  TÎiles  de  OMnmeUe  oè  ils 
•erent  dteUiit  des  mènes  droits  dont  îonîisent  ppësemeasent 
les  oonrtiovs  et  agens  de  ohangii  de  banque  et  nterebandiset 
supprimés  par  le  présent  édit«  Permettons  oittdils  agens  de 
Luuque  ,  de  (  lianf^e,  commerce  et  finances,  pour  la  coiîuuoditt; 
de  c(  ux  qui  auront  dos  ncgocialions  à  [Vue  df*  ii  iir  t  lil,  de  tenir 
un  bureau  ouvert  et  une  cnis-sc  chez  mi\  ,  nonohsfant  ce  qui  est 
porté  dans  IcsarlicJcs  i  et  2  du  titi*e  11  de  uoli'c  édit  du  mois  tlo 
HHwe  1675 1  serantde  r^kment  ponr  k  eonmierte  des  négo-* 
eians  et  marchands^  eraquek  nonsefone  difrogé  et  ddrégeons  1^ 
OBt  rfgMrdU  Voulons  qne  tontse  les  lettres  de  efaenge  et  blUets 
qu'ik  négocieront  soient  ootds  d'eu  t  et  qn^ik  en  eertlflent  les 
sîfeetnres  fdritebks.  Nous  défimdone  è  tentée  sortes  de  per- 
sonnes de  s'immiscer  dans  les  fonctions  des  agens  de  change , 
soit  ponr  les  ncgociations   d'nrgrnt  ou  de  marchandises,  h 
peine  dr  quatre  mille  livres  d'amende   applicnlJes  A  l'hô- 
pitui  ^('néraly  cl  de  plus  grande  peine  en  cas  de  récidiveé  Et 
comme  nous  avons  été  informé  feo  pksieurs  de  nos  fermiers, 
trastans^  feus  d'affiires ,  lenrs  censiers  et  autres ,  sons  prétexte 
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cmi^^\e$  aâSièipettt  d^MiprluM^  ei  ^*Ur  k  Mëpeft» 
dvMMnt  dttdRit  Hgn»  de  change ,  en  T«e  do  proliter  du  droit 
qni  n'est  dû  cpi*à  eux  j  que  même  il  s'est  gUss^  souvent  dans  le 
commerce  drs  Ijllletfl  sigf^s  de  gens  inconnus  ou  suppof^ffs,  pour 
aogmenter  le  nombre  des  signatures,  au  grand  préjudice  dé  céux 
ont  eu  la  fecitild.d'en  donner  la  yaletir,  et  q[n'on  jpe  peni 
remédier  ih  jbb  9im  si  contraire  à  Ptatérét  pnUic  ,         fiûÂant  • 
nsfiif cr  qiio. (Mrtis lotîtes  j^gpntims ^^etdîti liillstitottl  vdvita"» 
Iiks  6t  de  MM  Hkl^i^iidi  «tnitkt  dfcimf  «m 
bilieted^mpnort  fetlxa  cmunii  per  leedHeecompognii  <oiit 
n^oci^  par  l'entremise  desdils  agent  de  change ,  e^c•tds  de  le 
main  d'un  d^iceux  ,  qui  certifie  les  signatures  Téritnl)iesj  fnuto 
de  quoi  ;  lions  défendons  à  iom  {ug(>s  de  donner  des  condamna- 
tions, en  cas  de  défaut  de  paiement  ù  l  ei  h éance  dervlits  jDÎiletty 
4KUitre  ceux  qui  les  auront  siguës.  N'entendons  néanmoins  «eenB 
jettir^eneans  de  nos  tréiorief»  chergtfe  de  quelque»  nMmseeMBt 
que  ce  ioit  dans  notre  royaoBiey  de  ee  eerrir  de  Teatreoike  dee» 
iite  agent  de  change  pour  lei  enpnmti  ^ile  eeal  ehilflëi  4e 
laire  fomt  eootoBÎr  leurs  paiemeas,  ni  lee  i^eee»ew»  gà^biiui 
de  M»  finanoee»  trésoriers  de  iiM  paye  d^dbili  ei  entrée  trrfee* 
riers  on  recerenre  charfléi  de  reoeCtes  •  poor  leaqneUes  îlt  sont 
obliges  di\  nous  faire  des  prêts  et  ayances,  quand  Lien  même 
pour  aider  à  leur  crédit  ils  se  srrviroient  de  quelques  autres  per* 
sonnes  pour  signer  ou  endosser  leurs  billets  d'emprunt |  sans 
que  pour  raison  desdits  emprunta  iûadiU  trésoriers,  recereurt 
et  autrei  qai  poiirroient  signer  avec  enx^  peient  ancioM  droite  k 
eees  qni  kor  prêteront,  ni  que  lea  préteon  enpnîes^l  eBignri 
me  qeelqae  prétest-  qoe  oé  puiaee  étrOf  kafiaele  droit»  ne 
penrrottiêtro  reye  qoe  per  lee  egene  do  Aengaleneleenëgo-* 
eîatione  oà  leor  minietiro  aera  ndcoieaire*  Vonlene  cpie  œnn 
qui  y  sanâ  être  ngens  de  change  ,  exigeront lesdits  droits,  soient 
condamnés  en  six  mille  Uvi  os  (.ratncnde,  dont  le  tiers  sera  appli- 
qué à  Phôpttiil  généml  ,  e!  le  surplus  à  la  communauté  desdits 
agens  de  change,  saut  à  cilx  d'en  faire  part  au  déi)onciatcur« 
£t  pour  marquer  reatine  que  nona  laisons  dn  titre  daa  chargée 
et  Ibnctîone  desdita  agene  de  henquc ,  de  cfaeQge«  de  eonunereo 
et  financée,  qm  doÎTcnt  contrifaner  à  aontenir  noe  finanoea  et 
faire  fleurir  le  commerce,  nooe  avona  déelard  êt  dMarone 
^'tla  ne  dérogent  point  ^  le  nohlcfeei  et  en  coMd^epMe  nene 
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mot  panais  d  p«rmetto«s  à  ceux  qtA  feront  poonros  de  cm 
èffieei  d«  poiiédar  oonjointenent  des  <Wg9s    nos  mniriBcn 
isri4lsîrss|  ssToirt  osu  doBt  la  finsnce  des  èBcm.  ^etm  de 
-traite  flsilie  lÎTMsetaii^dasfos,  daB% notre  grande dumodlene, 
et  ceo^ont  ia  finance  lera  mi<-desso«s  do  trente  miUe  livxcs, 
tlansleschancellci  ic;»  clablies  près  nos  cours  supérieures  ctaatres, 
et  d'enCaire  les  fonctions,  sniis  avoir  Leso in  d'arrêt  nî  de  lettre 
de  com^tibdité.  £t  nfiu  de  leur  donner  encore  des  marques  de 
distinction  et  de  confiance  particulière ,  nooa  voulons  qu'il  sok 
cboisî  par  le  ooiitr6leiir  i^nëral  de  nos  finances  un  à^oilre  ens, 
tpà  mm  entrde  et  toix  oonsnltatire  3ans  las  cbambm  ^  oam* 
nerce  des^riUss  oà  il  y  en  a  d'didiites,  et  jonSm  dès  nèpiei 
konaenvs  al  prÎTÎlëgcs  dont  jonissent  ks  antres  partMoliers  fi 
composant  If^f^ditcs  chambres  du  conuneroe  t  avons  accordé  et 
accordons  Jeux  minots  de  frnuc        auxdils  olEciers  nouvelle- 
inent  créés  pour  notre  bonne  vil^  de  Paris,  et  ciiacuii  uu 
minot  pour  ceux  des  autres  villes ,  à  prendre  cbacuu  iLuis  les 
II^Muers  h  sel  des  rilles  oik  ils  seront  établis ,  dont  il  sera  tenu 
compte  à  l'adjudicataire  de  nos  griMlles.  Noos? oolons  qne  le&diu 
a§etts  de  é^io^f  Wnqne  etnardisndtses»  soient  excnpts  de  laiUij^ 
ustensiles  etanlres  chargesf  de  tnteUe»  cnratelle,  de  notniBatioa 
de  charges pnbKqnes 'et  de  logement  de  gens  de  gnerre,  et  jouis- 
sent de  tous  les  autres  droits  et  privilèges  qm  ont  été  accordés 
ci-devant  nu X autres  offices  d*agcntdc  cimigc  ,  banque,  finances 
et  marchandises,  auxquels  n'est  point  dérogé  parle  présent  édil. 
Voulons  que  reax  qui  acquerront  lp?5fliïs  ofTioes  d'nt^ent  de  ban- 
que/change  et  marchandises  I  ne  soient  sujets  à  aucunes  taxes, 
de  quelque  manière  que  ce  puisse  être  t  pour  raison  desdits 
offices,  pas  même  à  acquérir  dee  augmentations^  de  gsgss,  dont 
■ons  les  STOtts  dispensés  et  dispensons,  et' qu'ils  jenissent  de  la 
ftoullé  de  disposer  desdits  offices  »  en  sunriTint  quarante  jours 
après  leurs  rÀignations  admises ,  ensonible  de  la  dispense  de 
quarante  jours  pendant  neuf  années,  qui  comnieiiccroiif  au  pre- 
mier janvier  procliatn,  en  payant  seulement  le  droit  niiuuel  sur 
le  pied  des  évaluations  qui  en  seront  arrAfces  et  tîx(  es  eu  notre 
conseil ,  sans  qu'ils  soient  tenus  d&  payer  aucun  prêt  pendant 
ksdits  neuf  années ,  ni  Pannnel  pendant  celle  dans  lacjudle  ils 
seront  ponrvns  y  dont  nous  les  atons  dëdiargÀ  et  déchargeons 
par  notre  présent  édit,  ssns  que  (lenr  décès  arriTant  aendanI 
ledit  temps  )  les  offices  puissent  être  réputés  vacans.  Voolons 
que  cenx  qui  prêteront  leors  deniers  pour  Tacquisition  desdits 
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oftcM  aiont  prii4]ége  «I  hjpolh^iie  fpëeudb  nr  ieenx ,  pit 
pi^Câreiice  à  Miu  aotm  «fëuieîin  y  et  fft'à  0^ 
ntioQ»  de  eeiix  qui  «iront  prM  lem  ^enien ,  toîaittMtfrëes 
dans  les  quittances  de  finance  qui  seront  expédiées  par  le  tréso- 
rier de  nos  revenus  casnels  :  les  droits  du  sceau  des  proTisîons 
et  marc  d'or  seront  réglés  sur  le  pied  des  modérations  portées 
par  les  tarifs  des  mois  d'avril  et  d'o€tobre  1704 ,  et  vouloDS 
qu'il  ne  soit  pris  pour  les  droits  da  gurde  des  r6iei  et  récep- 
tions qne  le  tieas  des  droits  ordinairef ,  et  oe  pour  lei  premiers 
poonms  seulement»  Si  donnons  en  nvmdemen^ ,  etc> 

fi^  1 984»  —  £dit  portant  création  de  60  receveurs  de  rentes  à 
Paris  ^  sans  pt^judice  pour  les  f  entiers  du  droit  de  toucher 
par  eux-mêmes  ,  ou  de  Jairt  recevoir  par  des  fondée  de  pou- 
veire* 

« 

Versailles  I  décembre  1705.  '(AkIiIt*)  Beg.  P.  P.|  7  iaoTier  170G, 

C.  des  G.  y  90  Janvier* 

1985*  —  Édit  portani  régkmeni  pour  PéU^ssement  de 

deux  loteries  royales  de  rentes, 

Yeriailles  »  décembre  i^oS.  (  Archif.—  Eoc*  cass*  ) 

PnÉAMBUIB. 

LOtJÏS  ,  etc.  La  bonne  Tolonté  avec  laquelle  la  plupart  de 
nos  sujets  se  sont  intéresses  aux  loteries  que  nous  avons  permis 
à  quelques  communautés  de  faire  pour  subvenir  à  leurs  besoins, 
nous  a  porté  à  écouter  plusieurs  propositions  qui  nous  ont  été 
faites  à  ce  snjet»  entre  lesquelles  celles  dont  nous  arons  fiiit 
choix,  doijent  être  ce  semble  Sautant  plus  ag^résblet  anjpublici 
que  prenant  à  notre  charge  tons  les  éais  sans  ancnne  déduc- 
tion sorte  capital,  les  intéressés  profiteront  des  sommes  en- 
tières dont  le  fonds  desdîtes  loteries  sera  composé ,  et  que , 
donnant  peu  de  chose  au  hasard  ils  pourront  trouver  un  avan- 
tage conside'rable  ou  pour  eux  ou  pour  leur  famille.  Pour  cet 
effet,  nous  avons  résolu  d'(^tnblir  deux  loteries;  l'une  dont  les 
billets  seront  de  vingt  sous  seulement  et  le  fonds  fixé  à  un 
million  de  livres ,  pour  être  distribué ,  moitié  en  lots  d'argent 
comptant ,  et  moitié  en  rente»  Tiagèree^  an  denier  dix  ;  et  l'autre 
doat  les  actions  seront  de  dix  fimst  et  le  fftnds  de  deux 
millions  quatre  cent  mille  ItTres,  poorla  Taleor  dnqoelil  sem 
constitué  cent  vingt  mille  lÎTres  de  rent^  perpétuelles  an  de- 
nier vingt  sur  l'hôtel  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  et  di^itri- 
T.  IV  pu  akoNS.  ^1 
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*  MetUMtkiaiittBdaoaalolidQdlismilletUmsalii^ 

que  ceux  qùe  le  mtI  «m  iiTOiMf  «M  |irmi^  Ibn  ne  pois 

teatélrâ  prives  de  Tespèrance  de  gagner  encore  uu  lot  dans  les 
distributions  suivantes',  et  que  ceux  dont  le  numéro  ii'aam  pis 
éié  tiré  à  la  première  distribution  puissent  ge  flatter  d'être 
biiir««%daBi  k  toilfi*  Ace»  caïues,  etc* 


f^fiS^'^kÊMêr  dueaweS poHant  tfue  les  rançons  tfniêtrtmi 

faites  au-delà  de  la  somme  portée  par  les  ordonnances ,  et  les 
prises  faites  par  les  a/mateurs  qui  au  m  ni  (ire  le  coup  de 
semonce  ou     assurance  sous  paviUon  étranger,  seront  con" 

JUfuées  au  profit  dê  PamimL 

▼eftifilei ,     janvier  1706. ( Vafin fit  ffl^)' 

N*  1987»  —  RÈGLEMENT  concernant  1rs  rançons  hdtiniens 
pris  en  mer^  et  qui  fixe  la  Jorme  des  hiliels  de  rançon  (  en  ^ 
article-  ). 

Itarlyi  %i  lauriar  1906.  ( Labean  »  I  •  SiSy— Valin,  H,  989.  ) 

VftjUMBUU. 

S.  M.  ëtant  înformde  de  Tabus  qui  se  fnit  tous  les  jours  de 
Tosage  des  hillrts  clc  rançon  pnr  les  emiemis  de  rétat  qui  en 
i^ppoieiit  de  contre&itS)  et  des  diiEcoltéa  opk  naissent  de  la 
^position  de  Pdfdonnanee  de  z68i  ^  «n  titre  des  prises, 
«i^einl  à  ceox  qui  Fançonnenl  an  Talssean  de  se  saisir  dn  pa- 
piers et  d'ismener  deox  des  principaux  olBciert  qpi  tfj  troorenti 
•iTdUanIf  non  sevlement  prescrire  une  ferme  certaine  anx 
btOeli  èt  rançon ,  qui  en  assure  la  foi,  et  qui  en  renferme  l'efTet 
dans  de  justes  bornes,  mais  encore  donner  aux  anthifeurs  une 
liberté  entière  de  ninçonner  les  vaîsseanx  ennemis  sans  la  res- 
treindre comme  elle  Paroi t  £ait  par  les  précédentes  ordonnances, 

eOe  â  ofdonné  et  ordonne ,  etc* 

«  _   

1988V—  IbtowmilT  eoneemant  le  partage  des  prises  (1). 
Versailles ,     janvier  1706.  (Lebeau  y  1  j  iao.  ) 

8»  MU  élBMt  informée  q|ne  lee  frdqœnle»  fentwslaliesyi  ^ 
■nvfiewMl  entre  lee  ennaleers  «n  sn}et  dn  parlsy  des  priées, 
les  eoMneMDl  esi  teie,  el  les  BMlIcnt  imrs  dPdiBil  de  c«»timMr 


^1)  Yuy.  Uicrct  du  9  septembre  itioG. 
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leur  courw  y  €t  d'en  cnti  Cjprêiidfv  ^iKMif  tBfli^  €A  mniHft  Mp* 

pléer»  tint  h  l'ordounancc  de  1681  ,  tjui  u\i  prescrit  aocDne  rè* 
gle  snr  celte  itiatière,  fjii'^iu.x  dispositions  des  «tticiennes  ordoii* 
minces ,  qui  n'ont  prëTu  qu  une  partie  des  difficultés  cpn'cUe  peut  ^ 
produire ,  elle  a  ordoiuié  cl  ordonne  :  • 

1*  Qv^Êoam  se  |i— ij  t  étrt  admis  em  pirli^  dP«D 
prk  svktemMMyi^il  i^a  cMlnbiié  k  Panélfir,  00 
société  sToe  celui  qui  s'en  est  rendo  maître. 

3.  Gelai  qui  prétend  partager  nn  Taisseau  ne  sera  point  censé 
aToir  contribué  1^  fbrréfcn-,  ^il  eombatln  •m  i^il  n%  Ml  td 
tiïort  qu'en  intimiilant  rennemi.pur  sa  présence,  ou  en  lui 
coupant  chemin  et  l'empêchant  de  s'échapper»  il  Tait  oblige  de 
se  rendre,  sans  qu'il  lui  snfllse  cFavoir  été  en  vue  et  d'avoir 
donné  chasse,  lorsqu'il  sera  prouvé  que  cette  chasse  aura  été 
inutile.^ 

5»  Les  armateurs  qui  établiront  leur  demande  en  partage 
sur  une  convention  de  partage  y  les  prises  fiiites  tant  en  pré- 
sence qu'absence ,  ne  pourront  justifier  cette  convention  que» 
jxàr  un  acte  qui  en  contiendra  les  condîtions^et  qui  lira  signé 

des  capilaincs  ou  de  If  urs  écrivains  en  leur  présence,  cl,  sH 
ne  sav*  tit  pas  signer,  dont  il  sera  ùnt  mention  dans  Pacte; 
défendant  S.  M.  d'avoir  aucun  égard  aux  sociétés  verbales, 
qn^elle  déclare  nulles  et  de  nul  (  lT«'t. 

4*  hm  armateurs  qui  donneront  chasse  à  un  vaisseau  ennemi, 
et  qui  en  apercevront  plusieurs  autres,  pourront  néanmoins, 
eo  se  séparant  pour  les  poursuivre  tous  en  mènke  temps,  con- 
venir par  des  signaux  de  s'admettre  réciproquement  an  puiage 
des  différentes  prises  qu'ils  feront;  en  sorte  que  celui  qui  so 
séparera  en  faisant  nn  sit^ual  de  pavillon  rouge  sera  admis  h 
partager  la  prise  dont  il  aura  abandonné  la  poursuite  v.i  sei4 
aussi  obligé  de  consentir  au  parlagtî  du  vaisseau  qu  il  aura  pris, 
si  les  antres  armateurs,  qui  continuent  leur  clicissc ,  répon^ 
dent  par  nn  autre  sigpal  semblable  ;  et  au  cas  que  les  autres  ar- 
mateurs fassent  un  antre  signal  de  pavillon  blanc ,  le  signal 
sera  une  marque  de  refus ^  et  exclura  la  société* 

S.  liOrsque  plusieurs  corsaires,  satis  étrè  nms  par  Menue 
société,  auront  donné  en  mène  temps  dans  une  flotte.  Us  par- 
tageront eiilre  eux,  h  proportion  du  calibre  de  leurs  eanoos  et 
delà  force  de  li  ur  equipa«j;r,  1(  produit  de  tous  les  bâtimens 
qui  en  auront  i  te  pris,  (îe  uiêiuc  que  s'ils  avoienl  fait  socielé, 
ayant  tous  égplsmcnl  contribue  à  la  prise. 
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-  6»  Lt-yriKmmeri  îrowré»  wnr  h»  ^ligtgpnx  emmm  geromt 
«zactemettt  mterrogés  par  les  «ifliciert  det  «nmat^»  tant  sur 
I9É  circtiiistNBUSCt  ^6  11  ppiM  9t  wt  l6  noinbre  des  vâibd«-aiix 
qui  Iciu'  ont  donne  chasse,  et  qui  out  contrihuë  à  les  arrêter | 
que  sur  les  siguiiux  qu'ils  niiront  aperçus. 

'j.  Les  mûmes  ofEcicrs  interrogeront  aussi  les  ëquifuiges  des 
armateurs,  a'iU  en  coat  re^s»  sur  la  vérité  des  ùgumxm 
Mande,  etc* 

K«  1989**-*  ÉUT  portant  éiabUstem^ni  du  dnril  de  eomU^  jfir 
VenaiUeii  janYicr  1706.  (  Rec.  eau.)  Reg.  P.  P. ,  10  mars. 

LOUISi  etc.  L'unge  des  perruques  étant  deTenii  trdscoilinnia» 
et  ne  oontriboatit  pas  moios  à  Fomement  de  rtioniine«qQ%  wk 
sa  santé,  nous  aTons  créé  des  lettres  de  mattrîse  dans  toafps 

Ips  villes  de  notre  royaume,  afin  qu<î  le  public  pu^  cire  mirux 
hvw  'i  et  avec  fidélité;  mais  comme  nous  sommes  inforàié  <|ue 
plusieurs  particuliers  sans  expérience  et  sans  litre ,  s'ingèrent  à 
&irc  des  perraqncs  et  6tent  aux  maîtres  TaTanlage  qu'ils  ont 
espéré  de  tirer  d^^  Irurs  lettres  y  nous  croyons  que  le  moyen  le 
plus  sûr  pour  empêcher  ces  abus»  et  le  préjudice  que  le  puUîc 
en  soufifre,  est  de  &ire  marquer  à  PaTenîr  toutes  lÂi  coiSes  des 
perruques  qui  seront  fiiites  par  les  perruquiers,  et  de  les  filtre 
exercer,  nu  moyen  de  quoi  les  particuliers  qui  travaillent 
sans  lettres  seront  iacilemcnt  découverts,  ce  qui  sera  égale- 
ment nvniilugcu)k  aux  maîtres  perruquiers  et  au  public.  A  ces 
causes  I  ctc« 

'  ^<:y)o.  —  Bf:CLAR  Ai  iON  portant  permission  aux  étrangr'j's 
d'apporter  leurs  deniers  à  la  caisse  des  emprunts  éiohUe  par 
déclarations  des  11  mars  i^oai  ti  25  mon  170$,  MOU  éfiv 
sujelê  au  droit  tFaubaine. 

Tenaillet,  a3  Arriar  1706.  (Bee.  eatt*^  ArehÎT.  ) 

N**  1 99 1  •  Aerkt  du  conseil  qui  /v'itère  les  défenses  ioucJuuit 
le  transport  des  matfèms  d'or^  d' aident  et  de  bUlon  hors  du 
royaume,  et  qui  relate  les  ordonnancée  et  arrêts  antérieurs  siv 
ee  sujet* 

YcraaUlei  j  a  mars  1 706.  (  Archiv.  ) 
CO  C«  (Ifpit  de  continu  fut  «opprimé  par  un  édit  de  la  nêiDC  apnèt . 
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fowfâiltHÀnr ,  en'kne* ,  eunê  ifh  tétivx*  ^  vm  1706.  ^HH 

1992.  —  Ordonnance  pour  régler  le  rang  aUre  les  officiai 

d'artiUeHe  de  terne  et  ceux  de  la  marinem  ^ 
Versailles  9  9  mars         C^^églcm.  el  ordonn.  pour  la  guerre.  ) 

Dj^^raxxon  portant  modération  des  tlroits  d^cunor^ 
tUsement  pour  les  rentes  constituées  à  prix  d^argeni  au  profit 
des  gens  Ûé  tmski-morte» 

^  crbaiHes  ,  9  mars  1706.  (N^ron ,  II  |  376.)  Rcg.  P.  P. ,  mars. 

K*»  1994-  —  Arrêt  d{i  conseil  en  faveur  de  l^Hotel-Dieu  et  de 
VMàpital  général  de  Parf^,  portant  confirmation  de  leurs  privi- 
léges,et  relatant  tous  les  arrêts  antérieurs  sur  la  mfme  matière» 

Versailles  ,  do  mars  1706*  (Archiv.  )  , 

1995^*  ^  AaBXT  ehs  conseil  portant  que  les  livres  des  mar" 
chandSf  arrêtés  de  confies,  nutrchés  entre  ma^ands,  etc»^ 
seront  dispensés  du  contrôle* 

Versailles  I  3o  mars  x^o6.  (ArclÙY*  ) 

1996.  Ëprr  portant  création  de  notaires  royaux  hérédi» 
taires  dans  chtKun  des  lieux  ch  Pétdblissement  en  sera  jugé 
nécessaire» 

Vcrsailies ,  mars  1706.  (  Archiv.  —  Rec  cass.  )  Rcg.  P.  P. ,  i4  avril.  " 

1997*  Émr  portant  créattm  de  douze  offices  de  sjmdics 
des  notaires  au  OUltelet  de  Paris  (i)  ;  de^  deux  dans  les 
viUes  oU  il  y  a  au  moins  huit  notaires  >  et  éPun  dans  ceUee 

ou  il  y  en  a  au  moins  quatre, 

Versailles  ^msss  t^o6.  CArchir.-*  Rec  caM«)R^    P*  »  mil. 

'99^*  "  Édzt  portant  création  d^ office  d^inspeàtmsrs  des 

eaux  et  forêts. 

Versailles  p  mars  1706.  (  Archiv*  *-  Âec.  cass. }  Beg.  P.  P*  »  si  mai. 

Ifo  1999.-— Ëdit  portant  création  dans  chacune  des  provinces 

et  généralités  du  royaume  d'un  office  de  grcl/ier  conservateur 
des  hypoUtèques  fies  offices  qui  peuvent  çtre  exercées  sans 
provisuin  ,  .et  rég/^nienl  pour  leurs  fonctions*  :  , 

\mssSàes^  tnart  1706.  (Héron  y  II»  S^S. )  Reg.  P.  P.  «  14 aTrH. 

jS^  aooo.     A&RBT  du  conseil  portant  que  les  notaires  de  Paris 


(1)  Ces  ofllces  furent  supprimi  s  pai  une*  Ucclaialion  du  aô  mai  âuivaul 
sur  les  rt:ciamaUoi4â  dcâ  iioUues  au  cbâlelet  de  Paris. 
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Jier^nt  itumuer  daiu  la  ^dnzmne  tous  les  acte^:  Mtjct<  à  m- 
sinuatioH ,  à  l^ejrceptioa^  des  suhsliUUÎons  et  dùnâUions  entre 
wifk,  pu  mroHt  imêùuteeê  à  la  dUtgemee  ât9  pêriiei* 

iî**  200 1.  —  Édit  portani  suppression  des  qj[jices  de  syndics  des 
notaire»^  créés  par  êdit'ide  mars  ,  à  Pûriâp  et  fÊtmttrvûiùm 
de  l'usage  de  choisir  leurs  syndics» 

VMmilleti  ^  mû  1706.  (  Ardim}  Bef.  P.  P. ,  7  \wu 

2002.  — -DtcLARATloN  4fui  luiU  Ics  JonclioHS  des  commis- 
saires huissiers  royaux  aux  huissiers  priseurs  du  Chdttici  de 
Parie,  airèe  attribution  de  duc  sols  par  wseation» 
VèntSÙe» ,  S^juin  1-06.  (  Ree.  cati.) 

Il*  aoo5.  —  A  rhÊt  du  conseil  qui  permet  aux  entrepreneurs  de 
Paris  et  des  ponts  et  chaussées ,  de  prendre  de  la  pierre  ^ 
grès,  sable,  etc.  dans  tous  les  lieux  non  fermés  4fà  Os  les 
tnmmwU,  m  indemnisant  les  propriétaires» 

Marly ,  xa  jain  1706.  (  Âxchiy.  —  Bec  can.  ) 

Le  rot  t^ëtMit  frit  représenter  les  arrêts  rendus  m  eMMi» 
seil  les  5  oetobre  1667  et  S  dëownbre  167a ,  par  lesquels 

S<  M.  a  permis  aux  cntrrprcneurs  du  pnvc  «le  Paris  et  dm 
gr.'incîs  (lu  mins  <lo  prendre  (1rs  imtériaux  aux  endroUs  les 
plus  ]i]  orhrs  des  lirux  où  jîs  trayailleat  ,  vn  pavant  le  délit 
qn'ils  ponrroieiit  fîiire  ;  et  S.  M.  ajant  été  iurormée  de»  dti&- 
cultëf  qui  ftOQtcontÎQtteliement  frites,-  tant  auxdits  entrepreneurs 
qa?M&  allîndkeliira  des  ewmges  erdonnës  être  faits  aux 
foiits»  Ainss<ss  ei  chswiini,  perle  tcAh  tpm  bt  prapcMsMi 
▼oisinsdesdits  ouvrages  pnUks  lenr  fiMit,  contre  h  disposition 
formelle  desdîlt  arrêts  ,  de  leur  laissi^  prendre  de  la  pierre, 
grès,  parës  et  sable  dans  les  endroits  de  leurs  héritages  oh  il 
sVn  trouTC  ,  sous  dîfTérens  prf-textes  également  contraires  au 
hU'n  r{  l\  l'ii  I  îîité  pnl>lif]up  ,  fjuoifjuc  reiilèvemcnt  des  pierres 
et  roches  qui  y  sont  leur  soit  uyaulagcux  poar  la  f?rîîité  de 
In  culture  de  leurs  terres ,  et  que  lesdits  entrepreneurs  ofBrent 
de  les  dédoniMfer  de  la  Iboîlie  qu'ils  y  leroïitf 
des  débits  anront  pn  être  frile»  dont  lenrt  tcires  te 
tronrêes  chargées  pour  parvenir  ib  l'enlèrement  detdits  maté* 
rian  et  I  la  Ibntlie  qn^ils  auront  été  obligés  d'y  frire ,  et 
dtalMl  fH»  lasiMts  propriëliires  ne  font  ces  diflkaltés  tpe 
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l>0NlC|l4ftTr.AtN,  CUA.NC.,  ILUlQS  M*  SCSàOX.  —  JOII*  I706.  4^ 

pour  fiitifoer  lesditf  ^entreprwws*  et  par  et  moym  olAeair 
d'eux  an  dédoBunagemont  plqa  coniidérable»  ce  ifn  eil»  mm 
aealemeiil  oontraire  ta  bien  da  leraoe  m  TemAal  lee  M* 
Trages  ,  mais  encore  ans  «itttdréta  de  5«  lll*«en  Admit  aag< 
menter  le  prix  des  ourrages  et  des  réparations  qa'elle  ordonne 
être  faite  aux  chemins  pour  la  fecilité  du  commerce  ,  la  coin* 
modité  et  l'avantage  de  ses  sujets  ;  à  cjnoi  ëUuit  aëcessaire  de 
pourvoir  ^  ouï  le  rfippm't  du  sieur  Cbamillart ,  conseiller 
ordinaire  an  conseil  rOjlL^  coi||r61eur  g4nénd  dee^&^nces  ; 
S.  M. ,  en  ton  conaèil ,  e  ordonné  et  ordonne  que  lesdilennréts 
dn  conseil  9  des  5  octobre  1667  et  5  décembre  ,1679  ,  ^pront 
czécntës  selon  lenr  Ibime  et  teneur;  ce  frisant ,  a  permis  et 
permet ,  tant  ans  entreprenenredn  pavé  de  la  fiOe  ,tlis|bwirgs 
et  banlieue  de  Paris,  qu'à  ceux  qui  sont  chargés  des  entretiens 
des  grands  chemins ,  et  aux  adjudicataires  des  ouvrages  ordon- 
nés être  faits  aux  ponts  ,  chaussées  et  chemins  dans  l'étendue 
do  rojaume ,  de  prendre  de  la  pierre ,  grès ,  pavés  et  sable, 
pour  employer  h  leurs  oufrageSi  pour  l'exécution  de  leurs 
baux  I  en  peignes  lieus  qu'ils  les  paissent  rencontrer  #  lee^ 
québne  sont  point  fermés  »  et  de  ^elqne  qualité  qibe  puissent 
être  lesdits  matériaux  »  soit  pierre ,  grès  ,  paré  »  sable  on 
autres,  en  dédommageant  lesdGts  propriétaires  sur  le  ]^ed  de 
WTaleur  du  fonds  des  héritages  dans  lesquels  fis  aoriNll  pns 
lesdits  matériaux  ,  sur  le  pied  de  la  valeur  de  Parpent ,  con- 
formément aurlit  arrêt  du  5  décembre  167!»  ,  en  justifiant  par 
lesdits  propriétaires  de  la  valeur  desdits  héritages  par  partap^es, 
contrats  ^acquisitions  ou  aotees  titrei  valables ,  oa  au  dé&ut 
d'icenx  f  snivant  l'estimation  qui  en  sera  &ite  au  dire  d'e^^perl^ 
et  gens  b  ce  connoissant  ;  comme  aussi  des  dégâts  qpi  e|irait 
pu  être  fiîts  aux  cboset  dont  leurs  terres  se  seront  treayées 
chargées  pour  parvenir  b  Tentèrement  desditi  matériaux  et  à  h 
fouille  que  lesdits  entrepreneurs  auront  été  obRgés  ^  ftifO , 
l'estimation  qui  en  sera  pareillement  foite  par  gens  è  ee 
connoissant ,  qui  seront  pris  et  noimnés  pai  les  sieurs  trésoriers 
de  France  en  ladite  généralité  de  Paris ,  et  par  les  sieurs  eommis- 
saires  départis  dans  les  autres  généralités;  auxquels  S-  M-  enjoint 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  da  présent  arrêt.  Fait  S.  Bi* 
défenses  anxdHs  propriétfSree  de  porter  aucuns  troubles  ni  em- 
péchemens  ««dît»  entrepreneurs  tes  bi  redicrcfcc  et  bane- 
port  desdîtes  pierres ,  grès ,  pa^ré  et  sable ,  à  peine  de  totts 
dépens  ,  dommages  cl  intérêts  ,  ni  de  se  poarroîr  «Bleiiri  <pB 
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pr  «fefvrt  kid&tf  aîwa  oQmrniantfiet  d^irlis  on  leidiU  tré- 
soriers de  Fmnce,  à  peine  de  5oo  lirrcs  dVmieiide  ;  et  serm 

le  présent  airêl ,  ensemble  leurs  ordonnances  qui  intervien- 
dront sur  ce,  exécutés  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  dont,  si  aucunes  inlerYiennent^  &  M«  s'en  est 
Hfflrvë  11  Gomioisatiioe. 


'  èoh,  ti  ta  fuHSedon  âet  ri\nères  eiauumx ,  de  ta  pitshe  ai  de 

%i  chasse f  daru  les  provinces  lîc  Flandre,  Artois  ^  Hainautm 

Marly  y  7%  juin  1706^  (Arshiv.     Bee.  eau.) 

* 

IciiT  des  bdtiniens  cl  des  fontaines  de  Paris, 

Vertailki  |  |ttilkt  1706.  (  Archiv.  —  Bec.  cas*.  )  Reg.  P.  f .  ^  5  aoùL 

aoo6«  «  ÉniT  portant  tu^fresgkm  de  Um  tu  dniit  éuMiê 
pour  te  iceî  des  contrats  et  actes  des  notaires  f  ei  rétaUttsemeai 

des  droits  de  contrôle  des  contrats  et  actes  des  notaires^  dans 
l*étendue  de  lagdnéraUté  de  Tours ,  province  dsDauplùaé,  et 
ville  de  Tout, 

Bfarlj  »  aofti  1706.  (  Scienae  dts  HotaÎMs t  U  >  SS5.) 

aoo7«  — Édit  touchant  les  droits  de  centième  êemerttps^ 

,  sur  mutation  d'inimeuhles  par  contrats ,  adjudication,  succès^ 
sion  collatérale ,  etc.,  sur  U  pied  du  prix  du  contrat  ou  de  la 
valeur  des  immeubles» 

2008.  —  DÉcLAnATiaw  sur  Inédit  d'août  1705,  contenant 
règlement  sur  le  titre  el  les  fonctions  de  bailli  de  l'arsenal 
de  Parié  ^  de  l'artillerie f  et  des  poudres  et  salpêtres* 

▼crsaillei ,  4  teptOMbre  i<7o6.  (  Ree.  easi.-^  keùàf.  )  Re|{.  P.  P. ,  4  ocft. 

N<>  B0O9«  —  DicxjUATJON  portant  création  de  notaires  ^ndics 
pessr  etf^  en  second  tes  contrais  H  aeUs  par  deinmt  les 
ntftairu ,  saur  peine  de  mdSté* 

yenalUei  1  4  septembre  1706.  (  Arckhr.  —  Ree.  caitf) 

2010.  —  DicLA&ATZON  qui  ordonne  ^exécution  de  celles  des 
i5  janvier  1677  ef  7  décenûtre  i68At  et^pd  porte  peine  de 
mari  pour  vol  dans  tes  mtdsans  niytdeSf  sanst^gardàtavatear 
de  ^otfti  voU. 
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Versailles)  il  septembre  1706.  (Rec.  cass. —  Archir.  —  Kérou,  Il  f  38o.) 

•    Bcg.  P.  P.  y  iS  septembre.  ~  *■ 

VBÈAMBVLE. 

LOUIS  I  etc*  Les  Tob  et  les  larcins  qui  ont  été  sourent  iaits 
cbns  nos  nBiêons,  par  la^'ftcilittf  que  les  coupables  ont  troorë 

à  s'y  introduire,  nous  ont  }>ortd  à  établir,  par  notre  déclaration* 
du  i5  janyier  1677,  peine  de  mort  contre  les  autexurs  cou- 
pahles  et  complices  de  pareils  toIs  dans  l'enclos  de  la  maison 
où  notre  personne  seroit  logée,  on  de  celles  qui  ser?iroient  à 
nos  offices  et  incuries ,  en  qnoi  nous  nWons  fait  que  suivre 
Fezemple  da  rot  François  1»  qui  avoit  feit  nne  loi  semblable  en 
Vtamê»  z55o|  et  depnis,  par  noire  ^^dwlion  dn  ^  ^éoeni* 
lire  i6âa ,  nous  aTons  en  interprétant  notre  première  éécU^ 
ration,  ordonné  que  la  même  peine  atiroît  lien  contre  cens  qni 
comme  Itroient  des  vols  ou  larcins  dans  rétendue  des  cours  y 
avant-cours,  cours  des  cuisines;  oflices  et  ëcuries  de  nos  mai- 
sons royales ,  on  des  antres  maisons  où  nous  serions  lo§és  |  et 
qui  serTiroient  à nosdits  olBces  et  écuries. 

Hais  comme  ces  deux  déclarations  n'ont  point  été» adr aisées 
à  notre  cour  de  parlement  de  Paris»  et  qnê  plnsiews  de  nos 
officiers  enladite  cour  donlent  s^ils  pearent  prononcer  la  peine 
de  mort  contre  les  coopables  de  ce  crime,  jusques  è  ce  qim 
nosdites  déckratîoiis  y  aient  été  registrées,  nons  arent  jugé  k 
propoâ  de  faire  cesser  absolument  cette  difEcnltéi  afin  que  rien 
ne  puisse  empêcher  l'exécution  d'une  loi  rigoureuse ,  mais  né- 
cessaire pour  réprimer  la  licence  de  ceux  que  notre  présence 

même  ne  peut  contenir  dans  leur  deroir.  A  ces  causes,  etc« 

Ho  2011.  -^BÉOCABAflON  portam  que  ki  itUmàm»  et  epm^ 
dcpartis  connoitront  des  contertmtions  eonœnumi  ta 

Jermc  des  droits  de  contrôle  des  actes  de  notaires  et  autres» 

i4  septembre  1706.  (  ArcbiT*  —  Bec.  cass.  ) 

K<^soia.  —  Ébit  portant  création  de  grands  maùres,  enifui^ 

tcurs  t't  gcncraua:  réformateurs  des  eaux  et forêts,  et  régUmetA 
pour  Leurs  fonctions, 

Venailles  f  scptambie  1906.  <  Arcliir*  ) 

N^aoïS.— ÂBiir  êaemtgeUmvant  deréfskmenîsuttki  icMs 

et  inventaires  des  effets  des  comptahies» 

T  YsnaiUei  f  19  octobre  1706.  (  Àicbiv*    £lcc«  cass.  ) 
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49^  hQVli 

9*  aot4*  — *  ÉOii'  ftoruuUf  entre  mtint  cht»e$^  des  dùpœitiméê 
reMvet  à  la  déûtftmeê  deeexindtfdeêfeguirei  de  haptimet, 

mariais  eî  sépultures. 

VemiLlef ,  octobre  1^06.  (  Archiv.     Hec,  caai.  ]  Be^.  P.  P.  1  a6  oct4»bce- 

LOUIS  f  etc.  Par  »oi  ordoBnaooefl  et  ceUn  èm  vois  msm  pré- 
décesseurs, des  années  i559,  1^79,  1625,  et  165^,  îl  n  été 
enjoint  à  toas  les  curés,  ■vicîurrs  ,  prêties,  et  mitres  faisimt  l^s 
fonctions  curiale^  y  de  tenir  des  rentres  pour  y  enregistrer  les 
bifitémes,  nuurky  «t  tëpuilares;  maïs  Pexécotion  en  ujemî 
été  Ddi|||^^|é8f 'iMUMrioM^pvsolNé4îl4nflMift4Boole^  tlS^ii 
ci4tf  éâe  #OM0i^iilBBn      cee  registres  poop  fowr 

iem  h  mmm  èt  jéetmhrB  ée  ilwcn  ettaaée  êen  fqgis>rci  dwM 
ilbM|tte  panistS)  poor  y  ^nra^istrar  les  iMpIlBiesy  SMiflnges  et 
sépultures  qui  s'y  font,  dont  Tun  tloit  rester  au  curé,  ou  à  ceuik 
tfSÀ  font  ies  fonctions  curiales ,  et  l'antre^  <loil  ^fre  remis  aaxdits 
greffiers^  pour  en  délirrcr  des  extraits,  lors^p'iis  en  seront  re- 
quis ;  et  pour  assurer  encore  daTsnlago  feiécalion  de  ces  or* 
doMMOS  à  ost  égard,  noos  aarions  par  notre  édît  da  mots 
éu  pnsft  t^oSf  ewéé  4ss  ofioos  do  oostvMsws  Assârto  legislres 
eààmMwÊÊê^^em  sswntaiivué^  Cgpsaéwrtii—  sones 
mêm  wtéê  vgtNIk  ooowi»  ^■oow  hosacoBp  d!>l— <l  ^  smpîsos 
SHP  IPdtaA  des  penonneSi  plusieurs  élaiit  arml  fixé  par  nos 
ordonnances  et  rëglemens ,  reçus  à  des  offices,  maiiës,  éman- 
cipés et  élerés  à  d'autres  états ,  et  degrés ,  un  simple  contrat  tle 
mariage  étant  reçu  conune  une  preuve  certaine  de  mariage , 
sans  ffTsifiÎMr  s4l  s  ëlé  soM  de  la  «éléiiratimi  ;  qu'il  arrive 
mAne  ssses  souTont  ^e  Coa  s'imsaisos  dans  de  prétendues  suc- 
cesiioaOt  SSM  «Mmr  le  ddcàs  des  pssnoopcs  ftar  VejÈMwàX  de 
kor  s<|Wiltoire»  ce  fû*Moas  m  lût  oonnoîtro  la  néotsiîltf  ^'y 
ponrt oir  ftr  m  ré^jimnmt  qui  oUige  nos  sujets  à  rtiiidisnlrr 
dans  tous  les  cas  oîi  il  sera  nécessaire  les  extraits  des  registres  des 
ÎMiptêmes,  mariages  et  scpullures,  et  de  les  fiilre  contrôler  an 
niOîTis  une  fois  ])Our  sVn  servir  tlans  toutes  les  occasions  de 
leur  TÎe  où  ils  en  pourront  aroir  besoin.  A  œs  causes  »  etc* 

No  !ioi5.  —  Ém poHant  animim  «fini  t^ke  de  ccnsennOear 
du  domme  du  roi  dtuu  ehsique  prevmee  et  génévÊM  de 
royaume,  e$  rég/ament  pour  ses  Je^iiem. 

VcraaiUct ,  octobre  1906.  ÇS^,  com,  —  Aiokàf*  )       P.  P«  1  a6  mf- 
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MTeiâftTiiiir,  cÉàwe.,  oàM  bu  Miifv.  «^iraysHm  1706.  4f  1 

2016.  —  Lett»  ES-PATENTE»  poi'tani  ré^lcmml  pour  l^exé^ 
cuUoa  iies  sUUuis  des  offerts  de  bamfue,  chaagp,  1  mip<  11 1  et 

Jinmiccê  à  Pm  ^  créés  par  édii  de  déeanbre  i^oS.  . 

VmHtàOm,  «clebr*  1706.  (  Aiflidr.) 

2017.  —  Arakt  <ia  coriseU  portant  défenses  à  tous  notaires 
et  autres  persotmes  publiées,  de  tnaudire  OU  mendêtmer  sur 
ks  minutes  des  eentmUe  #ii  4ge9eepar  éêêss  neçm^  des  fwfMMum 
ou  autres  acÊeeeesm  ■fimfci  mi  prMes  detuiéi  pstr  les  parties* 

YertaUles,  9  norembre  l'^oG.  (  Ârcbir.  } 

JN«  20  i8.  —  OasomAircs  touchant  les  engagé^  pour  tes  Ûes  de 

fjitnén^ue* 
17  ■oY^mbre  i-^oG.  (  MoraM  de  Stlnl-Mèry,  TT  ,  83.  ) 

aoig.  —  Déclaratiok  permet  aux  négocions  en  gros 
de  posséder  dos  ckta^ges  dems  iee  électians  et  dms  ks  gmden 
à  sel* 

€.  4et  iL#  81  êbcsmhee, 

2020.  —  DéCLAiiATioif  portant  <fue  tous  a/réis  ,  sentences, 
jugemens  cL  autres  expéditions ^  ne  pourronl  être  scellés  ^u'a^ 
près  avoir  été  contrôlés* 

Tmaillet  9  vt  noTemfare  1706.  (  Archir.  —  VéraB|  Il  ^  38o«  )       P«  P.^ 

ao2i.  — '  Règlement  portant  que  tout  forrat  libéré  par 
grâce  et  avant  le  temps ,  s'il  vti  résider  dans  une  K  Îlle  (jui  lui 
est  interdite  ,  sera  ramené  aux  galères  sans  autre Jbrrne  de  ju^ 
gement* 

s4  mM&bm  K70&  (  Bi|»t.  ) 

H«  2022.  ^  Édxt  fitf  attribue  ta  aoUesse  aux  ééhefdtu  de 
Paris  f^i)  ,  et  fui  crée  quatre  offices  de  conseillers  de  la  viOe, 

intendans  et  commissaires  des  fontaines ,  un  office  de  syndic 
général  des  communautés  d^'officicrs  dt'jjfndam  de  P hôtel  de 
ville  de  Paris  ^  et  un  office  de  trésorier  des  deniers  destinés  À 

i^entretien  sles  àéteis  des  deux  con^agnies  des  mousqueUdres 
du  roi* 

Ternlllei  f  novenilM  1706.  (Bec.  uisO 


(1)  Ua  édii  db  inttlck  1656  awMi  teooHM  k  aoMem  w  éékaifk»  4l 
p.  335).  Hais  «oiBine  cet  édili^aToii  ppiat  été  air«iy|ié,  4  «^mH  PM 
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1^  téiif  xit: 

aoa3»  —  EoiT  ponant  que  frv  contrais  et  ncte^  de<  nota^c: 
et  uAeliions  seront  scellés  par  les  twtaùes  qui  Us  auronl  pas- 
sés ,  et  ^ue  tes  t^ndics  des  notaires ,  établis  en  exécuUon  de 
tédU  de  mon  précédent ,  seroni  dépositaires  desdits  sceaux , 
et  premUxml  la  ^udUé  de  conteillm  dn  roi  ^  •ymdîct  dm 
.tairet ,  gardes  et  dépoiiteiret  da  mcmi  detditf  notaires. 

Vemillet  |  oovembre  1706  (  ArcUiv.     Néron  ^  II  ^  38o, )  Eeg.  P.  § 
a6  BOTeinbre  »  P.  Eoacn  ^  i4  décembre 

K«  9oa4*  ^  iioitt  porkmt  adatiom  de  dmr  efflees  de  eoneeil' 
Un  depoUee  en  chacun  des  Mtiiagu,  eMehernsées  et  m- 
très  sièges  dans  iestpiels  il  a  été  créé  des  Heutemms  de  police* 

Vemiilci ^  ommbre        C  Aichiv.)  Beg.  P.  P.  »  4  Hunc  t?o> 

aoaS.  — *  DÉCLA&AnnoH  ponant  que  la  ce^diation  étséUe  par 
eeUe  du  ta  mars  1701  ,  sera  pa)rée  par  préférence  à  tous 

créancici^  sur  les  revenus  des  terres» 

VmillM,  9;dècnabte        (  Archiv.  —  Héros,  U»  S83.  )  Beg:  P.  P.» 
4  i«nricr  1907 ,  P.  Komen ,  f  ftnier. 

aoaS.  «i-  Émr  ^  dééharge  les  officiers  eomptahlee  de  damner 

caution ,  en  prenant  des  cai^entaliom  de  gages. 

VeritiUet  f  décembre  t;o6.  C Aichin)  fieg.  C.  dei  C.  i  st  jMiTier  1709. 

N<*  2027.  —  Édit  portant  création  d'un  maire  perpétué ei^un 
lieutenant  de  maire ,  alternatifs  et  triennaux  dam  chaqi^e. 
ville  (i), 

Venaillety  dètcabw  1906.  (Bec.  eau. ^  AicImt.)  Beg.  P»  P*f  St  jaa* 

▼ier  1707* 

IXlUISy  etc.  Par  nos  ëditi  ties  nM>i8  d^ao&t  1693,  mai  et 
août  1702  ,  nous  avons  créé  des  offices  de  nos  coascilleis 
muircs  perpétuels  et  de  leurs  lientenans  dans  toutes  les  villes 
et  liens  de  notre  rojraume  »  dont  TétabiiMemeat  a  été  très-utile 


reçu  d'exécution.  Cette  circonstance  c«t  la  seule  digne  d'attention  qui 
es  iioaTSikuM  le  préindiule de IMdîttie  oeTembre  t7o6* Ella  proaret  ea 
cflbt  f  qa»!  dam  Peaeieii  droit  public  de  la  France  t  IteegMianieBt  n'éloit 
poial  aaa  vaine  forBwlitéy  mail  ^*tt  était  nèceswdie  poiir  FeadcntioB 
des  sctas  émanés  de  la  puissaace  roji^e. 

(0  NoBi  n*aTOiii  pas  cm  poavoir  omettre  cet  édît^  quoiqu'il  ait  été  ré- 
voqué en  grande  paitle  »  en  septembre  1714*  l'^os  législateurs  deyront  le 
lire  lorsqu'ils  s'oocopetont  de  la  loi  sor  les  mattidpalités  que  Charles  Z  a 
piaoriMs  à  la  Wttaae* 
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roHTcsiATiAiN,  cHàvc*f  aàWftMS  MiAos.—  D<CBM8&B  i;o6.  493 
pour  rexécotioii  de  mm  wirtB,  tt  pour  FadmiMfUnittoo»d« 
al&ires  publlqitea  et  perticiillères  desdîtee  Tilles  ;  mais  oooiiiie 
leurs  foncUons  mat  depais  aagiiieiitéet  >  et  quMles  aagpienleiit 

encore  journellement  par  les  frequeus  passages  de  nos  troupes 
et  la  confeclioa  des  rôles  des  deniers  à  imposer  sur  les  habi- 
tans  tlesdites  villes  ,  et  que  nous  sommes  d'ailleurs  informé 
i|ue  plnsieurs  «Feutr'eux  sont  poonrus  d'antres  o&cea  qui  les 
empêchent  de  len^Ur  les  fonctions  de  ceux  des  maires  et  de 
leurs  iieutenans  «ree  toate  rapplieatton  qu'ils  doivent ,  et  lea 
obligent  souTent  à  s'abaeniery  dont  notre  aerrice ,  et  les  affinrea 
des  Tilles  et  commonaatés  sonffirent  considéfahlemeat ,  noua 
aTODs  écontd  yolontiers  la  proposition  qoi  nous  a  été  fiiile  de 
créer  des  maires  et  Iieutenans  de  maires  alternatifs  et  trico* 
naax  ,  pour  en  foire  alternativement  les  fonctions  avec  les 
anciens;  et  afin  qu'ils  ne  souffrent  pas  de  cette  nouvelle  créa- 
tion f  noua  ayons  résolu ,  non  seulemeut  de  les  rétablir  ,  par 
un  nouyean  ré^^meai  %énénl ,  dans  tons  leurs  droiu ,  pri- 
Tilëges»  exemptions,  ftmctiotta)  rangp,  sëanoeii  honneurs  . 
et  prérog^tÎTea  anxqnels  il  pourvoit  aToir  étd  donné  quelque  at* 
teinte  depuis  leur  erdation ,  nuds  même  de  réunir  à  leurs  o& 
fie  es  11  moitié  de  celui  de  triennal ,  pour  y  être  joint  et  uni 
à  toujours  ,  et  ne  composer  <ju'uu  seul  et  même  corps  d'office , 
sous  le  titre  d'ancien  et  mi-triennal ,  sans  que ,  pour  raison  de 
ladite  réunion  et  rétablissement  de  privilèges  »  ils  soient  tenus 
«le  nous  payer  aucune  nouyeUe  finance. 

A  ces  causes,  etc*  Étdilissons  en  titres  d'offices  fonnés  ethé> 
réditaires  un  office  de  notre  conseiller  maire  perpétuel,  et  un 
pareil  office  de  notre  conseiller  lieutenant  dndit  maire  alterna* 
tifs  et  triennanx,  dans  chacune  desdiles  TîUeset  communantéa 
de  notre  royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéis- 
sauce,  ù  l'exception  toutefois  de  notre  bonne  ville  de  Taris  et 
de  celle  de  Lyon  pour  les  ofTices  de  maires  seulement,  pour 
être  lesdits  offices  exercés  alternativement,  avec  ceux  qui  sont 
ou  seront  pooryus  de  pareils  offices  en  exécution  de  nos  édita 
des  mois  cPaoût  i6ga»  mai  et  août  170a ,  sous  le  titre  d'alter- 
natif et  mi-triennal,  et  auxquels  anciens  o£Gkes  noua  ayons  par 
notre  présent  édit  réuni  et  réunissons  Pantre  moitié  dndit  office 
triennal ,  pour  ne  cOtnposer  qu'un  seul  et  même  corps  d^offico 
sous  le  titre  d'ancien  et  mi-triennal ,  sans  que  pour  raison  de  ee 
ils  soient  obligés  de  nous  payer  uucune  finauce,  dont  nous  les 

ayons  décliargés  et  .déçbargeoiis  pour  ^ujour^i  pnr  le  présent 
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^<>^  fcOOIS  KIT. 

édfeW  C6B1     icquwPOttt  leiditi  oliM4einir«set  delteala» 

fcMttt  }0ê  feMtiôSi  611  ttICttdnil  1é  ^MI|6  ^  €MP6fOlll  Ml  dCf^ 

itai  Fiinës  |ivoclHiifi€  t^o^  ^  l69  ^ovrt  mijiMié  ^nt  ACOontHstf 

d*êtr(  dîtes  les  nominations  et  élection»  ii»ih*ef  il  ëcheTÎfU, 
en  chacune  ville  et  connnunftntë,  poor  (onlinuer  h  V^Tentml" 
tefiiatÏTcment  HTor  Ipsdit?  iîîf»fi<»s  et  Icui  s  lieutenans  am  icns  ft 
mi-trieiiiuiax  d^annëe  en  année.  Les  pourru»  deidits  offices  tant 
iftciaiis  qii'flJtematifé»  kart  suoeesseurfy  on  aymt  cnmef  M 
fcwtf  ront  >  l^»T<nlr,  «oqs  qitelçpe  prétexta  que  ce  «oit,  être  mn 
Ibews^  Al  pris  de  leiift  oftoei^  pnr  les  TiUeif  HfHiMimiut^ et 
piyi  d'ëtftt  de  leur  étaUiâsmeiit  »  non  plse  que  per  lei  fe%tMr!i 
eftiqoeb  nous  en  OTons  sccorde  el^dei^Mit  le  ftceSl^y  et  qaViv 
tant  que  besoin  est  ou  scroit  nous  nvons  révoqué  et  révoquons 
par  le  présent  étiit.  Jouiront  tous  le«*(lits  maires  et  Irm  s  îiente- 
n?»ns,  tant  îmrif^ns  et  mi-trienuiiuz ,  qu'alternatifs  et  mi-lrien- 
uaiu  ,  soient  qu'ils  soient  en  exercice^  on  hors  d^exercîce.  de 
Pezmption  âo.  In  taille  pertonpeUe  dtnt  uo»  ailles  taïUables , 
dPwteoiîley  de  k  eoUeete  du  sel  d«M  Uepeyid^kipèl»  ttttcMe, 
difaleBe,  nootinetioii  I  feeUeiy  logiMiit  àe  flcfte  èà  gnerrey 
eentrlbatioBS  à  Iceoz  ^  geet  et  gîrde»  ét  de  tdvlet  •■me  cWr ges 
de  ville  et  de  pollee,  ensemble  dtt  drok  de  finmo-ifief,  ém  eer-* 

vice  du  bail  et  arricre~})iin  ,  et  contribution  d'icclui,  et  leore 
enfans  du  servîeo  de  la  milice;  h  IVrfet  tous  le^ffnuls  privi- 
lèges et  exemptions  nous  dérogeons  h  nos  édits  et  déclarations 
des  moU  d'août  1705,  et  septembre  t*}oê*  Jouirent  pertille- 
MDt  teos  lesdits  maires  et  Jeoi»  lieutenans ,  tant  en  eiweiee 
qtiê  bon  d'exeroieey  de  feieiiipti««  dei  droite  d'entrée,  Ivifii 
et  dToetrol  dens  lee  rllle»  de  kor»  <tiblieieme«e  peer  tee  dett-* 
rdei  de  leur  eonioiÉiiietfoii.  Ne  poarroat  les  ponrrui  dbedite 
eiCees  de  maires  et  leurs  Ueatenass ,  tmt  en  exercice  qtm 
hors  d'exercice,  être  contraitiU  jwfir  voie  de  solidité  pour  les 
dett*»^  ,  chni  pps.  et  affaires  tin  communauté  de  leur  établisse- 
ment, à  la  charge  par  eux  de  &irc  leurs  diligences  pendant  les 
années  de  leurs  exercices,  loraqm'ils  en  seront  requis.  JoBsroot 
leediti  BUiires,  et  leurs  lientenans  al  ter  natifs  et  rai-tneuau^ 
èe  titM  et  priTildge  de  nobkMo  dme  ke  tilke  oà  U  •  été  per 
wom  réteUi  et  eoDfimd  eu  laeiTet  et  kwe  Beotooaai  enci— i» 
Mi  liro  tenuf  ni  k«re  deioaideiit  de  piy  er  oi««ptèe  mnyio  fi- 
MMO  pour  confirmetioa  oa  entrement,  dont  nous  les  déobar- 
geon  pour  toujours,  pourfu  néituinoiiis  quiL>  iioicut  dévé«l^ 
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revêtus  detdiu  «fliefit»  ott  qalkles  aftiil  potidddi,  et  éii  ai«iil 
Mi  les  fondioiii  pendtDttlngt  «nuées.  Daftt  k$  pays  Mtit,  les- 
dits  msires  ou  en  lear  sliteiiei  leurs  lienteiuiiis  »  tant  sncieiis  et 
nUtrfenMiex,  qu'altemstifs  et  mi-triennaux,  pendant  Tannée  àé 

leoT  exercice,  auront  entrée,  sdancc  et  voix  d^îbëralivc  aux 
assemblées  générales  dcsrîlts  états;  et  atlrudu  que  plusieurs 
TÎUes  et  comnianaatés  de  notre  province  de  Langaedoc  ont 
réuni  à  leur  corps  les  offices  de  maires  créés  par  notre  édit  du 
mois  d'août  1692 ,  Youlons  que  ceux  qm  se  feront pourtoir  des 
oftces  de  maires  altemntiÀ  deidites  TîUes  etcommnnantés  soient 
dans  Fanttéè  de  leur  e^rdce  députés  nés  ans  aswmUéas  des 
ëtats  de  ladite  protinoe  et  jouissent  des  montres  et  fournées  de 
ladite  dépatation,  dea  livrées  consalalres  et  autres  rétrlbntiona 
que  lesdites  villes  et  communautés  ont  coutnmc  de  donner  au 
promîcr  consul,  sans  que  lesdites  villes  et  communautés  puis- 
sent nommer  aucuns  autres  députés  auxditcs  assembles  qac  les 
maires  créés  par  le  présent  édit,  chacun  dans  Tanne e  (!e  leur 
Voulons  au^si  ^e  lesdits  maires  alternatifs  fassent 
leurs  fonctions  et  |ouissent  desdites  rétributions  dans  Fannéa 
de  leur  exercice  alternativement  arec  ceux  qui  sont  actueBo* 
naent  ponm»  des  offices  créés  par  notre  édit  dn  mois  dViofll 
1692 ,  et  sera  par  nous  pourvu  au  remboursement  de  la  moitié 
<le  la  (inonce  et  des  deux  sols  pour  livre  payés  par  lesdits  anciens 
maires  pour  lacquisition  desdites  montres,  journées  et  livrées 
consuloires,  suivant  la  liquidation  qui  m  sera  fcute  pur  le  sieur 
deBasville,  intendant  de  ladite  province,  sur  les  quittances 
qu'ils  représenteront  de  la  finance  qu'ils  justifieront  avoir  payée 
pour  raison  desdites  rétribottonsy  desquelles  ils  jouiront  jua^jiA 
leur  entier  rembonrsement*  Jouiront  pareiQement  lesdits  maires 
etleurs  lieutenans,  lesannées  de  leurs  exercices»  de  tons  les  figes 
de  viUe,  profits,  émolumens  et  autres  droite  de  quelque  nature  et 
qualité  qu'ils  soient,  dont  jouissoient  ceux  qni  fiiisoient  les  fonc- 
tions de  maires  avant  notre  édit  du  mois  d'août  1692  ,  soit 
qa'ils  les  fissent  sous  le  titre  de  maires,  syndies,  premiers 
^hevins,  jurats,  consuls,  capitouls,  on  sous  tel  autre  que  ce 
puisse  être.  Convoqueront  lesiÛts  maires  pendant  Tannée  de  leur 
esefcke,  on  en  lent  absence,  leurs  lieutemms»  à  Pexcittsion  de 
tons  ottuAmf  soit  royaux ,  on  de  seigneurs ,  édievins»  oonsnls, 
jnrats,  et  de  tons  autres  officiers,  nstee  à  Pexdttsion  des  sei§- 
nenrs  laïques  ou  ecctésiaslîqneft,  tonffs  les  asseniblées  tant  géné- 
rales que  particulières  des  babilans  desdites  villes  et  comuiuoau- 
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Mvis  xnr. 

iés ,  toutefois  et  quant  qa'ils  îaferont  qae  aotro  tertiee  m  k 
bien  des  affaires  de  la  communauté'  le  requerront;  et  eu  Joa- 
lieront  nvis  aux  ëchcTins,  qui  ne  pourront  sous  quelque  prétexte 
quo  ce  soit  en  convoquer  aucune  de  leur  chef,  mais  seulemeat 
donner  avis  auxdits  maires ,  ou  en  leur  absence  h  leurs  lîeale- 
hhisi  de  la  néoeatité  qu'il  y  aura  de  le  fiiire ,  lesquels  ne  pour- 
rail  t'en  diaptnaer,  lonqu'elles  leur  feront  ananimement  de* 
n^n^^^  Convoqueront  pmillement  leadits  maires  en  ezercm 
on  en  leur  absence  lenrs  Uentenans  seuls  et  è  rexdnaioii  de  pgm 
autres ,  les  assemblées  qui  devront  être  fiûtes  ponr  les  âeclions 
et  nomiiiatioas  des  dchcviiis  ou  consuls  >  assëeurs  et  collecteurs 
des  tailles,  anx  jours  et  heure»  accoutumées,  comme  aussi  celles 
pour  la  direction  des  hôpitaux  ,  et  Hôtel  s -Dieu  ,  rëlcctiou  des 
edministrateurs ,  et  l'écouoniie  des  aumônes ,  dans  les  villes  et 
liens  oà  la  direction  et  nomination  avant  la  création  desdils 
maires  aToit  contnme  d'être  faite  par  les  officiers  du  corps  des- 
dites villes*  Tontes  les  susdites  assemblées  se  tiendront  dam  les 
maisons  de  ville,  et  en  cas  qu'il  n'y  en  ait  point,  du»  celle 
desdits  maires  en  exercice,  on  en  leur  absence  dans  celle  de  lotira 
lieutenans.  Présideront  seuls  lesdits  maires  en  exercice  ,  et  en 
leur  absence,  leurs  lieutenans,  aTCC  voix  délibéralivc ,  à  toutes 
les  assemblées  qui  se  tiendront  dans  lesdits  hôtels  de  YÎUe  ou 
dans  leurs  maisons  au  dé£iut  de  Thètel  de  ville ,  et  j  feront 
tîntes  les  propositions  qu^ils  jugeront  convenables  ,  soit  pour 
notre  service  ou  ponr  Pintérét  des  commnnantés»  Faisons  dë* 
fentes  anx  président,  lientennns  génénux  de  nos  présidianx, 
bailliages,  à  fout  seigneun  particuliers,  lenrs  officiera,  et  è 
toutes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  soieut, 
i]c  leur  donner  pour  raison  île  ce  nucun  trouble  ni  empêche- 
ment, et  d'assister  auxdites  assenilWces ,  que  comme  principaux 
babitans ,  sans  pouvoirr  y  faire  aucunes  fonctions  directement 
ni  indirectement ,  et  passeront  les  nominations  et  délibérations 
qjuî  seront  frites  et  prises  dans  lesditcs  assemblées  à  la  plnraUté 
dias  voix,  et  seront  signées  par  lesdits  maires  ou  leurs  Uentenans 
lorsquMlsy  anrontpràidé,  et  en  cas  que  les  voix  et  les  suffrages 
se  trouvent  partagés ,  passeront  les  nominatiom  et  les  délibéra- 
tions ii  Tavis  dont  aura  été  le  maire  ou  sou  lieutenant ,  s  il  y  a 
présidé,  ainsi  quUl  est  ordonné  par  notre  ëdit  du  mots  de  mai 
i-joa.  Lesditsmaires  eu  exercice,  ou  en  leur  nbsence  leurs  lieu- 
tenans ,  recevront  le  serment  des  écUcvins ,  de  nos  procureurs, 
leurs  sidietitnts,  greffiers  et  assesseurs,  receveurs  des  deniers  pa* 
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4rimMiHim,  «Iom  et  d'octrois,  gnrde-seel» ^  eoiitrôlenrs  dos 
£^rc'tT(\s  ,  cl  tirs  deniers  patrimoniaux,  dons  et  d'octrois,  comme 
aussi  (les  colonels  ,  nuijors  ,  capitiines  ,  lieufenans  des  l)u>ir^eois 
et  autres  ofliciers  municipaux  y  tant  en  titre  que  par  éiectiony 
dans  le»  assemblées  seront  pour  cet  effbt  conyo^piéei  èt 
k6t^  on,  ttaitons*de  ville ,  et  proeèdmiil  eMnite  à  leurré^ 
cqptîeit  tib  HiitiUalioii.  Faisons  éâÊtmMni  tant  à  no«  officié^, 
qu^  ceux  des  Miignenrsy  ^en  ptendre  conaoiaitnoe,  non  'jBm 
qafb  èeê  contestations  et  diCcnltà  ^-^oorroient  naître  ,  tvitt 
pour  le  rang  et  séance  desdits  (^chevins  et  autres  officiers  mu- 
nicipaux, qu  autrement;  les^ut lits  seront  décidées  par  les  mai- 
res, leurs  lieufenans,  éobeiins  et  assesseurs,  lorsqu'ils  n'nm ont 
pas  d'intérêt  au  cas  dont  il  pourra  s^agir  ;  comme  aussi. pourront 
lesdiU  maires  en  excrciee,  ou  leurs  lieutenans  en  lear  alisence  , 
infionner  des  Jbrigacs  monopoles ,  sédition»  et  antvea  tronblts 
€{at  ponrroientse  oommettre  dans  lesdites  assemblées^  le  tont  Êitm 
ksdits  écherins  5  etseront  lesdites  sentenosset  jugeaums  exéonlés 
par  provision  ,  et  sans  prëjodioe  de  l'appel  j  qni  n'en  pourra  être 
relevé  qu'au  parlement  du  ressort.  Présideront  pareillement!^ 
dits  moires  en  exercice,  ou  en  leur  absence  leurs  lieutenans 9 
avec  VOIX  dciibérative,  à  la  confection  des  rôles  des  taille!^,  d'ut* 
lensiles ,  capitation  ,  et  autixs  impositions  ordinaire»  et  extra» 
ôrdînainesy  de  qnelque  nature  qu^elIe»  soient,  que  noos  t onloiis 
et  entsndons  être  fett»  dans  les  hètels  de  ville,  eià  PadjmKeSi^ 
tiondeslHiisliiUis,  etbanxèierae,  des  deniers patrfmoaiiwiT* 
Contme  anssi  leadiu  maires ,  on  en  lenr  âfcsenef 'lem^  lleuleniuis^ 
présideront  seak  avec  "voix  déUiiéintîve ,  à  PacfjtH^tion  des 
ïiatix  ;m  laliiiis  de  la  fourniture  des  lanternes  et  chandelles,  des 
réparations,  réfections  et  dccorali 0113  des  murs,  placer;  j)uJ)lj(|urs 
de» vUlcs,  et  généralement  à  tous  les  bau  x  ordlfi..u  es  ctcxtraordi- 
nairesy  do|il  les  fonds  sont  pris  et  payés  sur  les  deniers  patrie 
moniaux ,  dons  et  d'ootroi  desdites  viQe»  et  comnmnaat^,  on 
|Mr  les  à^tansy  à  rex«me»ei  elêflnre  des  conqptes  desreeeVeul» 
«tesdit»  dénie*»  poirimonianx  et  antBcexeMHis  mnnid]lauxy  et 
des  oeileotiurs  des  impositions  IvréeaenrlcsdilaenesEHnnnanld» 
pour  subvenir  à  quelqne  dépense  entsaordmaire- de  quelque 
nature  qu'elle  puisse  être;  lesquels  comptes  seront  rendus  en 
la  forme  prescrite  par  les  arrêts  et  règlement  de  notre  conseil 
dans  les  hôtels  de  ville,  en  présence  des  écheviiw  et  autres  ofli- 
cters  ayant  droit  d'y  assister,  trois  mois  après  U  collecte  linie, 
ou  Fannée  de  la  recette  édlae>  à  peine  di'y  être  contraint»  en 
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▼crtu  èm  ordonnances  (kgdits  maires  on  «• 

iMJTftlM^ce,  l<  squt  lirs  seront  exécutées  nonobstant  ♦ppOMtimi» 
0%Êff^i^iiMê  qiieicon4ue8 ,  et  sans  préjudice  d'icelles.  Prési- 
f^mà  #tt0Ér«  Iflidill  HMi^'en  exercice,  on  on  leur  ribsriice 
IfDf»  ItasIflMntf  «nx  iii^tijini  ^ba  compte»  des  hèpilBiLx  ei 
UMtÊiMim  ^ooIflBBtMiA  Mtre  anrèléà  dans  les  hbuU  ^ 

,  Jli  .  Lt  nitiiH  mH  ,  ii  li'î^t-   uA^,_Ti;^ 

Je  fondation  detdiÉw  riftw  «1  c«raiiiM«éa,  •!  que  la  «omî* 
nalioii  «le  s  administrateurs  en  apparlMM  «tt  «Arpa  «k  viki 
ott  que  ce  soit  pu  devant  les  officiers  dudit  corpa  dtt  vifle  ipw 
IfllAta  comptes  ont  coutume  d'êïre  rendus  ;  et  dans  let  ▼illci 
•t  liens  où  leadita  h6{wlaas  et  Hôt«is-Dleu  ne  sont  pas  drs 
^P>fL.â;^.  daa  vélUa  et  eommonaut^s ,  et  dont  ks  comptes  ont 
09ul^mm  ëêÊf  TÊmàm  dans  lea  haxmmx  detdits  hôpitaux  on 
0MbJ>M,MpaH)O«laiUMR«qMéaAltali6teUde  riUe^ei 
Buxquda  laadte  mmkmi  n'ont  pat  cwiémm  fMê»,  kndits 
mures  et  lanw  UentMM  «iirMt  di«H  tfy  iaiialar  ««^  fwitâtf 
d'adiiiiuistrateui  s  ues  desdits  h6piti«»  «tHAlaW)* 
nmget  séance  avec  voix  délibérative,»près 

iFyfvéudfiriet  en  cas  d'absence  autliLolUcier  if  saiianmira  y  pro- 
aideront  comme  ontontea  antre»  assemblées  clt  stlilsbopitaux  ou 
Fini ,  ÛOÊ  m*mt  dans  les  ville»  at  lieux  où  les  évêques  ou 
Itnii  iiiilfeTÎH^^*^^"^  deprésider wmdite» auditions  de 
gMPte»,  et «BtM  tMBiilifo»  deadil»  hopitm  on  UMala-Dieii, 
auquel  oM  lâitfi»  jmirag  et  hn»  limàmmÊ  n'mmÊmk  wng, 

voix  dëUliéralke  ^'aprèi  le  pveoHMr  efiflier  àt  prétiM* 
pu  bailliage  royal,  et  n'y  pourront pfféndtr  m  ao»  ehiMeyi 
liioiD^qu^iis  ne  fussent  en  possession  contraire;  et^UM  lii  fiBei 
#iii<p»4>ula  )Ui»lice  apptirtientà  des  seiç^ncurs  particubera,  ieaélla 
jmgi-ffii  on  (^n  lenr  absence  leurs  licnteuans  y  auront  rang ,  séance 
•I  yirir ^èéH)t4f^*^  Mrant  le  premier  ofiicier  desdites  justices ,  ei 
y  prMteeonlIkBrexolnsion,  2i  moioa^  Tk^pitol  on  U^tel- 
PimWmaekfadetkina<adilaieiyiMri>Tenito 
e  t  ordonne««i  cewianiMil  le  pai«-et  det  «fettae  ei  dwi^i 
des  viUcs  seront  signés  par  les  aMiiet  m  «Minetfmi  e*  Mer 

absence  par  leurs  lieutenana  et  nn  ëçherin.  Détadens  epf 
^ei^ers  el  mux  secrétaires  desdits  hôtels  et  maiaons  de  «Ufts 
dfen  diltvrar  aucuns,  et  aux  receveurs  de  faire  aucuns  poic- 
^arflque  sur  lesieandemens  en  la  (omne  ci-dessus,  à  peine  de 
nUM^tm  dtfff  leeie  ceosplea*  Sera  foit  invenlaire  des  papiers  . 
liirca  et  deawMia  mmmrmtà  leedilea  iriUca  et  cenflawMMitia, 
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et  seront  icenx  et  ledit  iiiTentaire  remis  et  déposés  dans  les 
arcliiviîs  destUtts  villes  et  eoininiiuaulëii ,  dont  le  maire  en  exer- 
cice, et  ie  greffier,  auront  oh;»ciin  une  clef,  laquelle  tie£  le  maîra 
qui  sortim  cFexercice  sera  teou  de  remettre  à  celui  qai  y  en* 
trera ,  o&  en  cas  d'absenoe  à  ton  lieutenant  ;  et  au  Oit  ^'il  iCj 
ak  f^iaà  ifhAtel  de  ville,  eereiillewIilM  BioliiTeft ^  ioTemûm  et 
Itecsiiiet  ilif  Birfi  emh  «iwit     mtàM  Letgraffim 
•  et  jpctéliÂres  deadils  kftteb  de  TÎUe  ierenl  teams  d'apporter  ou 
Cttfoyer  a— dite  «weea  e»  eiercice ,  ou  en  leumbaoïce  à  leurs 
lientenans,  les  o^ipositioiis  et  sio;niii(^tions  qui  pourront  être 
iditcs  à  kui  s  greffes,  concti  uaiU  k  stlites  villes  et  communautés, 
poui*  convoqut  r  par  Icselits  ni  iires  en  exercice  ou  leurs  iieute^ 
nans,  les  asaemjbléea  qu'ils  )ugeroiit  nécessaires  >  et  ensuite  d'i- 
ceiiaa  leadilea  ^pwttieRis  et  significatietts  remises  ^arcbivet 
peur  j  avoir  rMoart  ^|taid  Jbaspin  sera.  MaistenoM  et  coofir» 
aeoMleadîl»  Mèrea,  leora  Ikilenans  et  autres  ofioiera  du  corps 
eh  fille  èn^  le  droit  de  -possession  de  rendi«  la  fosliee  ordi* 
SMure,  elrile  et  criminelle  dans  les  lieax       elle  appartient  au 
corps  de  ville  »  et  où  les  anciens  niiui  es  électifs  li  icndoient,  et 
présideront  Icsdits  ni.iires  aux  audiences  et  jugemens,  l'itunée 
àe  leur  exercîoe,  ou      leur  absence  iem  s  lieuleuans^  Êiinona 
dtfinsos       «eigneors  particuliers,  et  habitans  desdites  riles 
elt  ceMMMNitéa,  de  les  y  troubler,  ni  d'élire  aucun  pi§e  à  cet 
«flfetf  et  eonnaltrottt  lea4|ts  aaires  desdîtet  viUes  et  lieaz  du 
rouanne,  PuMée  és  bor  eiMrcioa ,  on  en  leor  absenee  lanrs 
liiintenens ,  en  prmtfffn  tnstanoe ,  de  tentes  les  opposiiîons  eon- 
cernant  les  surtaux  des  tailles  et  de  prises  à  partie  où  ils  sont 
en  possession  d't-Q  connoître;  faisons  très- expresses  mliiLitious 
et  défenses  aux  oiliciers  de  nos  juridictions  de  leur  causer  aucun 
jURonliie  ou  empéobenieut  pour  maison  6e  ce.  Dans  les  villes  et 
Usas  oà  il  se  délivre ^idque  prix  ans  frais  et  dé§(Bns  fTfaiijlgf 
Wlaa,  leadils  nniraa  enenerciee  on  leora  lientenans  donnèrent 
.  lee  permissions  4m  mêaakUu  d'«n|ne}insiers  on  entres  feanc 
et  onsreiees  pnidîoa,  dans  lesqueBte  se  deirent  disputer  leêdili 
prix ,  qui  seix>nt  délivrés  par  lesdits  nMires ,  on  lenrs  liwitBnam  I 
en  cas  d^d)sence,  à  ceux  qui  les  auront  remportés.  Ne  pourront 
aucunes  personnes  s'établir  dans  les  villes  et  lieux  de  Tétalylisse- 
ment  desdits  maires,  sans  au  prénlabl:'  en  avoir  demandé  «'t 
oi^tnan  la  permistiou  ideadîts  maires  tau  exercice ,  ou  eu  leur 
nliarB|en  de  leurs  lienteuaost  qni  no  ponixont  lo»  recevoir  eii 
Monbre  dès  babttans  «{iiVy^*^  qu'Ole  anront  jnatUid  de  lenrs 
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hcnnu  Ti4  et  maun  M  rolif;îoii  ctifaol&qiie ,  et  dP«iit  ]^  le 
terment  on  tel  cas  requis ,  et  leur  donneront  eninite  èm  lettrM 

fTliabitaDs,  pour  jouir  des  droits,  privilèges,  et  imniinHés  des 
Lourgeois  desdites  villes  et  lieux.  Dnns  \c%  villes  et  lieux  où  la 
police  appartient  nux  otiiciers  cie  Tlinit  1  de  ville  par  titrev  oa 
concessions  y  ou  dans  lesquelles  les  oiiices  de  iieatenans  gêné- 
nrax  de  police  créés  par  notre  ëdit  du  mois  cfootofaro  1699^  ont 
ëtë  réunis  anx  eommonantés,  lesdits  maires  en  eaevciee  coa-  * 
joinlement  airec  leor»  lientenans,  éehennt  et  mUm  efliciew 
du  ^îOffps  de  TÎtte,  connottront  de  tout  ce  qni  rayiffdi  ladili 
police ,  Buirant  et  eux  termes  de  noiredit  ëdtt  de  noît  dV>c» 
tobre  1699,  déclarations,  arr/»ts  et  réglemens  rendus  en  consé^ 
qnenrr;  et  an  cns  <jue  quciqu  un  des  maires  nncii  iis  niriU  acquîs 
Icsdils  oiiices  ,  peruicttonsnux  alternatifs  créés  par  notre  présent 
édit  f  de  leor  rembonrscr  la  moitié  de  la  finance  qn'tb  jostifie» 
rontnons  aroir  payée  ponr  racquisition  desdits  odieesy  moi  de 
des  denx  soeenour  litre  et  des  firats  de  prorisions,  poor  en  fiûre 
les  Ibneiions  ^  jouir  des  droits  et  énolomans-y  atbîbnés  tamide 
de  fenr  exerciee,  et  jusqu\rtidît  remlMMsmait  lesdîts  BMim 
anciens  continneront  d'en  hire  les  fonctions  tant  tn  exercice 
que  lioi  s  dVxercice.  Les  lieiaulls  ,  sergens  de  maires  et  autres 
yafets  (le  ville ,  messit  i  s ,  j^ardes  des  terres  et  Tignes  ,  trom- 
pettes f  tambours ,  fifres  ,  portiers  des  TÎUes  ^  et  généralement 
tons  autres  qnî  sont  ou  seront  ans  comnnManlés  »  se» 

ront  sons  les  ordres  desdits  maires  Fannée  de  lenr  exeretee ,  en 
de  leurs  Kentenans  en  lenr  absence^  et  serait  tennsdeTOnir  dans 
lea  maisons  desdtts  maires  tontes  les  fois  i^n'ils  lté  j  mmideeoat , 
pour  y  reccroîr  les  ordres  qn^ib  anront  à  lenr  donnar ,  tant 
pour  notre  service  que  pour  les  affaires  desdites  commoneutés  , 
et  ne  ])oiu  :  ont  s' ihsontcr  sans  la  permission  desdîts  maires  , 
ou. en  l'ur  al)sence  i\r.  leurs  licntenans  ,  îi  peine  de  priva- 
tion de  leurs  g^gcs,  et  pourront  ie&dits  luaires  ou  leut*s  lîeu- 
tenans  en  leur  absence  les  instituer  et  destitner  en  connaiasance 
de  canse«  Ne  pourront  lesdtts  hérauts ,  sergens ,  trompettes, 
tlmbeurs  ou  entres  iustrumens  deadtles  villes  »  finre  eacoci 
proelamations  »  ponr  qne^ne  afiaire  que  ce  pnisse  être,  mi« 
litaire  on  politique,  sans  la  permission  expresse  deadils  mannet 
en  exercice,  on  en  leur  absence  de  1cm  s  lit  utonans ,  lesquels  ne 
pourront  \cuv  refuser  quanti  ce  sera  poui  la  ptiblicattou  des  or- 
diuuiiinces  des  juives  de  police  établis  eu  exécution  de  notre  édit 

du  mois  d^octoJM'c  1^)99.  Les  eleis  des  portes  dos  tîUcs  ,  en  cas 
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po?>fTriiAi\TRA.t?f ,  cn  vNC. ,  &\r.DE  njL^  sciKvx.  ^  Dr.cEMr.nE  1706.  Soi 
d'aiMeoce  des  gouverneurs  ou  dn  nos  Ueuteaans  descUtes  TiUes , 
dan»  celle*  où  il  n'y  a  poÎQt  de  châterm  ^  q[ttt  ne  sont  point  place 
de  gperre»  et  oii  il  n'y  a  point  d^état  inajor,  seront  portées 
et  déposées  dans  les  jHMsons  desdita maires  en  exercice,  et  en 
cas  d^absettce  dans  oeOe  de  leurs  lientenans^  aux  heares  accon* 
tnmëes.  Les  ordres  an  corps  de  Ttlle  pour  les  pabHcattons  de 
paix  et  de  guerre,  d'assister  an  Te  Deum,  6ïirc  allumer  les 
feux  (k-  joio,  faire  mettre  les  linlii^nns  sousles  nrmes  ,  et  faire  • 
faire  des  illumina  bons  etautrâs  réjouissances  puLi^cpics ,  et  pour 
las  antres  occasions  concernant  notre  service ,  en  l'absence 
dc^nos  ^DOTeracitrs  etKeatenans  »  seront  adresses  anxdtts  maires 
en  exercice  9  on  en  leur  absence  à  lenrs  lieotenans ,  par  nos 
^onTemevrs  et  commissaires  départis  daps  nos  proTÎnces ,  et 
tiendront  lesdits  maires  y  ou  en  leur  absence  lewslieutenans, 
la  main  h  l'exécution  desdits  ordres ,  et  pour  cet  effet  don- 
neront telles  ordonnances  cju'ils  jugeront  nécessaires.  Pourront 
les(]i(s  maires  en  exercice,  nu  en  leur  absence  leurs  iieute- 
nans^  ouvrir  les  lettres  de  cachet,  nos  ordres  ou  paquets ,  soit 
qa'ils  soient  adressés  aux  maires  seuls,  ou  aux  maires ,  Heatenans 
et  échertns ,  sans  néanmoins  qa'ils  paissent  répondre  à  ceux 
qui  seront  adressés  aux  maires ,  Iteutenans  et  échevins  que 
animant  ce  qui  sera  arrêté  en  Pb6tel  de  rilte  avec  lesdits  édie^ 
Tins.  Ne  pourront  les  officiers  de  milice  boorgeoise  assemblér 
et  faire  uicttrc  les  ludbihms  sous  les  armes  en  l'absence  des 
gouverneur'*  ,  de  nos  lieutcnnns  et  commamlapis,  sans  la  per- 
mission desdils  maires  en  exercice,  ou  Me  leurs  lieutenans  en 
leur  absence.  S'il  arrive  des  contcstitioiis  entre  lesdits  ofïîciers 
de  milice  bourgeoise  lorsqu'ils  seront  sous  les  armes ,  ou  entre 
quebpi'aik  des  officiers  et  des  bourgeois  ét  hobitans  de  leurs 
compagnies ,  elles  seront  décidées  à  Fbètpl  de  TîUe  ou  maison 
commune  par  lesdits  maires  en  exercice ,  laurs  lieutenans , 
échevins  et  autres  officiers  du  corps  de  ville ,  conjointement 
avec  les  ruUrcs  ofHcicrs  de  bourgeoisie  rjni  fi*aarotit  point/  de 
part  à  la  eonlest af imu  Seront  tenus  tous  les  capitaines  de  la 
milice  bourgeoise  de  donner  tous  les  ans  un  état  auxdits  maires 
en  exercice  ,  ou  en  leur  absence  a  leurs  lieutenans  ,  de  tous 
les  kabitans  de  leur  quartier ,  avec  leurs  qualités  et  le  nom  des 
mes  de  leur  demeure,  pour  Li  facilité  des  logemens  des  troupea* 
Seront  pareillement  tenus  tons  lesoificiers  de  milice  bourgeoise 
des  villes  et  lieux  cik  il  y  en  a de  prêter  aide  et  main-forte 
auxdits  Tnaires  en  exercice ,  leurs  lientensfis  et  échevins ,  et  de 
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leur  donner  ie  nomklce  de  5oMits  néi^s&iire  pour  iVxccution 
de  leor^;  ordonnances  ;  et  cIéimi  les  filles  et  Kciix  ok  il  n'j  m 
pifatil'ottcicrt  de  miliice  pimnni»^  Icsdits  nmiret  en  ieniii 
tBOBfti  m  I0V  i]é06M6  RDmMTQot  Mldrti  dc  nfldm  |mib* 
Fdfcl  cHdetMM,  terottt  tOMtt  de  leur  oliâr  nom  peine  d» 
vingt  lÎTref  d*miende  contre  dncmi  des  refaene  o«  Idlayarag, 
et  leurs  ordonnances  cl  jugrmens  exécutés  par  prorision  ,  non- 
obstant Tapp»!  :  Irstlils  jupcmens  ,  oi  doQti  nu  i^s  et  antres  expé- 
ditions dugrcfte  destliles  villes  et  communautés  seront  intitulés 
an  &oai  du  maire  ^  keuteaa&t  et  échevins  y  consuU  ou  îtirats* 
Le  revue  de»  troupes  qui  petteroBt  dans  kt  Tiifee  et  lien  êê 
PétablinemeiH  detdits  meirae  teni  fiiite  put  le  meire  <m  wm. 
lieoteBeat  en  eserckse  »  conîoiAteiBeiil  eree  le  eeMiinirB  m 
revues.  V^elone  ^pe  dent  les  certificiti  deediles  lef  eei^  leedHi 
miret  et  leort  Kentenens  eoiiml  d^eamée  avant  hsdHs  cnat- 
missaîrcs.  L(  s  logcincns  îles  gens  do  guerre  seront  faits  en  j'hôtcl 
de  ▼illc  ou  rri  la  luaiion  du  maire  en  exercice,  ou  en  son 
absence  (  n  celle  de  son  lieulenaat;  oii  il  nV  ^  po\nt  dhoiel  de 
TiUe  y  far  le  maire  >  et  en  ton  absence  par  son  lieutenant  y  et 
le  comadtsaire  aux  revue»  tealeaieBli  mapA  loftsent  les 
éehevint  pottrrent  ndaBaaoins  aasisler  ptor  prtndre  fvde  m 
le  oontrôk  des  ImMas  s'y  observe  exaetOMot  el  éSk  my  m 
poml  d'exeaiflimM  indâmeiit  aecordées ,  deat  âb  •ereiiC  fe» 
■ÉS  de  donner  avis  nu  commissaire  départi  dans  la  provnice^ 
mais  ne  pourront  Icstiits  écUevins  ,  sous  prétexte  de  l'assistance 
auxdiis  logemens,  pr^endre  en  signer  les  billets  on  hulletins, 
qui  ne  le  seront  que  par  lesdits  maii  es  et  conunissaires  atMx 
revues ,  exclusivement  à  ton»  antres^  et  les  certificats  dee 
revMt  et  «opies  dis  rootea  seront  reoiia  auxdils  maires  dans 
le  joar  ^e  U  certification  »  pour  sVm  servir  à  la  vdrifisn* 
tîon  et  remboursement  des  étapes*  Anx  froeeisioM  ,  ■arehca 
on  cërânowes  oll  le  corps  de  Ville  sera  senl ,  Isa  maires  mm 
exercice  ,  précédés  des  hérauts  ,  nrchers,  sergens  ou  valets  de 
ville  niarclK  (Oiii  à  la  tête  dudit  corps  de  ville  ,  h  ms  iiente- 
uanset  le  prcinin  érhevin  ensuite,  côte  à  cote  ,  ainsi  des  antre5 
officiers  dudit  corps  de  ville.  Aux  TeDeitm,  processions  gé- 
nérales et  particulières,  et  à  toutes  antres  cérémonies  ans* 
quelles  se  trouveront  les  officiers  de  jndieainrtti  leadits  mmies 
en  exercice  à  la  tète  dndit  corps  de  ville ,  précédés  eo— s 
dessus ,  marcheront  à  la  gsuche  des  clffiolers  des  préddinax , 
bailliafss  et  autres  fnstkes  rojafes  ordmatres  >  missi  précédés 
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4e  iesrs  iMiÎMicrs  an^Miiciers  ,  et  oMoktffMl  tous  Igidili  «A- 
cim ,  tftBt  di»  FuM  que  4c  Vêmm  «dmM ,  à  k  ilW  w^à 

etigpiii  I  euMoUe»  en  iorte  qfiie  !•  ouire  ml  lMjo«vt 

TÎt^w  le  prt«icr  •flîei«r  da  préridial  »  Mttmf^  mi  «Htrt 
jiMlîee  royale  ordinaire  ;  le  lieutenaDt  vis-à-vis  le  second,  et 
ainsi  tlfs  autres,  et  se  croiseront  dans  les  dëfilés,  en  sorlc  que 
le  premier  officier  qui  nern  h  la  tête  du  presiiHal  ,  bail- 
liage ou  antre  justice  royale  ordinaire  passe  le  premier ,  et 
immédiatement  après  lui  le  maire  mà  celai  ^jiû  sera  h  la  tête 
da  oorpa  de  Titte  »  et  ainsi  des  antres  ,  jusqu'à  k  fin  deaditi 
olKeiert;et  aneaifiw  Faa  deadeox  opvpeieitpleciuHidimuL^ 
lie  pœrre  k  greflier  dudit  eorpa  paaaer  qiie  tooi  Jet  effidere 
de  Fautre  corps  ne  soient  pasids*  Fakons  défenses  ansdîft . 
officTers  y  tant  de  l'un  que  de  l'autre  corps  ,  de  marcher  deux  à 
deux,  et  leur  enjoignons  sous  peine  de  désobéissance  de  se, 
rendre  aux  Te  Deum ,  prot  essions  et  autres  cdrénonies*  Les 
jours  de  Te  Deum  ,  ou  autres  jours  auxqneU  les  corps  de  ju- 
dicature  et  de  ville  ont  coutume  de  se  rendre  en  quel^oe 
église  p  soit  priocipak  on  particnlièM  »  ks  olBeicrs  desdits  pré* 
sidianz  el  hatllieges  royanz  occoperont  dans .  ksdîtes  églUsee 
ks  luMrts  sidfas  dn  comr  à  k  dronci  el  ks  oOcievs  dn  corpe 
de  yOJé  œnx  dn  c6td  ^mclie,  en  sorte  900  k  nnire  se  tranfo 
tonjours  yis-à^vis  le  premier  officier;  à  cet  effet  dcaieiuferonl 
Icsdits  sièges  Hbres  et  réservés  aux  officiers  du  Vuu  el  de 
l'autre  corps  ,  sans  qu'ils  puissent  être  occupés  par  aucuns  autres 
officiers*  Dans  les  villes  oit  les  prévôts  9  ehûtelaijisrojauz ,  sont 
premiers  piges  9  ik  encoat  le  pas ,  rang  et  séance  dans  tontes 
ks  flMiohes»  processions  et  cérémonies  publiques  stvent  les 
maires  el  entres  officiers  de  TiUe,  et  ksÀs  maiies  ks  peéeè* 
derent  en  tontes  rencontres  dans  kr  villes  et  lieu  oli'ia|nfH 
diction  desdili  prev6ts  on  rJiafekins  n'est  pas  k  principaL  Dans 
les  Tilles  et  lieux  où  il  se  fait  une  procession  générale  ks 
jours  et  fêtes  du  Saiul-ijacicmrnt ,  les  prinnpimx  officiers  du 
présidial  et  bailliage  ne  poiin  ont  porter  les  cordons  du  dais 
que  concurremment  avec  les  priucipaux  officiers  des  corps  de 
ville  $  savoir  y  ceux  du  présidial,  bailliage  ou  autre  iustice  royale 
ordinaire ,  les  cordons  du  côté  droite  et  ceux  du  eorps  de  vîlk 
dn  c6té  gauche*  Dans  les  villes  et  lieux  oh  k  justice  i^peii* 
tient  à  des  seigneurs  particniprs  f  lesdits  maires  et  knrs  fien* 
tenans  précéderont  ks  officiers  desdites  insticcs^  et  tons  sntres» 
i^Os  ne  sont  gouterneurs  desdiles  villes  otf  nos  Uentenans  en 
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irrttf^s,  en   InuU  s  occ'jsTons ,  nux  église*  ;  processions  ,  Trf 
Uewn ,  cércmoïiie»  |Mil>iiques  cl  pnrticulièrcs ,  et  de  particu- 
lier à  partkalter.  Dans  les  yiWcs  dans  ietqnellfls  ii  j  a  préttdial 
mi.  baillîige  royal  y  leiéito  maîres^  tmt  en  exercice  que  hocf 
d'exmtee ,  «ttront  m  tontet  raoontM  «  «oit  dm»  le»  églnes, 
toit  «nx  «MenMto  géiërales  ctptrtkiilièreS)  on  de  parHcttlier 
à  pnrtietflter ,  \m  hwiaeuri  et  le  pim  iumédiileiiient  nprès  les 
presid       et  les  lientemns  gdnëraux  cîrils  ,  et   nv;t!it  tous 
autrrs  <*fli(!ier8,  et  le  s  lu  ulcnans  desclits  maires  immt'diritemaul 
après  les   Itcntenans  î^c'nf^mdx   de  police  et  les  iieutenaos 
crimincb ,  et  avant  tous  autres  officiers.  Dnns  les  Tilles 
oh  il  ii*y  a  qn^nne  paroisse  ,  letditi  maires ,  Iteatenaiif  eC 
-antres  ofificiers  àa  corps  de  TÎlle  auront  lenrslwncs  et  Ifem 
pkces  dans  le  ehcenr  de  Féglise  pnroiisîale  »  I  la  gaadie  et 
Tis  •  I  -  tIs  de  cehii  vdes  officiers  dn  principal  rojal 
ordinaire*  Dans  celles  oli  il  y  a  plusieurs  paroisses  ,  si  les 
prc^sidens  mi  lîeulenans  t*^nc?n»iix  civils  sculrnimt  flrs  prtfsi— 
diaux  ,  Ijailliagrs .  on  .nilrrs  jnstices   rorales  ordinaires,  se 
trouTcnt  de  la  méinc  paroisse  que  les  maires,  ils  auroiU  leur 
banc  h  la  droite ,  et  les  maires  à  la  gauche;  et  à  Végard  de  ton  ^ 
les  antres  officiers  desdits  prési&inx ,  bailliages  On  autres  justices 
royaIe<  or£nafires  >  les  maires  auront  lenrs  faaiies  à  la  droite  et 
à  la  place  la  pKts  honorable ,  et  ainsi  des  nntres  officiers  tant  de 
Tun  qné  de  IVratre  corps,  sniTant  les  rangs' cpi'ils  doivent  tenir 
dons  les  marches  et  c<<rëmonics.  Dans  les  villes  où  la  justice 
ordinaire  npparlieiuh  n   à  des  sprpçnetirs  ]\'irticolîers  ,  lesdits 
maires  et  leurs  lientenans  auroiil  leur  banc  on  la  place  la  plus 
honorable  des  enlises  après  les  seigneurs,  sans  que  les  oûiciers 
desdits  seigneurs ,  ni  tons  les  autres ,  ^ils  ne  sont  gcwiTemears , 
on  nos  lieutenans  desdites  Villes ,  se  puissent  pbeer  dans  le  banc 
desdits  seignenrs  ponr  précéder  lesdits  mahres  et  leurs  llénte^ 
Mns,  Dans  les  TÎBtes  èt  lienx  oli  les  places  ont  été  aliénée!  par 
lëè  ^Iniques  ,  soit  adx  officiers  des  justices  ou  antres ,  Tonloni 
que  celles  qui  doivent  appartenir  auxdits  maires  ,  et  à  leurs  lien- 
tenans, leur  soient  abnnJonndes,  en  remboursant  pir  etix  cent 
qui  les  ain-ont  acquises.  Dans  les  tîIIcs  oh  il  j  n  hailliage,  prc- 
sîdial  ou  autre  justice  royale  ordinaire ,  les  o/ficiers  de  Ton  cl 
de  l'autre  corps  iront  FotTrandc  et  auront  les  honneurs  du  paîa 
l)ënit  dans  l'ordre  ci-dessos  marqffé:  savoir,  dans  les  cérémoaiei 
publiques,  suivant  Fordre  marqué  parFartiâe5^  dn  présent  é£f» 
et  da  ns  tes  cérémonies  pai'ttcaltères^  sutratit  foi^rc  ttarptf 
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par  raorUclc  42 ,  «mqae  les  cd&eiers  de  Fam  ni  de  l'antoe  cmpe 
puâaeal  présenter  le  pain  bénit  I  ceux  qui  les  suirent,  a^ant  que 

ceux  de  Pautrc  corps  qui  ks  doivent  précéder  en  aient  pris. 
Dans  celles  drs  justices  seigncariales ,  les  maires  et  leurs  lieutc- 
nans  iront  à  l'offrande  et  auront  les  honnenrs  dn  paiu  bénit ,  et 
totts  aoires  hmieiire  de  l'égUae,  «mt  tons  le»  ofàémn  desdita 
justîceft)  et  tous  aatretqns  les  aeîgiiean  et  gouvenieure  dciditee 
▼illee,  et  noe  Uenteneni»  Les  mûres  en  ewcîee>  en  en  Jeor 
abBence  leore Iinleaane ,  à  kiête  da  eoepe  de  TÎUe,  aUumerovl 
tons  les  feux  de  joie  nmnédieteBeDt  après  Its  gonTeraenrs  de 
nos  prorinces  ou  lenrs  licutcnans  généraux  anxdits  goUTemc- 
mens,  et  conjointcmciiL  avec  les  gouverneurs  particuliers  des- 
dilcs  yiHes,  s'il  ^  eu  a,  et  marcheront  à  leur  gnuche,  précédés 
par  leurs  hérauts,  archers,  aériens  ou  yalets  de  viile;  et  s'il 
n'y  'a  point  de  gouverneurs ,  lesdits  maires  ou  en  leur  absence 
leurs  Ueulenans  mettront  le  feu  seuls  y  et  apeès  eux  les  officiers 
du  corps  de  TÎlle  qui  ont  droit  d'7  assister  et  sont  en  «sage 
d'allumer  lesdits  iCniz  |  ee  qui  sera  exéenté  mtee  dans  les  villes 
*  et  lieux  oik  les  eedésiastiipies  ont  conlume  d*aller  en  pvooassion* 
allumer  lesdits  feux  de  joie ,  auquel  cas  lesdits  maires ,  ou  leurs 
lieutenans  en  leur  absence  ,  les  ailumt'rûQL  conjoinlemeuL  avec 
les  ecclésiastiques.  Les  hérauts,  sergens  et  Yalets  de  yiHe  se-» 
ront  tenus  de  se  rendre  eu  casaque ,  ou  autres  livrées  des  villes , 
en  la  mai&on  des  maires  ^  exercice ,  ou  en  leur  absence  en 
ceQes  de  leurs  lieutenans  ^  pour  les  conduire  à  Pk^tel  on 
maison  de  ville  >.  et  de  les  reconduire  en  leurs  maisons  après  les 
cérémonies  finies*  Faisons  défenses  à  tons  oiliciect^  tant  denons 
que  des  seigneurs,  et  h  tontes  autres  personnes^  de  qnelque 
qualité  et  condition  qu'elles  s<Xent ,  d'apporter  sur  ee  ancnn 
trouble  ou  empêchement  auxdits  m  lires  et  leius  lieutenans. 
Pounoul  lesdits  maires,  et  leurs  lieutenans ,  assister  à  toutes 
les  assemblées  et  cérémonies  en  robes  ou  en  épées  suivant  les 
usage»  différcns,  même  en  robe  rouge ,  dans  les  Tilles  et  lieux 
dans  lesqueUes  les  -officiers  du  corps  de  ville  étoient  en  posseo* 
tton  de  la  porter  et  l'ont  portée  d^^lenr  établissement  y  dms 
laqneUo'  en  tant  que  besoin  est  nous  les  maintenons  et  confir- 
mons ,  et  dans  celles  oh  les  principaux  officiers  des  présîdianx 
ou  bailliages  royaux  la  portent.  Dans  les  assemblées  générales 
et  pirtieuiiercs  des  viUes  et  communautés  ,  les  maires  et 
lieutenans  de  maires  en  exercice  précéderont  les  maires  et  lieu- 
tenans iiors  d'exercice»  et  auront  ksdits  maires  et  kui*s  lieu* 
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t^naitt  boi  s  (rpxrrcirf»  rnna,  srinrr  ,  rl  vow  dëli}H^>i  .ili  ve  imme« 
itannit  après  le  maire  f-t  1'^  iieatenaiil  de  maire  en.  exercice^ 
FmtimI  ksdits  anirot  et  leurs  UeuieiiMii ,  tmt  aneiafts  qpe 
■gUfiho  9  aé^  par  !•  piént  4dit  f  ér«qiwr  leoH  Muses  lîiil 

q[tte  ÀêÊtÊÊêÊKiit  en  pranièn  iMisMSf  dUM  1m  iMstti^jBSy  wé^Êà^ 
siMMHsfcs     pp^ssAuis  les  i^iis  prartf^DÉf  PcKiclMSHNi  caiiA 

in  ressort  dm  lieux  de  leur  ëtabUssement.  Joniront  lesdits 
maires  et  bur-s  iieuknnns,  tant  anciens  que  nouveaux,  <lc  loijs  Ïps 
autres  droits,  c^molnmeni  ,  honneurs,  préropativrs ,  rang, 
séineei  privilèges  et  exemptions  à  eux  attribués  par  nos  prëe^* 
imm  édùs,  dëdbmtioBS,  atréis  cl  réglemens  itâslus  en  coUsé* 
ysusa»  ainsi  al  ëe  Mifcir  y«  i^yéloiantdfaoiaa[iés«yegleB> 
dons  pattillaneaft  p«r  aatta  pHaenl  Ml  dérogsr  a«z  usages 
aovtMttssdairillesel  Bam plôs a? aatiy » wmwëM asaifcs ,  et! 
Isavs  KviMdBaiiSf  ijiia  Im  ekoses  ainJassas  ff^i^^s ,  dans  la  jcmHs* 
baiicc  desrjuc  Is  au  contraire  nous  les  avons  confirme' et  c  oa/ir> 
asons,  en  t^nt  que  besoin,  par  notre  présent  edit;  et  outre  les 
anciens  gages  et  droits  dont  jouissent  lesdits  maires  anciens  e  t 
nouveaux  »  à  eux  ci -dessus  attribués,  nous  STons  attribué  et 
i^ibttoas  ««sdHs  mairas  al  Iftsutanaas  de  naîres  altarnatifs  et 
wA»tfiSnaauK  %  MU  fm  naira  fféwfcl  édil,  dus  |^es  atidanM 
Tîngt  dali  iMUee  qu'ils  néas  pdamlpoor  tWifUiflilioii  desdMa 
«fioes»  iloiil  ks  deux  lîars  tiandronl  Hen  de  gnges  de  la  insrnsé 
disJlts  aifices ,  et  iViuf  re  tim  sm  réputé  augmentations  de  gnges  ; 
dcst^ucls  gages  et  augmentations  do  gages,  l'emploi  sera  &it 
dans  les  états  de  nos  linnn(  es,  à  romuiencer  du  picmier  janvier 
prochain,  pour  leur  être  payés  sur  leurs  simples  quittances,  ijaî 
seront  passées  et  allouées  sans  Aucune  éifficullé  dans  les  comptes 
da  aaux  t^pk  an  auront  fini  la  paiauMnt^  sans  qs^  P"î*^  ci-apuèn 
lanr  dtfn  aUrifcné  anauttas  ailM  angmntailîona  de  f^p^ss  sim 
qafclfns  frélexti  qna  ea  soîl»  dani  nans  les  di^i  hsrgnnms  po«r 
tou  joufft.  Tcmtas  parsannas  y  minées  «n  non  gradnées  y  sait  ofr> 
aiera  an  antres ,  pourront  se  iûre  pourvoir  deséils  offices  de 
maires,  et  de  leurs  lieul<  nans  alternatifs  et  mi-triennaux  créés 
par  Le  présent  édit,  et  lej»  tenir  et  exercer  sans  iiuorap«libililé 
d'autres  oflices,  trafic  ou  nëgorr.  t  n  gros,  et  en  jouiront  hëré- 
(Ul&irement  »  sansqn'svanant  leur  décès  ik  puissent  être  drfalsiés 
taeanst  al  sanml  oansartés  è  leurs  Tanues,  héritiers  un  ayant 
causeï  qui  an  poarr«nl  disposer  an  profil  de  tsDas  paraosMas 
csyAles  qu'ils  ariterai^y  anxqudies  smnnbiI  expédiées  «I  ssalMes 
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fies  Irltrcs  de  provision,  sur  les  (lëiiiissions  clrs  pouryuSy  leurs 
\riivps  et  a^aut  cause,  sans  que  lendits  offircs  puissent  être 
déclarés  tlomnninux  ni  sujets  h  aucane  rcveute  pour  quelque 
cause  qne  ce  soit ,  et  îeiliront  les  remeê  èt  cenx  qui  décéderont 
p<mrv«f  desdito  ol&ceiy  pendant  le  tempe  ^'eHeë  iiBiinftM  liil 
en  TÎdnité,  deg  wlwe  pritiMjei  et  einiàyUèMi  dont  leurs  nnaie 
jonisMient  arant  leur  mort«  Les  ponrTne  deadits  offieea  aeront 
reçus  et  prêteront  le  serment  par  derant  les  juges  tenant  nos 
cours  des  pnrlemens  ,  si  cé  ii^cst  qu'ils  fussctit  déjà  pourvus  de 
qxr^lqups  oflfices  de  judicature^  auquel  ras  nous  1rs  Rvons  dis- 
pensés et  dispensons  de  se  faire  de  nouveau  receToir,  et  prêter 
de  nouveiMi  aemient  en  nosdHes  coqi%  de  pariement;  ordoitanoilé 
^pPils  steront  ^natsllés  pur  Faneien  mefire ,  et  eu  Sbn  isbeettce  pef 
eon  Kentenant,  auxcpiela ,  dtecttn  en  droH  soi',  iMms  enjoigooni 
d^y  proedder  Incontinent  et  srinv  dëlai  ^  anssitM  4^'^  bM^  apparti 
de  nos  leilles  de  provision #  Ne  pourront  les  officiers  crdés  par 
le  présent  édU,  sous  quelque  prétexte,  et  pour  quelque  cause 
et  raison  que  ce  soit,  être  contraints  ni  ofdîgés  de  prendre  de 
franc  salé,  en  exécution  de  nos  déclarations  des  ii  août  lyoS» 
et  la  jasntier  1706  y  dont  nous  les  déchargeons  pour  toujours, 
cotane  anasi  ne  ptrarront  être  taxés,  soit  po«BMappléinent  de 
financ!'^  9  emAfwatiMft  de  lenn  dt^ift  ^  privikâ^ea  et  eyenipfioltt  ^ 
e^  de  HtaAp^flfttf  ^to  laea'H  'eAees ^  dMaa  ia(|iidlie  Ijbdfdditd^  en'taut 
ifBtc  besoin  aevoit ,  ifona  lea  emaÉmona  d^  à  prdMiit  par  le  pré^ 
sentédit,  ensemble  leurs  yeuves,  héritiers  ou  ayant  cause.  S'il 
interrîent  quelques  conteslritions  sur  l'exécution  du  présent  édit, 
roulons  qu'elles  soient  réglées  en  notre  conseil ,  auquel  nous  en 
serons  réserré  la  cdnnatssanée ,  et  Mie  interdite  I  tontes  nos 
eonri  et  in^ea*  9i  donnons  ^  ete« 


2028.  —  Édit  portant  créa  lion  au  duiieiel  de  Parùj  d^un^, 
dépôt  des  registres  tles  subutkutions ,  donations,  iusinuadonst 
et  contrôles ,  baptêmes ,  mariages  et  sépultures  ,  ete»  »  lom  ia 
garde  d^un  conseiller  déposîtakv  des  bannières. 

Vemillc» ,  janvier  1707.  (  Archiv.  •— Rec.  casa.  )  Reg.  P.  P. ,  16  février. 

aodg.  —  Kdit  portant  création  d^mepactews  des  bàtiniens, 
ie  rttfe  etfimbemrgs  de  PmiS'H  émm  Me emru  ^Meréis 

▼eiliitlBa^  laHitar  1907.  (Bee^Ms. Àvakîv.  )  R<>s.  B»  , 
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N*  ao5o«     ÉoiT  portant  création  de  cent  offices  de  trésoriers 
de  la  houne  des  marchés  de  Sceaux  et  de  Poivty» 

V«nulàn|  jawricr  A707.  (  Bm>  €âM.  ) 

H*  9iSt>     Éocr  poiftmt  ré^meni  pour  ^étade  et  ¥exeft£ee 

de  ia  médedne  dam  le  royatme» 

lUrlyj  mirf  1707.  (  Eee*  c«si.  —  Aidiiv.)  R«g.  P.  P*i  iSmars. 

LOUIS ,  «te.  L'attfiBtion  que  Bout  «vow  «fta)«an  eme  pour 

tout  ce  (|ui  peut  contribiirr  l<  I.i  consrrvation  et  au  bien  de  nos 
sujets,  nous  a  souvent  tuigagé  à  employer  notre  autoiile  pour 
eiiipêcber  que  ci€&  personnes  sans  litre  et  srtns  capacité  ne  con- 
tiuuasMiit  d'eiercer  k  mëilecine ,  sans  y  apporter  souvent 
(TnutnM  ditpoiitiom  cpo  Part  crîattael  d^aJbaser  de  la  crédoUté 
des  peQplfli ,  pour  i^enridur  an;*  ddpei  da  la  iaafeé  et  de  la 
vie  dïème  des  malades  ^  areientle  ttaflievr  de  tooJier  entre 
leurs  ivatns  ;  amus  bous  croirions  aroir  poi  fiiit  po«r  la  sû- 
reté dn  public ,  si  nous  nous  contentîoiis  d^Toir  exclu  ceux 
qui  dëshonoroicnt  ainsi  la  pi  or<*ssion  do  I:\  médecine  ,  sans 
prendre  C!i  même  trnips  les  jn  iicautioos  nécessaires  pour  faire 
en  sorte  que  Ton  s'applique  sérieusement  à  former  de  bous 
M^ets  dans  ks  facultés  de  médecîne ,  qot  n'ont  ëlé  établies 
parles  r«îsnoiprédéoessepun»qae  pour procarernnaasn  fnnd 
Uen;  et  oosme  rien  n'est  pins  oppoié  à  oe  dmeainqce  Pextrê- 
me  reUchement  qpi  s*est  inlrodnit  dans  «ne  partie  de  ces  &- 
«iiiCés,  soît  par  rapport  à  h  dnrée  et  à  la  qualil<  des  étndes, 
soit  piir  rapport  au  nombre  et  à  la  nature  des  ëpreayes  par 
lesquelles  on  doit  parvenir  aux  degrés  ,  nous  avons  cru  ne 
pouvoir  rien  fairn  do  plus  convenable  youv  re'lablir  dans  sou 
ancien  lustre  une  profession  si  nécessaire  et  si  importante, 
que  de  renoureler  d'un  côté  les  défenses  rigoureuses  par  les- 
quelles nous  aTons  interdit  Fexercioe  de  la  médecine  à  tons 
eenx  qui  n^ont  ni  le  mérite  ni  le  caractère  de  médecin ,  et 
de  ranimer  ée  fantf e  Fàttenliou  et  la  TÎgllance  des  fiicnltés 
établies  dan»  notre  royaume  ,  en  réunissant  dans  nn  seul  rè- 
glement tout  ce  que  nous  voulons  être  généralement  oljserrc 
pour  l'étude  de  la  nit-decine  ,  et  ponr  l'obtention  des  degrés , 
afin  qu'ils  |>uta6ent  être  dorénavant  la  preuve  et  la  récompense 
dnIraTail,  et  non  un  vain  titre  d'bonneur  pins  propre  à  trom- 
per la  pnbUei  qu'à  en  mériter  jostament  h  oonfiaace.  Aces 
causes,  «te* ,  touIoiis et  noni  phtt  t 
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1.  Qu'à  commencev  à  roQverlurc  prochaine  des  ëcoles  ,  qui 
0e  i'era  suivant  l'usage  des  lieux  ,  la  médecine  soit  euseignét 
dans  U>aies  les  univeraités  de  notre  royaume  €l  paya  dé  noir* 
obéissance  où  il  y  aura  £ic»lté  à»  médetMie,  tt  qp«  4aiia 
cellas  l'mnsice^pMmit  en  aTOÎr  4té>  diaeontinptf  ,  il  j 
ioit  rétabli  mSnv/A  lëa  aacîcna  elatnta  de  dieqiie  fimilté* 

su  Et  cîi  il  ne  te  trMiTesa  paa  de  foada  aolisafts  pour  en- 
tretenir les  professeurs  qui  doivent  enseigner  la  médecine, 
Oi donnons  que,  dans  trois  mois  du  |ûur  de  la  pulilicatioa  de 
notre  présent  éùit ,  les  docteurs  desdites  fut  uUcs  s'assemble- 
ront pour  déiil)érer  lur  lea  moyens  qu'ils  e&timcroni  les  pLip 
coDTeiudiiea  pour  aiMirer  une  rétribution  honaèis  amUla  pre- 
feiaeen  ^  et  nTecfont  leera  déUMniioQa  à  nelre^  .trèi-dier 
et  £6d  dmcelier,  po«r  y  être  par  sens  poerm  aiwl  qoMl 
8f>p«rtîaiid«a ,  et  eependant  nol  ne  pourra  ll^e  edana  eex  de* 
gi  iiâ  dans  lesdites  fiuïultés  ,  s'il  n'a  étudié  dans  celles  où  on  en- 
seigne la  médeojne»  et  s'il  nea  rapporte  dea  attestations  eu 
bonne  torme, 

5»  £iiioiguoo&  aux  professeurs  d'être  assidus  à  leurs  leçons 
et  exercices  ;  voulona  q^  pour  chaque  leçon  qu^ik  anroat 
inaaqeé'  de  fiûre  aana  easie  Ugîtime»  il  loit  reteen  anr  leurs 
appoialenMna  Je  aemiae  de  trois  J&Trei^  appUcabiea  naoilitf  à 
k  bonne  oonmie  »  moitié  «on  pavrrea»  aoiwit  k  daslpn^» 
tion  qui  en  mm  ftâte  par  k  ftcolté ,  et  en  eae  d^abaancc  né^ 
ccs!v»ire  ou  euipticheraent  légitime  ,  qui  durera  pins  de  trois 
jours  ,  ie  professeur  qui^ne  sera  pus  en  état  de  faire  lui-même 
ses  leçons ,  sera  tenu  de  présenter  à  la  facuUé  un  docteur  en 
méclecine  capable  d'exercer  sea  iflaotiona ,  lequel  êem  eeounk, 
à  cet  effet  par  kdite  faculté. 

4>  Pennettobe  à  cbeqnn  fimbé  de  anÎTre  lea  aneftena  naagea 
sor  le  tempa  et  k  dùfée  dea  taoiliena,  à  eoniMott  ,  néan-* 
moins ,  qnîellea  ne  pourront  dnrer  pltta  de  «Nile  mois ,  en 
quelque  trmps  que  Posage  soit  de  les  prendre. 

5.  Lorsf]u%ine  des  chaires  do  médecine  •viendra  à  vaquer , 
la  faculté  s'assemblera  pour  nommer  un  docteur  en  médecine , 
qui  aera  chargé  du  soin  de  &ire  les  leçons  pendant  la  va- 
canee  »  et  qni  jonîm  de  k  moitié  daa  appointeomna  et  des  droits 
attribnéa  eniL  proCssipurs* 

6*  Vonfotts  qne  tonlaa  kaehaires  de  profbMenrs  qni  wfBMt 
aetueUemant  oil  qni  ^mpmwoX  I  Via^nir,  soient  nulwa >  k 
dispute  2  et  qu'aprc's  quç  ks  espifans  anidiles  chaires  aorout 
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'  Ait  les  itj^Mi  $  éétÊmtMsmtkmÊB  et  autres  actes  probatoires  qui 
Wfé  Uur  •BTOiil  prescrits  par  les  docteurs  de  chaque  faculté^ 
I»  iiiwifi]  ^«^«le  Mit  «lifosée  h  oeM  q«i  sen  Ipoavtf  le  plas 
4ifie  lia  plimliltf  ést  snÉfragêa  »  le^yKli  auroal  Jiiti^ 
«etmlÎD ,  «I  !•  procès  v«ribl  d'^kotton  aM  «mjr^  >k  ^mIm 
de  nos  secrétaires  d'état  dans  U  déprtgiwii  dii^fi  «t  ti^Qy 
vera  in  fîiculté  où  ladite  élection  aura  ëtë  faite,  et  à  motre  prc- 
médecin  ,  pour  nous  en  rendre  compte. 

^»  Aucun  doctem'  en  médecine  ne  pourra  être  arimis  à 
donner  son  suffrage  sur  lesdites  disputes ,  si  depuis  qu'il  a  ao» 
k  degré  de  licencié ,  H  n'm  <B>rcéda  prafailin  é$  wMm^ 
«iaf  ptadMiÉ  dis  «MiéiC  M  MÎiM» 

t.  LoMqM  M  M  «vnwf«fn  pM  dMit  «m  Wlé  dawMe^ 
dlM ,  fuaqi/à  sept  dnétflniPt  «t  fnpÎM  dM  d^Mttor  I  b 
dispute  des  chaîr<»s  vacantes,  et  d'y  donner  lenr»  suffi  agM ,  la 
dispute  sera  renvovétî  de  plein  droit  <hms  In  fecuïlé  la  plus 
prochaine  ,  sans  qiiM  soit  iKïioin  d^aucuu  jiii^'niicnf  qui  Vor- 
donoc  y  si  ce  n'est  que  tous  les  «ispirans  vt'ulu'^sr/it  tonsenlir 
éf^lemtnt qu'eMn  Ht  finfttdMM  la  ^aàUàaManê  ou 4<um  colle 
^  Mnntprlîpn>' 

9.  Mid  -  fÊmim  dke.adirf» h  Mwmm  rtijFi  USim  tawAtib, 
M  i^MHéiMniétnllMinwenlieM.è  11  Hii  da  j— r 
qn'U  a«  mté  iusnt  ém  k  pMiIffii  tNMMriÉt  f»  VuMm  m* 
wtkBi  f  sur  les  registres  de  la  ftonké  do  niddicmt  dtan  iMputtt 
il  aura  fait  ses  études ,  et  si ,  pendant  ledit  iemps  ,  il  n'a  as» 
ÙUà  assidûment  aux  leçons,  et  écrit  ce  qui  uura  été  dicté 
par  las  pf^fitaseuva  ,  et  desquels  il  retirera  ,  tous  les  ans ,  des 
itlestatioAi  qui  soront  iijyiÉidai  dwa  pegirtr»  Iumi  à  «al 
efict  dana  disque  fiiculté* 

Mit  Qm  nfH  étojiawiwt  à  tÊffmm  émê  Jea  iMsUéada  aaé- 
ifikm  di  nmi^  f0fanM«t  paya  de  mUm  mhHumnÊtm,  taroal 
taiitis  de  s'inscrifo  da  Inav  «nin  yatpa  feis  par  an  dana  Amim 
registiL's  f)u  ciihiiiii»  qui  serout  tenus  pour  cet  efifet  dans  cli^ 
Cone  dtsdiles  facultés  ,  et  sera  ,  la  première  desdites  iuserip- 
tioBSy  faite  dans  le  premier  mais  «près  l'ouverture  des  écoles  f 

Je|  trois  autres  dans  lo  premier  nmia  da  chaque  trimestiv 
fa^nartkr»  >i»tMi  JnaqueUea  inscriptinnat  les  étudiais 
amat  teoua  de  marquer  prëciaémeni  In  ymm^  awqiial  ila  n^ina» 
fPllnnf  »  nmiiUi  b  lian  da  leur  daMMin ,  qrffb— »pq^  tmt 
Wrç  aillinra  ^  4aw  b  «îUi  aèJn.lhaulid  dana^b^nOn  il» 
#t»di9ro|>t  «an  «Mblia,  b  tM^I  Â^pèinn  il'Aiii  dérina  dtn  ^ 
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muiitn»  cm  qvavlim  ibai  lesquels  A  MHoat  laMfirf  4e  uldm 
fiùre  è  k  prteals  diipoMtto»^  «Im  de  «nMîitf  '  dae  âeçréê 
qu'ils  povrroient  obteBur,  suis  aT«ir  s«|MiT8faBt  reoomoifiacé 

lesdiU  trimestres. 

11.  Lesdits  deux  re^strps  on  cahiers  d'inscriptions  geroni 
coiés  y  paraphés  et  datés ,  sans  frais,  au  cmmencemeat  de  cha^ 
^pie  trineilre ,  par  les  iientonnns  généraux  des  bailliages  et  sdi* 
ndebsouées  dans  lieyili  les  fiMSidt|b  de  médecine  somI établies, 
ei  ser<Hit  ■mi  dUe  el  mnêbU  fm  les  mèmm  oMamn  A  k  4i» 
da  preiiiiflr  de  rkye  ttiaeetPe,  et  hm  desdile  regislm 
Jtra  emf»fé  ea|iliie  ^laM  de«  k  ^uipeiftese  àm  wêhàê  eniiMt  à 
nos  procureurs  généraux  en  nos  cours  de  parlement  et  conseil 
supérieur  de  Rjoussilion  ,  chacun  dans  son  r essor I. 

12.  La  moitié  des  droits  que  J'on  a  accoutumé  de  raceToir 
dans  chaque  £iodité|  fun  Pi^tentiim  des  degrés  de  bacheliar 
•t.de  licencie  ,  em  peyde  daas  le  tmafs  des  ioscri^lioaef 
et  y  à  cet  elSel ,  perte^  ett  donse  fwtiftiis  éguliii,  demi  eki» 
em  ien  pa  jabk  dn»  k  tBai|ie  de  ^kai^Bm  tneoripl&cii ,  aft  k 
peste  dfliditi  drofli  m  mm  pejé  que  daas  k  temps  db  ffak» 
tention  des  dec^r<^s  ,  moitié  pour  les  ktb'es  de  beeeskuréat  et 
iuoitié  pour  celles  dt]  licenrc,  et  le  tarif  desdits  droits,  fuit 
pour  les  inscriptions  que  pour  les  degrés  ,  sera  iuscrit  en  un 
tableau  qui  demeurera  toujours  esposé  dwift  les  écoks  de  cbf^ 
que  feculté  de  osédeoiBe. 

i5.  Bful  ne  pekrrm  lire  reçu  à  sPîoscriré  sur  les  registvei  de 
k  ÊlmàHé  dt  méàmàmB ,  f^'anpuMAt  il  Mffd^^H  fiÉt 
iwtrigkltw  dMf  leediti  glstiee  set  etMeIklii  ^élmiÊ'  i§ 
pbiloseplik  fimMtâ  deu  eue  ditti>  aoe  dee  wvMsîAéf  de 
tre  royaume ,  lesquelles  attestations  seromt  certifiées  par  le 
recteur  desdites  uni  ver  si  tés  et  légalii^éeâ  piir  les  jm^es  |jt^  ii^JK» 
le  tout  à  ppîne  de  nullité. 

i4*  Tous  ceux  qui  voudr&ut  prendre  des  degrés  «  seront 
tenot  de  ssibir  à  k  iio  de  tkmstm»  des  Ime  erume  j^'étude  un 
ntmmm  de  é/ms  hevret Mimoîiis ,  evr  Uê  parties  dfi  k  méder 
€Êm  qui  kmt  mvmà  M  «Rseigpideii  peuftiii*  k  de  I'mn 
Ade ,  el  diD»  k  irokikiMi  desi^  t^àmtm  ik  pépoii4ir«»t  mr 
toutes  ks  leçons  qi^îls  auront  prisee  peudaiit  k  coirs  entkf 
ile  leurs  études  de  médecine  ,  et  s'ils  sont  trouvés  capables  dans 
lesdits  trois  exaiiieus  ,  ils  soutiendroiiL  publiquement  un  acte 
pendant  trois  heures  au  moins  ^  aprc^s  lequel  ils  seront  reçus  ba- 
cheliers Todbas  que  irok  mine  «près  i)«  subissettA  pu  der- 
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nier  exmen  sur  in  matière  më^Ret^le ,  après  lequel  ils  cM>a<- 
lie&ciront  un  second  acte  public  pendant  quatre  heures  ,  au 
W^ÊUÊ^f  pov  être  admis  rnsuîtc  nu  tleç;ré  de  Ueencîë  ;  le  tout , 
^ib  toat'  \o%és  dignes  desdiU  degrés  de  baccalauréat  et  de 
liuigte  à  lé  fftmiAité  des  suffrage  v  «itre  lesquels  ades  ceux 
'«■I  tooiroBl  Mm  mçbs  dodem  Mnmfc  «Uîgéf ^cn  fonteolr 

la  médecina  ,  leqnd eote flt pOMrtort  liwtwir  dèe^q^Mwt 

r^us  licenciés ,  iatis  être  tem  ^obeerter  mmswi  ulentice  y  I 

moins  qu'il  )iV  en  oit  d*élabli  entre  lesdits  degrés  de  licencié 
et  de  doctoral  par  les  «Ntft»  des  Êncultés  où  ik  se  feront  rece- 
voir docteurs. 

15.  ITmlijainiM  nÉbnmoins  déroger  aux  usages  des  facultés 
gè  le»  tepiitns  ms  degrét  eonltean  do  nbirmpliis  grand 
wilirii  Jinnumi,  MiedraeMleilirojbAloÎM»  pour  ébat  admis 
mixdits  degrëi,  UmpMBê  heàUth  OMliinmiil       «met  mmi 

cruelles  ont  feîtpar  le  pand>  • 

16.  Les  suffrages  seront  toujowTsdoimés  pariC»«tîllf  «HtWW 
examens,  qu'aux  autres  actes  proLnloires,  soit  pour  PAeclion 
deeprofesaeiirt,  lOit  pour  radmisslun  aux  degrés. 

17.  Pourront  les  étongers  être  admis  aux  éludes  de  mé- 
diciae  !<■  frcullée  de  ttotre  royaume,  même  j  j^readre 
lee  degrëe,  eene  okeerter  le»  istadioee  <»deaiiis  «arqpds, 
pourru  qu'lU  àtent  ëtttdîé  pendant  le  i««pi  porté  pur  le  pré- 
seiit  édit,  soit  daw  Wf  nmwilté»  de  Mtoe  r#jMBe,  oeil  ^nt 
celles  de»  pays  étrangers,  dont  ils  rapportwwd det  otMlMllil 
eu  bonne  forme ,  et  dûment  légalisées ,  mais  ne  pofWFhost  In 
degrA  par  eux  obtenus,  leur  servir  dans  notre  loy^mmc;  <  !  à 
eet  effet  eere fcit  mention  ,  tant  du  Wcu  de  leur  naissance,  cjup 
j^jjllf,  «HMtotidii  dans  ke  lettre»  do  bachelier  et  de  licencié 

qui  lenr  feront  accordées.  . 

t8w  Aocnlà  de  nie  ne  poutre  être  admis  à  prendm  dei 
degrés  dans  les  IboaW.  de  niéddène»  i^Û  n'eet maître  è»  erti 

dr  quelquune  des  universités  de  notre  Tojf  wine ,  iens  n^aiimmi» 
que  les  aspirons  auxdits  degrés  de  médecin  eoîent  fewi»  dest 
&lre  immatriculer  dnns  la  faculté  des  arts  de  ruiÛTersUé  dans 


Innelle  ib  le»  obtkndroul. 

*      —  •«»  niirun  de  nos  sniels  elro  ailints 


fidre  immatriculer 

««w-i»-—  pereittmnen 
X  dendi  dm  «m  todlé  6k  k  médecine  s'enseigne  pubii- 
ment,  M  n'y  a  élpdid  pcwlwt  one  année  an  moins.  ^ 
»o*  lAtmpMt  çenx  qui  wm%  commencé  ta»  émdee  dm» 
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une  ftcnifté»  Tondront  les  oonlinuer  dnii»  une  antre»  ils  ne 
pourront  y  être  reçus ,  soit  qu'ils  soient  ëti^angers  ou  1  cgui- 
coleSj  qu'(  n  i;ipportimt  <!(  s  alt<^'s(cilions  (réliide  (le  la  faciiîtd  de 
notre  royaume  où  ils  imroiit  ijtudie,  tUas  lesquelles  attcstalioii^i 
ladite  faculté  uiarquera  e^tpressënuiut  s'ils  se  &oat  présentes  aux 
examens  et  actes  probatoires,  et  s'ils  ont  étd  admis  ou  refusd«^ 
et  à  cet  effet  il  sera  tenu  dans  toates  les  facultés  de  médecine 
on  r6|;istre  exact  dee  admisttons  «et  des  i;elas  de  ceux  «pii  auront 
subi  les  exsmens  oa  soutenu  les  actes  probatoires*  Vonloosque 
ceux  qm  auront  ëtë ,  ou  refosés  absolument ,  ou  remis  à  un  temps 
plus  long  ,  pour  subir  un  nouvel  examen,  ne  puissent  jamais 
être  aduiis  aux  degrés  dans  une  autre  &culté  quC  ,duj)8  .CoUe 
où  ils  auront  été  refusés  ou  remis. 

2 1 .  Défendons  aux  profissseurs  de  dispenser  qui  que  ce  soit 
de  Texécotion  des  statuts  et  réglemens»  et  de  donner  des  attes- 
tations d^étude  qui  ne  soient  Téritables,  à  peine  contre  lesdits 
professeurs  do  privation  de  leur  cbaire»  et  contre  ceux  qui  se 
senriront  de  ces  sortes  de  dispenses,  d*étre  déchus  de  leurs 
degrés;  et  à  Pégard  de  ceux  qui  auront  obtenu  de  fuus:,cs 
attestations,  nous  les  déclarous  iucapabîei>  d'êlrc  jamais  admis 
aux  degrés ,  et  voulons  en  outre  que  le  procès  leur  soit  f  tit  et 
parfait  à  la  requête  de  nos  procureurs  géucruux  ou  de  leurs 
substituts»  ensemble o  ceux  qui  auront  eu  part  à  k.fiftu^seté  des* 
dites  attestatioas»  suivant  la  rigueur  de  nos  ordon^ianccs* 

aa.  Les  écoliers  desdites  fiioiltés  seront  tenus  d'assister  au 
cours  d'anatomie,  et  de  i^rmacic  gnleuique  et  chimique ,  et 
onx  démonstrations  des  plantes  qui  se»iferont  pendant  le  temps 
qu'ils  sont  oLlij;cs  <T< 'iinfier  dans  lesdiles  facultés,  et  sera  fait 
mention  de  h-uv  assiduité  aux  leçons  et  démonstrations,  dans  les 
attestations  qu'ils  retireront  des  professcui'3  sous  lesquels  ils 
auront  étudié* 

x5«  Les  professeurs  des  facultés  établies  dans  les  villes  oii  il 
n'y  a  point  encore  de  jardin  des  simples^  seront  tenus  de  faire 
deux  fois  l'année  à  leurs  écoliers  des  démonstrations  des  plantes 
usuelles  y  tirées  des  jardins  partieuliers  et  de  les  mener  her- 
boriser à  la  campagne,  au  moins  quatre  fois  par  an» 

24.  Les  facultés  qui  manqueront  do  fonds  pour  la  dépense  qui 
ai  nécessaire  pour  ces  sortes  de  leçons  et  dt  iinjublrutions 
nous  enverront,  dans  trois  mois  après  la  publicaliuu  des  pré- 
sentes, les  délii)érations  qu'elles  aunont  prises  sur  les  moyens 
les  plus  convenables  pour  leur  proct}rer  les  secours  dont  elles 
T.  IV  DO  aic5a.  33 
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ont  l>esom  It  cet  ëgard,  b  tout  daBi  la  forme  prcieriiÊ  pir 
Fartîcleadaiiréteiitëdâl»  ' 

sS.  Bajoigiioite  Mut  tii«i|$»Mto  el  «us  ^SmbUu»  du  b6fi** 
innc  dè  Ihte  feilniir  de*  otdftTVM  M  yrtlsMon  ptwr  Cbm 

Teâ  aéftKyftfttifetkMii  d^jantofÉB^e ,  po«r  «UMiffwr  lâopéiHiiiw 

cte  chirurgie.  »...-.••.  ^  . 

'  56.  Nul  ne  p<wiïTa  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  exercer 
la  médecine,  nî  donner  aucun  remède ^  même  gratuitement, 
duns  les  Tilles  et  bourgs  de  notr«  royanme ,  s'il  n'a  obtenu  le 
âefpré  de  ficeàcié  dia»  ^fkéif^ux»  éoê  fiictdtés  de  médecine  cjnî 
y  0oa|dlÉl)tt«By  c!Mafof»éiiaità«ftqai  est  porté  par  noire  pré> 
èà^éêSa ,  àpeîno  âtuMf  cmulivM  évmnàéé  mylinhhiimilié 
à  nous ,  et  l'antre  moitié  à  k  ftoalK  m,  aggrégaliaii  la  plàt 
prochaine  du  lieu  où  ceux  M  MSt  pas  gndnéBlMrtlttlejnrcé 
la  médecine. 

■  27.  Voulons  que  tons  religieux  mendians  ou  non  uiendians 
soient  et  deme«i»ent  compris  dansii  prohibition  poi  lee  pir  Var- 
tîcle  précédent,  et  en  qbb  do  contraveotion  de  la  pari  de  ceux 
tkè  «mt  pas  iHettdtoiiê^  voulant  ^  FinuBéfe  de  «iq  cents 
llVm  ci-deflBas  prononiMte  toit  fÊjéùfKC  k  wiMnrtajrfl  «à  Ut 
Font  lenr  dMenre,  «t  à  féffûté  âm  vMadiiw  ib  jeronl 
fermes  pendant  nn  an  dans  nue  dn  nUBStlii  de  ko*  wtrtf 
éloignée  de  vingt  lieues  îUi  moiuâ  du  lieu  où  ils  anrontfMVtiqpié 
la  médecine,  et  en  cas  qu*ils  en  sortent  pendant  Ucbt  temps, 
an  préjudice  de  nos  défenses,  permettons  à  la  faculté  de  uic  iltxnnc 
k  phts  proehoine  de  les  faire  arrêter,  en  obtenant  préalabU  iuenl 
ta  ^efm^sion  pat*  ëeril  da^ientenant  d^nërai  d»  poboe  «k»  TtUw 
bà  kttCe  'ftealtd  sera  dtdidk. 

WkÈtiMÊB  tt^à-^^prmémmtkwn.  el  à  «w  dee 
Seigneurs  liniiti  jlistkiers,  sous  pemedinlerdictidii»  defetnacUrt 
l'exercice  de  la  médecine  h  d'antres  qu'à  ceux  qui  jmtifievuMt 
avt)îr  obtenu  le  degï^é  de  licencié,  suivant  1(  8  formes prcscHtci 
par  notre  présent  édit;  déclarons  les  permissions  qu'ils  peuvent 
iit^îr  données  pour  le  passé  et  celles  qu'ils  pourroient  doun  ) 
^  FÉTèair,  nulles  et  de  nul  efikii  rdvo<]aons  mémfi ,  en  tant 
*  besoin  smit,  toutes  ceUes  qii^  iM«ft  iponsrioas  avoir  ci-deviinl 
iweordéft>>  lesq[oelks  debenreront.nMlks  de.  flsià  droite  da 
four  de  k  pnblicatiovi  des  prësenICA 

99.  Défendons  «nssi  sons  les  mêmes  peines  ^nedesane*  à  Ions 

ceux  tjui  n'auront  pns  obtenu  les  «legrés  de  doclCUi*  OU  éd  licencié 
en  k  forme  ci-dessus  marquée ,  de  prendre  la  quitlile  dt  Jocleur 
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Mtd^ik)eiu)iëidniis  quel^pâActr  quecofuio^  éti*e,  «£éme  ^fau 
les  liyre^;^!  ^rits  qu'ils  poaiT0i#ftt  donnfir-'^s  IpUie. .  - 

^ty^ifX'énfOPi  Isès-hntnble  supplietiti^fi  qai  uomnéÊé 
lUftç  p«  Ub  provmotfB  48S  Pp^r^^t»  et  ^lérliediètoiieiH  paf 
VnmrmUé  île  -Douây^  <lo  les  irtamtenir  dans  leurs  anciens 
u^agesypar  rapporlà  l  extrcice  de  ia  medaeinc  ,  nous  défendons 
très- exprcsseinf  lit  à  peine  de  v'inq  cents  livres  d'amende  à 
tous  docteurs  et  licenciés  des  autres  fucuhés  de  notre  royaume 
fl'c^erccr  In  luédq^iae  dans  nos  provinces  -de  Flandre ,  Artoié^ 
Hainaut,  Touraesi»,  et  Candwetift'i  s^ils  pe  sçiit  ^dn^ie» 
fWYomibdiIe  Qjmfy»  k  b  ^MWge^e  tréctproqiiatteiit.IeAi^- 
êaés  ^»  V^xùfW^té  de  Doni^  ne  pontrout  exeecerUteédoâne 
dans  les  autres  provinces  de  notre  rojaumn,  sans  néanmone 
.que  Li  proliiliilioa  porlec  par  le  j)réscnl  ;u  tiole,  contreles  doc- 
teurs et  gradués  des  «utrcs  universités,  |uu;ise  *ivoir  lieu  confre 
ccnx  des  facultés  de  Paris  et  de  Montpellier,  k  toul  ainsi  qtie 
ladi^ ;nniTer«i|é  ie  DoMaj  mua  i%  ùùl  tràe-hntnldetneàt :de« 
innndcr  et  fpraqjlf^Ber»  ■    [    t  ' 

'  5^,»:  £t  'd^atttant  ^^pràs  Ifis  grands  ^ko»  tpà  le  •edntglîiadB 
dans  une  partie  &s  fiicultés  de  notre  royaume»  H  est  dilfidit 
d^esi^érer  ^nelen  étndesy  sotent  d'dxfrd  assez  jleriaaanRs  ^nr 
pouvoir  rétablir  avec  une  entière  sûreté  l'ancien  privilège  deé 
universités,  et  qu'eu  atten dan!  tjue  le  temps  nous  fait  voir 
l'effet  de  notre  présent  réglcuient,  il  paroit  pliij*  convcn  iMo 
de  ne  laisser  exercer  la  médecine  dans  chaque  laculté,  que  pan 
les  doctenraon  licenciés  <£tti  y  an  root  éié  reçus  ou  ^pi  JF  lui*on% 
doQi^d  des  preuves  puWqiies  delenr<;apRcitë|  nousainnaiàil  f 
par  prorision  et  juscpi'à  ee  qn*antreinent  par  nous  .en  lit.'dt^ 
prdonnjé^  trèarex|frwes  Laliîliitîans  et  défenses  à  tonft  toédeeinfi 
i^p^ine  de  cinq  cents  UVres  d'amende ,  applicable  eomme  desntiaf 
d'exercer  la  niédociuc  dans  les  lieux  où  il  y  auru  université,  s'ilf 
ne  soul  gradués  ou  ap;i  égés  eu  iccUe ,  et  dnns  les  lieux  où  il  n'y 
a  qu^uu  collège  ou  coi  ps  ('«>  méde  c  ine,  s^ils  ne  sont  a|^égéftAM<Jilt 
^rps,  ou  <^^égf|  en  Ip  niauicre  accqnluinéq. 
M  Ordfti^nons  pareillement  par  provision  que  ceux  <piâ  aift^ 
Kont  ^ti{,  recuis  ^1^  licenciés  dans  iine  fecpiU*  ponm 

x;cnft  6lf^  ngrégés  V«Mne  antre  fiicnltiii  ou  corp»  de  m^^oine» 
qn*en  soutenant  préal^femcnt  un  acte  public  de  quatre  haoreft 
*****  toutes  les  parties  de  la  inédeciac,  et  en  payant  la 
senime  de  ceiit  einepunfr  livres  pour  lous  diuils;  et  néanmoins 
Ç*^ux  (^ui  iuii:oui  CA<Tt;e  U  imiiiçciuc  ueiulunt  dix  ans  dans  Lt  fn- 
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cult(5  en  Im]U(  Ho  ils  auront  elc  reçus  docteurs  ou  licenciés,  se- 
ront n«r<^^r's  sans  ^tre  oblîc^es  <1f  soutenir  aucun  acte  public, 
mi  payant  stiulenient  lesJits  tlroils,  et  eu  rapportant  des  attes- 
tadons  de  la  fiiciiltë  de  médecine ,  et  des  juges  rojaux  des  lieux 
oùiUranroat  exercée,  ck  le  temps  de  dix  ans  de  pratiq[ae, 
ne  pAum  ètn  compté  que  da  \wKt  de  la  pablicatioii  de  notre 
présent  édit» 

.  SS*  Youlew  que  dans  les  fecultés  on  coUégea  de  médecine 

dans  lcs(£tiels  on  eicige  de  plus  grandes  dpreuyes  de  ceux  qui 
y  sont  agrf^ç»és ,  il  en  soit  use  comme  p.ti  le  passé. 

54.  Exceptons  des  défenses  portées  parTarlicJc  52  de  notre 
présent  édit,  nos  médecins  et  ceux  de  notre  uiaison  royale, 
eeux  des  reines,  enfiina  de  France  et  petâts^-enfiinSy  et  premier 
prince  de  notre  aang,  qui  sont  employés  dans  nos  étati,  en- 
Toyés  en  notre  oonr  des  aides;  Tenions  qn'ib  puissent  exercer 
la  médecine  dans  tonte  Fétendue  de  notre  ixiyaume,  ainsi  qn^îls 
Tmit  fint  par  le  passé  ;  et  néanmoins  à  Parenir  tl  sera  fiili  men- 
tion dans  lenrs  provisions  de  leurs  i;rudcs  dûment  obtenns, 
dans  quoiqu'une  des  universitcs  de  notic  royaume,  à  peine  de 
millitc  desdites  prOTisions. 

5$.  Dans  les  lieux  oà  il  n'y  aura  ni  université  ni  a^^rég^tion , 
la  médecine  pourra  être  exercée  par  tons  docteurs  ou  licenciés 
de  quelqu^ne  des  facultés  de  notre  royaume ,  en  'représentant 
préaliblenient  leeirs  lettres  de  degrés  aux  juges  de  police  des 
Jienxolli  ik  Voudront  /établir,  et  en  les  fiiisantrcglsti^ran  greffe 
de'la^furidiction  desdîts  juges;  outre  laquelle  formalité,  ceux 
qui  nnrdnt  ohlenu  le  di  :^ré  de  licencie  avant  le  présent  édit, 
dans  «r.aUi  es  r.imlk*^  qut*  celles  de  Paris  et  de  Moulpcliier  se- 
l'Ont  ol)lîgé§  de  faire  viser  leurs  lettres  par  les  professeurs  de 
médecine  de  l'université  la  plus  prochaine,  et  tfe subir  deraut 
eux  un  examen  sur  la  pratique^  pour  lequel,  ensemble  pour  le 
visa  desdites  lettns,  ils  paieront  seulement  la  somme  de  dix 
liTret. 

36»  Ordonnons»  ainsi  qu^l  se  pratique  dans  notre  bonne  Tille 
de  Pltt^s,  que,  dans  toutes  les  facultés  et  collèges  de  médecine 
de  notre  royaume,  quatre  docteurs  se  trouvent  avec  le  do\(n 
tians  leur  lieu  d'nsseml)l(_'r  ,  préeis* ment  a  dix  heures  du  matin, 
le  joiir  m  11  (jiié  diuis  chaque  semaine  pour  y  assister  gratuite- 
ment de  leur  conseil  les  pauvres  malades  qui  se  présenteront; 
t't  qu'ils  fassent  ëcnrc  leurs  btîs  par  les  bacheliers,  bcenciés, 
on  jrnnes  docteurs  qui  assisteront  h  ces  rfsHes  dc<  panures  1  et 
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pour  co  qui  regardr  les  maladies  qui  ont  Lcsoin  d'opération 
inaiiuelic,  lesdits  doctrurs  auront  soin  d»j  la  ùiivr  faire  en  leur 
présence  par  un  chirurgien  capable  et  expérimenté. 

5^.  Et  attendu  que,  pnr  l'examen  que  nous  ayons  fait  iàire  4c8 
statuts  et  «uages  de  la  fiicnité  de  médecine  de  notre  bonne  TÎlle 
de  Paris  y  il  a  été  reconnu  qu^on  n'y  peut  rien  ajouter  pour  lè 
bon  ordre  et  Pntilittf  publique ,  nous  déclnrons  que  nous  n'enn 
tendons  point  comprendre  ladite  faculté  dans  notre  présent  édib 
ni  rien  changer  à  ses  sUitiUs ,  «jue  nous  voulons  à  l'avenir  être 
observés  selon  leur  foi  me  et  teneur  ,  comme  ils  l'ont  clé  par  le 
passé.  Voulons  piircill«?in(  iit  fine  1rs  staluts  des  autres  facultés 
de  médecine  de  notre  royaume  soient  exécutés  en  ce  «qu'ils  ne 
sont  poiat  contraires  à  notre  présent  édit.  .  i 

58.  £t  sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  que  plusieurs  per- 
sonnes sans  aucunes  lettres  de  maîtrise  ni  certifioal»  de  cs|Moîté 
et  de  maîtrise  »  se  fidsoicnt  pour? oîr  des  chai^  d»  Mrur^^àm 
et  apothicaires ,  auprès  de  notre  personne  et  dans  notre  maisoln  f 
cl  celles  des  reines,  cnfans  de  France  et  potits-enfans,  et  prenrien 
prince  de  notre  sang,  ordonnons  que  nui  ne  pourra  à  Tavcnij? 
être  pourvu  desdites  rhnr-cs  ,  et  de  tontes  celles  de  pareille 
qualité  y  s'il  n'a  été  reçu  maître  dans  quc  l<[u\inc  des  villes  do 
notre  royaume ,  ou  si  n'étant  pas  maître  il  nu  rapporte  des  cer.* 
tificats  de  Six  amiéee  de  serriee  dans  lea  bâpitanx  de  nos  arm^e^ 
ou  dans  FHtel-Dieu  de  Paris,  ou  des  autres  iHdks  de  notrë 
royaume  dans  lesquelles  il  y  a  parlementa  batllki^p  réjtl'^ 
desquels  certificats  en  bonne  forme  on  lettres  de  ÉiaStoisè  none 
voulons  qu'il  soit  fait  mention  dans  ses  prorisione,  h  'péine<^ 
nuilUé,  sans  préjudice  de  Tcxinnen  qu'il  sera  obligé  dé  subèr^eif 
la  manière  accoutumée  devant  notre  premier  médecin  ou  autre 
par  lui  commis*  5i  donnons,  etc* 

t 

No  2o52.  —  Édit  poriani  création  d*un  )uge  gniyer;  à'uii'pM^' 
cureurdu  roi  cl  iPun  g/vffler  en  chaque  justice  dés  scigncw^ 
ccclésiculiques  et  laïtjucs,  ^ 

Yenaillct ,  mars  1707.  (  Code  des  Chasses ,  lî ,  1  î  ■  )  He^.  P.  P. ,  5  mai ,  ^ 

C.  dcsC,  19,  C.  des  A.  ,  3juin.  '  , , 

...     »  ' 

PRÉAMBULE»      .      .  .    T.  .  | 

LOUIS,  etc.  En  rendant  notre  ordonnance  de»  eaux  et  forets 
du  mois  d'août  1669,  nous  avions  Q^^évé  pourvoir  égaleïncnt  à 
k  conserration  des  bois  .des  ecclésiastiques,  des  communauté:) 
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et  (les  particuliers,  coiuuic  à  i:euxc|ui  nous  4{>|mi  ticanciU^  ci  les 
mettre  pour  toujoaraeil  étoi^cio  trouver^  dons  1»  libre  dispositif 
de  leurs  bois,  iet  secours  doét  Uspcovenl  avoii;  Jbesoiu ;  nés»* 
«Mil». nous  avon»  élé  wêutméB  qu^ît  se  cMunetidaie  Feziloi- 
tetipa  éMdltt  fama-,  eb  dans  tonte  h  Mfiènfe  des  eau  «t  teêH 
dtsdits  eeeUsîastiqiies ,  commtmMit^  et  particaifers  y  des  niai* 
versations  et  contraveulions  si  cuu^idtjiablcs,  qu'ils  sout  etitièrc- 
mcot  ruinés  et  dégradés,  et  que  cehi  provieaL  de  ce  qu'ils  n'ont 
point  dîofliciers  qui  puissent  en^r^primcr  les  «-dius ^  ceux  Je  nos 
cauK^tt  foréUn'em  pMuranteannpaltre^  sPîlan^aont  préalabb» 
anéot  teqni»'  par  Pom  an  Paalre  de»  parti^a^  ni'- les  ja§i| 
dii  seig^aor»  es  inibffmer,  i^'  ne  apet  âindëa  em  lilaa  coa» 
ûnaé  par  nos  lettres ,  foi»  les  paineBr  de  nnlM  de-  leoia 
proQëdtttfes ,  ^  de  cinq  <^eRts  livres-  dîamende  ;  et  s'il  arri  ve  quel- 
quefois que  les  pi  u^ii  itilaires  des  bois  eutreprennent  de  pour* 
suivre  c)e?ant  lesdîts  juges  des  seigneurs  les  rc'panitfons  àes 
dplits  commis  dans  leurs  bois  et  rivières ,  les  acscu ses  les arrcfeot 
aussitôt  pu:,  les  dd^oses  qu'ils  surpsennentaia  uuitnses  parti* 
Màm-y  «ena  pvétpite  «fa  préfanfeiaKan  de  coneurreaca  qne  les 
ttna  pt^teèdaataTQÎr  ear  ka  dntras;  sî  bieaqufamlitn^lfteQîr 
k  r^paTalsiMi>d»  pf^judîee  ^'ib  aa  souAeent,  «la  se  Iroatrcil 
angag^en  das4^âitade  jnridiolions  ou  des  nppellalieiis>  comme 
4^  jn^s  fncompëtens  ,  qui  les  cousouuncnt  en  frais  de  procé- 
dures, et  donnent  par  leurs  longueurs  lesmo>ens  .lux  accusés 
de  foire  pdrir  les  preuves  s  et  d'éviter  !«  puuitiou  de  leurs  mal- 
versations* Nous  avons  esiimë  dévoie  ebeKcher  les  nioyen|  de 
Mmédiar  à  ces  nbus;  et  entre  tflnacaaz  qui  nous  ont  élépfo* 
posda,  œlni  d'ëtaljlir  ea  fiiTeurdesadgoaiira  meÎMiHdictîonipAar 
owMiilve^Mm  UétKmimg  de  bore.ÎMfticas  0t  seigneiiriei  MtoB 
qui  pent  concerner  k  matière  des  eanx  et  fbréts ,  et  daeefarJk 
oet  effet  dans  cbacnne  d'iceUes  un  jui^;;  gruycr,  pour  y  exer- 
cer sur  Icsjjols,  eaux  cl  forets  dcsdîls  ecclésiastiques;,  commu- 
nautés cl  particuliers,  les  mêiucset  semldnhlcs  fondions  qui'  nos 
ofllciers  font  dnns  nos  bois,  e«iux  clfojr.cls;  un  procureur  pour 
nous,  pou^  requérir,  et  un  greffier  pour  Pcxpëdition  des  sentences 
on  ordonnances  des^its  sîëi^es,  nous  ont  parn  d'autant  pins  con- 
venables, que  nos  officiers  ne  prennent  aucune  connoîssance  des 
bok  et  forêts  dans  Tëtendue  des  terres  des  seigneurs  de  notre 
^  Bt^aane ,  et  fpi'îls  ne  rcçoivtntauctms  salaires  ni  droits  sur  ce 
injet*  A  CCS  causes ,  etc. 

k 
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2o35.  —  Déclaration  portant  régUmcnl  pour  le  paiemenl 
des  dettes  /nobiliaires  des  gauvemeurs,  tieutenam  genérmuc, 
commandms,  décédés. 

Versailles ,  9  avril  l'-^o'^,  (  Aichiv —  Wéren ,  II ,  388.  )  Reg.  P.  P. ,  «7  jub. 

2o54«  —  BécLARATiON  portant  que  les  billets  de  mor^ioie 
auront  cours  datis  Véundut  du  royaume. 

Vorpailleiy  \%  avril  1707.  ^  Rae.  cais.  )Be6-  P-  P*  9  «^^nl. 

LOUIS ,  etc»  Les  grandes  dépenses  de  la  guerre  que  nous 
sommes  forcés  de  soutenir  en  même  temps  en  èS^èhea^  endroits 

par  la  nécessite  de  defcaclre  notre  royaume,  nous  aj^ant  consom- 
me (les  fonds  immenses,  nous  avons  été  obligés  de  chercher  des 
sf  (  onrs  rxlrnordinaires  dans  lesquels  notre  attention  principale 
a  toujours  ëtd  de  ménager  nos  peuples  et  choisir  les  moy.cns  qui 
leor  seroientles  moins  onéreux  ;  c'est  dans  cette  tuc  que  ne  nons 
paraissant  pas  possible  de  fournir  aux  frais  excessifs  de  cette 
guerre  9  sans  le  secours  du  qrédit ,  quelque  riche  et  abondant 
que  soit  notre  royaume  en  monnaie  d^or  et  d'argent»  nous  aron^ 
à  Pexemple  des  pays  voisins  de  la  France ,  au  lieu  d*tmposer  ^ 
nouvelles  charges  sur  nos  sujets,  luU  oduit  dans  le  commerce  les 
billets  de  monuoie  dont  rus<ige  estcommunsous  d'autres  noms, 
en  plusieurs  étals  bien  policés  et  pour  ne  pas  néanmoins  diminuer 
le  cours  de  l'argent ^  particulièrement  dans  les  provinces  où  il 
pourroît  être  plus  rare  qu'à  Paris,  nous  avons  jugé  à  propos 
de  renfermer  çelui  des  biDets  de  monnoie  dans  notre  bonne  Ttlle 
de  Paris  seulement*  Ce  moyen  nous  a  mis  en  état  de  soutenir  et 
réparer  les  pertes  que  nous  avions  lors  fiiites,  sans  multiplier 
les  affaires  extraordinaires  dont  le  nombre  a  considérablement 
diminué  depuis  ce  temps ,  et  le  commerce  des  billets  de  mon- 
noie pouvoit  mcm(î  cire  utile  à  nos  sujets,  par  Tintérêt  que 
nous  eu  avons  fait  payer  jusqu'au  mois  de  janvier  dernier.  Maïs 
l'heureux  effet  de  ce  secours  a  été  dans  la  suite  altéré  par  l'opi- 
nion qui  s'est  répandue  dans  le  public  que  le  nombre  de  ces 
biflets  avoit  été  porté  à  tel  excès  >  qull  seroit  impossible  de  lés 
payer;  ce  qui  ayant  donné  occasion  aux  usuriers  de  les  dëeré* 
diter  pour  vendre  les  espèces  monnoyées  au-delà  du  double  de 
leur  vîtleui  en  c'chan(»e  des  billets  de  iiioanoie  ,  et  aux  banquiers 
de  hausser  lellerncnt  le  prix  du  change  des  villes  de  province  sur 

paris 9  qu'il  a  été  porté  à  j^s  de  soixante  pour  cent  de  perte; 


Digitized  by  Google 


520    •  tovis  xtr. 

ncms  nous  sdiddics  nppliqoé  nn  mayen  de  remédier  9l  ee  dé- 
sordre ,  rt  nous  nvons  rrti  ne  le  pwiiroîr  mienx  fiiîrc  tfv^cn  «Ion- 
naiit  nu  ^Kjliiic  plnslcur.s  onvcrlurrs  à  la  fois  pour  se  clcfairt; 
utilrnicnl  dt  ^»  Inllds  d*  inonnnîc,  et  eu  retirer  ninsi  du  com- 
merce le  plus  51*01111  nombre  qu'il  uous  seroît  possible;  rVst  à 
celle  fîn ,  que  pnr  nosdéclaratioDS  des  2J(j  octobre  et  2-^  novembre 
1706  y  et  a  janTier  1707,  nous  ayons  or(!oiuië  <{u'il  seroît  con* 
vcrtt  poor  citiqtumte  milUons  de  billets  de  montioiey  en  btUeU  si* 
gnës  prstx  des  fermiers  ^ébérMix  de  nos  fermes  unies,  etpar  qua- 
tre andens  recerenrs  généraux  de  nos  finances ,  payables  en  cinq 
ans,  suirant  Tordre  de  lenr  enregistrement,  dans  les  burenox 
que  nous  avons  f  »it  établir  h  cet  ctïcl,  tant  en  rhotcl  de  nos 
fvk  invs  que  chez  le  garde  de  notre  trésor  royal  en  exercice  , 
et  dont  l'intf^rêt  sera  cependant  payé  au  denier  vingt,  ju^u'à 
ractuel  remboursement  du  principal  ;  pour  le  paiement  des- 
quels intérêts  et  capitaux»  nous  ayons  assigné  des  fonds  parti- 
culiers,  et  ayons  en  outre  destiné  de  prendre  sur  le  pins  clair 
de  nos  reyenus  six  millions  de  liyres  psrcliacon  an,  2k  com- 
mencer  nu  premier  janyier  prodiain ,  poor  employer  au  rer** 
iMinnement  des  billets  de  monnoîe  qui  resteront  dans  le  com- 
merce, lesquels  nous  avons  en  rocmc  temps  déclarés  pouvoir 
être  employés  en  rente  sur  la  ville  de  Paris,  au  denier  dix- 
huit,  si  mieux  n\iiment  les  })orteurs  tlesdils  billets,  prendre 
des  rentes  au  denier  dix  ou  quatorze  ,  ou  des  promesses  de  la 
caisse  des  emprunts»  en  fournissant  moitié  d'argent  comptant; 
même  pour  éteindre  un  plus  grand  nombre  de  ces  billets  nous 
ayons  récemment  demandé  le  crédit  du  clergé  de  notre  royau- 
me» dont  nous  attendons  un  nouyeau  moyen  pour  supprimer 
encore  pour  trente»trois  millions  de  billets  de  monnoîe;  mais  bien 
que  rexécntion  de  ces  déclnrali  ons  ait  élé  aussi  avantageuse  que 
nous  lu  pouvions  souhaiter,  ces  différentes  ouvertures  ne  pou- 
vant pas  faire  leur  opf'ratîon  nasez  jn  omptemrnt,  h  cause  de 
l'usage  ditïéreut  que  les  porteurs  de  billets  de  mouuoie  ont  oc- 
casion d'en  dire  totis  les  jours ,  nous  ayons  été  informé  que  ce- 
pendant la  quantité  de  billets  de  monnoîe  qui  se  trouye  répan- 
due »  et  dont  le  cours  est  renfermé  dans  Paris»  appoKe  nn  gnod 
trouble  au  commerce  do  notre  royaumcj  parce  que  les  banquiers 
et  marchands  ào  Vs/Pis  qui  ont  beaucoup  de  billets  de  monnoîe 
dans  leurs  caisses  ,  ne  pouvant  néanmoins  payer  qu'en  deniers , 
.  soit  le  prix  «.ks  lellres  de  change  qu'il  fout  faire  acquitter  dans  i 
les  {Sroviuccs»  soit  les  ouvriers  des  manufactui'cs  qui  y  sont 
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établies  9  et  les  marchandises  qu^il  y  hni  aciieler,  parce  que  les 
lullefs  de  monnoîe  n'y  ont  pas  cours,  sont  oMigiSs  d^emprttnter 

i}e  l'iirgcnt  comptant  h  perte  considérable  pour  Paequît  de  leur 
currcspondancc,  sans  en  pouvoir  être  dédommn^t's  par  le  débit 
de  leurs  marchandises  dont  le  prix  u'a  plus  de  y)ruportion  arec 
ce  qui  leur  en  coûte  ,  ce  cpii  menace  la  destruction  des  manufac- 
tures y  met  les  marebands  de  Paris  les  plus  exacts  et  de  la  meiU 
leure  foi  dans  leur  commerce  au  point  de  man^er^  et  entraîne* 
roît  nécessairement  la  mine  de^plns  forts  marcliands  de  toutes 
les  provinces  du  royaume ,  dont  le  commerce  se  sontient  prln« 
cipalcment  par  la  correspondance  arec  ceux  de  Paris ,  à  cause 
de  la  consommation  immense  qui  se  fait  à  Paris  des  marchan* 
dises  qui  y  sont  apportées  de  tout  le  royaume.  A  quoi  dtant  né^ 
cessaire  de  pourvoir  incessamment,  après  avoir  fnit  <  xaminer 
en  notre  conseil  les  diffërens  mémoires  qui  nous  ont  été  pré- 
sentes >  avoir  sur  ce  entendn  ceux  do  nos  sujets  qui  ont  plus  de 
connoissance ,  et  expérience  an  ùkii  dn  commerce ,  nous  atons 
trouTd-  que  l'oniqne  moyen  de  le  soutenir,  ëtoit  Rétablir  dans 
tout  le  royaume  nue  corre^ndance ,  et  proportion  égale  des 
mêmes  eipèces»  en  permettant  dans  les  prorinoes  le  cours  des 
billets  de  monnoie  qui  a  été  jusqu'h  présent  renfbiiné  d^ns  la 
seule  ville  de  Paris  et  1er  cuilant  rtu  ipror^uc  entre  la  capitale 
du  royaume  et  les  autres  villes  pcnd  int  la  présente  année,  dans 
l'espérance  que  nous  avons  que  le  nombre  des  bilî'^ts  de  mon- 
noie sera  durant  ce  temps  tellement  diminué  par  les  différens 
emplois  que  les  porteurs  ont  liberté  <Fen  fiilrc,  qn*il  en  restera 
peu  dans  le  commerce  >  qû  en  pourront  ttre  fiiciiemeîit  retirés 
par  les  différens  moyens  que  nous  toulops  mettre  en  usage  f 
pour  les  rembourser  ou  en  assurer  le  fonds*  A  ces  causes  y  ete« 

2055.  HéOLEMENT  sur  Us  équipages  et  ia  tabk  des  offi- 

.  tien  généraux  des.  armée,,     ,  . 

,  Vcmillet  »  t5  avril  1^7.  (Atdûv.) 

2056.  —  Déclabation  portant  gue,  ronforfnément  (tffx  édits 

de  mw's  1675  el  iwpembre  1706  ,  les  régis Ovs  des  banquiers, 

mmrchanda  et  négociant  seront  ptttapt^. 

Marlyy  to  mSi  1707.  (Archiv.  —  Nt'ron    XI ^  386.  )  Kog.  P.P.^  ^guai'l 
G.  de»  C.  9  a  juin  ,  C.  des  A.  f  *  iniâlct. 

piiAmr&ff.   

LOUIS  I  etc»  Par  notre  édit  du  mois  de  uoveiàbrc  17061 
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Iioiii»  avons  rréc  des  offices  de  nos  coascillers  police  dani 
loulcs  Itîs  villes  de  noire  royaume  ,  et  nous  leur  avons  eutrf 
autres  cboscs  atii  iliuc  la  lacullé  de  coter  et  parapher  en  Itlauri: . 
conloiménieiil  à  notre  ordomuuict  da  çonmerce  dia  mois  de 
«m  t  ''Mit  l«t  regîitra  Mmiit  w  conmme ,  eoM»' 
Us  pt^s  de»  «IKckr»  ^  iiovm  wnwiftf  avilit  qn'U  pow 
râ«i|  tiwucril  tnrietnftf  dnmiiroM  «réé  tîb^  oAdsi 
de  «M  cMteîUerMontrèlcurft  desdito  mgjftret  état  Mlve  grille 
et  fiiubourgs  de  Paris ,  auxquels  ofEciers  nous  ayons  attribué 
les  g^igcs  et  di  oits  fixés  p^u  ledit  édit  ;  mais  comme  nous  n'a- 
TOUS  aâsujelti  les  repstrrs  qui  doivent  être  paraphés  ,  qu'à  la 
peiue  de  ne  pouvoir  Litre  aucune  toi  en  justice,  il  est  arriré 
fg»e  les  mardiands  et  négociaos  qui  iToienl  négU^  Pexfkntioii 
de  ootredite  ordwMnoe  du  «ovunem  du  moi»  d»  mrt 

se  sont  point  encore  mis  en  de? oir  d^exfcntar  notredit  difit , 
ne  fÛMnl  ancnne  attention  an  préjudice  qam  k  définit  dndit 
paraphe  peut  apporter  dmi  lenr  commerce  |  et  le»  oiBciers  qui 
font  bonree  commune  de  leurs  droits  ,  se  sont  persuadé  qu'ils 
uc  sont  pas  pour  le  paraphe  Je  leurs  re^strcs  tiaus  uue  autre 
ohligaùoa  (|uc  les  négociaus  ,  quoiqu\iu  contraire  l^lntérêt 
que  le  public  a  dans  la  certitude  du  ces  registres ,  mette  ceux 
qui  manient  les  adaircs  ^Tf^Fft"f^ff dans  une  néo6&- 

•lté  abioluè  de  k»  fidre  coter  et  penpber  avant  d'j  poaroîr 
transcrire  lenr»  irecettc»  et  dépenses  9  afin  d'en  cmpèAfr  k 
Ihlsîfieetiofietd'enéteUirl*  yérité;  saneqnot  le  public  elk» 
officier»  deedits  coi||s  et  commnnantés  à  bourse  commnae  ee 
trouT^roient  exposé»  I  toutes  sortes  dUnconvëniens ,  par  la 
mauraise  foi  de  ceux  qui  tiennent  lesdits  regisli*es;  d'ailleurs 
nous  avons  éle  inibuiu-  que  les  (ilTirus  de  lii  uli-nans  géné- 
raux de  police  des  vili  s  cl  iitux  oîi  ces  oflices  oat  cte  reuuis 
à  des  corps  et  communautés  >  étant  çxei^çés  pajc  tous  les  ofE- 
rîers  desdits  corps  ,  ceux  qui  désircroient  se  faire  pourvoir  des 
office»  de  conseillers  de  la  police  en  sont  détoornés  par  Pap- 
prében»ion  de  ne  jonir  que  difficilement  de»  fonctions  attri* 
buée»  k  vu  offinm  »  par  le  gmnd  nenibra  de  inf&rag^s  dont 
lesdite»  Mi»infalée»  «ont  composées  j  toutes  ces  oonsîdératiom 
nous  ont  fiiit  estimer  qu'il  étoit  K  propos  d'expliquer  plus  par- 
ticulièrement sur  ce  nos  ixitciUions  ,  et  de  pourvoir  .>  tovit  ce 
qui  peut  être  contmire  îi  l'ëtalilissemcut  desdits  oftices  de 

conseillers  de  poUce  et  «osOrèknr»  desdits  registre»*  A  Ces 
censé»  »  etc. 
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i  *   '     jjros'incea ,  teux  de  Paris  réservés,     •  •  •  ' 

1^  mai  170^«  ( Archin  )  Rcg.  P.  P.,  aûmai.    '  '       '  ' 

*  No  3oSo«  ^  £dit  ifui  déchoF^  lef  receveurs  gèn^rmftJC^df^Jh 
^  nonces  et  les  receveurs.  4^  iaiilè^^  d^,  dt^nner  çantiçn  qnpf 
'     charnières  des  comptes  y  en  prcf^t.  f  t^.        dçs.  p^^^^t^lf 

*  tiens  de  gft^es» 

^      aoSg.     Kdit  91a  permet  mtx  morfonds  jit  laôi  «ISp  Fir# 
</e  donner  à  hoire  tm  Uurs  maisons  et  caves* 

;  '  ' lUrly  ,  13  juillet  i-^o^.  (Blanchard. ) 

'        2o4o«  —  Édit  portant  création  de  cent  offices  de  contré 
leun-mi^ettt^  de  heurre  salé  etjrtmiages  à  Paris» 

Marly  ,  juillet  1707.  (Rec.  etss.  ) 

2o4i*  -7-  ÉoiT  portant  règlement  pow^  le  temps  dans  lequel 
les  majeurs  peuvent  être  restituée  contre  les  actes  tpt^ils  ont 
panés  art  minorité  ou  en  ms^oritéf  pour  la  pMieaàêm  dee 
mbstitutiom  et  ^insinuation  dee  dmtàtiowt  étns  le  comté  de 
Bourgogne  {enlM  artidesy 

IftulX,  jiiiilet  L707-  (  ^<      ,  U  ,  ) 

IsOUIS ,  etc.  Notre  parlement  de  Besançon  nons  fiyant 
formé  qu'il  avoit  reconnu  dans  Fëlenduc  de  son  rtîsforl  plusieurs 

usages,  qui ,  bien  qu'anciens  et  tirtis  U  plupart  du  droit  ct¥Îl, 
sont  uCfinmoins  conlraires  aubi^  n  de  la  justice  dans  les  matières 
les  plus  importantes  de  la  jui:isprudence  y  et  qui  se  prc^cnlcfi^  le 
plus  fréquemment,  tant  pour  ce  qui  concerne  kt  publication 
des  substitutions,  et  IHnsinuation  des  donations,  que  le  temps 
et  le  cas  ou  le^  majeurs  gavent  se  pourvoir  vnr  la  yoie  de  la 
rescision  contre  |es  actes  quMl  ont  passés,  et  le  teiïhie  accordé 
aux  mineurs  pour  demander  la  restitution  contre  ceg;t  o2i  ils  se 
trouvent  lésés.  Nous  avons  tu  avec  plaisir  le  title  dés  officiers 
de  nolrcdit  parli  ment  pour  hi  i  f^formc  de  ces  abus  ,  et  les 
moyens  qu  ils  nous  ont  proposes  tomme  les  plus  propres  pour 
la  procurer  5  et  voulant  autoriser  leurs  bonnes  intrntîons,  et 
prévenir  autant  qu'il  est  possible,  les  occasions  (ie  fraude  et  de 
surprise  9  assurer  dans  les  Êimilles  après  un  temps  convenable 
lu  jpoàséssi^n  des  biens  tennis  ,  et  abréger  les  procé^resi  dont' 


Digitized  by  Google 


&a4  tooM  %Pf. 

loogDMiir  et  b  aiiiltîpliciilioii  foulai  ccmlnireft  m  btea  dtf  la  Jn»- 
lîœ  el  à  celot  de  noa  fufela  p  noos  avons  cru  qu'U  n*y  aTotl  pas  èt 
tneiHeore  Toie  pour  cda  qve  de  rappeler  dans  nn  ^1  lea  dispo- 
sitions de  qndqoes  ordonnances  des  rois  nos  pr^décesscinrs  ^  loi* 

chant  la  pn))lication  des  substitutions,  rinsinuatlon  des  doni' 
fions,  la  restitution  des  mineurs,  ot  les  rescisions  des  majeurs; 
et  d'ajoul{  r  par  le  même  édit  aux  dispositions  de  ces  lois,  des 
règles  pour  les  cas  qui  n'y  ont  pas  été  prérus,  et  auxquels  Tci- 
P^encea  Stài  connottre  qu'il  étoil  nëoessaire  de  pomroir»  A  cci 
oaniasy  etc* 

N«  !io4a«     OiDomrAVCB  sur  ia  disc^^iiw  des  miUce$  des  (la 

de  F  Amérique* 

j  août  i^jo^.  (Moreau  de  Sainl-Miry ,  II ,  io5.  ) 

ao45*     ORDOVir4lia(  sur  les  gardes  du  hMutns  à  Saùifr 

Domingue. 

3  ao6t  1707.  (  Horeau  de  Saint-Mèiy»  If»  icp6.  ) 

N«  2044  •  —  OrdokmAVCE  gui  fixe  l*dge  et  ia  taUie  des  eti^a^és 
à  tnm^Kirler  au»  tlee  de  ^Amérique* 

3  août  1707.  (  Moreaa  de  8alaft-Mérf«  Il  « 

'  'Jo^S*  —  l}i.cLAB  AT  ion  potirîfU  que  la  fiorwfions  à  carrée  de 
mort^  legs  faits  par  testament  par  Us  père ,  mère  ou  aïeuls  en 
faveur  de  leurs  enfans ,  seront  exempts  de  i'iasiftuaëan  étor 
blie  par  i*4dk  de  décembrs  lydS» 

Vanailkt ,  ^  août  1707.  (Aidfaiir.*-  Vénu  1 II 1  38^ ) Reg.  P.  P.,  ^ 

LOtîIS ,  etc.  Par  notre  ëdit  du  mois  ^aoAt  17065  nous 
ayons  pour  les  causes  et  considérations  y  cOntennes^  dispensé 

et  ddcbargé  du  paiement  des  droits  de  deux  centième  denier 
qui  dcvoit  ^tre  payé  en  exécution  de  notre  édit  du  mois  de  dé- 
cembre l'^oS  f  tous  les  biens  immeubles  qui  ccberroicnt  *.i-»àpic> 
lîgpie  directe;  et.nous  avons  seulement  assujetti  les  doua- 
tioiis  elles  bg^  faits  par  les  pères  et  mères  ou  aïeuls  à  leurs 
epfiins ,  aux  droits  cPinsinnation  desdites  donations  et  legs , 
suivant  le  tarif  altachd  sons  le  contre->8cel  de  aotredit  édil  dn 
mois  d^  décembre  1705  ;  mais  comme  il  nous  a  depoia  dtd  re- 
présenté que  les  biens  meubles  et  immeubles  que  les  pères  et 
mères  ou  aieuls  laissent  à  leurs  enfans  par  donations  ou  legs 

faits  par  leur  testament  »  leur  tienneat  lieu  de  portion  héréditaire 
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poNMflAmâtii,  emknCêfQiMn  »i§  Miâint.«— SBmvuui  1707.  M 

ou  lëgîliinairc  ,  et  que  ,  par  cette  considération  ,  ils  ne  méri- 
tent pas  moins  de  faveur  que  ceux  qui  avienncnt  à  titre  de 
sucy^essiou  en  ligne  directe  ;  qu'il  est  même  d'usage  dans  les 
pays  de  droit  écrit,  que  lea pères  ctcuèrcs  oa aïeuls,  partageant 
par  leurs  tesUnnens  leurs  biens  eutre  tous  leors  en&ns ,  n'ins- 
titaent  ordinairement  qa'vn  seul  héritier ,  et  laissent  à  leurs 
autres  enfiins ,  h  titre  de  donation  ou  de  legs  »  leur  portion  hé- 
réditaire ou  légitîmsire  ;  nous  a^ons  cru  quHl  ne  deroit  pas  y 
avoir  de  différence  entre  les  uns  et  les  auti'es  de  ces  titres  pour 
la  décharge  des  droits  d'insiuuation.  A  ces  causes ,  etc. 

JHo  :io^6«  DicLA&ATION  concernant  les  offices  de  nuàres  ci 
UemieMUU  de  maires^  ei portant,  entr^auvm  dispùnëmt,  ifufiU 
sont  dtpuêdi  nés  msx  asseaélées  des  étais* 

Versailles ,  9  août  1707.  (  Archiv.  —  Rcc.  cass.  ) 

3047.  —  Aeret  du  conseil  portant  que  le  secrétaire  général 
de  la  marine  aura  séance  et  voix  déUbémtù^e  sas  conseil  des 
prises^  et  commet  le  greffier  du  conseil^  pour  tbresser  tes  ordon^ 
nmuses  et  en  délivrer  des  expéditions* 

YersaiUei ,  i3  août  1707.  (  Archiv.  —  Lebcau  y  I,  3^6.— Valiii ,  II ,  319.) 

ao48.  —  DicLAllATIOK  concernant  le  privilège  des  fermiers 
du  domaine  sur  les  meubles  des  oonelanmée  aux  mnendes* 

Versaillm ,  16  aoèt  1707.  (Néron ,  Il ,  3i^o.  ««•  Ses.  cass.  )  Reg.    P.  ^  ' 

4  oetoface. 

IÎ<>2o49«—  DjÊCLAHATiON  portant  règlement  pour  la  faculté  de 

droit  de    université  d'Orléans, 

Harlf ,  18  août  1707.  CBsc-  Vm*  )  P«  >  7  septemlite. 

2o5o.  —  Emt  portant  création  d'un  syndic  garde-scel  des 

notaires  en  chaque  justice  et  seigneurie» 

Versailles,  août  1707.  (Archiv.  )  Reg.  P.  P. ,  3  septembre. 

•  "    ,1  .  .  (\ 

Ifo  apSi,  — Ajust  du  parlement  ^  juge  qu'nucune  personne 

ne  peu$,  être  arrêtée  prisff^dère  dins  sfi  maison  poHr  ma{iircs 

dnles.  \ 

Paris  y  17  ssptandsre  1707.  (  ArdiiT.  ) 

S«ao52.  —  Déclaration  portant  que ,  dans  les  élections  et 
délil^t  'ratîons  des  facultés  de  droit  y  en  cas  de  partage  ,  la 
voi^t  du  dojren  ^ou  du  président  en  son  absence  ^  sera  prépon* 
j       dérante,  '  *.  •    t     ♦  .  ■ 

:   Fsalainebl«aa  ^  20  Kplcmbre  1707.  (  Archi? .  —  N^roo  f  II  »  391.  )  Rc{. 
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N«  2ô55.     OÉCtAHATîoif  çai  r^gie  ï^hjr^bt^què  dex  Jhjrtim 
fÊHéiwoe  wrleâ  )i>gkéf  âe  rleeèvkuru  généraux  àa partitùâenr 

Fontainebleau  I  ii  octoW^  '7^;*  (^Uecucti  Uu  Tabac.  ) 

'  fU^«i{çr  jpMni!  j  àm  cftatfêr  4m»  ifurf  pf^rett  chr  /ondBai 
4fm  te  trouvent  dmt  let  et^fxkameriee  rog^aUs ,  ^ans  penm*' 

swn  ilii  roi  ou  du  capitaine  ,  cC  icserve  aux  capitaines  seuL 
U  diïHi  4|.  (^ios^çr  dum  IQiUe  la  capitainerie»  *  -, 

No  <M»55.  —  LtTTRft-MnOfm  fiâfma  é/i^mt^  citer  tômfp^- 

saii^^  attJt  im^enêmrrs  de  décerner  aucuHi  exécutoires  pout  le 
'  paiemetu      leurs  s<daims  et  vacaÛQm» 

N«  3o56.     AbrIt  dm  emueU^àssnjetÊi  t»^eStmtm  éh  -U 

.       tf<  4 ^îre  Icius  rof sports  ii  Vofiiirauté,  >  /  . 

xu  .»    VeruiHcs,  5J»}ccmbic  1707.  (Archiv.)  '  -  ' 

aoSd.  —  DicXAftATiON  poriàhi  réjflemenl  ^owr  la  forme  gé- 

•Mniedâ*tdkié.:  ' 

'        Vcrsaîîîcs ,  0  il^ccrabrc  1707.  (  A^A^^  -J-  Héc.  du  TaBSc.  )  ' 

aoSo.  —  DécXa^atiom  portant  ifue  tous  les  actes  et  contrait 
fOMeft  par  deux  notaires  demcuràrts  hors  Pétendue  du  royau* 
me  i  ou  dânt  te4  pœfs  oh  ie  contrôfé  ^  f^rnrjlnuàtièn  r^mt  pat 
àlth\  ne  pmuroht  étm  eêkiaêi  ^^t^frèk  àiw&  M  VH^nf/^ 
et  intinué»  dans  tes  bureaux  tes  plus  proeMns» 

XenaUics  |  6  dcçembce  1707.  (  Archiv.  —  Kéron ,  II  |       )  Rcg.  ^.  P.> 
ai  décembre.  -.  * 

(1)  11  y  a  en  mr  ce  tuiel  an  très  gratid  nombre  «le  déclararion»  et  «Tarr^i 
da  CMMcit  4|tt€  aoiit  arohi  cm  poitfoir  oraeltre. 
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voirraiETtiiH ,  cr&iic.»  oaim  mm  teiJivz.  —  riwift  1708.  iaf 

N*"2oSo. Skt^tfnck  cÎu  UclUenant  dvil  de  Pénis  qfé  déféré 
d'arrétèr  pour  dettes  civiles  le  dimaHchë ,  sans  pemiissian  de 
Justiêelt).  :-î-  ï 

N*"»  2061.  —ÉDIT  portant  créààoH  ^Jte  miâiecinà'tnspeétèufk  gAti^ 

raua:  des  armc'es  de  terre  et  hôpitaux ,  de  médecins  majôrÈ 
pour  les  hôpitaux  dans  les  villes  frontières  et  places  de  guerre^ 
de  chirun^fcns  inspecteurj  généraux  des  armées  de  terre  et 
hépiUÛix  desdites  villes  et  places,  dt  chirurgiens  majors  des 
camps  et  armées .  de  .terre ,  et  de  chirur^ens  majors  pou^  les 
UpjUmx  des  tnUes  froiwèries  et  placés  lie  gtiehrè  ,  <i  ré^emefii 
pour  leurs  fineUonsm 
.  T^rsaillos ,  janvier  i^o8.  (  Rçc«  cajs.—  Archiv.  )  Rcg.  P.  P. .  7  fcyrkr. 

Uf^         mm  tm:p§HM .€rda$km  dt^B^^^  cmàVm  ^ 
roi,  ptrdfn    dt/jporiiaim  4v  «ncUm  4»  p^frimif»»  «ourt 
«Mflv  et  m^res  fmdiel^nsi^  e$  di  àm^  $i$fm$  #1  re^istm 
eormtemam  les  édits,  dMOfxUions,  ordonrwa€p*etrél^(^me9^t^ 

pa^seii  iju'à  venir»      "  '     *  -     *    .  : 

W  ^dë^ .     lïècCAÀAtioir  qui  fixé  tes  fieâiès  kphnoneet  éoknt 

les  collecteurs  qui  aûrônt  dlverâ  les  dH^îerà  de  ïetmetMet^*  ' 

VcrHÎUcti  '}  £4vrier  1^08.  (Archiv.  —  Rec.  cass.j  Eeg.  C.  des  À. .     fèv.  > 

'   *     *   C.dc»C.,èmars,        '  '  '    "  '  ^ 

2<îâ4-  — :,PâdbARAT^ÔH  portant  que  Védit  de  février  i55(>^ 
.  ço/fcemoi»/  /e.f  femmès  èt  fidee  ipà  ci^hi  leur  gros^fèsse  sera 
.  puhÙi  de  mis  mois  en  trois  mois  aux  mines  àes  misses  ôa» 


roissiales. 


Yer^l^a ,  a5  ft^riei;  1708.  (  Rec.  cass.  —  Arclûv»—  ^mn^  îl^,  3jc. 

Reg.  P.  P.  ,  '2  mars.  "  •       '    -  '  '       •*  t 

»    «  <  .   .  ■  . 

liOXfïS  9  etc.  Le  rçi  H^nri  il ,  ayant  ofdoaaë  par  »en  é<iil  au 
ifOiis^ç^  février.  i55o»  qjtie  Routes  les  fepiii^eii  auroient  çeli^ 
leur  |gcoî«eMC  etleiu'  «ccôuchemçiftt ,  et  ilont  t^s  en&ns  sérpient 
mprU'sans  «voir  r^ça  Iç  ^amt  sacrement  clc  btiplCMiie^  seroieii'l 
préaôniées  coupables  d&la  înort  de  leurs  enfiinsy  ct.çoiièbnih^os 
au  Jernier  supplice,  ce  prinœ  cml  en  même  temps  qu^on  ne 
pqyvuil  renouveler  iLius  la  suite  avec  trop  de  soia  le  souvpnir 

■■   :  '  ^  '  .  !> ^'  '    j  'il-  ; 

(i)  19  décembre  1708 ,  arrtt  du  P.  de  P.  qui  ordonne  U  mite  en  ||^|^ 
d?«iit  pisoiuil#r  «rrMéi«  dinMAclio.  (Afc|iiT*,)     ,  u,     .  ,\ 
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d*iiBe  loi  |î  î«*te  et  si  aaUitairc;  ce  fat  dans  cette  vue  qn^l  or- 
doiiM  tpfdk  Mnit  be  et  publié  de  trou  mois  en  trois  mois, 
|Mr  les  coréi  ou  Icurt  ncatm,  anx  prônes  des  Messes  pmts- 

giîiks.  Mais  quoique  la  licence  et  le  dérésbanent  des  mœurs, 

qui  ont  ûiit  de  continuels  propres  depuU  le  temps  de  cet  édît, 
eu  rendent  lous  les  jours  la  publication  plos  nécessaire,  et  que 
notre  parkuieut  de  Paris  l'ait  ainsi  jugé  par  uu  arrêt  du  1 9  mars 
de  fanuée  1698,  qui  renouvelle  h  cet  égard  Pexécution  de  VéSt 
de  Panmée  l556|  dous  apprenons  uéamuoius  que  depuis  quelque 
Ittnps  plusieurs  curés  de  notre  royaume  ont  fait  difficuîte  ih 
nnbtier  cet  édit,  sous  prétexte  que  par  TarUde  52  de  notre  cdit 
dTmois  d'annil  i6g5  concernant  la  juridiction  eecîéslastiquc, 
nous  avons  ordonné  que  les  curés  ne  seroient  plus  obUgés  ^ 


publier  aux  pi  ôiies  ni  pendant  l'offiee  dÎTÎB  le»  «cle»  de  jo«tM* 
et  autres       rrpordcnt  l'intërêt  particulier  de  no»  sujeU;  h  quai 
il»  oioutwt  encore,  que  uoiis  i^  ous  biea  voulu  étendre  cette 
(«de  à  no»  propre»  affaire» ,  eu  ordonnant ,  p  u-  notre  dcciai  a  lioii 
dtt  16  déeembre  169B,  que  le»  puWications  «j...  ,•  IVroicnt  pour 
BM  iaittta  BB  ••  feroient  phu  an  prèue,  et  quelles  seroient 
faite.  »e«lfl«»t  à  Ki«»del.»e«ep.roi..«l*,  î«rle»  officiers 
oui  en  sont  chargé.  :  et  quoiqn'il  »it  Ti«We  «f»      ^\  ^o»m 
n'avons  eu  intenUon  d'exclure  que  le.|«Uie*tion»  qm}  ac  fiu.anl 
BOUT  de»  affaires  pnrement  séculière»  et  probnet,  ne  deifent 
Ma  interrompre  le  «.rvice  di v.i ,  comme  non*  Frrons  ««af. 
lurantf  par  nqlredije  déclaration  du  .6  décembre  .6^  ,  new 
BTOna  enpêutmtio»  pour  faire  cesser  jusqu'aux  uiomdrcs  dif- 
fical^  dan«  «M  matièi  r  .i  importante,  devoir  cxpli.iuer  nos 
bitenliona  aor  ee  point  d'une  manière  «a  précise,  que  nen  ne 
»tttemp«ierkPaTenirunepnWicalionqnir«gf.r.1c  non  I  micrêt 
particulier  de  quelque»^»,  de  no<  «ujcl»  ou  le  notre  même, 
mai»  le  bien  temporel  et  spirituel  de  noU«  rojan»»,  ctque 
J'IÏRliwîdcvroit  nous  demander,  si  elle n'Aoit pal encoreonk»- 
liéeTpuisqu'ellc  tend  h  assurer,  non  seulement  h  ne,  «naMte 
Hlut  Aemel  de  pUmeur»  enfans  convns  dans  le  crime,  q»ii  p«- 
rlroient  nialhe«rea.emcnt  san»  avoir  ree,.  le  baptême ,  et  que 
leur»  min»  »«!ril!er»ient  h  uu  faux  honneur,  par  un  cr.me 
encore  plu»  qp^i  qoe  eebi  qui  lenr  a  donné  la  v.«  >  « 
..VtoiJ  relenne»  pr  la  eonnoî».anec  de  la  r.gueur  de  la  lo. 
et  »i  h  crainte  de^  efcitimen»  ne  feiwil  en  eUe.  l'office  de  k 


"""ces  causes,  etc.}  Toulous  et  nous  plaît  que  féâit  A»  r«i 
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?0!fTCnAlTl^à1N,  CIIANC.  ^  G'ilkfiË  1>BS  SrSAUX.^  àVRIL*  I708.  5^9 

Hmâ  liy  liu  Blois  de  fénrrnr  i56<|^  toit  eXéeaté  selmi  sa  formf 
et  teneur  ;'cè  fiiisant  qi0B  leTdît  éd^t  foît  pnbUé  de  ^rois  mo»  en 
trois  moUfjfur  iOM  W  #iiiës  o«  Imrs^TÎcQÎres,  mix  «pr^nç^ 
des  messes  paroiftîales.-  Enjoignons  auxdils  cords  çt  vicaires, 
tic  faire  Ldite  puLiicaiion ,  et  d*cii  envoyer  uu  certificat  signd 
iVpux  à  nos  |>iocureurs  des  bailliages  et  sc^ndchaussées,  dans 
réteiidii«>  desquels  leurs 'jparoisses  sont  situées.  Voulons  qu'en 
cas  de  re^s,  il^  paissent  y  être  contiWnts  pr  saisie  de  ienr 
^  temporel,  à  la  r^uète  de  nOt  procureur»  géitenz  'en  nos 
cours  de  parkmens,  poursuite  et  cmigence  de  leurs  substituts 
chocnn  dans  leur  ressort*  Si  douions,  etc.  • 


K^'  2065.      Edit  portant  ré^lemet^t  général  pour  ieg  tfim^et 
renies  dindes  ,  ou  foncière  sans  directe ,  et  ks  nnies  éoiu- 
tUuées  à  prix  t^argêni  dam  le  Daupkmé  (en  i6  artielAy 
Venaillss  ,  lévrier.  1708.  (  Nénm  ,  II ,  293.)  Brg.  P.  Grenoble  f  aa  mars. 

Ho  2o66«  —  £ilIT  portant  création  de  (juarante  qfjices  d*iwjfCC- 

ieun  de  la  police  à  JPartSn 
VcmlHei  »  fé^mr  190S.  (  Aicbfiv.  ^  Bée.  eus,  )  Reg.  F.  P. ,  aS  mars. 

2067 •  —  Déclaration  portant  règlement  pour  la  perception 
des  droits  du  contrôle  des  actes  des  notaires, 

Verstilles«  se  amis        (  Aisblv.  —  Néron  Il  »  Sgg. }  Bég.  P/P« ,  t5 

loin. 

No  ao68«  ^  DicLARATfOH  enoismtfre- db*  dete<  si^eir  ou  non 

à  insinuation,  et  contenant  tm  tarif  des  droits,       •  ' 

Versailles ,  20  mais  i^o^t  iÀrcbiv.  —  Néron ,  II,  i^au)  Aog.  F.  P, ,  i5 

•  juiu. 

aoû^*  *^  tiSin  poKUmi  Mtppmmn  et  erdation  d'e^ficien  de9 
ewtx  et  forétSf  ei  réjdemen»  pour  knnjineiionsm 

Versailles,  nart  170S.  (  Arebir.  —  Bœ.  ieast.  )  Ilcg.  P.  P. ,  iG  inril. 

JH^  9070*  —  Edit  conccimint  l'imgection  et  les  marques  des  Jà^ . 
brifies  de  bas  et  autres  pmtrofges  de  bonneterie* 

Versatiles ,  mars  1 708.  (  Àrebty.  —  Ree*  cais.  ) 

JJo  ao'j  1  •  —  Édit  qui  supprime  les  criées  de  syndics ,  garde^  * 
sceis  fies  notaires ,  et  les  réunit  aux  offices  des  notaires.  - 
Maffly  -,  «4  avril  1708.  (  Arcbiv.)  Rcg.  P.  P. ,  t5  jaiii. 

j^o  ao^2*  — "  LKTTRRS-pâTKNTKS  portant  que  le  premier  médfiia 
f,  IV  DU  al;offS-  34 
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IMib»  g      i^fS.  («M.       *^  âniNv.  >       ^*  ^*  >  >^ 

M*  21075.  ^  MXAlATaDM  qui  proroge  poÊittrms  atujfis  difkmMe» 
pÊÊtÊ  à  emtai  qui ista fiât  prafemondebt  R^F.R.devmdn 

leui's  biens  sans  permission*  * 

YenaiUet»  21  mai  170^.  (  &oc.  c«m.     Archiv.)  Reg.  P.  P. ,  iS  faiii. 
907$.  »*Édit  JMr  le  ivcouvnemeitf  des  dniu  ttwmrUue^. 

4f  wwniti»'     ooHlnllnrj  giiAii#>WLr  mmem^  mkematifs 
ei  InemnmtJc ,  en  chaque  province  et  génétaUté  «Ai  rvyrmtme  ; 

et  atti  ibuatU  aux  of^icicr.i  des  bureaux  des  finances,  un  qitaH 
<lroi(s-  dont  ils  feront  la  liquidatiçm^t^  ei  CQniWssanc^ 

des  cotttesuuions  tm^4t^t,d^sdiJtAdiviis%  . 

N**  ao^6.  —  jk^DJ^T portant  créi^Ufiii  de      ùiletidans  du  commerce. 

tkOfjs  ^im»  pùrtan^k^Ê^mÊÊiwm  A-  Ai  éka/ige  êt  «Éw- 
tendant  des  bétmtens  du  roL 

Mulrf ,  mai  Èjoè.  ('Areliiv.  )  Reg.  C.  dM  C.  >  ao  iuin. 

LOVfSf  «li*  Irfi  dHurip     tiiriiitnidaiit  et  ordomiâtear  gêné* 

Taqué  par  li  ttoii  dn  aieur  Le  TitPier ,  marquis  de  Loatoia  ^ 
«Ml^  n^awona  pai  f»y$  à  profKieMÇMi  pearpei^  «  titieeiKiiiie 

pcrtoniie,  et  nous  aurions sculeanent  commis  à  T^xcrcicc  d^icelle 
le  few^  sieur  Colht  rt  de  Villa<serf,  et  aprèt  lui  le  sieur  Hardouin 
Mansart ,  qui  en  auroieiit  fait  les  fonctions  suivant  et  coiiiunué-^ 
ment  aux  commiasioas  que  noua.  Ifiur  auiiona  frit  «ipédier, 
avec  les  pouvoirs  et  droâta  ré^Ui  par  leaditea  oomnufaioss;  et 
mjÊBl  eonmi  de  phia  en  plue  qee  cette  diarge  n^eatpaanëoea- 
•aNAVnolMairnee»  neiw  «me  rtein- d>  1*  esppriaw» 

Acae-  eiMiiii  ele^  lloneeveii*  4teiiit«ei«eppM[iëy  étei^aona 
et  supprimons  par  cea  prémtea  sîgnéea-de  aativ  laeaai-y  te  titre 
Ut-  luiUte  cKcirge  de  surintendant  cl  ordunnulcur  général  île  uos 
bâtimensy  arts  et  uiauutactures  de  France^  ensemlïLe  de  ceUe 
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P0KTCI4mA1K,*CHikNC  »t9^'^B  J>SS  SCBltX.  —  lOtlf  170$. 

4b<orfntinëtt  des  èAtîM»  de  f  éntwnwMcl»Bt ihacwvpg  y 

joints,  Tonlaotqne  ladite  charge  ne  puisse  être  oi-aprèsieélâT 
Uie, 4o«t  ^Miqne  peëtexlP  que  œ  pnhuiilhre»  sAM  wlieinrant 
de  ooMaeHre  teHe  peraetnnc  que  nous  jurons  à  propos,  poiur^ 

en  qualité  cle  diiu dcur  générai  de  nos  bùlimens,  en  avoir  sQUS 
nos  ordres  radiuiiiistration  et  la  conduite.  Voulons  que  les  or- 
donnances de  €onds  ^pii  nous  «kslinerons  à  nos  Mûmens  f  can,^ 
timicnt  à  être  par  nous  signées,  et^oontajesîgnëcaper  fe  fMér 
4aiie.  d'état  et  dt  «os  e— imaytdepicns ,  |ijF«ttl  ie  dilpirtni—il  de 
wfAtt  mmtm  ;  et  è  Fdgaird  ^es  'nAyitanri»s  iqne  Jk  wi rinliinf^auf 
de  nos  hfttîniens  ttvoîtJiçcoiitiinid  de  aigner  .pour  aarnr  àjb  dé* 
dmrge  des  iv^soriers ,  nDns  mtmm  réatrwomB  le  pouvoir  de  les 
signer,  sans  que  iFaulresque  eelles  que  nous  aurons  signées  », et 
qui  seront  ensuite  visées  par  celui  que  nous  commettrons  direc- 
teur génenil,  j)(ii<;sent  être  passées  en  la  reddition  des  comptes 
-deadtis  trésoriers,  lesquels  sucout  au  jiûipiitSir^lifdHSf^ |laJna- 
*lliènMOttl■■tfe•.fii  dû^fW  >eftB* 


Sfî**  2078.  —  DÉCLARATION  sur  Vedit  de  janvier  l'joH ,  poNat^i 
création  de  commiasaù^i  aux  décrets  volontaires, 

.  -yeiTi^UI^  y  Ssîpiin  1708.  (  iuidilT.  -rJiiçc..caH.)  Bcg.  F.?-  »  ?a:juîii. 

-M^  ^^^79*  -r  Dbolaration  siw  les  formes  à  siûtwe  pour  4eë  Im- 

newfF    ihirr  nutr  fedÉfmsMf  du  nm* 

Venaillaf ,  7  jain  1706.  (  Avehîr^—  Bac.  eus.  )  Seg.  C.  des  €.  >  ao  juia. 

LOUIS ,  etc.  Par  notre  édit  du  mois  4e  mui  dernier  noi^ 
éteint  et  sHJ^rimé  la  oliai|^  f^,.fiirii|tendant  et  ordpA' 
nateur  général  de  oos  b&|ifneiis,  arts  ^t  aumnfiiclara  de^jtipce^ 
n^^réf^rfimt  de  cpnupâtfe  rteUe  persûnae  gpe  noos  juge- 
rions i^,propos^,.p,Ottr,  en  qnalilif  (je  ,direc|eifr  n^énd ,  en  avojr 
sons  nos  ordres  la  dûrectibn  et  condoite,  et  nous  aarions  réglé 
de  quelle  manière  voulons  qur  Ils  dépense^  en  soient  faites; 
et  conmic  nous  i^^B  eu  p<u  iicuiàèi  eiuent  en  Tue  d'ctnMir  un 
bon  ordre  dans  losoiles  dépenses,  et  dans  les  comptes  (jul  «n 
seront  rendus  par  les  tréspriers^  nous  aurions  coonUrg^^.V^^'^ 
se  seroit  rebcbé ,  depuis  plusieurs  annëes,  des  Cormes  prescrites 
à  cet  ég^rd  par  les  anciennes  prdpppaoïçes,  êt  sp^j^oment  par 
)a  -7  février        ,  en  ce  qi|e  ,.par  .celle  dn  1 1 

fôfjciçr  1698,  t|ipit3  aurions  abrofifé  plusieurs  foriiiaUtcs  pour 
.la  reddiiif^ndiîsdtls  comptes,  dont  les  aniles poiirroienl  étve  d'u|ie 
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i|3a  i.oris  XIV.  * 

jangercBit  coaiéyieaec*  A  ceicaasMt  etc.,  ¥oaioiu  dt  m»m 

Ait»  1*  Q«e  !<•  eg<oMMWc*  det  jroî»  nmt  pf rf^upeMWMr» 
le  ftit  ae«cy(i  bUinwns»  et  ncmiinéMit  hAtb  AéAmûm  de 
7  ftfmer  1608 >  ensemble  notre  ddit  dn  no»  de  mei  dernier, 

soinit  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur ,  et  eu  conséquence 
qu\i  l  .ivruir  ,  avaut  <le  faire  travailïer  aucnns  ouvrages  pour 
nos  jji'itiinpns,  il  soit  fnit  et  dressa;  un  <levis  particulier  par  uo- 
tre  protuicr  architecte,  ou  autre  par  nous  commis  à  cet  eflet, 
en  prtfeenoe  dn  directeur  gënëral  qui  sera  per  nOM  «ifmwntf  et 
des  inlendans  et  contrèlean  desditi  Mtonem  $  k 

a.  Que  ledil  de? isirrec  les  ckneei  el  condîtione  pour  le  peribc* 
tkwi  des  oa?mges ,  soit  pnblië  ét  affiché  en  tons  endrotts  ndcee- 
snim,  pour  en  être  les  offires  en  rabais,  reçnes  fm  les  mêmes 
o/liciers  ri -dessus  nommés  ; 

5.  Que  par  devaiit  lesdits  olTiclftrs,  r;ul)[i<licâtiou  desdits  ouvra- 
ges suit  faîteau  ileruier  moins  disaut  k  i cxtuictiOA declenj:,  à 
la  mnniiire  des  autres  adjudications  ; 

^.  (J^eitoas  adjodicataires  soient  tenus  de  donner  bonne  et  enf- 
fisante  cantion  et  certîBoatcnr  pour  Pentier  accomplissemeat  de 
FadjîndicalioQ* 

5.  Que  le  paiement  dn  prix  des  ouvrages  soit  fait  sur  des 
étals  ou  oriIoniiM lices  signées  de  nous,  «l  visées  par  le  direc- 
teur général  desdiU»  i^ùtimetis,  qui  contiendront  les  sommes  qui 
pourront  avoir  été  déjà  payées  à.compte  ; 

6.  Qu'après  la  perfection  des  oarrages,  il  soit  dressé  an  procès 
verbal  de  réception  d*iccux  par  notre  premier  architecte,  on 
autre  par  nous  commis  è  cet  effet,  en  piltoioe  dn  directeur 
g^odral ,  et  des  intcndans  el  contrôleurs  des  bfttimens  ;  ' 

7.  Que  lorsqu'il  conviendra  jde  ^ire  des  ftfparaHons  ù  nos 
Uniens  avec  telle  promptitude  cf  diligence  qu'on  ne  pût  observer 
lei  fuiuialilés  ci-dessus  pu  scritcs,  lesdîts  ouvrages  foien!  faits 
sur  les  ordres  qui  en  seront  par  nous  djMés  ,  et  les  pa;ouieus 
lîiits  sur  des  toisés  dressés  par  notre  j^^ier  i.rchitecte,  en 
présence  desdits  directeur  général ,  intcndans  et  contrôleurs,  en 
Tcrlu  ^états  ou  ordonnances  signées  de  nous  et  tisées  dodit 
directeur  général* 

8.  A  Vi'gard  des  petits  ou?ragcs,  et  autres  menues  àipenaet 
au-dessous  de  deux  milles  Uttcs  ,  et  autres  qui  se  font  ^  la  jour- 
née, voulons  qu'il  soît  arrêté  des  rôles  ,  ou  mémoires  ccrlilies 
pai  riotendanl  el  ronlroh  nr,  sur  lesquels  sera  expédiée  notre 

oiiiuuuaucc  ;»igu^Q  dç  ngus  et  YÎfée  du  directeur  gén^jrsdi. 
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1^..  IMfeilftonsaux  trésoriers  <lo  nos  batîiucns  d<'  I  iIk  iu  uiiî» 
|»aîeinciis  pour  ouvrages  et  autres  dépenses,  rpi'f  m  \riiu  de 
nos  ctats  ou  ordonnances  qu'ils  rekircroul  des  parties  prcnaules 
arec  leurs  quittances ,  les  deris,  adjadientlons  au  mhais  oîi  il  ea 
aura  été  ùkii^  toisés  et  procès  verkan  de  réception ,  lors  des  par- 
lailipaiciiiMiSy  et  rôles  et  mémoires  certifiés  ainsi  qu'il  .est  ci* 
deisas  ^xfSkpé  f  lesqaefles  pièces  seront  per  eax  rapportées 
sur  les  élatt  au  Trai  et  comptes  qaMIs  rendront;  intle  '  de 
(pioi  les  dépenses  seront  rhyées  on  tenues  en  sooffranee  ikiH 
lesdits  eUls  et  comptes.  Si  donnons,  etc.  ^ 

N^aoSo»     ÉmT  poriaU  création  de  deux  eenu  mspeeteun  de 

•  vînt  el  loijioitff. 

FontaincMeau  ,  juin  1708.  (  Archiv.  —  Bec.  cass.  )  P.  P.)  n  fuillet. 

No  208  t.  ^  ÉniT  portant  création  d'huissiers  dans  tes  jundic-' 
tions  consulaires  »  et  règlement  pour  leun  Jonctions^ 

Vemillts ,  juin         (  Rec.  catt.     ArcUvO  Reg.  P.  P. ,  21  )nUJ<}t. 

0 

^0  ao8a«       EoiT  portant  création  {le  (  inquanle  charges  de 
jurés  contréieun  des  fruits  à  Fans» 

VcrtiHles ,  |aiD't7o8.  (Hce.  cast.  —  Aidiir.  )  Reg.  P.  F.  »  at  {uOIet. 

ao85*  «—  Ordonn A^CE  portant  Jefenses  aux  officiers 
jors  d* acheter  à  bord  des  navires» 

aS  iailkt  1708.  C  Mmean  de  Saînt-Mèry  9  II y  tafi. ) 

N*'  ao84»  —  Oiii>OHllAiïCE  concernant  les  precaitliom  à  prendrê 
pour  éviter  la  communication  des  maladies  contagieuses,  et 
nolamtmnl  d%  celle  de  Siatn, 

.  FoBlaiàebleau  ,  aS  jaillet  1706.  (Ifloraia  de  Sflint-Mèrfl^  lit  ta).) 

S.  M»  clanl  informée  des  désordres  que  la  inidulic  de  Sinm  a 
caiTS^'s  jusrjucs  K  présent  dans  les  îles  do  TAnieiique  qui  sont 
8OU&  son  obéissance^  et  qu^on  peut  espérer  d'éviter  sas  fréqufius 
renouvettemcns ,  en  appoilaot  les  précautions  né(^ssaires  ponr 
empêcher  qu'elle  se  forme  et  communique  des  bâtimens  dont 
les  équipages  en  sont  attaqués  2i  d'autrqi ,  et  en  donnant  les  soins 
qui  eonnennent)M>nt  enfirréter  les  snates  ;  et  roulant  7  paarroir, 
elle  a  otdonnd  et  ordonne  ce  qui  suit. 

Art.  1,  Il  ne  sera  expédie  aucun  navire  ou  bàliuicnt  des  ports 
du  royaume  pour  les  îles  françaises  de  PAineriquc ,  qu'après 
que  les  capitaines  les  auront  lait  nettoyer  et  parfumer  cutro  les 
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Ytrrrm  emhnrqiiés  fOW  le  iN>ya*;e  frarMt  éié 
reconnus  de  honna  qu.illlé  rt  (hiis  In  rjnnnîité  suffisante,  par  1rs 
bfeiers  (le  l'aknir<iiitc  fjui  seroint  tenus  <ie  faire  h  visite  des  bà- 
ttmcns  el  yivrcs ,  et  de  donner  leur  ccrtîiicat  du  bon  ëtat  d'Icemr 
on  néme  teibps  qae  leurs  autres  expéditions,  lequel*  W  c«pi*> 
Ukbkt»  téi^t  tenns  dé  représenter  à  IHnteivdant  on  nutres  4lîl^ 
pour  hrp^lîcc  dsOT  let^  <|niiVli€n  oik  ils  s&Mdo'QUly 
^pmur  y  mstlr» hàr  èl'  être eimiile  rapporh^,  h  peine  tàaîft 
lis  contrevénims  de  i  ,000  lÎTrct  «faihcnde ,  appUeâblê  mn  h^» 
pitaux  des  îles  où  leurs  bâtimnïis  nrrivrvont. 

f  a.  |Fait  S*.  M*  défenses  aux  capitaines ,  tant  de  ses  vaisseaux 

^ple  de  eesuc  de  ses  wt^eU ,  de  mettre  «wons  de  leur  é«ptfp!i^ 
ou  pssssger  à  terre,  qu'ils  b^muI  aa|MUTaiit  fiiit  arertir  Tiu- 
leudttt  de  Félst  oik  ils  se  trouTeut,  pr  rapport  à  la  santé,  1 
peine  contre  les  plumiers  ^interdiction  pour  six  mois,  et  de 
lobo  lî^es  d*an!iende  contre  les  autres ,  applicable  conimè  des- 
sus^ et  en  cas  qu'il  y  aîl  quelque  m  tl  contagieux  dans  Jes  (équi- 
pages Ou  passagers ,  vrut  S.  M.  que  IrsdHs  rnpi(amf»s  rfaV.lisseiit 
inceasammeiit  des  tentes  dans  les  lieux  qui  Leur  seront  indW^ués 
aux  euTirons  de  la  rade  sous  le  vent  des  ^parders  y<pottr  j  me  ttre 
les  malades,  auocqnels  ils  feront  donner  lêf.seeours  coaTeaaUes, 
oliligâmf  i  cet  effet  le  chirar^en  du  bord  de  les  Toir  con- 
tTnuéHeAiefkt,'  et avertisnint  médecin  du  lien,  ^ir y  en  â,  de 
les  visiter  une  fois  le  jour,  poiir  oï^onner  les  remèdes  qui  leur 
seront  nécessaires. 

"  S'k  Ceux  des  matelots  et  autres  qui-  mourront  de  la  maladie 
dOQl  il  s'agit,' seront  éMerrés  dans  des  ciweCières  éèof|ttéSf  et 
dstts  des  fosses  profondes,  et  les  barder  <|à  hm  iHM«t  têf^n 
étant  nUkd(|^,  l»râléss,  à  moins  ^'elles  ne  Inssenl  de  Tsicmr, 
auqndi  cas  elles  seront  parfumées  et  mises  h  Pair  pendant  qninxe 
ou  vingt  jours;  fais;mt  défenses  d'en  vendre  aucune  que  de  ces 
dernières,  n  pciuc  contre  les  nialelots  et  soldats  de  privation 
de  leur  solde  pendant  un  mois,  et  d'iJtre  mis  sur  le  clu  >  jI  de 
bois  pent(ant  trois  jours  corisécuti£s  ^  et  contre-  les  autres  de 
i5o  iÎTr^  d'amende,  applicable  comme  dessus* 

4"  S'il^sc  trouToit  h  bord  quelqi^es  oij^ciers  dç  S.  Bt«  ou  pas- 
sagers de  distîncâon  attaqué  de  ladite  maladie,  ^Intendant  ouf 
commissaîi^  ,  de  concert  avec  le  médecin  du  lieu  où  le  bâtiment 
sera  mon  1  lie,  couvieudioiiL  de  reuciroii.  où  iU  seront déh.irtjués , 
et  de  la  manière  dont  ils  seront  traités;  les  ^çcoisr&  snirilnelf 
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leor  seront  administres  ^  sans  cërëmonk;,  et  en  cas  de  mort  ili 
seront  enterrés  comme  il  est  ci-dessus  expliqué. 

5»  Le^  chirurgiens  tin  bourg  de  la  Martini^pe  seront  oU||^ 
lASitmir  le  médecin  des  maladies  qo^ils  tnileroiity  el  de  la  ipth 
lîtlj  ik  leurs  malades,  el  de  jn^dre  ses  arâ»^  peinp  d^toe 
)>riTês  dè  leurs  #OBelioiis pendant  six  mois^  et  de  prison  peadaaft 

quinze  jours. 

6.  Les  bâtimens  faisant  la  traite  des  nègres,  ëtant  les  plus 
sujets  à  la  maladie,  S«  M.^fend  aux  capitaines  ^tii  les  commao- 
d«*onl|  de  laisser  deseendrc  5  terre  aueune  personne  ^  bord» 
et  d^en  Tenjlre  attcnn  ^'après  ip%là  ^^site  de  Téquîpa^  .aiqii 
été  fiute  par  les  médecins  «n  chirurgiens  établi*  ^ns  .ks  qnarr 
iierà,  suivant  les  er^lès  ^  Pinlendant  en  èa  cemmissairei  «te» 
cas  de  maladie  dans  les  nègres  Ou  équipages ,  lésais  bâtimeM 
feront  une  quarantaine  dans  Tendroît  qui  sera  désigné ,  eu  obser- 
vnut  de  mettre  dans  un  bâtiment  particulier  tons  les  gens  de 
santé,  où  ils  seront  parfumés  pendant  yiogt-quatre  heures,  d^en 
liser  de  même  lors  de  la  g^érisen  des  antres ,  et  par  les  ofât* 
tsines  de  faire  ce  qm  leur  sera  prescrit  par  les  ititendans  ■om 
comiiiissaires>  le  font  3k  peine  ^e  5o  livres  d*«mendê  coniine 
eux,  appIicaUe  comme  dessus  psr  eluMpe  penomie  qni  «m 
contrevenu ,  et  ie  plus  grande  punition ,  Vil  échaolL 

•j.  Veut  au  surplus  S.  M.  que  les  ordonnances  qu'elle  a  rendues 
Il  ce  sujet  soient  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur  $  mande  S»  JA» 
à  M*  le  comte  de  Toulouse ,  amiral  d§  France  «  etc^  4e  tenir  Ja 
main  h  Feséolition  ^dn  présent  règlement ,  ft  es^ieiMt  m  iien^^Jfc 
Btadianlt  >|^vemear  et  Dentenanl  |^énéral$«n  lienr  VmamBm^ 
intendant  ;«tuL  gonYernenrs  particdliers,  commisssires 
nateurs  et  tous  autres  ol&ciers  ééê  lies  qn'il  appartiendni| 
commissaires  dv  hi  mariue  et  aux  officiers  de  l'amirauté ,  de  tenir 
ponctuellement  h  main ,  cbacna  en  droit  sq^  y  à  Texécttiiou  «iudit 
règlement  qui  ser»  publié ,  etc. 

.   r—  • 

Feataiaebieao  y  îaillst  i7o8/(^Archiv*  —  Aec.  casa. 

Jf^  15>86«  -**DéC£aratX0(II  f  «î  confirme  les  Utï^ues  propmékâm 
ie  âtmes  inféodé»  dam  ïà  possemon  desâlÊoêiMmoê  en  payant 

^finances» 
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riwÉtiiiiiliiw »  |«iM  170^  (HéroD,  If  1  ftg.) Eeg. P.  P.  9  â<'  sept. 

PRÉAMBULE.  ' 

*  LOUIS,  etc.  Les  ronlcsUitioiis  £nk|uentci  que  causent  dam 
notre  royauntc  les  ilifTdrcnles  opîoioos  sur  Poriguie  et  la  na- 
tare  de»  dhies  iafSéodéet  posséck^  par  les  liiqaet,  les  vas 
•otttenaot  ijuc  ce  sont  biens  vMtabletaient  profiioes  et  pairî» 
,  flMMiMUz  ;  les  antres ,  an  contraire ,  one  ces  dîtaies  sont  apcien- 
BeiBent  osarpëes  sur  T^glise,  au  pront  de  laquelle  Li  restitution 
en  a  été  ordonntfc  par  plusieurs  conciles  et  ordouaances ,  et  les 
înf|tiîc5tTtion5  rontiiàuclïrs  que  les  ecclésiastiques  pi  t  iiiirut  cîe 

occasion  Je  ïnire.  aux  Iniques  possesseurs  de  dinics ,  nous 
ont  engigé  de  rechercher  une  Toie  qnt  pût  mettre  fin  pour 
toiqoiirs  an  pand  nombre  de  procès  dont  k  phipart  de  nos 
tribonanx  sont  remplis  depuis  long-temps  sur  cette  matière  »  et 
sans  décider  les  points  de  droit  qui  sont  diversement  agités 
entre  les  docteurs ,  considifrant  que  la  possession  des  dâoBes 
înf<5odccs  en  nïaiu  Inïquc  est  d*unc  origine  très  ancienne  , 
antoris<$e  par  les  coutumes  du  rov:uuiic  et  par  les  arrêts  du 
nos  cours  ;  nous  nvrms  juge  h  propos  d'assurer  \\  pcrpcluUë  les 
laïques  nue  ions  possesseurs  de  dîmes  inféodccs  contre  les 
differens  troi^bles  nuK|[nels  ils  sont  exposés  dans  la  jotitssnQce 
desdits  biens«  Mais  d'autant  qu'en  confirmant  nos  sujets  laï^iet 
4ans  .cette  possession ,  nous  demeurons  prirés  du  droit  de 
■ottvel  acquêt  qtie  les  eccldsiastiques  seroient  lenos  de  nous 
payer ,  s'ils  rcnnissoienl  lesdites  dîmes  à  leurs  dglîscs  on 
bdnëfice» ,  comme  ils  prétendent  éb'C  en  droit  de  le  faire,  et 
ijue  ces  dîmes  ninsl  l  oiniir-s  niigmcntrroient  cn  outre  les  se- 
cours que  le  clcrgù  de  notrç  royaume  uous  accorde  lihc'ralc- 
iÉ0entde  temps  en  tcfi^s  pour  les  besoins  de  notre  ëtat,  même 
qtf en  nous  payant  par  les  laïques  ,  4ans  là  conjoncture,  prë- 
aentei  le  droit  qui  sera  modérânent  ré^é  pour  nous  dédom-» 
mager  de  cette,  perte ,  en  considération  <le  la  confirmation 
que  nous  leur  aooordontf ,  ils  trouveront  encore  un  nvantige 
coiii>tdcrablc  dans  le  repos  et  la  sûretd  qu'ils  acquerront  à 
perpétuité  pour  leurs  &mtlles.dans  la  possession  desdites  dîmes* 

ces  causes,  etc. 

N"  2087.  —  TitQL\Vi\'tiO}i, ponant  défenses  dépasser  avec 
•    iurts  dans  Us  rouies  de  chane  '^  à  peine  tPameitde. 

Fontaipeblesa,  18  août  i;o8.  (Oawlrillaii»  I>  18^) 
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toiiTcirift«ft&iir>mHtu,CiftiNKB«M:Bàiix.«--pic£Mip«  170a.  &3) 

2088.  —  r)K(  LARATîON  portnntqttc  le^  avis  de^' f^fficicrs  des 
rofuy  fjui  se  fri^nvrront  fnrcns  aftx  dc^rvs  y  marques^  ne  se- 
ront comptés  que  pour  un  ,  lorsqu'ils  se  trouveront  uniforum* 

FonUiiid>leaHi ,  ai  ao&t  1^.  (  Nénm  i  II 9  4*^.  )  Bcg.  P.  P.  9 1*'  lepU 

2089.  —  Edtt  portant  suppression  des  vin^t  offices  d^ngehs 
de  chrtn^c  à  Paris  ,  crccs  par  cdii  dr  décembre  1706  ,  efcrca" 
lion^de  quarante  autres  p^ureUs  ojfwejspour  ladite  viMe*  • 

,  FcBUîiKWem ,  «o&t  1708.  ( Aidiiv.  )  M«g.  P.JP.»  aaptoinbic. 

2090.  —  Edit  portant  aliénation  des  domaùnes  éei  hmiesp 

moyennes  et  bosscê  justices ,  et  création  en  jiefs  des  héritages 
.  .  Icniui  en  roture  et  cn  franc-afeu ,  et  cre'alion     inspecteurs  i'C- 
rificatews  des  amendes  dans  toutes  les  cours  et  juridictions» 

FoutaiocblM»  I  mo^t  1^08.  (Arcbiv.  —  Néron  1  II  >  4>3.)  Reg.  P<  P«»  a 
A  «ctobra^  C*4i«i  A.t  i04léccnibi«. 

2091  •  —  Ordonnancb  portent  que  tout  vaisseau  ermend  domt 
ou  mu  a  jct4  les  papiers  à  la  mer ,  ùcia  déclare  d^  bonne 
p^isé. 

Versailles»  &  septembre  1^08.  (  Archiv.  —  LcUeau  y  I  «  33^.) 

3oga«     £dxt  qu^pehitet  au±  ptétidenë  des  prdadiaux  de 
'  porter  la  robe  rouge,  '      •  •  "  ' 

Tertaillcs>9  oclobrc  1^08.  ('Arcbiv.  —  Bec.  cass.  )  Rcg.  P.  P.  |  a8  nov. 

JX^  ao^.  —  Éorr  portant  aifaiiai^  dt^fices,  cPavûcal  rpt 
^  4mÊ  les  ékctùmsf  hôtels  de  utile  ^atti^ 

1     Versatiles  y  octobre  1708.  (  Archiv. Rec.  cass.  )  Reg.  P.  P.,  7  déc. 

Mo  aog4*«^^n^  portant  eP^adonde  treàte-trois  qffces  dè  àmt' 
'    '  tHlkur$  ordinaires  pro^dmk  dm  jguerréèl     '  ' 

•  '  .  * 

Itarly )  octobre  i;o9.  (Arcbiv.  )  Beg.  P.  P.  >  33  txkMe» 

,  JN^  2095*  ^  JDidJUiATipii  portant  r^gfemeni  pour  , le  f^inçhat  di^s 
rentes  albergues  et  reslçvmtc€^  du^Sjimi^iwm'ne  c^^npi^  en 
exécution  deMdéclanOiondu  tiaaùijSgiSii  et  des.  Mt9.^09if 
i*}09  et  mtk  demfiets  *:  .m".   <  i",  .f.  .  1  ;  * 

Versailles^  23  décembre  1708.  (  Bec.  caSs,  — «K«roQ^  U  >  4^*  )  Beg.  P*  P«» 

•«   ;  *    •        '    '-        4  janvier  iÇpc)*     ,    !•  .         m        ,  ' 

É 

aog6*  —  ÉDir  fd  rtnd  catttelks  les  ceni  0^*^  iMvyct  A 
noisitfei  au  ehdtelet  de  Parisk  '  ' 

yersai^c•  1  ilèeembre  170^  (  ArchiV.  —  Bec.  cass.  )  Rcg.  P.  P. ,  13  janv. 

jpfo  ao97«     i^^x  portant  réUtbUêtkmoiU  des  offices  de  gouver* 


émtet  iu^fUkë  «ài/y  #i  des  gtmwneum^ 
^^emàSk*t  dètcmbre        (  Archiv.  —  Bec.  casij  fi^.  P.  P.  >  4  jmrxr 

II»         »  Édiv  fiWK  iW<ftW  4»  AVliii^M  ^émémuM, 

m'orittr  parlement  garrierùfit  envieux  ^  daks  iéÊ  4iÊÊ0/iMéei 
f^épféMle<;  et  partiruli^res  ^  rùnmdtations  ,  arbitrages  ,  et  édl^ 
imrs  y  ie  iWig  H  4a  prététmee  twanl  im  wUd€  -de  4turv  motn- 

VendllM , 6  ftvmr *t1a^X iiiàâv. «-  ftifc.  «hA.) P- Pm  «3  Omtm 

^  ÉdTT  portant  rrf^nù'on  âe  ^0;0O0  //<'.  «^^^  rente  en  Jo" 
\*€Ur*des  étrangers  éiûhlù  dcms  le  raymane  et  tlet  bâtards, 
Venaakf ,  ftrHflr  1909.  (  Bic.  câM.J 

PRÉAMBULE. 

LOUIS ,  clc.  Par  notre  déclaraftioa  du  22  juiU«  t  1G97  ,  nous 
«VfMi»  confirmé  toatot  W  lettres  de  mataralité  et  de  dëclara- 
tioDs  aa5ordëes  w  étnngen  établis  dans  notre  royaume  do-  . 

^^tl'Vt%n  tfvoliliil  fi^lft  wluM'è  VFoii$  «rciit 

doimë  qu«  tous  tos  bURPds  ^  «oit  qu'it'^MMÉlI  loblMÉfe  OMOB 

Qps  lettres  tic  Iti^itimalioii ,  scroleut  réputés  et  tenus |)Our  légt* 
limes  ,  et  qu'ils  jouiroie ut  tleg  mèim  s  liomiears  ,  franchises,  li- 
iiertés ,  immunités ,  fiicultés ,  privilèges  ,  et  exemptions  dont 
fouissent  nos  légitimes  sujets  nds  en  loyal  mariage.  Ces  avan- 
^HIitilk'lIkxmi^iêÊiÊi^^  qnè  IkM  ^oufons|Mnnt  qu'âi 
*M  iMtal'i^«lMllflii*Mtéfe4k  imlvmmnrAMilÉ  •conjoncture 
^pNMM  4k  dMiM>  ^ 'floM  i|iie  pMr  9««r  «n  ftcdHcr 
let  moyens  d'une  nninièro  qui  *ne  leur  fe^  MeoneaNMll  oné- 
rêuse  )  nous  nvons  rétohi  de  lenr  irttrilmer  dtes  lOilMMi'danhK' 
▼ingt ,  au  moyen  de  quoi  ils  îtfïfmjeunTOiit  confirmés  dans  toos 
les  droits  et  fiicuilés  qaoi  HOU!  ienr  ayons  ni-deviuit  accordé». 
A  ces  causes ,  etc»     ^  r  *  o 

•       •     *  » 
N<»  aïo^.     tlAcxAiAtloii  pour  téwkuohn  en  «lyem  <&s  dM 
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^ONTCHàRTRAtN  %  CMàlfG.  ,  CARDE  nC<^  SCfiAOJC.  ^  It4l  I7O9.  9iff 

de  minage  ,  fev^age ,  e^c, ,  élubU  sàt  /es  g^àiiù ,  et  kt* 
commerce  detdits  gndns  à  ^éjgatd  des  mesureurs* 

Matly,  14  mar»  1709. ( AichiT.  —  Néron,  II,  45^.)  Reg.  1».  P.,  17  mai, 

K  Houen  ,  4  juin. 

K«  2102.  —  Edit  portant  création  d'offices  d?échevins  alterna* 
t^M  et  ùiennaux  dans  imUes  les  villes  du  - r^mmêe^ 
▼crMHik»^- tiM  1709.  (  AsfMr.'^'Me,  tm,  )  Réf.  P.  P.  ,  ao  ««s.  . 

No  2io5.—  Èdit  portant  création  ét offices  dé  secrétaires  ff^Ji 
fiers  altemeaifs  et  tHenndUxdans  chaque  hôtel  de  viUéeiboUtfff 
du  royaume,  et  éarekèrs,  hénuUs^  noéqiéeidhs,  MOIfsatU^ 
vàkis  dé  me»  trolhpeîtes^ùtiAhùuri,  fifres,  pomérs  ^miHM 
éitài^diuhâièhété^^.  ■    *  - 

VersaUIes,  mars  170g.  (  Archiv.  )  Rcg.  P.  P, ,  a^avril.  * 

li^  2io4.^Dici^<Mtl0ir  p^rkmifÊ^UMerûjfrooddéàla  vkiêt 
des  mapÊsme^^  irwncw  êt  auÊt9$Jimx'ÙÊdûiués  ,  smi  paria 
dMaratiùw  de  ,eesm  qmùmdMsUk  ehe^  eux  ^  soit  par 
ou  autremenim 


VcrsorHies  ,  37  avrt  1 709.  (  Bec.  cai4.  )  Jfteg.  P*  JP. , 

N^2iù6.^  tBrt  sttrk9  âMê  Spetee^  au  profit  êé  Ht  àiM 

éhsihvdBébitdeidâfàrbig»,  • 

ûfaijy,  nh\  1709.  (  Archiv.  —  Rec.  casi.  )  Rcft.  P.  P. ,  i5  àtoi. 

LOUIS,  etc.  Nous  avons  toujours  ru  nltcntion  h  soulager 
les  soldats  c^  officiers  île  nos  troupes  qui  sont  estropiés,,  ou  qwi^ 
ajnot  TÎeilli  dans  le  seryiee^iie  Mat  plu»  capbles  de  non»  en 
rendre.  Dnns  cette  me  nmts- aiKMMii  ^  éikt^àèi  mxÀB  <y«yU 
1694,  fondé  F4Ôpitel nyftl  iiMVm»dîte«M 
de  Parii>  anii  #mD  o«taMlo  ^Ml-dMM  ^  nos 
'  troupes  déterre ,  ei  cpe  ks  o^cîers matelots  tC  «olÀits  de  k 
marine  et  des  galères  qui  covitribacnt  de  même  h  la  défense  de 
Pctnt ,  à  la  gloire  et  au  bien  de  la  n;it  ion ,  ne  méritent  pas  moins 
nos  soins  et  notre  nttcntîôn,  il  nous  paroît  rnîsoîîmibîip  (Pns^i- 
rer  des  récotnpfnf^rs  à  ceux  qui  s'en  rendroi<?nt  digaei»  par  dc*> 
services  distingués  et  des  aetkms  dé  Tfcleiirf  cil  teîur  d^Bûnitf 

des  pehstonff,  ou  x\m  déii^solde,  lenqttie  leîftVf1iieeiMMV#ftr 
la  y  idttesBé  1««  reéMtfMt  vMi^gkik»  dé  uimttMté»  hsm  VtffUmf 
méihé  mt  ontriert  ^ Mfr^  yMHt  ^à^fmMm  èm'vàê 
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54«  LOVIS  zxv«  ^ 

d«f^iU  de  leurs  travaiu  ^  eljpMieiit  le  resic  de  leurs  jours  en 
tnufiiUltlé*  Ces  foîof  et  cette  préroyanoei  nous  paraitroient  im- 
psrfiûts,  it  nous  n'dtendîont  ces  lécompeiiBCs  jusqu'aux  olGcierSy 
mslelots  et  aoldits  qui  auront  été  estropiés  au  service  des  a^o- 

cinns  et  armatears  de  notre  rojaume.  Pour  assurer  un  fonds 
suiTisaut  à  cet  effet,  nucun  moyen  ne  nous  a  piiru  plus  naturel  cl 
plus  n'isé  que  celai  de  retenir  quatre  deniers  pour  livre  sur 
toutes  les  pensions ,  gages  et  appointemens  que  nous  donnons 
mai  officiers  de  ipicrre,  et  rulx  équipages  de  la  marine  el  des 
gdèrcjS^  en  réduisant  à  ces  quatre  deniers,  les  six  deniers  pour 
Km  qu'on  retenott  sur  lâdits  officiers  y  en  étendant  cette 
retenue  de  quatse  deniers  pour  Km  sur  ks  gages  et  appoînle- 
mesM  des  intendans  et  commissaires  et  autres  officiers  employés 
dans  nos  états  ,  ceux  des  hôptUux  de  la  prévôté,  des  gai  des  des 
côtés,  aumôniers ,  médecins ,  cliinirgiens  ,  et  ç;éncraleinent  sur 
toutes  les  sommes  qui  sont  employées  en  pensions ,  soldes  ,  gages 
etappointenenspour  le  corps  de  la  marine  et  des  galères,  soit 
le  royaume  «  soit  ^ns  les  colonies  soumises  à  Aoh*e  obéls^ 
if  de  mène  que  Âir  la  paie  qu  se  donne  aux  ou? riers em* 
ployés  dans  les  irseMix ,  et  s^Mableweirt  de  relenir  anasi 
qMre  deniers  pour  lim  sur  les  gages  et  appointemens  que  les 
cfiptiRines,  maîtres,  patrons,  pilotes,  oilicicrs  mariniers  et 
matelots,  reecvront  des  nt't^ociaiis  et  armateurs  pqur  le  service 
qu'ils  leur  rnulroiit ,  sur  les  v;iisseaux  ,  Marques  et  autres  bâti- 
menS|  et  sur  le  montant  des  prises  fiûtes  en  mer.  A.  ces  causes,  etc- 


2ioG*  —  ËDtT  pofUm^  eréMoft  éU  cent  mSUe-Hmr^  de 
^e9iMûmdmderÂnme,  qui  teivnifmnagéet  emdmiappimioms. 


W 

f  lw>M  cent  mille  livres  de  rentes  perpétaelies  el  roche  ^ 
*  tahlr^  nu  denier  vin^t  ,  et  detia:  cent  mille  livres  de  rentes 
'  i^ia^èrts  aveg:  aecroissemenl  pour  une  nauveiie  tottUne* 
l|adf^i  1^.  (  àrdilV.)  Beg.  C.  des  C.  y  s6  luhk 

LOUIS,  ele^L'sjranlB§e  eonsidéralile  que  nos  so|els  retirent 
de  Pseqtisitioli  ^'ils  ont  %ite  des  rent^  Tisgièrest  dites  Ion* 
fines  »  crééfli  pnr  pps  ddits  des  mois  de  .novembre  166^  et  ££Trier 
1696»  ayst  poi^. plusieurs  peemunes  à  nous  snppKer  de  fiùre 
mM  AOUTeOe  création  de  poreilles  rentes ,  nous  avons  résolu  de 
rë()ondrc  à  Icui"  empressement,  eu  cUidissant  une  louliiie  jilus 

a^Yantu^euse  {iqioé^eiUes  >  ei\>orke,  que  ks  acùoxu^es 
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roffTeiAATRàiH,  caàirc»  o&ftsi  Ms  seiicx.^  ivin  1909.  54  c 
ne  perdront  point  leur  fonds,  lequel  sera  conterrë  It  leMlid«- 

rilîers  sur  le  pied  du  denier  yingt  ,  et  cepeniUnt  pourront  jouir 
]>ar  l'accroissement  des  parts  de  ceux  qui  dect'dcront  duus  leurs 
classes,  d'an  rcyenu  considérable,  que  nous  r(^^iirdons  comme 
une  récompense  légitimement  duc  au  service  <|u'il&  rendront  è 
notre  état,  en  nous  procurant  nue  partie  des  secours  qui  noaftiml 
nécessaires  dans  les  conjonctures  présentes*  A  ceséanses,  etc« 


2107.  —  DECLARATION  portant  règlement  pour  les  labours, 
culture  et  semences  des  terres  y  le  paiement  des  rentes  Jonc  lires 
et  autres  redevances  pajfabks  ai  ffmas,  la  cûnsêrv^OA  de^ 
fauiu  d€  la,  terre  • 

Venaillsii,  11  |nift  «709.  (les. cait.    1Mf«Ii  II t  434,)  Bsf.  f.  P. ^ 

.  i«'jaUlet. 

PliABIBULB. 

LOUIS»  elc*  L^affectiôn  que  nous  avons  pour  nos  sujets» 
ne  noos  engage  passenlement  à  remédier  à  leors  maux  présent 
elle  nous  porte  encore  préToir  de  loin,  ceux  qu'ils  peuyent 
craindre  à  Pavenir,'  et  à  empédier  qu*nne  année  de  stérilité  ne 
'  eoit  mÎTie  de  plnsîenrs  années  encore  pins  stériles,  oommiefl 
arrÎTeroH  înfiiîUîMenienty  si  la  cnltnredôi  terres  éloît  négligée  ; 
c'est  rlnns  celte  vue  qu'en  attendant  que  sur  les.  YÎsîtes  deaeom* 
tiiissaires  que  nous  envoyons  dans  toutes  les  prorinces  de  notre 
royaume,  eu  exécution  de  notre  déclaration  du  27  avril  dernier, 
et  sur  le  rapport  qui  nous  eu  sera  fait ,  nous  ayons  pu  pour- 
voir pleinement  à  touteeqni  regarde  une  matière  si  importante» 
nous  avons  jugé  à  propos  d*animer  dès  à  prêtent  le  conragp 
el  d^exctter  l'industrie  de  tons  nos  sujets  par  les  privilèges  que 
nous  atons  résolu  d'accordet  I  ceux  qp  cnltiTeront  leurs  terres^ 
ou  celles  que  les  propriétaires  ei  leurs  fermiers  auront  abén- 
«lonue'es ,  atin  que  l'iutërêt  des  particuliers  les  engageant  lens 
à  travaille  r  (îE^alement  pour  le  bien  public  ,  nos  peuples  puissent 
se  consoler  des  pertes  de  cette  annce  par  Faboudauce  de  l'année 
pi'ochaine,  s'il  piait  i^Dieu^  comnifi  nous  l'espéraiis,  de  l'accorder 
à  DOS  Tttuz  et  ans  soins  qge  nous  prendrons  pour  la  procure^. 
A  ces  cauAs^  elc*  * 


(1)  Celle  déclaration  ctuit  Icniporairc.  Elle  fut  néceiûlée  par  \*m  ri- 
gueurs tie  I'l\i\fcr  de  1709. 
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1^1^  xiy. 

9^  ai Oj^*  —  BécLAR^TioN  pottani  réifiement  pçmria  semence  des 
iemt  em  exécution  de  cette  'du*i\  juin  prédêait. 

4 

y^saUjks^  2o^uiU^t         (Ççc.  çass.  )  Ee^^  P.  P.^  ^  juiUel- 

aito.     DicLARATioar p0mU  rt^jfBmem  pmtr  Ut  mendimu 
vMffBi  eji  Vmtyerture  de^  f^tdierfp^tMcf  d^ 

de  ceUe  du  ao  fmlUt  précédent  êoncemtM^lawécokedêtWs^ 

atia«  — IMteLARAnov  côncer^ont  l^entérinemeni  des  ieUttf 

de  rémMon* 

*  Tanailles,  11  adftt  1709.  (NéioQ;  II  .  436.  )  Rcg.  P.  Rouen»  17  8e\M, 

PlIqiç^RATllQlji  portant  réfjjiement  pour  les  fonctions 
'  (des  fnsfiec(0un  jBg^ns^fy^fçurs  f^r^ff^p  des  «içpa^  4|(  poi, 
epéés  par  édit  de  /(^/  i  ^o^tf  * 

>^A^KÙyp?,  ^3  wwt  if 9ft..(j|lcc.^.  —  Arcluir.  )  Rgj.     P.,  ;  sept. 

M»  «Al  i4*  —  McLAMnopi  ^mêMsU,  ,c0npimément  à  i'édSt  de 
'  mmt-dM^  êdnntm-àiniÀmgt  énffiymim^mÊédeem^Mei^ék 

^/kt-royioume» 

Versailles ,  19  aoùl  1^09.  ^  Rec.  cas*.  —  Archiv.  )  Eeg.  P.  P.  y  4 

1^  'ÈofT  fui  transfère  à  Cambrai  le  j^er(ement  pré-- 

cédemment  établi  à 'tournai, 

ycrsaiUeii ,  20  aoîit  150^  (.IdQ^ ^  v*  Douai.) 

vkê^^ékBëàt  éi^.cmteif(m  ly  éittidetf  /mitant  d^mtu 
iifc|»arilgi-|iMiiiBfli  i3Qhitati»^<iit«  dee  imthê, 

nt  ifm/'i^mmrt  nirrwinnrr,  liiif  fii  jiiMti  j  rwitwim  1 

Marij ,  .37  aofàt  1709.  (l^iiehet ,  U ,  aOS.  ) 

JX^  ai  17.  «^D^CLABA^OH  portant  domination  de  fçtMes  hous^ 
§eoie  pour  recevoir  dans  Ut  paroisses  les  secours  accordés  €msx 
pauvres  et  aux  hôpitaux,  et  nominadon  de  receveurs  dcsdiit 
defdent» 

Vemille»,  3  septembre  1509.  (^Rec.cass  —  Aicliiv.)  Rcg.  P.  P. ,  ^  sept. 
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Jlh  9t  IHCLÊÊLATIOV  peftmt  défènsesy  mts  peint  de  mill^ 

ih^rm  d^  amende ,  étusurper  Us  Jonctions  d^gent  de  cfiange» 
TemiUeSf  3  S6^i^r«  170^  (  BM.eifs  Arçbiv.)       JK.  P.,  aa^pt« 

LOUIS ,  de.  Tous  le»  ctaiilisseiueus  de  courtiers  et  «gens 
chaagc  el  banque  qui  ont  été  faits  dans  notre  bonne  Tàlk 
bourgs  deParis,  Tout  tile  à  k  ciiarge  ^jé^u^ll^^fij^^^xoiJkVfiSlfi|^m%^ 
J^e  d'en  ÏMce  le»  fifMWtioi^a'il  a,'a«QU.aQpAraTan^ 
dea  prof iiÎMi  en  notre  grande  rhanrtHiriru 

iWHi»mMiaiii#«i(léi  hh».  snppidMr  pwi^gtve  HHkiti  inai»  dn 
■y^wlwH  VJfiS^  Inqi^el,  et  pour  ka  caua^s^y  oont6niiiBa>  nous . 
aariooA  9réé  yingl  oiEces  d'à  gens  de  cbaïij^e,  pour  f^ire 
ceux  qui  en  seroient  pourvus  les  £oiiciion.s  portées  par  ic^lui'^ 
et  nous  aurions  attribué  à  ces  offices  la  (|Ufdité  de  nos  con- 
seillers ,  avec  des  titres  et  i^ult^s  qui  nous  nvoient  paru  conr>. 
Tenablca  pour  en^^^ei;  des  personnes  de,  distinction  à  s'en  Sai/ee 
pourvoir*  Mais  comme  nons  eni  «nrîbns  fixë^le  prix  à  soixiii^fe 
mille  francs  de  finance  ^  il  noua  fbt  ^Ibrs  représenté  peu  de 
personnes  ponTOiènl  tronrer  im  aossi  gro*  Ibndi»  outre  qafÛ 
Édiait  noor  vanMlSa  .csei  edken  dan  ananla.  MMam^'  dn»  rmft 
womt  èum  l^sage  èa  négotîeif  mm  h  piaee ,  ottdea  iBArehand^  et 
commerçans;  que  les  particuliers  de  cette  qualité  u  étant  point 
en  état  de  disposer  d'une  si  grosse  somme  ».  et  que-  des  étranf;er9 
qui  uc  seroient  point  iu^truit^  dans  les  fonctions  de  ce^  offibcel^ 
n^étant  point  en  état  «le  len  €;ii;^rccr  ^04.  porter  un  notalile 
préjudice  an  commerce  |  ^'ainsi  il  falloit  prop^tîomer  le  ^ri^ 
dftceox  aux  îacollés'des  particuliers  à  qui  ira  pouToiéntConTénip: 
ces  coBsioeniiiona  nuu^eBnQppaui>ee<mnw  enpM||B^BMM-edla 
da  mois  d'août  1^08  parlaqwl  aoeii  llM nurions  supprimées,  et 
créé  en  kwr  lieu  el  plM^  qiMHMle  oC^ea.de  no»  ooMiUers , 
agens  de  change ,  bani^uc^  C-ommercc  et  finance  en  notre  bonne 
ville  el  faubouri^s  de  Paris,  pour  fauc  les  fonctions  réglées  par 
ledit  édit,  et  jouir  par  ceux  (jui  en  seroient  pourvus  des  gnges, 
droits,  honneurs,  privilèges  et  exemptions  à  eux  attribués  pir 
iceloi;  et  nous  ^urioœ  liât  fiasr  in  ftm desdàtao  ottsociihnâm 
à  vînfl  mitta  M^rea  d^Snance  principale»  «i  ba  dans  aona  pnnr 
lirre*  Oepuia  nous  avons  été  informés  que  peu  de.  caa  efieei 
aroiaut  éû  Tendus,  parce  que  les  paalioidwi  9ii  avM^l  pos- 
sédé les  offices  supprimés  par  notre  édit  du  mois  de  déceiq* 
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S44      '  *  LOtflf  XîT. 

ha»  iftSf  aussi  bien  que  les  porticuUèrs  t^i  en  fiûsoieat  kt 
fenctiym  tTiPt  ledit  ëdit  sans  titre  ni  faculté ,  ea  ayant  consenrc 
Foitfg^etaitretoatt  lea  babttndef  qa'ils avoiflat  awec  lea prèlcan 
et  les  négcNnans  »  eontinuoienl  au  préjudice  des  défenses  portéei 
par  iMwdits  ddita,  et  fiisoientabasiTemeiil  les  IbncUoiis  desdHs 
of^ws,  et  en  perccToient  les  droits  sous  diffS^rens  prétextes, 
cntr<;  autres  sous  ctmx  de  beneiicc ,  rt^compenscs  de  leurs  peines 
ou  f;mti  fient  ions;  ce  qui  se  trouvant  absolument  contraire  aux- 
dits  éditSy  et  au  bien  du  commerce  des  habita ns  de  notre  bonne 
TiHc  et  fimbourgs  de  Paris,  nous  aTons  estimé  deroir  j  remé- 
dier»  et  ^ne  le  OHrfen  le  pins  certain  étoit  de  reneuvclcr  les 
détaaee  portées  par  fioadîts  ddîts,  et  d'obliger  les  particnlicrs 
qdt  OAt  perçli  sans  titre  les  droits  attrilmés  i  eùttd&ota,  d*(ai 
hÊn  la  vealH«lioii,  afin  qtfih  m  soient  démués  I  VaTenir, 
on  qu'ib  se  fissent  poonroir  desdits  offices.  A  ces  causes,  etc. 


il  lO»  ^  OftDOMNANck  portant  règlement  pour  1rs  recrues  dû 
'  la  WÊiUeep  avec /aetdlé  aux  parawet  de  «  racàeier  à  raison 
de  7$  liVm  par  homme» 

h9  aino*  ^  Déclaration  concernant  les  receveurs  et  payeurs 
»  dee  aetnUi'f  et  ioefemietà  dm  dsoite-enr  ke  boaoheriee  et  las 
'  Ao^l^iieiiat 

Vitsamet»  s4  teptembffe  f^a^  (  ÂreUr.  —  Rae.  cémi  )  Reg.  P.  P. ,  m  «èL 

^\%u^  Édit portant  création  de  cotnmissmres  et  d*archen 

'  de  milices  gardè'>câits* 

yeriailles  9  septembre  i^.  (  Arcbif.—  Bec  eass. .)  Reg.  P.  P. ,  i«>^oel« 

aiaa*,—  Lkttaks-patentks  pariant  éiw:tion  du  duché  de 

yiilan  eapainc» 
Varsailssf  saptewfcfs  190^^  (Bhnohard. )  Beg.  P. K  «  7  ant  t^io. 

aia5^—  L£i  XRES*PATENTE6  portant  érection  du  duciiéd'liar- 

cotitt  en  pairie* 

^  VecsaiUcsi  sepl^nlire  1909.  (Blanchard.) 

N*  Slia4«  —  Déclabation  portant  ri'glemeiU  pour  l'cjrécution 
de  celle  du  1 1  juin  piéccdent ,  ijjiu  conœrm  la  semence 

MaHf  > a  oeisfcas  i^m^  < Bae^cais.  ^  Afdm*  )  Beg .  P.      lO  ocl« 
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— •  Émr  portant  r/gkment  pour.îa  fabridaion  liet 

pièces  de  G  deniers* 

Veraaiilei  1  octobre  1705^  (B«c.  caii.)  Beg«  C.  «kt  M.  1  19  octobit^ 

aia6.     DAfXAtAnoii  jtNwr  iSa  nAnsuàees  Jet  pmmÊ  dé 
P  ffotel'Dieu  et  de  P Hôpital  généré  de  Fans. 

VersAÎUej  f  aa  octobre  1^09.  (  Bec  eau.  —  Archiv.  )  lleg,-  P.  P.  >  a5  oçt. 

lSr<>  2127.  —  LCTTMS^PATKlitBS  portoni  règlement  pour  la  vente 
des  hàUveaux  <pd  se  trouvent  dans  les  bois  dépemâans  du  do^ 

moine  du  roi ,  qm  sont  possédés  à  titre  de  don^  douaire  ,,ush' 
fruit  ^  engagement,  ,  ^ 

Vertaille*,  16  iiO¥eaibi«  1709.  (Bee«  cftM*  —  BaadriUârti  I ,  i^ix) 

21  aB.  —  OftDoraAMCB  portant  fue  les  capitaines  des  vais* 

seaux  du  roi  recevront  sur  leun  bords  les  munitioris  et  mar-- 

chandhcs  ,  que  les  intendans  et  cofjnnUiaircs  des  lies  awont.U 
leur  donner  pour  les  tipporter  en  France. 

40  aoftnbve  1709.  (  Moreaa  ik  SatntrMéfyi  II  f  175.  > 

2129.  —  DÉCLARATION  portant  règlement  pour  ^exécution 

de  Vtdit  de  novembre  1706  et  des  déclaraùons  des  10  mai  et 

18  octobre  150^  ,  concernant  le  paraphe  des  registres  din  ' 
commerce. 

YeriAtUes  ;  |  décembie  1709.  (  Bec*  c«m.  )  ftag.  P.  ?.  étcewhn* 

2i5o.  —  DÉCLARATION  qui  accorde  aux  quarante  offices 
d'agent  de  cliange  à  Paris,  l'c.xcmption  dc  tailles  et  autres 
dtçwges  y  désignées. 

VeNalUas  »  7  âéeoùàun  1709^  (  Archiv.  )  Bag.  P.  P.  »  it  mm  1710.  « 

pjo  2i5|.  —  EwT  concernant  le  rachat  et  amortissement  de  l'an-^ 

nuel  et  du  prêt* 

y«millM|  4iceml>re  1709.  (  Ar^v. ) B^g,  C«  d«»  C.  »  a  j/iiiTlen7io. 

paiAiUBULE. 

LOTJISy  etc.  Les  offices  de  notre  royaume  étant  bu  bien  des  plus 
considérables  denos  ioîeta  »  le  rot  Henri  le  grand  notre  a'ieal  d'hea- 
rense  mémoire ,  TOolnl  bien ,  mr  la  remontraiBoe  dés  premiert  et 
plus  anciens  officiers  des  cours  et  compagnies ,  leur  en  faciliter 
la  cottsert  alionpar  sa  déclaicationda  1 2  décembre  1604^  eu  lesdis* 
pensant  de  la  rigueur  de  perdre  leurs  onices ,  Hiulc  de  sur  v  ivre  qua- 
ranf^'  jours  apr(^  s  leur  résignation  ,  et  eu  réduisant  le  droit  de  ré- 
signation qui  se  payoîtsuvlepicddu^aiptdënter^aahuitièiiicscu- 
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546  u>«is.  HIV. 

IcmcDty  iiiO]feiUMiit  oft  droU  annuel.  Cette  ^râoe  a  été  raiM- 
Tel^  de  neuf  «n  neuf  ans  par  le  feu  roi  notre  père  et  par  nous , 
en  fiireur  4*  tous  lea  officiera  dont  les  offices  êtoient  cfMela,  ca 
payant  Paonne!  et  on  prêt ,  doqacl  prêt  les  officiers  des  coors 
lia  nos  parlemrii.s  ,  les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  notr«' 
hôtel ,  les  ofTidcrs  de  nos  chandjres  des  comptes  ,  grand  couscii, 
cours  des  aides  et  des  monnaies  de  notre  royaume ,  ont  été 
dispensés  eu  acquérant  des  augmentations  de  gages  qui  ont  éèé 
criées  da  ieinpe  en  temps  $  et  comme  les  neuf  annte  tfx 
nonaaTona  accordées  par  notre  dédaaation  du  97  août  1701 , 
expireront  an  dernier  décembre  1710,  qne  nons  sommes  4n* 
formés  que  plusieurs  officiers  négligeant  de  payer  le  droit 
annuel,  leurs  offices  tombent  en  nos  rerenus  oasaeb;  ce  qui 
CiJusc  la  ruine  de  leur»  voutcs,  cn&ns ,  héritiers  et  créanciers  j 
et  d'iiill»  fii  s  jiar  I  cxaracn  i\up  nous  ayons  fait  de  L  jialurc  do 
tous  lesuits  offices,  il  y  en  a  de  casuels,  héréditaires,  doma- 
niaux»  à  suryivance»  et  d'autres  qui  jouissenl  sur  de  siniples 
quittances  da  finance,  même  des  gages ,  augmentations  de 
fff/»f  droits ,  taxations,  unis  auxdits  of&o»  $  on  séparés  d'icéux  ; 
et  Tonlant  ëlaliUr  une  uniformité  dans  tons  ces  officesi  gagea, 
.  augmentations  de  gages ,  et  droits  y  joints  ou'  séparés,  donner 
une  habilité  et  une  sûreté  pour  toujours  aux  veuTes,  enfàns^ 
héritiers  et  créanciers  .dcsdits  ofliciers,  nous  avons  rcsolti  de 
rendre  tous  les  offices  de  noixe  royaume  d'une  même  nature, 
pour  être  possédés  ci-après  h  hti  c  de  survivanrr,  en  dispensant 
tous  nos  officiers  de  payer  à  i  avenir  Tannucl  et  le  prêt,  et  les 
officiers  de  noji' cours  t  de  prendre  des  augnnante tiens  de' gages 
tons  les  neuf  ans}  noua  Toolons  mênie ,  pour  rooonnoltra  les 
marques  du  zèle  qjne  tous  les  officiers  de  notre  royaume  neoa  ont 
données  dans  tous  les  temps ,  lever  la  fixation  de  leurs  offices  »  et 
leur  permettre  de  les  Tendre  II  tel  prix  que  bon  leur  semblera. 
Nous  aurions  désiré  pouvoir  leur  faire  la     .'k m  cutière ,  mais 
ropiuiûtrcté  de  nos  ennemis  nous  obligeant  de  faire  encore 
de<i  fonds  pour  les  forcer     consentir  à  une  paix  )u^,  solkle 
et  inébranlahie ,  dont  nous  puissions,  taire  goûter  le  fimii  à  aoa 
sujets ,  nous  ne  pouvons ,  quoi  qu'ayeo  regret»  nous  dispenser 
de  demander  ayx  offiçiers  da  nos  coors  le  rachat  au  denier  neîae 
de  l'annuel  seulement  1  pour  être  dispensés  pour  toujonra  de 
prendre  des  augmentations  de  gages  au  denier  dix-^buit,  qu'ails 
éurbieiit  dû  prendra  Tannée  prodviine ,  et  il  tous  les  autres  offi- 
ciers sujets  au  prêt  et  ùi  l'onnuel ,  dVu  l'aire  le  1  agitât  sur  le  même 
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POIfTCRAUTBAlN,  Cn\NC. ,  OA^DR  DIS  SCBA>17X>  —  kVUth  l']lO. 

pied  i\u  dénier  seize,  en  faisant  une  année  comu^utie  des  u€uf 
aimées.  A  cp«  cause* ,  etc*      '  ' 

« 

3S9  M  Édit  pùttBuU  créûUonde  geardei  dépositaires  h 
rwceveun  des  parts  des  prises  et  autres  intérêts  et  effets  apparu 
tmumi  ause  cffkiers^  marinien,  ma(eiots  et  passagen  em*  - 

barqués  mr  les  vaisseaux,  armés  en  course  ou  pour  le  cont" 

mf^f*ce ,  ijioris  ptudant  la  campagne  ou  ahsens  lors  du  désar^ 
ntement ,  et  l'égleinent  pour  leurs  Jonctions, 

Vemillety  décembre  1709.  (ITec.  eass.  ^  Archiv.  )  Beg.  P.  P.  1  4  janvier 

SI 35»  —  Oadovitakcb  pour  la  répression  des  diUts  t/m,  se 
^.  commettent  à  B  église  {\). 

18  février  17)0.  ^ Citée  par  I^.  Dulaurc,  Uist.de  Parii |  VII 9  357. } 

ai34«—  ÉoiT  portant  confirmsêion  des  possesàeun  des  iim 
et  UotSf  crémensf  attétisseméns  ^  lais  et  relais  de  la  mer,  éUrnis 
.  sur  le  poisson ,  entrées  et  sorties  des  bdtimens  ,  barques cHsh 

loupes  et  hateaujc  ,  droits  de  parc  et  pêcheries ,  madrague , 
borJrgue  t  droits  de  varech  ^  débris  de  naufrage  ,  ancrage^ 
pontase ,  épave  ^  pasfag/s,  gr4Mtg^  , /eux  ^  baUses  ,  ejpemp^ 
tiœts  tif:§uet  si  garde*  ^ 

FMaillM  >  fMm  t^o*  (  AréMvt  ^  M  iw  t  II  f  444*  )  l^f*  F*  P.»  1 1  mw^  f 

P.Bmmii,  SaTfH. 

N**  aiS5. —  DÉCLARATION  (fui  défcuci  <nix  accuses  d'évoquer  les 
procès  criminels  dans  les  cas  qui  y  sont  marqués. 

¥«riaBl«e »  9t  mars  1710.  C Archiv.  ~  Nérony  II|  44B.)  Beg.  P.  P, »  b4 

avriU 

ai56*     Édit  portant  eréation  de  vingt  nouveUeifuMietiqns 
eonsubsines  dans  le  royaume  {2), 

Vertaillea  y  mars- 1710.  (Jlrcbiv.  —  Bec.  cass.  )  Beg.  P.  P.  y  9  mai. 

■ 

•  JH^  aiSy*  —  BtoABATXom  portant  r^gjkment  pour  Pénétration, 
de  Particle  i5  He  Pédit  ^avril  1679  «I  des  dXdamtion/t  des  6 
août  1682  et  \^  janvier  i'^oo ,  qui  eoneement  VdUtde  dit 

'droit  civil  cl  canonique  et  la' réception  au  serment  d'avocat, 

YemiUesy  3  avril  1310. (Bec.  caw. Ardiiv.  )  B«s^P.  P*f  i4 avril. 

liOUISf  «le*  Par  l'artîck  iS  de  notre  ^fit  dq  mois  d^arril 

•  •  • 

(i)  Voy.  l'oiil.  tlu  luiii.tiii  i^<x». 
(i)  Il  y  en  aroit  quarante  et  une. 

•  •  •  $5.  • 
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548  '  Muis  xir. 

1 679'pbrlBiit  règlement  po«r  Tébide  da  droit  cmoi^qiie  el  cifîl, 
nous  avons  ordonné  que  tons  cens  tpi.  ëtndieroîeni  dans  les  < 
nnitorntës  de  notre  royaume ,  seroient  obligés  de  i^inscrbre.ik 
leurs  mains  quatre  fois  Prfhnëe  dans  un  registre  qui  seroit  tenu 
à  cet  effet  dans  chaque  université'  et  dans  des  cahiers  qui  seroicnt 
cnvoyLs  lous  les  trois  mois  nix  officiers  du  parquet  du  pailc- 
lucut,  dans  le  ressort  duquel  ksditçs  universités  seroient  éla- 
)>lies,  sans  que  nos  avocats  et  procureurs  généraux  puissent  viser 
aucune  '  licence  par  «apport  à  ceux  qui  auroient  étudié  dans  les 
universités  de  leur  ressort ,  qn^près  avoir  vérifié  auparavant 
que  ceux  qui  les  auroient  obtôuies  y  ont  açtueMcment  étndtë  le 
temps  porté  par  notredit  édit  du  mois  d'avril  1679,  et  à  Tégard 
de  ceux  qui  auroient  obtenu  des  licences  dans  une  université  qui 
ne  seroit  pas  du  ressort  du  pin  Icinent  où  ils  voudroient  être 
ri  <  IIS  uvociits,  nous  avojis  or<]<»?ine' cru'ils  scroicnt  tenus  de  rap- 
porter une  attestation  en  bonne  forme  des  officiers  du  parquet 
dû  parlement ,  dans  le  ressort  du^cl  Funiversîté  dont  ils  au- 
roient obtenu  les  licences  ,  seroit  sitnëe  ,  portant  qu'ib  se 
sont  inscrits  sur. les  feuilles  de  ladite  université,  et  qu'ib  ont 
accompli  le 'temps  d'étude  prescrit  par  notre  é^t;  antnment 
nous  avons  dëfitiân  Ik  nos  cours  de  les  recevoir  et  nous  arons 
déclaré  leur  réception  nnlle  ;  mais  qimitpc  les  termes  dans  kb- 
quels  cet  article  est  conçu  fassent  conuoîlre  claiiriuentquc  noire 
intention  a  clé  d'cmpéchcr  qu'aucun  de  ceux  qui  ¥  ou  lent  è^o 
reçus  avocats  dans  quelque  tribunal  que  ce  puisse  être ,  n^j 
fussent  admis  qu'après  que  nos  avocats  et  procureurs  généraux 
auroient  exactement  vérifié  s'ils  uToient  étndié  le  temps  porté 
par  notredit  édit  du  mois  cPavril  1679,  et  qu'ils  en  auroient  dé- 
livré leur  attestation  en  Bonne  forme  h  l'égard  de  ceux  rfpi 

"voutiroieni  être  .uhnis  au  serment  (rayocat  dans  un  autre  siiige; 
cependant  nous  apprenons  que  ,  sous  prétexte  qu'il  n'est  fait 
mention  que  des  parlcmens  dans  l'article  i5  de  notredit  c'.dit, 
plusieurs  licenciés  des  universités  de  notre  j^oyaume  ae  font 
recevoir  au  serment  d'avocat,  soit  dans  nos  autres  cours»  toit 
dans  les  prévôtés  »  bailliages ,  sénéchaussées ,  présidianx  ^  et  au- 
tres aiéges  oit  on  les  admet  à  prêter  le  serment  d'avocat  ^  pour 
y  ]daider  en  qualité  d'avocats ,  quoiqu'ils  ne  rapportent  point 
d'attestation  en  bonne  forme  de  nos  avocats  et  procureurs  géné- 
raux des  parlemcns  dans  le  ressort  desquels  ils  ont  fait  leurs 
"t^ludcs;  et  loiiune  la  facilite  avec  Lujnellc  ils  se  font  rccotiir 
dans  ces  tribunaux  sans  suivre  la  règle  marquée  par  notre  édit 
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du  mois  d'aTTÎl  1679  est  capable  dVIuder ,  nu  moins  pour  une 
partie  de  ceux  fpâ  obtiennent  des  degr^  dans  les  facultés  de 
droit  -canonique  et  cîtîI,  la  juste  précantion  que  nons  a?ons  cm  . 
derojr  prendre  pour  établir  la  preuye  du  temps  dVtnde ,  et  que 
d^tUenrs  il  n*est  pas  moins  në<)essaîre  d*as8urcr  par  les  témoi- 
gnages des  ofliciers  du  parquet. de  chacun  tic  nos  parlenicns  qûi 
ont  l'inspc  (  tion  sur  ce  qui  se  passe  dans  les  nnivcrsik's  du 
ressort  destlites cours;  rpie  les  licenciés  qui  se  présentent  auscr-  • 
Client  d'aTOcat  ont  siUisfait  à  toutes  les  règles  établies  par  n^s.dë^ 
darations  des  G  août  168a  »  19  janTÎer  1700  et  autres  conccr-  *  * 
nantl'ëtude  du  droit  canonique  ciiril  et  ii:^nçaisy  nous  avons  jugd'  . 
à  propos  ^expliquer  nos  intentions  sur  ce  sujet  si  clairement. 
qn*on  ne  pftt  plus  trourer  aucun  prétexte  pour  se  dispenser 
d'obtenir  une  attestation  sans  laquelle  tontes  les  lots  que  nous' 
avons  fiâtes  pour       r<  l;i!iliiiscnicnt  de  l'ctiulc  du  drovt  cano- 
nique ,  civil  et  fraudais  |)oiirroi'Hit  souvent  devrnii'  inutiirs. 

A  CCS  causes,  etc.,  vouions  et  nous  plaît  que  notre  etiit  du 
mois  d^avril  16^9,  et  notamment  Fartîcle  i5  dudit  édit»  ensemble 
nos  déclarations  des  G  août  i6Ba»  19  janvier  1700,  et  autres 
concernant  Tétude  du  droit  cancmique^ciTil  et  français,  s^ent 
exécutées  selon  léur  forme  et  teneur,  et  en  conséquence  qu'an- 
cun  licencié  ne  puisse  être  reçu  aù  serment  d'ayocat  dans  nos  . 
cours,  sièges  et  juridictions,  de  quelque  qualité  qu'elles  soient, 
sans  aucunes  excepter,  autres  quQ^  nos  cours  de  parlonicns  dans 
le  ressort  desquelles  ils  auront  obtenu  leur  licence  ,  s'ils  ne  rap- 
portent une  attesta  tion  rii  Jjonne  forme  des  officiers  du  parquet 
du  parlement,  dans  le  ressort  duquel  Tuniversilé  dont  ils  auront 
obtenu  les  licences  est  établie,  porUint  cpi'ils  se  sont  inscrits  sur 
les  feuilles  de  ladite  nnirersité  en  la  forme  prescrite  par  notre 
édit  du  mois  d'ayril  1^79  >  par  notre  décbmtiondu  19  jau- 
▼ier  1700,  qu'ils  ont  accompli  le  temps  d'étude  qui  y  est  pres- 
crit, qu'ils  ont  observé  les  interstices  portés  par  notre  édit  et 
par  nos  déclarations  des6auûl  1082  <t  i9jauvici  1^00,  (ju'ilsont 
subi  l'examen  du  droit  français  et  sati.sfait  gcaéralcnient  à  tout  ce 
qui  est  réglé  par  nosdits  édits  e  t  déclarations  pour  rcluJe  du 
droit  canonique,  cinl  et  français;  autrement  et  fiiutc  par  eux 
de  rapporter  ladite  attestation ,  nons  défendons  à  tons  arocats 
de  les  présenter  au  serment  d^aTOcat,  et  il  tontes  nos  coors  et 
et  antres  sièges  de  les  y  receroir,  et  déclarons  leurs  réceptions 
nulles  et  de  nul  effet.  Si  donnons ,  etc. 
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N<*  2i58.  —  DÉCLARATION  fiortftnl  rés^lcmcut  sur  la  consetvatim 

des  fruits  de  la  tare. 

•  Maiiy  $  it  Mai  17 10.  (  Aralilv.— •  Rec.  can.  )  Beg.  P.  P. ,  nuii. 

StTRAIT. 

LOUIS  y  etc.  £utre  les  diftcrcutcs  précautions  que  nous  nrùm 
cru  devoir  prendre  pendant  le  cours  de  Tannée  dernière  pow 
fiiciliter.  le  commerce  des  gr8ina.«  et  poor  Tcitter  à  la  conscr- 
TAtion  des  lient  de  b  terre  »  il  y  en  a  qaciqpee-miet  àxa^ 
l%ffet  n  été  limité  expressément  à  nn  certain  temps  psr  ks 
déclanitions  que  *nou8  avons  &îtes  sur  celte  matière ,  et  tl  7  sa 
*   a  cTautres  dont  le  principal  objet  ayant  été  de  conserYcr  h 
rdcolte  tic  Tanude  dernière  ,  on  poui  roîL  douicr  si  flics  doi- 
vent anssi  avoir  lien  par  rapport  n  la  récolte  de  cctie  . innée J 
ainsi ,  nous  avons  jugé  ^  propos  d'expliquer  ë^iemeut  nos 
întentiobs  snr  les  unes  et  sur  les  autres ,  en  prorogeant  lef 
premières  pour  un  temps  et  en  renouvelant  les  dernières ,  afin 
que  les  fiicitttés  que  nous  continuerons  d'importer  pour  lé  trans- 
port et  le  débit  des  grains ,  enUretiennent  Fabondaiiee  que  nous 
▼oyons  avec  joie  rëgner  dans  les  marché» ,  et(pe  ,  par  les  pre- 
c«iulions  que  nous  preudruos  encore  pour  Li  conservation  dsi  . 
nouveaux  fruits  ,  nous  assurions  autant  qu'il  peut  dépendre  de 
-  nos  soins  y  le  foads  de  cette  heureuse  récolte  de  toute  sorte  de 
grains  que  nous  ayons  lieu  de  croire  que  la  Providence  pré- 
pare aux  venue  et  anx  besoins  de  notre  reyâume.  A  ces  cmi» 
ses  f  etc.  »  voulons  et  nous  pbiit  : 

Akt.  5.  L'article  16  de  notre  déclaration  du  11  juin  de  la- 
dite année  1709,  sera  pareillement  exécuté;  et,  en  ooaié- 
quciice  ,  nous  ordonnons  que  le  premier  dimanche  après  la  pu- 
blication de  notre  présente  déclaralîou  dans  cli^quc  bailliage 
ou  sénéchaussée  de  iu>tre  royaume ,  il  sera  nommé  dans  cla- 
que paroisse  ,  en  la  forme  et  manière  accoutumée  ,  tel  nom- 
'  bre  d'babitans  qu'il  sera' jug^  à  propos  suivant  Tétendue  ^ 
terroir  9  pour  y  ùaie  aussitôt  après  leur  élection  la  foPSkMa 
ordinaire  de  messiers ,  et  veiller  à  la  conservation  des  grsiat 
et  autres  fruits ,  jusqu*à  ce  que  la  récolte  en  soit  faite  ;  1^ 
enjoignons  d'empêcher  qu'il  y  soit  lait  aucun  dc^ât ,  ct  sa* 
juges  et  officiers  des  lieux  de  leur  donner ,  en  cas  de  besoin , 
Pâide  et  le  secours  nécessaire.  Voulons  que  ceux  qui  se  trou- 
veront coupa))Ies  de  vol  et  enlèvement  desdits  grains  et  fnu^ 
soient  condamnés  au  carcan  ou  an  fouet  »  et  au  bannissemsnti 
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môme  à  la  mort ,  lorsque^  Içdit  ▼ol  et  enlèveraenl  aura  été 
commit  avec  aMroupemeiit ,  port  d^irmes  et  yiolence  poblicfae* 
Enjoignons  anx  preyols  des  maréchaux,  yice-sénëcbhaxy  vicO" 
hnîllis,  leurs  Ut^uUuiaas  ,  et  autres  officiers  de  mmrëchaiissees , 
lie  veiller,  en  faisant  leurs  courses  dans  la  campagne  ,  a  la  con- 
servaiion  des  grains  et  â:uils  de  la  terre  ,  cl  prêter  main-forte 
aux  meatiers  et  aux  jugéa  des  Uenx  9  lorsfa'iU  tn  auront  be- 
soin y  pour  Fex^etttion  da  présent  article. 

Art.  f  •  Faisons  très-expresses  inhibitions  et  défenses  i  snt- 
Tant  l'articb  17  de  notredite  ddclaration  dn  11  jnîn  1709,  à 
tous  gentilshommes  et  autres  ayant  droit  de  cHasse  ,  de  chasser 
avec  chiens  ou  oiseaux ,  h  pied  ou  à  cheval ,  sur  les  terres  en- 
scmcnc(5c.s  de  quelques  grnîns  que  ce  puisse  être  ,  jusqu'après 
la  rdcoltc  prochaine  ,  ii  peine  de  privation  de  leur  droit  de 
chasse  et  de  cinq  cents  livres  d'amende ,  contomément  à  l'aT'* 
ticle  18  du  Titre  àé$  Chasses  de  notre  ordonnance  du  mois 
d'août  i66g$  etf  en^mtre,  de  cinq  cents  Hyres  d'aumône  ap* 
plicable  aux  pflrmrres  dn  Ken  le  pins*  proche  ;  ensemble  de  tons 
dépens ,  d«mnia§es  et  intérêts  enrers  le  propriétaire ,  nsnfhit- 
tier  'ou  fermier  ,  lewjuels  dommages  et  intérêts  ne  pourront 
êlrc  liquidés  à  une  moindre  somme  que  celle  de  cent  livres. 
Voulons  que  losdifcs  peines  yient  lieu  contre  tous  marchands  ^ 
artisans  »  paysans,  et  tous  autres  roturier»  qui  n'ont  point  droit 
de  cliasse  ,  et  ce  ^  outre  les  peines  portées  par  Farticlc  :?.8  du 
même.l^tre  des  Cbasses  de  notre  ordonnfeuice^  mois  d'aoàt 
1669 ,  lequel ,  ensemble  Particle  18  dn  même  6tre ,  sera  an  sur- 
pins,  exécolé  selon  sa  formé  et  tenenr;  et  semit  tontes  les 
sentences  et  ordonnances  qui  interviendront  en  cotte  mitière, 
exécntdos  par  provision,  nonoiistanl  b)u[rs  opposill«»ns  ou  ap- 
pellations, et  sans  y  prépidicici^^  à  quelques  sommes  qu  elles' 
paissent  monter. 

Art.  5!  Permettons  pareillement,  suiTant  Tartide  18  de  no- 
tredite ddclaration ,  A  tons  fermiers,  laboureurs ,  nn  proprié- 
taires seulement ,  de  fiiire  couper  on  arracher  les  chardons  et 
'antres  mauvaises  herbes  qui  sont  nuisibles  aux  grains  et  au* 
très  frnils  de  la  terre,  sans  préjudice  nos  officiers  des  chas- 
ses ,  ou  aux  premiers  hauts  juslieiers  de  veiller  par  leurs  gardes 
ou  autres  pr  rsounes  pnr  eux  préposées  %  à  ee  rpril  ne  soit  fait 
sous  ce  prétexte  aucun  vol  (.rcçui^  de  perdrix  ou  autre  délits 
et  de  punir  ou  faire  punir  ceux  qui  se  trouveront  en  contra- 
TcntioD  )  snitant  la  rij^enr  des  ordomumces  $  les  défenses  por« 
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tëes  pat  les  réglemens  qui  défendeiit  aux  paysans  d'enlever  les 
herbages  avant  la  Saint-Jean  5  démentant  dans  leur  §tFCc  et 
vertu  à  l't^ard  de  toiAet  personnes  antres  qne  les  propané- 
taives  >  iSenniers  on  hbonreurs  »'et  ceux  qif ils  emploieront  jponr 
fiûre  couper  oa  uracher  lesditss  herbes. 


N**  aiSg.  —  Lettres-patentes  portant  élection  de  la  pairie 
de  Fitz  Jams  en  faveur  du  maréchal  de  Berwick,  fils  na- 
turel de  Jacques  IJf  et  tiPArabtsUe  de  ChurchUi  f  sœur  du  dm 
de  Mar&ortntg.  «.' 

TeriatUeS)  mai  17x0.  (Blaneliard.) 

^0  2i4o.«**  Éz>lT  portant  (  article  4  )  que  les  acquéreurs  et  pos" 
sesseurs  de  terres  proiwiant  du  Romaine ,  t^aapsi&front  de 
prescription  qu*^  confier  du  fmtr  de  Pensaisinement  et  enregis- 
trement de  km  tUres  ëux  rentres  des  reoevenrs  génénmx 
du.  donusine* 

Tcriaillea,  mai  i^^iq.  (Archîv.  —  Rcc.  cass.)  Rcg.  P.  P.,  5  jula, 
jîJo  2i'4i.  —  Édit  qui  dispense  les  receveurs  généraux  des  dp" 
moines  et  bcds  de  faire  résidence  aetnelle  dam  kur  départe^ 
mmU^  et  sPen  rapporter  des  certificats* 

Versailles)  mai  1710.  (  Archiv. )  Ilcg.  C.  des  C.  ,  ai  juin. 

N<>  ai4si»     AftftiT  dis  conseil  qui  soumet  à  examen  les  Uvrts  ' 
étrangers!^  à  leùr  entrée  dans  le  mgtattme* 

Versailles  ,  11  juin  1710.  (Archiv.  ) 

îi*^  2145.  ^  Ar&êt  du  parlement  qui  décrète  le  cmdiiêal  de 

BouiUon  de  priée  de  corpt. 
Paris  I  ao'fiiin  1710.  (  Hen.  Abr.  Glir. } 

N*  2i44» —  Lkttrfs-patentes  portant  que  les  duchés  d^  Aie n- 
çon  et  d'AngouUme ,  etc* ,  constitueront  l^apanage  du  dise  de 
Berry. 

VerstUIct  1  {tttn  t^io.  (  Bec.  cssi.  )  Beg.  P.  P.  f  to  fuilkt 

a  145.  —  1)éclahation  portant  que  les  fonds  des  arrérages 

des  renies  viagères  qui  est  ou  qia  sera  fait  sons  les  no.'ii^ 
des  rentiers  ,  lesquels  seront  trois  années  consécutives  sans  re- 
cevoir ,  sera  porté  au  trésor  rqyal  par.  les  payeurs  desdites  • 
renies* 

VeriaUlcs  1 1*'  juUlei  t^to.  (  Ardilv»  —  Bee.  cass.  )  Beg.  P.  P.>  11  août 
2146 .-— Déclaration  qui  fait  défenses  aux  traiteurs  de  donner 

clièz  eux  (tautrc  vin  que  celui  qu^ils.  auront  dans  leur  cave» 
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♦ 

LOUIS,  etc.  par  notre  déclaration  du  12  juillet  1707,  nouâ 
avions  permis  aux  mnrchunds  de  via  de  notre  bonne  TÎUe  et 
£iabourga  de  Paris ,  de  donner  à.  boire  dans  leurs  maisons  et 
cares»  fournir  des  tables,  sièges,  nappes,  serriettes  et  riandes 
.    rôties  sur  le  gril  on  à  la  brocbe,  saas.nÀounoins  (ja'ils  poissent 
aToir  des  .enseignes  de  traiteurs^  ni  A  cuisiniers  ches  enz, 
loger  ni  tenir  chambres  garnies,  ni  ponYoir  être  r^^tés  caba- 
retiers  ;  mais  par  celle  du  ?c)  mai  1708,  nous  avons  feît  défenses 
auxdiU  marchands  de  vin,  de  recevoir  dans  leurs  .maisoua  des 
noces ,  ni  faire  festins.  Après  avoir  remis  par  Ih  lesdUts  cnisi- 
niera,  traitenrs  au  même  dtat  qu'ils  ëtoient  auparavant,  et  réglë 
ce  qni  regarde  les  devx  difiërentes  professions ,  il  nous  reste  à 
poniToir  à  un  abtis  qni  i^est  introdnit  sor  le  yin  el  les  autres 
boissons  qui  se  consonunent  dans  les  maisons  desdtts  traiteurs. 
Par  Tarticle  3  du  titre  2  des  droits  de  détail  de  Pordonnance  . 
de  1G80,  il  est  défendu  à  tous  vcndans  vin,  d'en  rendre  au-' 
'  cun  en  détail,  s'ils  n'en  ont  en  muids  ou  denii-muids  dans  leurs 
caves,  à  peine  de  confiscation  et  de  cent  livres  d'amende; 
Partide  7  du  titre  5  défend  à  tous  nos  sujets  d'encaver  au- 
cuns yina  appartenant  aux  hôteliers,  tavemiers  et  cabaretiers, 
ft  peine  de  cinq  cents  livres  ^amende  payable  solidairement  arec 
ceux  dont  Ils  auront  retiré  te  vin ,  outre  la  confiscation)  enfin , 
rnrtîclc  6  du  titre  4  dëcbire  les  traiteurs  snfets  aux  droits  dé 
détail  pour  tout  le  vin  qui  se  consomme  chez  eux.  Quoique 
par  la  disposition  de  ces  articlciî,  il  soit  bien  établi  «juc  les 
traiteurs  sont  sujets  aux  droits  de  détail ,  qu'il  ne  puisse  être 
tendu  et  débité  dans  kuri  mi^tsons  d'autre,  vin  que  celui  qu'ils 
Agirent  utoir  dans  leurs  caves»  et  qu'il  leur  soit  défendu  de 
le  mettre- ailleurs;  cependant  nous  apprenons  qu'ils  en  éfaident. 
l'exécution,  en  mettant  leurs  Tins, non  dans  leurs  caves,  mais 
dans  celles  de  quelques  personties  affidécë  d*oli  ils  tirent  le  vin 
dont  il*?  ont  besoin  pour  leurs  repas,  sans  en  payer  les  droits , 
sons  prétexte  que  ce  ne  sont  point  eux  qui  le  foumîsàent;  et 
comme  cet  abus  est  aussi  contraire  à  notre  ordonnanro ,  que 
préjudiciable  à  la  fienne  des  aides  et  au^compiercc  des  mar* 
•  chanda'de  Tin*  Ar' ces  causes,  etc. 
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N«  ai 47*  —  DiCLAkAnoH  poriant , règlement  pour  ia  police  et 

discipline  ecdésiastiépie. 

M.ïrly  .  jyillrl  1710.  (  Ârtliiv.  —  IStruii ,  II  )  )  Re<-  P.  P.  ,  11  auùl. 
^raxid  conseil  )  10  octobre,  Mct^j  8  janvier  i^ii  ,  IkiAOCAju ,  *),  Grci»- 
ble  ,  a3  féTTier ,  Roaen  ,  7  mai. 

LOUIS ,  etc.  Les  arcbcvequ(  s ,  eTcqucs  et  «latres  béoéficien 
compoMil  rassemblée  générale  du  dergo  (h  France ,  tenue  pw 
notre  pemWoa  en  noire  bonne  TiOe  de  Paris  en  la  présente 
«née  17 10;  nous' ont  &il  pbisieurs  remontrances  dans  le  cabtrr 
qo'ib  nons  ont  présenté  coneemant  la  juridiction  ecclésiastîqiie; 
et  après  les  ayoïr  (ait  examiner  en  notre  conseil ,  nons  arons  bien 
Toulu  ,i\o\r  cgard  à  celleiç  f^ui  nous  oui  paru  iuU'rcsscr  ilavanfage 
If s  droits  et  les  privilèges  du  clergé,  et  la  police  rt  discipline 
«rclësiastiqiie ,  dont  nons  sorames  les  protecteurs.  2Vous  aïoos,  , 
Je  r<i  vis  de  notre  conseil  y  etc. ,  TOolons  et  nous,plait  : 

Art.  I .  Que  les  mandcmens  des  archerèqnes ,  éf  é^es  on  Irnrs 
Weaires  générani,  qai  seront  purement  de  police  exCérienre. 
'  cectoiostiyie ,  comme  poor  les  sonneries  générales ,  stations 
du  jubilé  j  processions  et  prières  pour  les  nécessités  publiques , 
actions  de  grâces  et  autres  semblables  sujets,  tant  pour  les  )ours 
et  heures  ,  (pie  pour  la  manière  (îe  les  faire  ,  soient  exécules  par 
toutes  les  cj^iiscs  et  communautés  ecclésiastiques,  séculières  et 
régulières ,  exemptes  et  non  eiiemptes ,  sans  préjudice  à  l'exemp- 
tion de  çelles  qui  se  pfétendent  exempter  en  autres  choses* 

9«  Et  en  interprétant  en  tant  ^e  de  besoin  noire  dédarsAîon 
du  janTÎer  t686 ,  en  ce  qui  concerne;  les  trois  cents  livres 
assignées  par  chacifu  an  aux  prêtres  commis  par  les  arcbevcïjn  > 
et  évêques  poi:r  tu  ^servir  les  cures  vacantes,  oudoiil  les  tituLurcs 
se  trouveront  interdits,  voulons  que  les  arcUevcques  el  évêques 
puissent  j  selon  Texigence  des  cas ,  assigner  aux  dessenrans  une 
rétribution  plus  forte  que  ceUe  des  trois  cents  lirres  ^  selon  la 
qualité  et  l'étendue  de  la  paroisse ,  et  à  proportion  des  rerenus 
au  bénéfice  y  ce  que  nous  Tenions  être  remis  à  leur  prudence  et 
reLgion  (i)* 

(1)  Cet  article  fut  l'ol>jct  tles  lomout  tances  du  parlement  ,  qui  décUri 
qu'il  Ir  voyt'ii  avec  print-.  —  Le  roi  ne  changea  rien  à  Tarlicfe  ,  mais  il 
fit  dire  .ui  {>arlcment,  par  le  ch  incciicr  ,  que  si  en  quelque  occasion  OQ 
trooToit  que  le  prélat  eût  tit)p  de  pariJalité  pour  le  prèt/c  qa^  ainnBilaov* 
m»  9  on  trop  de  paiiioa  contre  le  curé  interdit ,  en  sorte  qa*U  n*éàt  pa» 
'  '     i  Pinterdit  an  moins  Is  moitié  du  rerenu  de  m  cofc  f  U  laissoit  à  ii 
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5«  Voalons  que  les  iMSTionnes  constîtiiëes  dans  les  ordres  sa- 
crés 9  ae  puissent  être  contraintes  par  corps  an  piitement  des 
dépens  dans  lesquels  ils  snoeomlieront^  faisons  défenses  &  toutes 
nos  conrs  et  juges  ,  de  décerner  des  contraintes  par  corps  contre 
cax  pour  raison  desdits  tltpens. 

4.  Voulons  ])rn  rîllpTTirnt  que  les  offices  cîe  conseîllers-clercs 
que  nous  avons  créés,  tant  dans  nos  cours  supérieures ,  que 
dans  nos  stèg^  prësidiauv^  ne  poissent  être  possédés  que  par 
des  personnes  ecclésiastiques,  au  moins  sondiacres»  en  sorte 
que ,  vnoution  arrÎTant  desdits  offices,  il  n'y  puisse  poeam» 
que  de  personnes  de  ladite  qualité ,  sans  qu'il  en  puisse  être,  ao- 
cordé  aucune  dispense-  Si  donnons,  eict 

N°  21. '8.  —  ÉdIT  portant  siipprvsMon  (h-s  inspecteurs  de  mntr- 
nauxycréts  fHW  édil  de  juin  l'jo5,  à  1^ exception  de  ceux  de 
Paris, 

.  Maily ,  iaiUet  1710»  (  Aiddr.  ^  Esc.  cait*  )  Beg.  P*  ?• ,  at  aoAt. 

Pî**  2i49»---Édit  portant  suppression  des  offices  de  greffiers  de 
baptême,  etc»  créés  par  édil  de  jndlct  1^09. 

Marly  ,  juillet  i7io<  (  Archir. —  Rcc.  cass.)  R^.  P.  P. }  6  août. 

19**  3i5o.     KéOIWeiit  f>ùur  informer  des  pillages  des  prises^ 

Marly  ^  3i  août  l'^io.  (  Lcbeau  y  I  >  35o.  —  Valin  1  II  y  399.) 

S*  M*  étant  nafomée  qne,  quelque  soin  qu'on  ait  pris  par  Isê 
ordonnances  aneîennes  cl  nouvelles  sur  le  &it  de  la  marine | 
quelques  précautions  qu^on  ait  apportées  jusqu'à  présent  pour 
empêcher  les  pillages ,  déprédations  dfeflèts,  diwtiiMenMns  et 
antres  malTermtioot  semblables  qui  se  commettent  souvent  dans 
les  prises  fuites  parles  armateurs  5  quelque  sf^rèrcs  qu'aient  été 
les  peines  prononcées  parées  lois ,  et  notamment  par  Tarlicle  ao 
du  Titre  des  Prises  àe  l'ordonnance  de  1681  ;  cept  iidnnt  tous 
Gçs  régicmena  n'ajant.pu  arrêter  une  Itoence  qui  augmente 
tous  les  jours  par  Fimpunité  des  coupcibles ,  par  le  peu  d'atten* 
tîon  des  olBciers  des  sièges  de  ramîraaté  à  en  procunr  la  pu- 
nition, et  par  lef  difficulté»  qui  enqiéchent  souvent  qn^on  ait  . 
une  preuve^certaîne  et  juridique  do  ces  délits)  S*  M*  connoissant 
la  nécemité  d'en  arrêter  le  cours,  tant  par  rappoirt  au  bon  ordra 


compagnie  l'entière  liberté  d  y  pourvoir  ,  en  avertissant  le  chancelier  aus- 
sitôt ,  afin  qu'il  en  pût  rendre  compte  au  roi  dans  le  moment  niùme# 
pour  le  provenir  coBtre  les  injuAteâ  plalute»  qu'où  lui  pourioit  poitcr. 
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de  la  luariuc  et  à  la  dtffcîpline  ^le  doivent  observer  les  oflicîers , 
ioldats  et  matelots ,  qne  pir  la  coundénifîoa  de  l'atilité  «jae  Pé- 
tat  peat  retirer  des  ermenuBiy  —qnd  rien  nVst  pioi  pr^ndi- 
.dahle  ^ne  la  oontimetion  de  ce  désordre  $  S*  M*  Tonlont  j 
pouTTOUTy  et  dénmt  pereUlenent  ^ve  le  prevTe  decesnnlTer. 
•etîoA  puisse  être  assurée  par  une  procédure  régulière,  afin 

Î[uc  ramiral,  jupe  selon  le  pouvoir  attribué  â  sa  charge,  de 
M  ><iliclitc  tirs  prisrs  et  de  tout  ce  qui  Itîur  est  incident*  avec 
les  commissaires  nommés  avec  lui  pour  j  stAtuer^  et  que  les 
officiers  de  Paminnté  pnîssent  nnsst  prononcer  înrîdîipement 
let  peines  proportionnéet  à  la  qoalilé  des  déltta»  aoiTant  la  dit» 
position  des  ordonnanoee ,  et  selon  les  cw  différons  dont  la  oo»* 
JMMSssnœ  doit  être  portée  détint  eax;  S.  AL  a  ordonné  et  or- 
donne t 

Art.  1*  Qu'à  Tarcnir,  aussitôt  qu'une  prise  aura  été  amenée 
eu  quelque  rade  uu  port  du  royaume,  (t  (jiir  \c  capitiine  qui 
Faura  faite ,  s'il  y  est  Sa  personne ,  ouœlai  qu'il  en  aura  ciiargé, 
auront  lait  leur  mpport,  et  représenté  1^  papiers  et  les  pri- 
sonniers,  Jenofficiers  de  Pamiranté  les  intsrro^erontt  et  cenx 
de  Fé^ipsgê  ^'ils  jugeront  à  propos ,  sur  le  fcit  et  les  ciioont- 
tances  de  la  prise ,  conformément  aux  articles  a  i  et  a4  dn  Titre 
des  Prises  de  Tordonnauce  de  i68 1. 

2.  Si  par  les  dépu^^i lions  ou  interrogatoires  de  ré4|uipagc  pris  , 
piàT  la  visite  du  vaisseau  et  des  marrhBndîseS ,  et  par  Texanu  a 
des  papiers  du  chargement,  les  ofiiciers  de  ramirauté  ont  lieu 
de  présumer  qu'il  y  ait  en  des  pillages  fiiits,  des  eUets  recèle 
on  difertiSp  ou  d'autres  nudrersitions  semUables  comoiises ,  ils 
ordonneront  qu'à  la  requête  dn  procnrenr  de  S*  M.  an  sîége  de 
Famifanté»  les  prisonniers' on  les  gens  de  Fc<juii)age  seront 
répétés  mr  leurs  interrof^toires  et  déclaratiotts;  pourront  les* 
dits  officiers  de  ramirauté,  sur  ces  répétitions,  décréter  contre  ^ 
ceux  qui  se  trouveront  chargés^  et  procéder  à  i  interrogatoire 
des  accusés. 

5*  Les  officiers  de  Tamirauté  ordonneront  ensuite  que  les 
témoins  seront  récolés  et  confrontés  aux  «fcusés,  s'ils  sont 
présens)  et  s'il  parolt  qu'ils  ne  soient  pas  rcfenns  dans  les  pord 
dn  rojanmci  on  qu'ils  se  soient  absentés  pour  se  soustraire  à 
Finstruction  y  et  pour  empêcher  ou  détourner  les  prenres,  îl 
sera  ordonné  que  le  récolement  des  témoins  vaudra  oonfiroo» 
tation*  • 

4*  Si  ^accusé  Be  présente^  il  sera  interrogé |  et  les  témoini 
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loi  seront  oonfrontâi,  s'ils  sont  encore  dtns  le  royftnme ,  lors» 
qu'il  Sers  de  retour;  mais  s'ils  en  sont  lortis  ,  ou  en  cas  de 

contumace  de  raccuse,  le  procès  sôra  continue  sur  la  procd- 
ilur€  f|ui  aura  été  faite  pendant  son  absence  ;  Il  pourrr\  néanmoins, 
eu  tout  état  de  cause,  proposer  dqs  reproches ,  s'ils  sout  josliii^ 
per  écrit» 

5«  Fait  S»  M»  très-eipressesdëfbiises  aux  officiers  de  Famirsalë  . 
d'admettre  ni  ordonner  la  preare  d'aoeun  fiiif  {ostificalif ,  ni 

d'entendre  aucun  témoia  pour  y  parvenir,  a  moins  que  le  pro- 
cès ne  leur  ait  été  renToyé  par  l^imiral,  pour  le  juger  déiiaiti- 
vemeut ,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  ci-après ,  et  ne  pourront  For-  ' 
ilonuer,  en  ce  cas,  qu'après  la  visite  du  procès,  et  en  la  ismo 
prescrite  par  le  titre  a8  de  Fordonnence  de  1670. 

6,  Lorsque  les  officiers  de  l'amimnttf^aaront  fidt  les  procé- 
dures marquées  ci-dessus ,  et  qùe  le  procureur  de  S.  M.  aura 

donne  ses  conclusions,  le  tout  sera  envoyt^  ;)u  secrétaire  g(?nër.il 
de  la  marine  ,  afin  que  Tamiral  avec  les  r onitnissalres  aoiuiiàos 
pour  juger  ayec  lui ,  puissent  procéder  au  jugemeut  de  la  vali- 
dité des  prises,  et  en  même  temps  de  k  peine  que  méritent  Jks* 
dits  pillages  et  mal?ersations* 

7*  Si  b  preuve  des  pillages  ,  déprédations  et  malTeriationt 
est  suffisamment  établie  par  ces  procédures ,  et  que  l'amiral  et 
Icsdits  commissaires  estiment  fjuc  la  reslituLion  des  cUoses  pillées 
et  la  peine  du  quadruple  soient  suflisantes  pour  la  (|ualit(^  du 
délit,  ils  pourront  ia  prononcer,  sans  qu'il  soit  besoin  de  nou- 
velles conclusions ,  ni  ^un  nouvel  interrogatoire  de  l'accusé,  e( 
le  condamner  encore  aux  dommages  et  ihtéréts  envers  k  partie, 
s'il  y  échet,  en  soste  qu'après  le  jugement  ainsi  rendu  par  P»- 
miral,  Paccusé  ne  puisse  plus  être  poittrsdtTi  criminéllemeilt- 
pour  I  a  15 on  du  même  £iit* 

8,  Si  l'amiral  ou  lesdits  commissaires  estiment  qu'il  y  a  lieu 
de  prononcer  peine  afflictive,  ils  renverront  le  procès  aux  offi- 
ciers de  l'amirauté  pour  juger  les  coupables  et  les  condamner  à 
la  punitio»  corporelle  qu'Os  mériteront,  suivant  h  qualité  dit 
délit  et  de  la  contravenàon  aux  ordonnances,  à  la  restiintion  - 
des  effets,  à  la  peine  du  quadruple,  et  aux  dommages  et  in-  . 
iérêts  de  la  partie ,  sans  que  l'amiral  poisse ,  dans  ce  cas ,  y  sta- 
tuer, mais  seulement  juger  do  la.  validité  de  la  prise. 


J^<>  zi^umm/ifoit  à»  parkmcnf  fia  ef^ini  de  titmcrire  sur 
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pmÊêet  «f  «ilnaf  pièceê  èoncêirumt  les  maomget» 

Paris  I  5  sepiembre  1710.  (  Arcliiv.  ) 

ai5a*      DicXABâjlov  pour  la  levée  du  dixième  du  revem 

deê  hiefu  du  royaume  (1). 

Marly  ,  14  octobre  1710.  (  AicUiv.  )  Rc^.  P.  P. ,  26  octobre. 

l»AiAIIBCJJ.I. 

LOUIS  y  etc.  Le  iiéslr  tîocère  que  whm  itom  de  fiiire  «ne 

paix  convenable  à  toute  l'Europe ,  nous  a  porlë  h  fiiirc  les  €Î#^ 
miiicai  s  <jui  pGuvoî<  fil  prouver  que  nous  n'avous  rien  ]Aixs  h 
casur  que  de  procurer  lo  repos  à  tant  de  peuples  qui  le  demBo* 
dent.  Nous  aTont  eorojré  nos  plénipotentiaires  en  Hollande , 
et  les  offiTs  que  nous  evoiis  fiatet  pour  un  bten  si  désiré,  «3^111^ 
été  Tendues  pabli«]iies  |Mr  nos  ennemis,  ont  fiiit  connoître  k- 
droîtare  de  nos  intentions  |  nais  Fintërèt  de  cens  qax  Teolent 
perpétuer  k  fBerre»  et  rendre  k  paix  uÉpossibiSt  a  prtfmln 
dans  ks  conseik  d«s  prinees  et  dtats  nos  ennends*  Ainsi  an 
▼oyniit  aucune  espérance  de  pouvoir  contenir  des  articles  qui 
iiuroit  ut  dû  conduire  ù  une  negoi  iaUon  génOialc  ,  uou^s  avoas 
éié  iA)hi^{^  fJp  rappeler  nos  plénipotentiaires.  DanSL  cette  situa- 
tion nous  ne  pouvons  plus  douter  que  tous  nos  soins  pour 
procorer  k  paix,  ne  senrcnt  qu'à  réloigner»  et  que  nous  n'arons 
plus  de  moyens  pour  y  porter  nos  ennemis  »  que  celui  de  kire 
ydritsUement  k  guerre  i  nuds  nous  avons  cm  qu'avant  de  prendre 
cette  dernière  résolution»  il  éloit  dn  bien  de  nos  sujets  de  dire 


(i)  «Le  roi,  qui  avoîl  tU]k  du  tcrupule  sur  IV'normilé  des  iwpdtsj  en 
cooçut  de  plu»  fuftâ  <i  mesure  que  IVxtrème  besoin  le  mit  dans  la  «ccci- 
»ili'  de  fouler  davantage  ses  sujets  :   J'rcnJn'  ainsi  les  biens  de  tout  le 
monde  j  tli»oit-il,  c'csl  ce  que  je  iie  crois  yas  fouvoir J^aitc  en  éùi-cié  de 
consciente.  A  U  fin  il  t'ouvrit  de  ses  scrupules  au  P.  Lelellier ,  qui  lui 
deaMik quelques  jours  pour  y  penser,  tt  f S? lut àvet «ne «ootoUâtioii , 
non  de  ta  cumpagpie  qu'il  ns  kllsit  pas  comproo^ettre  »  nuit  des  pkt 
habiles  doctcun  de  Sorbonne  t  qu>  «lécidoient  ^iie  um$  Us  hiens  des 
Pmnfais  éieient  au  roi  en  propre ,  et  ^ue ,  quamt  il  les  prendrait ,  Une 
'  ptmdrait  ^ue  ee  qui  lui  appartient.  Cette  décision  >  que  la  Sorbonne 
ii*Aaroit  pas  voulu  rendre  en  corps  ,  6ta  au  roi-  tout  scrupule  et  lui  rendit 
sa  tranquillité.  «  (Méin.  de  Suiiil-Siinon.  )  Mais  des  théologiens  eussent  au 
moins  cxccpti*  les  terres  de  TÉglise;  ainsi  l'on  peut  douter  ilu  fait  rap- 
jioité  par  Saint-Simon.  Le  roi  depuis  j>eimil  au  clert;c  de  se  rjcl*.eter 
du  ilixiènic  par  des  dons  assez  inoiliqties.  (M.  Lacrct^Uc  ,  H^ist.  de  ifrance 
pendant  le  i8«  ticck.  )  * 
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cxaminor  et  tie  nous  faîrr  proposer  tous  les  moyena  auxquels  nous 
pourrions  aToir  recoiirs|  et  après  que  les  avis  des  pertowMts 
qui  ont  une  connoîssaoce  plus  par&ite  de  Pëtat  doiMM  fa*iMW% 
et  de  la  Térilable  ntaation  des  peuples  de  &o|re  roysame,  <niI 
été  exuMÛnéê  en  notre  conseil ,  noot  n^en  tTons  point  tmiTddt 
plus  j  uste  et  de  pins  conrensUe  que  oelni  de  demander  à  nos  sujets 
le  dixième  du  rerenu  de  leurs  biens;  ei  quoique  nos  ennemis, 
par  les  iiii|>nts  dlablis  sur  les  hieriii  foiuU,  lèvent  des  sommes 
plus  considérables  par  cbacuno  nnnép  t^iie  lo  dixième  que  nous 
nous  sommes  déterminé  de  deu^andcr,  nous  espérons  néan- 
moins qu'ayant  assuré  le  piiemcnt  des  inllcts  de  monnoie ,  de 
<  eu  x  des  fermiers  et  reoerenrs  génértnz,  à  cinq  ans,  des  billets 
de  l'extmordiaiîre  dlÉ  gperrêSj  et  de  tontes  les  s»iyi»tions 
tirées  jusqu'à  ce  jovr,  ensemble  poturn  su  paiement  des  inté* 
réts  des  promesses  de  la  csisse  des  empnmts ,  la  lerde  dn  dixième 
nous  mettra  en  état  do  pourvoir  aux  dépenses  extraordinaires 
auxquelk-à  Li  couliuuatiou  de  l.i  guerre  nous  encrage,  de  p«jyer 
exactement  les  rentes  cortstituées  sur  nos  r*  venus  ,  les  gages 
et  lutrcs  cliarges  dont  les  londs  se  prennent  eu  notre  trésor 
royal,  et  nous  donnera  les  moyens  d^accordcr  à  nos  peuples 
on  cinquième  de  dimination  sur  la  taille  de  rannée  prochaine 
171 1»  et  nons  dispensera  d'avoir  recours  dans  la  ^  suite  aux 
af&ires  extraordinaires  »  dont  k  reoouTrement  est  toujonrs  à  * 
'charge  è  nos  peuples»  Et  comme  nous  ne  demandons  ledixième 
du  r  evenu  que  dans  h  nécessité  de  soutenir  la  gume ,  la  levée 
en  cessera  trois  mma  après  la  publication  de  la  paix»  A  i:cs 
causes ,  «te.  

N**  2 1 55.  <^  UÈdLàJBUmov  concernant  les  hdtimens  du  rùim 

Versailles  ,  a8  octobre  1710.  (  Archiv.  )  Rcg.  C  des  C. ,  'iSiiovcinbic. 

LOUIS^etc.  Pnr  notre  déclaration  du  7  juin  1708,  nous  ^jons 
ordonné qu'avapt  de  feire  travailler  h  aiicuns  ouTrsgespour  nosl»6> 
iimens,  il  seroit  fiiit  et  dressé  un  devis  particulier,  par  notre  pre-  * 
mier  architecte  ou  autre  par  nous  commis  àcct  effet»  en  présence 
lin  directeur  général  et  des  intendatas  et  contrôleurs  desdits  bftti- 
mcns;  que  ledit  devis  avec  les  cbuscs  et  conditions  pourlaper- 
Icction  des  ouvrages  seroit  publié  et  affiché ,  pour  être  ensuite 
les  offres  au  rabais  reeues  par  les  mêmes  offieicrs  ,  devant  les- 
queb  l'adjudication  seroit  faite  au  jnoms  disant,  en  la  niiunèro 
ordinaire*  Mais  il  est  arrivé  depuisics  derniers  temps  quelque 
occalsion  oh  ces  formalités  n'ont  pu  être  observées  ^  plusi^rs 
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des  oQTiiert  et  eotrepreneors  auxquels  les  marchés  av oient  été 
^•iMét  d  adjuges  au  rabaif^  n'ayant  pu  les  exécuter  seuls ,  tanl 
fÊt  In  ipruidL  nombre  d'ouvrages  dont  oii  les  «vott  duur|^  ,  qat 
pir  kiitoMltfqpiPUymitdelMfiiiir  pronplni^  dUm> 
I0iir  fgéàittl  de  nos  blIinMiia  aiiroit  M  obligé  de  les  fidre  fine 
|Mur  d'autres  entrepreneurs  et  ouvriers ,  aux  mêmes  prix ,  clauses 
et  couditions  portés  p^ir  les  luarciiés  de  pareille  nature  ;  en  coa- 
séquenre  de  quoi  les  ordounanccs  pour  le  paiement  auroieat  ttc 
expédiées  ;  et  comme,  faute  de  rapporter  des  marchés  au  rabais 
«a  conformilé  de  ladite  déclaration  du  7  jum  x  708,  les  trésoriers 
oat  rrfmé,  tfaripiitlnr  Indâtes  parties,  et  que  les  officiers  de  notre 
oh—tfe  des  compta  poorroieai  sur  le  même  fondement  frire 
difficnlltf  de  Iflt  eUoMr;  MT  quoi,  étapiti  atoir oonsidM qpe 
dans  ces  sortes  d'ooeaiîou  la  formdité  d'mi  marelié  au  raliats 
paroU  en  quelque  sorte  superflue,  puist|ue  le  prix  est  constaté  par 
les  marchés  passés  pour  p  ireiUc  nature  d'ouvrnges  ;  que  d'un 
antre  coté  cela  pourroit  retarder  l'exécution  de  nos  ordres, 
n'étant  pas  poutbie  qu'un  seul  et  même  ouvrier  puisse  faire 
font  1m  OTOigct  une  la  promptitude  tt  la  diligence  n^ceo- 
«tm;  noua  avons  cm  devoir  expliquer  mr  oanoa  inlenlmist 
tant  poor  le  paaié  qne  pour  Paveair* 

A  oea  eanaci,  eto« ,  Toolont  el  nooa  plidt  qne  dans  la  eaa  0% 
un  seul  entrepreneur  et  ouvrier  ne  pouri^  foire  les  ouvrages  qui 
auront  élé  ordonnés ,  le  directeur  général  de  nos  bâtimens  puisse 
sur  les  orHrcs  qui  lui   en  seront  par  nous  donnés ,  charger 
d'autres  ouvriers  et  entrepreneurs  qu'il  jugera  capables  de  faire 
leadits  ouvrages ,  aux  mêmes  prix,  danses  el  coaditiona  portés 
par  les  mardiés  passés  poor  ouvrages  de  pareille  nature.  Vou- 
lons que  las  paiemens  qui  ont  été  d-Kkv^t  ordonnés»  on  qui  le 
.  aomt  ciFaprk  pour  oes  sorta  de  dépenses»  soient  passés  et  ni* 
lonés  sans  dilBonltés  dans  les  comptes  des  trésoriers  généraux 
de  nos  bâtimens,  en  rapportant  par  eux  les  quittances  des  p^ir- 
ties  prenantes,  nos  ordonnances  arec  les  toîsésct  mémoires  bien 
et  dûment  certifiés  par  notre  premier  architecte  et  par  les  in* 
tendans  et  contrôleurs  généraux  de  nos  bâtimens ,  dérogeant  à 
cetalfet,  et  ponr  œregsrd  sonlement,  à  notre  dédaratiéa  du  7 
juin  *i7o8*  Si  donQonSi  ete* 

2 1 54*  —  Edi  f  poi'laiit  suppression  des  inspecteurs  Jes  huumens* 
Mâriy  »  aorembre  1710.  (  Ardav*    Rcc*  essi.)  B«e*    &  9  ^ 
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juin  1 700,  déeemitfe  l'^oS,  et  de  la  déclanOion  du  1 1  juin  i  j 
eoneemmt  le$  ffiwemeurs  de  villes. 

•   VemUlei  t  9  décembre  1710.  (Aicbif Bec.  cém.  }  ]leg.  P.  P. ,  ao  dée. 

N*  21 56.  —  AxrAt  du  eçnseil  gui  défend  de  planter  du  t ah  rte 
^dans  les  maisons  particulières^  sous  le  nom  d'herbe  nicoiiane, 
herbe  à  la  reine  ^  ou  au  ^rand  prieur  ou  autres  noms^  à  peint 
de  i^QooJraiicê  d'amende é 

YeifuIIcf  f  i3  décenilire  1710.  (  Ree/du  Taiitc.  ) 

*  XXTBAZT* 

La  cour  des  aides  a  touIh  ignorer  qne  talncy  nieotiaiie ,  herlie 
à  la  reine  9  et  iier)>e  an  grend  prienr,  i^etl  qo^ine  même  plante 
trots  noms  diffërens*  Furtièrc,  dans  son  dictioimalre  par- 
iant du  tabac  ,  qu'il  appdle  aussi  petun  ,  dit  que  c'est  une  berbe  . 
qui  fut  envoyée  eu  France  l'an  i56o;  (juc       Prades  qui  a  fait 
Thistoire  du  tabac^  dit  que  les  Espagnols  le  connurent  première- 
juenl  à  TalMicOy  province  du  royaume  de  Juca tnn  ,  dont  ils  lui  ! 
donnèrent  le  nom qoe loi  donne  Hermandes  de  Tolède,  qui  le 
premier  Fentoja  en  Espagne  et  en  Poi^gpl;  qne  le  Q^ësident 
Ificot,  ambassadeur  dn  roi  François  n,  auprès  dn  roi  de  Por- 
logaly  la  présenta  an  j|;rand  prieur  è  son  arrirée  à  Lisbonne, 
et  à  la  reine  Catherine  de  Mëdicis  eu  I  raucc'  qu'ils  Li  firent 
appeler  chacun  de  leur  nom  :  nicotiane,  riierbe  au  cfrand  prieur, 
et  rhcrbc  à  la  reine;  et  le  mêinc  Furtiere  parlant  de  la nico- 
tîane  en  particulier,  l'appelle  ta1>ac,  petan  ,  et  Iierbe  à  la  reine,, 
et  dit  çpe  cette  herbe  dessèche  le  cerveau  et  fiiit  éternaeri  qu'on 
lui  donne  diTerses*prëparatiôns  pour  la  prendre  par  le  nez  on 
en  mâchicatoire  par  h  boi|cbe,  et  en  fumée/avec  nne  pipe'; 
que  le  président  Nicot  Tenroya  en  France ,  pendant  qu'il  e'toit  ' 
'  ambassadeur  en  Portugal,  cii  ij6o,  et  qu'il  lui  a  dduiie'  son 
nom,  comme  il  témoigne  lui  même,  dans  son  dictionnaire  que 
la   reine  Catherine  de  Mëdicis  la  voulut  faire  appeler  de  son 
iiQm  :  et  delà  vient  qu'on  l'appelle  encore  ,  en  plusieurs  lieux 
Fherbe  à  la.  reiue  ;  en  sorte  que  soit  que  Furtière  l'appelle  tabac, 
petun ,  ou  soit  qu'il  l'appelle  nicotiffne,  herbe  an ^rand  prieur, 
et  herbe  à  la  reine,  il  ne  Ini  donne  que  la  même  propridtë>da 
tabac  de  dessécher  le'ctrreaa  et  fiiire  ëtemner,  et  la  même  prépa- 
ration pour  la  prendre  en  pondre  par  le  nez,  ou  en  mâchicatoire 
par  la  bouche,  et  en  fuméç ayecanepipc.il  est  donc^ constant  que 
T.  IV  Dtf  a&an^*  3C 

( 
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k  ■kortane,  Miecbe  m  grmd  prieur ,  et  Therba.à  k  reine  |  tâ 
da  jbhio;  ^*tl  a  été  appelé  niçolkne  à  canae  du  prdndnl 
Nkol;  berliê  an  «^rBnd  prieur ,  à  canse  du  grand  prknrî  heriie 
à  k  reine  »  à  caoee  de  k  reine  Catherine  de  Mëdîck;  amnlot 

que  S.  M.  a  mis  le  tabac  en  ferme,  et  que  pour  la  régie  eflei 
fait  Tordonuauce  du  Uliac  du  mois  de  juillet  i08i  ,  le  coosfil. 
par&itement  initruit  que  le  nom  d'berhe  ntcotial^e  ,  Herbe 
au  grand  prieur  et  berbo  à  la  reine  n'étoient  que  des  ntmi 
ajoutés  à  celui  du  tabac  ,  ks  a  regardée  comme  inutika ,  et  iPa 
%  point  parlé  dans-  }adile  ordonnance ,  el  n'j  a  employé  (fat 
celai  dn  tabac,  qjni  comprend  tons  ks  antres,  et  qui  est  k  ?ériti* 
Ue  nom  ^origine  »  et  cooim  phis  particnlièrêment  en  Frtnce 
af^mlme  rétsbliimnsHt  de  k  tome, 

•       *  * 

aiSy.  — •  Déclaration  portant  regiement  pour  le  recùuvrf 
ment  du  tlixièmc  du  rv\-cnu  de  tous  les  biens  ,  douilà  Uv^ 

a  M  oitiomue  par  ctUg  du  l^  ocêokn  271e* 

Tenailki  »  vj  déseadm  i<;  10.  (  AnhlV.  )  Itg.  F.  P. ,  7  jaarier  l^i  1. 

ai58.  — •  Déclaratio»  portatu  ri^tmeni  pour  k  iic(eiuie 

ik  ifijiilâM  sur  ki  mic# 
YanaUkty  S  {aam*  1711.  (Baa.'«aii.)  Btf.  P.  P. )  4  KfW 

lf«  ai59»«->  AaÛt  du  conseil  pour  le  rigkment  de  la  lare  det 

Mies  d'm^ent. 

Versailles,  27  janvier  1711.  (Archiv.  —  Rcc.  ctM.) 

N**  ^iHo*      Oamnoiavce  pour  l'enêreiiê»  dm  dmmim  mx  às 

dê^Jmémpiê» 
1**  ikrfiir  S7II*  (MoreBa  di  èalait-lfiry  f  II .  US.) 

H**  ai6i.  —  Ordonnance  concernant  la  recherche  des  nè§rt's 
/ygftifs  passés  dans  la  pmtLe  espagnole  de  SaùU'Domin^* 
a  ISkrkr  1911. (llorean  de âaial^Mérr,  U ,  a34* ) 
ai6a«—  O&doNnahce      w/ye<  «/e*  exécuteurs  testamentaira 
èt  des  personnes  chargées  de  procuradorts  aux  iksdcl'Aim^ 
rique* 

%  février  1711.  (  Morcau  de  Saint-Mérf  >  II ,  aSS. } 

^t6S»     QéciiARATioii  loncftofir  l^mstrmctioH  des  procès 
mssels/aUs  aux  eedésiasliqms ,  interprétative  de  fmt  ^ 
.  ik  TéUi'f  defisfrier  i580 ,  «I  ik  ceux  defémer  167B;  /uifi^' 
1684  0vn^ 
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voHTéBàmTilAiN»  cvA,irc* ,  ctM)B  ni9  scBàux.  — pitviiTiii  171t. 
VtntHIts  y  4  févmr  t^ii.^ArchtT. ^  Mètmi ,11 ,  449;}Re8.  P.  P. ,  3  marf, 

LOtTIS ,  etc.  Nous  avont  p«ir  aos  ë4iU  det  mois  de  fëfrior 

i6^B  ,  juillet  1684  <^t  ari'îl  1695  ,  ordonoé ,  conformëment  à 
TarL.  22,  de  rt'ilit  do  Mclun  du  mois  de  février  i58o  ,  que 
quaud  rMistrucllon  des  procès  crimiiu  1»  contre  les  ccclL;»àasti- 
fjties  se  fcroit  conjoiutcmeiit  ,  taut  par  les  officinux  pour  le 
délit  coDiiuun  ,  que  par. no»  juges  pour     ras  privilégié,  nos- 
dits  juges  seroient  tenus  «le  se  transporter  à  cet  effet  au  tit^ 
*  de  la  juridiction  ecclésiastique  situé  dans  leur  ressort  :  et  * 
comime  nous  sommes  infonnë  que  quclques-vuis  de  MedîH 
jugçs  contestent  aux  ol&ctauz  dans  ce  cas  le  droit  de  prendre 
le  serment  des  accusés  et  des  témoins  ,  de  (aire  subir  Pinter- 
rogatoire  aux  accuses ,  et  de  rëcoler  et  tonfroiiter  les  tenioiiis, 
sous  prétexte  que  ce  droit  n'est  pas  ex[n  (  s  rnient  attribué  aux 
juges  d'église  par  l'édit  de  Mclun  ,  et  pr  les  autres  édits  don- 
nés en  conséquence,  nous  voulons  âiirc  cesier  tout  sujet  de 
€ontcstetion  entre  les  ofBctaux  et  ^       ég^rd ,  et 

empêcher  que  rien  ne  retarde  rinslructicm  et  le  jugement  detf 
procès  des  ecddsiaâtiqaes» 

.  'A  ces  causes ,  etc.  »  en  interprétant ,  en  tant  qne  besoin  seroi  t ,' 
l'art.  22  de  l'édit  de  Melnn  ,  et  nos  édits  des  mois  de  février  1 6^8, 
juillet  1684  et  avril  i6g5  ,  (îtc.  ,  voulons  ctuDUsplaU  que  dans 
rinstructioii  des  procès  criminels  (jui  se  font  aux  ecclésiasti- 
ques 9  coujoiniemcut  ]>ar  lés  juges  d'église  pour  le  délit  com- 
mun ,  et  par  nos  juges  pour  le  cas  privilégié  ,  lorsque  nos 
juges  se  transporteront  dans  les  sièges  des  officialités  pour  Fins^ 
tmctîoQ  desdits  prôcès les  juges  d'égKse  aient  la  |Mirole ,  qu*iis 
prennent  le  sefment  des  accnié«,et  des  témoins  1  qu'ils  fiissent 
en  présence  de-  nosdits  juges  tes  Interrogatoires  »  lee  réeole» 
mens  et  confrontations  ,  et  tontes  les  autres  procédures  qui  se 
iOnt  par  les  deux  juges  :  de  sorte  ,  néanmoins,  que  nos  juges  ponr- 
2'ont  requérir  les  juches  dVgll se  tl  inlerpeler  les  nccusé»  sur  tels 
faits  qu'ils  jugeront  uct  i  sst'i ires,  soit  dnn«  les  interrogatoires,  soit 
lors  de  la  confrontation  çt  du  reste  do  k  procédure,  lesquelles 
interpellations ,  ensemble  les  réponses  des  aoonsés  seront  trans- 
crites par  les  greffiers ,  tant  des  jngetf 'd'église  que  de*nos  juges 
dans  les  cahiers  des  înterro^toires  et  des  confrontations;  et 
en'caa  de  refos  des  juges  d'église  dé  (hire  anx  accusés  leédites 
interpellations ,  nosdits  juges  pourront  les  ftire  eox-mémcs 
du  cclement  aux  accusés  :  lesquelles  intcipcllations  1  ènsemble 

36. 
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<Ic  nosdits  juges  dans  les  cahiers  des  interrogatoires  et  con- 
frontations ,  et  des  antres  pièces  de  l'instruction;  ponr  après 
ladite  instnictiori  faifp  ronjointcramt  par  les  jages  gllse  et 
par  nos  juges ,  être  par  eux  procédé  nu  jugement  définilif  des- 
dits ecclcsiasliques^  conformément  à  nosdits  ëdits  des  moif  de 
CéTrier  i58o ,  fëmer;i67d,  jullel  t684  ^  aTril|i6^,^e  nom 
Toolops  être  eiécntA  sefea  leur  fohne  et  teneur*  Si  dça* 
Pùu$f  etc. 

■ 

V  ai^f.  OMxmAm  coAcenuuil  la  diariMên  des  pas^ 
pém  dèi  Fimçms  torimu  i6t  raiyaume,  ei  des  m^eis  des 

puissances  ennemies  (Jfn  V  eulent  y  entrer, 

Mai-ly  I  6  lévrier  igii.  (Bajot. fteç.  catt.) 

9i65«  — »  OiooinuircE  portwU  qme  les  eselmes  fsd  ÂwMt 
.  tfncowv  /e^  peines  du  fouet,  de  la  flmirde  lys  ei  des  creiUes 

.  coupées  seutemenl ,  sc/vnt  condeun/ics  en  dernier  ressort  fjor 
*       juges  ordinaires» 

a»  atril  i^ii»  (Code  de  U  Martin^M.— Moteia  ds  StajUMéry^IIy  a4|ft*) 

2166.  —  Ordonnance  portant  que^  contrairement  à  Par^ 

ticle  5  J  (le  Vol donnance  de  mnn  i685,  le^J'cnnicr-,  .seront  tenus 
fîc  f>nycr  le  pnx  des  esclave^'  morts  confomtemcni  à  l'^stimO'^ 
.  tion  qui  en  aura  été  faite  dans  les  baux  à  ferme  ,  et  que  ces 
fermiers  auroienl  en  dédommagement  les  erfans  4fd  naùrneni 
pendant  le  temps  de  ladite  firme* 

Harly ,  a»  mil  17 1 1 .  (Code  de  b  Hettiaiqoeb  ««-  Moteta  de  Setot-Méry , 

11,943.) 

J^o  2167.  —  Di  ci.ARATiON  portant  défenses  dti  faire  entrer  en 

£!txmce  aucunes  denrées  des  pa^s  an^c  lesquels  le  rai  est  eu 

Marlji  9t  mil  i^n.  (AicbiT*— BecucMt.) 

Pï®  1G8.  —  Énn  portant  dcfemes  de  mettre  aucune  dorure , 
soit  à  Frj  icrieur^  aoit  à  Vinlerie^r  des  carrosses  ^  chaises 
roulantes  et  à  porteurs» 

Xtrly  f  5  mai  1711.  (  ArdUr.—  BliB.  cass.)  Beg.  F.  P. ,  90  aai« 

* 

J»ï^  216^.  —  DÉCLARATION  qui  proroge  pour  trois  ans  la  défense 
faite  à  ceux  qui  ont  fait  profession  de  la  R»  F»     ,  de  vendre 
leurs  biens  sans  permission» 

.    MatlT  f  17 nat  1711. (NàWi  II ,  sM.)  Big.P.  P.; 5}m. 
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3170.  —  LlTTBES-PATEMTls  portant  érection  du  nuvquisat 
d^AmUn  m,  daehd'pairie ,  €n  fauteur  de  Pardaiilan  de  Gcnf 
drin  (i). 

Ifarif;  mai  17IX.  (Rec.  caas.  )  Réf.  P.  P*  f  S)uiii* 

N<>  2171.  —  Lettres-patentes  portant  érection  du  marquisat 
de  Rambouillet  en  dychd'^aine,  en  faveur  du  coi/Uede  Zhu* 
.  hme,  amii^al  de  Fiwwe  (p^y 

Marlj ,  mai  i*;!!.  (BUmditrd  ,  11887.  )  I^^g.  P.  P.  ,  39  juillet. 

2172*      £diX  portant  règlement  pour  les  duchés  eiUê  paU  * 

nés  de  France  (5).  '  . 

Marly ,  mai  1711.  (Ârdiî?i  —  Néron ,  II  f  449*  )  P*  )  ^1  nnî* 

.  LOUIS ,  etc.  Depuis  que  les  aucîennes  pairies  la'iqucs  ont 
été  réunies  à  la  cooronne ,  dont  elles  ëtoient  éoMnécs ,  et  què , 
pour  les  remplacer  >  les  rois  nos  prédécesseurs  en  ont  créé  dë 
nottTelles  ,  d^aîiord  en  iiTear  des  seuls  princes  de  leur  saiig  ,  eC 
ensuite  en  fii? enr  de  eeox  de  leurs  siqets ,  que  la  grandeor  dé  leox' 
naissance  et  Fimportanoe  de  leurs  sertices  en  ont  rendu  dignes  ; 
les  titres  de  pairs  de  France  aussi  distingués  autrefois  par  leur 
rareté,  qu'ils  le  seront  toojours  par  leur  ëlc'vatioîi  ,  se  sont 
multiplies  ;  tontes  les  grandes  maisons  vn  ont  désiré  Pëclat  5 
plusieurs  l'ont  obtenu,  et  par  une  espèce  crëiimlation  de  faveur 
et  de  crédit  y  elles  se  sont  efforcées  à  i'enyi  de  trouTer  dans. 


(1)  c  Ce  fut  à  cette  occation  et  pour  statuer  sur  la  contestation  née 
auparavant  entre  le  \naréclial  de  Laxemboarg  et  las  autres  dues  et  pairs  f 
qu^intenrjnt  le  célèbre  édttt  du  mois  de  mai.  »  (  Hcn.  Abr:  Ghr.  ) 

(3)  c  II  te  trouve  dans  a4tte  éreotioB  une  ekaie  bien  renurquable  1 
-  RaodtoitiUet  relevoit  du  roi  a  caaie  de  la  tour  du  Ghâtelet  oa  dd  «aml6 
de  Paris  ;  et  quoique  ce  comté  ait  été  la  première  letgiienrie  de  Franee 
réunie  à  la  coaroone  par  Husuca-Gapet-y  cependant  le  roî  distrait  la 
terre  de  Bambouiliet  de  cette  raouyance  ,  pour  ne  relerer  à  PaTCiiir  que 
de  la  toor  du  Loavre.  >  (Hen.  Abr.  Chr.  ) 

(3)  Suivant  M.  le  président  Henrion  de  Panscy^  cet  édit  formoit  en 
quelque  sorte  le  code  de  In  pairie  (  (ies  Pairs  fie  France  ,  p.  81  ).  Voici  la 
formule  du  scnnent  que  les  pairs  prètoient  au  parleiaent  lors  de  leur  ré- 
ception : 

«r  Je  jure  de  bien  et"  fidèlement  sertir,  conseiller  et  assister  It  roj  en 
ses  trci'liautcs  et  très-importantes  ailaires  5  et  prenant  séance  en  la 
cour ,  garder  les  ordonnances ,  rendro  la  )ustice*auz  pauvres  comme  aux 
ricbet  »  tenir  les  délibérations  de  la  cour  closes  et  secrètes  ;  et  en  tout  9 
me  cQPipotfer  conuns'iuibon  ^  la^c  ;  vertoeia  et  magnanime  duc  et  pair 
deSraasedoitftiie.  a  * 
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le  combie  même  des  boiineurï»  ,  de  uou relies  diftlincLiOBS  , 
éit  dMei  redierchëcs  nwçc  art ,  soit  ponr  pmrpétner  h  ^irie 
dm  laar  poftArité  «n-dell  dr  «es  bornes  nattireUes,  sott  pour 
frirt  revirre  en  leur  fiiTenr  des  nnfi  ^  âotcni  éteints  et 
à»  titres^  nè  snlisistoient  plu.  Omis  œtte  mnllitade  de  dispo* 
ftÊtttÊÊ  nonoÉ^ies  et  sni^MliiàMs  ^no  VsniWlien  des  demiem  si^^ 
eles  a  afonlée  à  bi  ftimpHcifë  des  snciennes  Arrêtions ,  les  oSx- 
riem  (le  noire  puinniiil  de  Pnris,  ^ntpcs  iiahircU  sous  aotro 
autorité  <U's  'lifTerends  illustres  t|ui  se  soul  elcvë*  au  suj^ît  des  pai- 
ries, etitnuucsd  uu  colc  par  le  poids  des  règles  gjéoénilcs  ,  etrelo» 
nos  de  V  miTc  par  Li  force  des  claïuses  particnlières qu*on  oppoeoît 
è  ces  mémn  rè^es ,  ont  cru  deroir  suspendre  leur  iugonenty 
et  se  œntenter  de  rmdfe  des  arrêts  prOTisionneli  ^  comme 

wm  àimiêm  snpréme ,  q«i ,  fiant  pour  tenfenra  Is  drott  des 

pfiirîés ,  pAt  distinguer  les  diffi^ns  degrés  d^hoaneur  qui  sont 
iiua  aux  ])riiices  de  iioUe  saug,  nus  eiifans  lés^itiioës  et  nox 
antres  ^ii»  de  France;  afiermir  les  véritTild^s  principes  </<>  la 
transoit^sion  des  pairies,  on  masculines  ou  feminiiies,  et  dé- 
lMr<|inrr  lOf  efsUiiancnt  le  sens  légitime  de  tontes  les  exprès 
fiini  éfnÎToqnes  »  à  Voesbre  desquelles  on  a  si  toorenl  oppnné 
enotlli  mulière  h  leltirt  dtk  fHte  b  Fifiii  An  pnnonqfui 
rtfotIntBQfM».  CM^iflt  toi»  àéÊKfém  dapnk  it  lng»ln^, 
c|no  BOUS  unions,  enfin  w^sobi  d'snoordeir  ans  eenbails  dNM  pre- 
miers  magistrats,  h  Fayatitage  des  grandes, m&iâou:>  de  iioUe 
rcynome  ,  au  ii  même  de  notre  état,  toujours  inlcrcssé  dans 
les  réglcineiKs  <jui  regardent  une  «1ic,uile  cmîucnle  ;  nous 
avons  cru  devoir  y  ajouter  des  dispositions  non  moins  impor- 
taules,  soit  ponr  oouscner  Fécbil  et  ia  splendeur  des  maisons 
Wnurées  do  oette  dignild,  soit  pivr  prtfrenir  tous  les  dtfFd- 
lendi  qpi  se  pourroient  former  à  l'arenir  à  Poœusion  de  Férec- 
tion  f  PU  de  rc^linctton  des  pairies  i  soit  enfin  pour  tcnuiner 
les  contestations  qui  sont  pendsntBS  en  notre  eunr  de  parle- 
iiicnt  y  tant  entre  plusieurs  desdits  ducs  et  pairs  ,  et  notre  coo- 
siii  lo  due  de  Luxciiibdnrg  y  jqu Ventre  le  sipur  marquis  d^Antin  , 
et  plusieurs  autres  desdits  durs  et  pnirs  ,  et  r(^unir  par  Faulo- 
rité  souTeraiue  de  notre  jugement  les  esprits  et  les  intérêts  de 
personnes  qui  tiennent  un  ran^  ù  considérable  auprès  de  nous» 
▲  ces  oauNt  »  «tc«,  ordsnnoM  par  le  présent  édit  : 

I.  Que  les  pripces  du  ssa§  rojul  seront  honorés  ot  dietlu- 
«M»  Kenu  sul?ant  la  dfignM  de  leur  tuDf  et  Méfutiom 
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(f.  leur  tiaiâsance*  lU  repistîsciileroiil  Ils  anciens  [ju»h»  <fe 
France  aux  sacres  àtê  rois  ,  et  auront  droit  d'entrëe  ,  sëance 
et  Toijc  dëlib^tlYe  en  nos  cours  de  parlemwt  h  Tâge  de  quinza 
ans ,  tant  aux  auaiences  fii*ao  conseil,  ms  auouift  formiUlé* 
encore  qu'ils  ne  possèdent  aucunes  pairies* 

2.  Nos  cnfans  légitimés  ,  el  leurs  enfin»  et  desceadaa»  iqA- 
les  ,  qui  posséderont  des  pairies ,  représenteront  pareîDlMIfBt 
les  anciens  pairs  aux  sacres  des  i  ois ,  après  et  au  défaut  des 
.princes  du  sang,  et  auront  droit  d'entrée  el  voix  délibérativc 
en  nos  cours  de  parlement ,  lant  aux  audiences  qu'au  conseil  i 
k  TAge  dcTingtai^,  en  prêtant  le  serment  ordinaire  des  pairs, 
arec  sëanee  immédiatement  après  lesdits  princes  du  sasg» 
conformément  à  nôtre  déclaration  duôniaix694,  et  ils  y  pr^ 
céderont  tons  les  ducs  et 'pairs,  quand  mène  leurs  duchés  et 
paif  îes  seroient  moins  anciennes  que  c^Heë  desdits  ducs  et  p^irs  | 
et  en  eus  qu'ils  nient  plusieurs  pairies  et  plusieurs  eufini  m^p* 
les,  leur  penut  ttons  (en  se  rt^scrvant  une  pairie  pour  eux) 
d'en  donner  une  h  chacun  de  li  uisJits  cnfans,  si  Lqu  leur  sem- 
ble 9  pour  en  jouir  par  eux  aux  mêiui  s  honneurs  ,  rang  ,  pré- 
séance et  digpités  que  ci-des9as ,  du  vivant  même  de  leur 
pdre. 

5.  I16S  d«ee  H  pairt  représenteront  aux  sacres  les  ancien» 
pairs  lorsqu'ils  y  seront  eppdés  au  défeut  des  princes  du  sang, 
et  des  princes  légitimés  qui  auront  des  pairies  ;  ils  auront  rang 

et  séance  entre  eux,  avec  droit  d'entré  etToIx  délibérativ^ 
tant  aux  audit  nues  qu'au  conseil  de  nos  cours  de  jMirlement,  du 
jour  de  la  première  réception  et  prestation  de  serment  en 
notre  eour  de  parlement  de  Paris  après  l'enregistrement  des 
lettres  d'érection,  et  seront  reçus  audit  parlement  è  l'âg^  de 
-vingt-cinq  ans  ^  en  la  manière  aoeoniumée» 

4*  Par  les  termes  dflMtre  el  sueeesseurs ,  et  par  les  termes 
d'ayant  cauM ,  tmit  insérés  dans  les  lettres  dPérection  ci-deva»i' 
accoi  aées ,  qu'à  nasérer  dans  celles  qui  poumlent  être  accor- 
dées à  l'avenir  ,  ne  seront  et  ne  pourront  être  entendus  que 
les  enfans  mâles  descendus  de  celui  en  faveur  de  qui  Férectfon 
aura  été  £aite ,  et  que  les  mâles  qui  en  seront  descendus  de  mâle» 
en  mâles,  en  quelque  ligne  et  degrë  que  ce  soit. 

5.  Les  clauses  générales  insérées  ci-devant  dans  quelques 
lettres  d'érection  de  ducbés  et  pairies  en  faveur  des  femelles , 
et 'qui  povrroient  Télre  en  dPautres  à  Payenir ,  nWont  aucnn 
effet,  qu'à  l'égard  de  celle  qui  desœndm ,  et  sem  de  la  nuiismi 
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H  du  nom  de  celai  en  fiiyenr  duquel  Iflt  lettrés  auront  été  ae- 
Gora^,  et  à  la  charge  qa'elle  n'ëpoiuera  personne  (me 

mms  {axerons  digne  de  posséder  cet  honneur,  cl  dout  nous 
aorons  agrëtf  le  mariuge  par  des  lettres -patente s  qai  seront  ' 
«fresato  an  parlemeiil  de  Paris  ,  et  rjni  porteroirt  confinni. 
tion  dn  duché  en  su  personne  et  descendans  mâles  ;  et  n'ania 
ce  nonreau  duc ,  rang  et  séance  que  du  jour  de  sa  réception 
dit  parlement  sur  nosdites  lettres. 

6.  Permettons  à  ceny  qui  ont  des  dndi<^8  et  paines ,  d  e. 
«ibstitner  à  perpétuité  lechef-Iîeu,  avec  uno  certaine  parUe 
de  leur  revenu,  jusqu'à  quinze  mille  livres  de  rente,  auquel 
le- titre  et  dignité  desdils  duchés  et  pairies  demeurera  anoeié, 
sans  pouvoir  être  sujet  h  aucunes  dettes  ni  détraclions,  de 
quelque  nature  qu'elles  puissent  être,  après  qœ  l'on  ann  ob- 
serve les  formalités  prescrites  par  les  oi)lonnances  tKWrlsmh 
Wication  des  substiluHon.  ,  à  l'effet  de  qaoi  dérogeouTsn  sur-  * 
plus  à  1  ordonnance  dîOrléans  et  à  celle  de  Moulins ,  et  k  toutes 
autres  ordonnances^  usages  et  coutumes  qui  uourroimL  être 
contraires  à  k  présente  disposition. 

7.  Permettous  h  l'aîné  des  mâles  descendans  en  ligue  directe 
de  celui  en  fereur  duquel  Térection  des  duchés  et  pairies  anra 
été  faite  ,  ou  à  son  défaut  ou  relus  à  celui  qoi  le  aoiminBié- 
diatement ,  et  ensuite  à  tout  antre  mâle  de  deg;c^  en  degré ,  de 
les  retirer  des  filles  qui  se  tronreront  en  étre  propriétaires  , 
en  leur  en  Dsmboursant  le  prix  dans  six  mois,  ur  le  pi.d 
dn  demer  Tmgt-cinq  du  revenu  actuel ,  et  sans  qu'ib  puissent 
We  reçus  en  ladite  dignité ,  qu'après  en  avoir  fait  ie  paiement 
réel  et  eflÇpctif ,  et  en  avoir  rapporté  la  quittanœ. 

8.  Ordonnons  que  ceux  qui  voudront  ibimer  qnelm  cou** 
testraion  sur  le  sujet  desdits  duchés  et  fiairies,  et  âTnnfs , 
hoAineurs  c  t  préséances  accordés  par  imhis  a.x4ils  dncs"  et  3 , 
pwoes  et  seigneors  de  noire  royaume ,  seront  tenus  de  nous 
«îprtfCnte,^^c«n  en  particulier ,  l'intérêt  qu'ils  préteudeat 
y  avoir ,  afin  d'obtenir  de  nous  la  p(  i mission  de  ie  poursuivre, 
et  de  procéder  en  notre  pai  lemeru  de  Paris  pour  y  être  iutté». 
SI  nous  ne  trouvons  pas  à  propos  de  les  décider  par  nous- 
mêmes  ,  et  en  cas  qu'après  y  avoir  renvoyé  une  demande,  ks 
parties  vcuinent  eu  former  d'a»lres  incidemment,  ou  qui  soient 
<^mercntes  de  la  p«mière  ,  eUes  ^.e«>nt  tenues  pa^Hemeat 

ottewrde  nous  de  noiircllcs  permissions,  eu.u>qu'<în 
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ancuiit  cas  cet  nortn  oe  contesfatioiis  et  de  procèi  piiweAt  en  * 

être  tirës  par  la  voie  des  ëyocatietis. 

g.  Voulons  que  notre  cousin  le  duc  de  Luxembourg  et  de 
Piney  ait  rang ,  tant  en  notre»  cour  de  parlement  de  Paris , 
gii'en  tous  autres  lieux  »  dà  a»  mai  1662 ,  jour  de  la  réception 
àa,  iea  duc  de  Lusemboarg  oon  père,  en  «onatfqoeiioe  de  nos  . 
lettres  dn  mob  de  mars  de  Fan  1661,  et  que  les  arrêts  rendus 
le  20  de  mai  et  i5  arril  1696  soient  exécntés  d^nifiye- 
ment ,  sans  que  notreJit  cousin  puisse  prétendre  d'autre  rang, 
sous  quelque  titre  et  prdtexte  que  ce  puisse  être.  Et  à  Tëgard 
fJudit  marquis  «.rAntin  ,  voulons  pareillement  qu'il  n'ait  rang  et 
séance  que  du  jour  de  sa  réception ,  sur  les  noaTcUes  lettres 
qoenoos  loi  aîDcorderons* 

tOt  Yonlons  et  ordonnons  cpe  ce  qoi  est  porté  par  le  prd* 
sent  édit  ponr  les  dncs  et  pairs  ;  ait  lien  pafdHement  pour  les 
ducâ  non  pairs  |  en  ce  qui  peut  les  regai  der.  Si  donnons  ^  etc» 


N<>  2 1 75.  ^  Ésir  parUuU  criatàm  de  iieutefutas  criminels  9  cùm» 
miMsmresy  msesstan,  woeats,  proeureun  du  roi,  huissien  , 
etc. ,  dans  les  aniùwuéi;  règlement  sur  leur  ci^fispétenee ,  àvée 
attrihudcn  exclusive  de  contestation»  entre  marehands  et  mt» 

tres^  pour  raison  de  société  et  autres  actes  relatifs  au  commerce 

de  In  mer,  •  •  ^ 

Marly ,  «lai  iQix.  (.Aichir.  —  Bec.  caM.  )  Ees<  P»  P*  $  a6  joût* 

•  ■  ' 

N<*  21L)4*  OÉSxmàXCË  portant  règlement  sur  la  discipline 
à  observer  dans  Fétendue  des  concessions  de  la  comptsgtde 

royale  de  Saint-Domingue» 

FontatneUeaa  9  3o  juillei  171t.  (  Morean  de  Saînt^Mér^y  11^  969*  ) 

2175*      Déclaeatxov  portant  que  ceux  ^  auront  étudié 
en  la  faculté  de  médecine  de  Paris  pendant  le  temps  porté 

par  l'édit  de  l'jo'j  ,  seront  admis  aux  de^s  dans  toutes  les 
autf^s  facultés  de  médecine  du  royaume  ,  sans  être  tenus  d'y 
étudier.  ,         *  * 

Foataiadbkan  I  a?  sdAI  t7tt.  (  Archiv/*- Bec.csss.)  Eeg.  P.  F.|  fi 

•eplenibM» 

N<>  2176.  ^  l^iÇLàMMTio'k' portant  r^^enunt  pour  la^vente  du 

livres  dans  Parts» 

Fontainebleau  9  5  iepi<;mbre  171 1.  (  Archir.    Eec*  cms.  )  fieg.  P.  P.  g 

17  «ept«iDbre. 
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N'*  2177*  —  Déclaration  fîoriani  légUmeiit  pour  V allocahtm 
dès  quitf dures  compiaides  des  rec^sfcurs  p  trùorietv  ,  Jenniers 
et  çomplahles» 

Fontaiiiclikmii  f  19  leptombie  t^ii*!  te*  ctM.yi3be|.  C*  4m  G. ,  iG.ect 

^.i^S.  —  Déclaration  portant  règlement  sur  /rpprlla* 
lions  des  jiigemens  rendus  pour  crimes  ou  excès  commis  à  l^oe- 
camion  de  la  chasse* 

tS septembre  1711.  (C«d6  des GbiMeSflI 9  • 

2179.  —  Déclaration  ^cojiiennut  re'capîlidatioji  des  ordon- 
nances antérieures  y  portant  que  les  femmes  des  membre^  de^ 
Ponbt  du  Saint-Esprit  et  leurs  veuves ,  UM  qu'elles  demeur 
rétpht  en  viduité,  jouiront  des  privU^et,,  exemptions  eLisn- 
rnumUf»  ueçordés  aUxdUs  membres, 

Marlf  I  14  octobre  171X.  (  AtcUt.— .N6ro&y  H»  4^a.  )  Rcg.  P.  P. ,  27  no- 
Tenbre»  C.  de»  C. ,  19  décembre  y  G.  des  A.  a3  îaiiTier  fjn, 

N**  2180.  —  Déclaration  portant  règlement  pour  la  confiscation 
au  profit  des  hâpitaiia  des  biens  des  condamnés  pour  iiuel,  en 
expUceiion  de  ^article  i3  de  té^i  d^aoât  1679» 

Veriaillesf^oçtobiv  i-|U. ( Arehivy  —  irdKm,n»4S^^1!le&.P.P.> 

9  déçeinbre. 

PREAUBVLE. 

LOUIS  )  etc*  Le  succès  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  mis  soins 
qae  noiui  avons  pm  pour  Talwlition  ioB  àam  tottlB  1*^ 
tendue  de  notre  ro^anme,  nous  oblige  à  redoubler  de  pins  e% 
plus  Botre  appUcatiOQ,  pour  rendre  ce  crime  encore  moim 

frcqneiiC  qu'il  ne  IVst  présentement;  et  comme  la  cratntf^  des 
pfines  persoîinelles  prononcées  coiiLrc  1rs  coupalïîes,  qiiplcjue 
rigourrusos  qiiVllrs  soient ,  fait  qur  ItjurFois  rnuîns  fî^'nipr*»ssîon  , 
et  qu'elle  est  oiépie  souvent  beaucoup  moins  cajïable  t\o  iléloumcr 
.  du  erime,  <pie  k  rofi  c7e  tons  les  mnlbeiirs  dont  leur  Camille  doit 
éire  accebÛe  par  leur  fntte  pnnltioB  p  nous  nvons  résolu  cToter 
^  nof  îni^t  In  droit  qve  nont  kar  avom  attrilné  par  l'artîclo  iS 
de  notre  ddtt  du  mois  d'août  1679,  d'adjager  sur  les  deu  tiers 
des  biens  des  condamnés  pour  duel ,  ce  i|ot  leur  paraltroit  dqni* 
table  pour  la  nourriture  et  cntretenement  de  lenrs  femmes  et 
de  leurs  euBtns,  afin  que  ceux  qui  uv  pounout  être  iwièié^ 
par  les  peines  qui  les  regardent,  et  que  leur  fureur  emportera 
jusqu^au  point  de  n'être  pa$  touchés  de  leur  propre  malheur, 
soient  du  moins  sensibles  à  cekâ  des  personnes  qui  içiir  soat 
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Bwn  pr^eba»!  Lorsqu'ils  les  vûrroot  priv4ee  de  tmite  mféÊmmse 
de.troayer  dant  l'iadit^ence  «t  dans  la  oommiténitM»  di  kors 
juges  me  ressource  dans  leurs  disgrtees  $  et  cep  nânes  oonsîdé- 
ratHms  nous  ont  porté  à  MigBBenter  jusqu'aux  deux  tiers  de  la 

▼alcup'des  biens  des  condamnés  Fainende  qni  sera  adjugée  sur 
ce  (jiTiIs'se  Uouvci  ont  posséder  clans  les  provinces  où  la  confis- 
cation n'a  pns  niin  qu'on  np  puisse  même  se  iUlter  que 
par  les  dispositions  que  nous  pourrions  &ire  desdites  confisca- 
fions  et  amendes  9  il  en  pÂt  jamais  rien  revenir  aux  femmes  et 
ant  eafiins  des  eondamiiés  pour  duel,  nous  arons  rdsohi  d'en 
fiiire  dàs  à  prêtent»  et  par  ces  pr^sAles  k  disposition  en  soni 
entier,  en  donoanl  la  totaKtë  anx  hèpitim ,  ^oyaill  no  pouvoir 
on  feire  un  meîlleor  usage  que  de  les  destiner  au  sonlagemert  des 
pauTrcs.  A  ces  causer ,  etc*  , 

N**  ai8i»-«-  L£TTRE8-pATKirrxs  poriofU  érection  dià  iDomtc  de 

Chmdnas  en  duçhi-paine 

Blarif  p  octobre  i^u.  (Maadiud.)  Icf*  P*  P*»  2oMi?eialNre» 

N°  2182.  Édit  poriani  que  ioruju^U  s'agira  de  Pesthnaiion 
ou  de  ^aliénation  des  domaines  de  là  couronne  qui  scmnt 
donnés  en  apanage  aux  princes  de  la  maison  royale',  ou  assi- 
gnés pour  la  dot  et  le  dcmifû  des  reines ,  même  de  ceux  fui 
smniécàMgéâ^  Ujyum  ptocddd pmt  jwinprfiioàies  mmmH 
par  k  rm  ei  iIdjpÊÊtéi  pttr  (eUfm^pmfimÊÊÊ. 

YenatUeiy  octobM       .  (, AxchiT.  —  Mécon ,  I(  »  Il  1  4^>-  )  Bag.  P.  P. , 

18  décembre. 

If*  ai 85.  —  Déclaration  j  ortanl  que  celle  du  5  septembre  pré- 
cédent n\iura  lieu  que  dans  le  cas  de  vente  volontaire  vu 
forcée  des  bibliothèques  ou  cabinets  de  livres  ,  et  non  quand 
il  s'agira  dejegs,  de^donaiionÊùu  deprisens  desdites  biblio- 
thèques» 

VeMwUet,  aS novesikM  191t. (Sec.  aaii«-*>  Afcbir.  )  fteg.  P.  P.  »  4dle. 

Il*  ai 84.  —  DicLARATiOH  portant  que ,  conformément  à  Fart.  5 
ilt  ^ ordonnance  de  mai  i5j4  9  à  l'art.  12  de  l'édit  de  Mebm 

■      —  -  ■         1  ■»      ■    ■        ■  t 

(i)  <r  Lr  comté  de  Chaulnes  avoît  été  érigé  en  cUiché-pairie  en  xOai , 
en  laveur  d'Honorr'  tl'Albrrt ,  seigneur  de  C.nJcnct,  frère  du  connétable 
de  Lûmes.  Louis  Auiznstc  d'Albeit  ,  arrière  petit-fils  du  connctablo  ,  se 
Uouva  iubstituù  aux  biens  d'Uonorc  d'Albert .  do  ut  te  fiU  inourui'Miai 
cafans  j  et  comme  il  n'en  de»cc<iduii  pas ,  k  roi  lui  «txorda  de  OMifsUss 
kttiei,»(Hén.  Abr.  Uii.)       "  "  . 


«  m 
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Mvtt  KtV. 

de  février  1 58  o  ,  à  Fart,  i  de  l'édil  de  décembre  i  GoS  ,  a  /rf 
déclnration  du  4  /f^'/i  i6iq  ,  refi.r  ^ui  seront  nommés  par  le 
roi  aujc  bénéjiccs  consistonaux ^  seront  obligés  dans  neuf  mois, 
du  jour  de  la  dtAe  des  brevets,  ou  lettres  de  ntmination  ^  d*ab' 

Vertailles  •  i5  décembre  1711.  (Véfon ,  Il ,  454.  ) 

az85.      Edit  portant  création  de  eetU  nouvelles  letire» 

de  noble^m 

N*  218Ô.  —  DÉCLA.HATIOK  portnnl  règlement  pour  Valiénatioji 
'  des  domftlnes  du  roi ,  et  des  jtcsliccs  qui  npparlicuîicnl  mijt 
viUei  et  communautés ,  en  exécution  des  édits  et  de  la  décUt- 
ration  de$  mois  de  mars  1695   19  mm  16^  ',  anil  170s  ei 

VéfteillM  «  dimiar  t^ii.  (  Aidiif«  )  fieg.  P.  P. ,  ftimer. 

Ko  3187.—  Dlclahation  portant  réglenicnî pour  la puhiicatiofl 
Oi  ^enregistrement  des  snlxti (niions  ^  en  rjrécuthn  de  Pe'dit  de 
mm  i555 ,  de  Part.  67  de  V ordonnance  de  février  i566  et 
des  sUdanUions  dm  ïojmUH  iSGôet  17  nomndn  16910» 
yfwmMmt  iS  iwrler  1719.  (  AnUv.  —  Néron,  II  »  4$^*)  Iteg.  P.  P. , 

A  .^i—  «-- 

lîo  2188.      Déclaration  portant  règlement  pour  VétabUsse- 
ment  à  Paris  d'une  manufacture  de  tapis  de  Perse  (iO  art)* 

Miriy  9  {«aVior  1719.  (Blftachaid.)  ' 

S»  9t89«  — ^DiCLABAnon  portant  tftte  les  médeeims  terotti  tenm 

d^m^rtù'  leuj^  malades  attat^uts  de  maladies  ^a^f&s  de  se  con^ 
'  feuen 

Vertailles ,  S  tnars  1712.  ^Archlr.)  Beg.  P.  P. ,  17  avrîL 

LOUIS  »  €lc«  L'attentioii  noot  aTons  l0B)0ian  eue  à  se- 
conder I0  sèla  de$  ë?êques  de  notre  royanme  duis  tout  ce 
qfuHlt  ont  cru  devoir  faire  pour  le  bien  de  la  religion  et  le  et- 

lut  (les  peuples  de  leurs  diocèses  ,  nous  a  porte  à  leur  accorder 
toojoars  notre  protection  lorsqu'ils  Pont  réclamée,  etqne  nous 
l'avons  jngëe  ruM c^saire  pour  rexécutioa  tîe  Ir^iirs  pieuses  in- 
tentions ^  et  jomiue  rien  ne  nouft  a  paru  plus  utile  à  nos  sujets , 
ni  mériter  davantage  d'être  appuyé  de  notre  autorité  que  Tor- 
donnanoe  ^e  notre  trèsKïher  et  bien  amé  contia  le  cardinal  de 
IloaiUei,  arc&eréqQe  de  Parif ,  a  jngé  à  propot  de  fittre»  k9 
«ara  1707,  pour  engiger  tel  mMeâili»  coii£oniiéimt  ats 
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décrets  des  saints  conciles  ,  et  entr'autres  d'où  concile  tenu  à 
Paris  en  14^9  et  de  plasieurs  conciles  provinciamc  dr.  notre 
royaume  ,  à  arertir  Jes  malades  de  Km  diocèse  »  dè»  le  com- 
nieiicemeDt  de  leur  maladie  ,  de  penser  1  leur  conscience ,  et 
de  ne  pas  difitfrer.à  leor  en' parler ,  qoand  la  violeiiee  dn  mal 
ne  leor  permet  pins  d^y  mettre  weèrt  aree  la  liberté  et  Filteli- 
tton  nécessaire  $  noos  arons  appris  arec  peine ,  qu'mie  ordon*  * 
nnnce  anssi  salataire  n'a  pas  eu  jusqp'à  priant  TexécntioVi 
'  qu'elle  mëri  toit  :  et  ëtanl  n  craindre 'que  celle  que  notredit  cou- 
sin le  oardinnî  de  NoiuHes  a  faite  le  seizième  du  mois  dernier, 
pour  reuouTeler  la  première ,  nHiit  pas  plus  de  succès ,  et  que 
les  ordonnanees  semblables  ^e  Vautres  ëvêqoes  de  notre  royao- 
me  ont.fidtee  on  pourront  6ire  sur  la  même  matière  ne  de^ 
meurent  aussi  sans  effet,  si  nous  n'en  assurons Pexéctftion  par 
la  crainte  des  pemes  temporelles  ^  nous  avons  résolu  d'y  pour» 
Toir  pqr  notre  autorité ,  en  k  manière  qui  noua  a  para  ia  plus 
convenable.  •  * 

A  ces  causes ,  etc. ,  voulons  et  nous  plaît  que  tous  les  mé- 
decins de  notre  royaume  soient  tenus  ,  le  second  jour  qu'ils 
TÎsiteront  les  malades  attaqués  de  fièvre  ,  ou  autre  maladie  qui , 
par  sa  nature ,  peut  aToir  trait  à  la  mort  ,'dç  les  avertir  de  se 
confesser ,  ou  de  leôr  en  fimre  donner  avis  par  leurs  fiimilles^ 
et  en  cas  que  les  malades  ou  leurs  familles,  ne  paroissent  pas 
disposés  à  suivre  ces  avis ,  les  médecins  sei:ont  tenus  dfen  arer» 
tir  le  curë  ou  le  vicaire  <Je  la  paroisse  dans  laquelle  les  malades 
demeurent  ,  et  d'en  retirer  un  certificat  signe'  desdits  curés  ou 
▼icaires,  portant  quils  ont  été  avertis*  par  le  médecin  tïnliav 
'  voir  lesdits  malades  :  défendons  aux  médecins  de  les  visiter  le 
troisième  jour  ,  s'il  ne  leur  paroît ,  par  un  certificat  signé  du 
.  confesseur  desdits  malades,  qu'ils  ont  été  confessés ,  on  du  moins 
qu'il  a  été  appelé  pour  les  voir ,  et  qu'il  les  a  vus  en  effet  pour 
les  préparer  è  reœroir  les  sacremens#  Pourront  les  médecine 
qui  auront  averti  les  curés  ou  vicaires  dcf  pare»isses  oil  les  mala- 
des font  leur  demeure  ,  et  qui  en  auront  retiré  un  certificat  signé  . 
desdits  curés  ou  vicaires,  continuer  de  voir  lesdits  malades, 
sans^acourir  les  peines  ci-dessous  marquées ,  et  chargeons  en 
eecas  rbonnenr  et  la  conscience  des  curés  ou  vicaires  de  pro- 
curer aux  malades  les  secours  spirituels  dont  ils  auront  besoin. 
Voulons  que  les  médecins  qui  auront  contrevenu  1é  notre  pré- 
sente déclaration  soient  èomimmés  pour  lu  premièro  fois  à 
3oo  liYi  U'ameaUe  qu'il*  wieui  luterfits  pour  h  leeoade  ftis 
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de  ton  le  fonclîoo  et  exercice  pendant  trois  mois  au  moins, 
et  pour  la  troisième ,  déclares  déohus  de  U  tm  degrés ,  quMs 
8oi«iiiniyes  du  tableau  des  dootenrs  ou  liceMî^iielft  iàoM  oè 
y»  auroart  |irii  knrs  degr4i  y  6t  priréi  pour  tovjoM  éa  po^ 
voir  ^excreer  la  waéôemœ  «n  «nioiiii  Utti  d«  Mlr^  l  o/iMBii 
'pijoil^itt  ^'U  ea  »era  mtf  de  k  méoie  aNnière,  et  som  i« 
mémei  peinef  >  poar  les  ohirurgient  et  apothicairi  s  rjui  seroal 
appelés  pour  voir  les  malades  dans  les  lieux  oîi  il  n'y  a  pas  tk 
médecins.  N'eutendous ,  aU  surplus,  dispenser  les  uiédècins/ 
ni  les  cbirm-git  us  c[  apothicaires,  clnus  Icsdits  lieux ,  d'ayertiria 
malades,  même  avant  le  second  jour  de  leur  maladie  t  deie«» 
-£B«86r  lorsque  k  qualité  du  nul  l'exigera.  Yonloo»  q«e  cm  ^ 
j  auront  manqué  soient  Mijcto  aàz  peine»  portées  pr  nûHe 
préwnle  dédenlioii.  Si  donnons  »  etc. 

aigo*  —  DiCLA&ATlON  portant  ffue  les  paivns  dans  les  de- 
grés  depère,Jils ,  oncle  et  neveu,  et  les- ailles  dans  les  de- 
•  grés  de  heau-phe ,  gendre  et  beaii^ftcre,  ne  pourront  éUt 
iul/nis  dans  la  même  JàciiUd^  dû  dnriif  dam  ht  ckaif^dt 
docteurs  ré§sns  et  d^a^négés^ 

FelitMiMlikeu » i.aoàt  «71s.  (Bwb.  cats. )  Reg.  P.  P. ,  aaftl. 

V*  31X91  •  —  DÉcLARATiOir  eoncemai:t  les  évaluatiqtis  des  do- 
maines» 

.Fontameblean ,  t3 août  171a.  (  Archiv.  —  Rec,  éais.  —  ft») 

Beg.  P*  ?•  i  a4  Mptcmlire. 

aiga*  —  Édit  portant  eréaihn  A  commissahfts  pHsean 
dans  $Mês  (es  viUes  et  bourgs  du  royaume* 
F^Uinebleau  ,  août  1 3 la.  (  Arcbiv.  —  Hcc.  caw.  )  Bc^j.  P.  P. ,  a  icpt. 

N<>  ai93  —  DiCLâ&ATioii  pwiant  t^^ament  pour  in  fam^, 
à  observer  hn  de  iadécou¥erU  s^u»  cadavre  {i>  * 

Fqntaiaddeaa,  $  teptembre  i-ia.  (  Archiv.  —  Rec.  cas».  —  î*«wi,  H, 

458.  )  llcg.  P.. P.,  3  octobre. 

LOU J S  p  etc.  ^  ous  avojos  été  iutbnoé  qa'iiee  Irouf  •  MqeMi- 


■  CO  Le  parle  mont  eondaiUMil  I«s  cadAvrei  dss   

à  être  tiaîxiés  sur  une  claie  ,  tond uits  à  U  mairie  ,  oiisuita  pttidai 
pied»  ,  er  }(Mi,s  biens  confiiqués.  On  ne  puoissoit  ainii  que  ceui  qui 
•  étoicnl  t.a  .  <]c  sang-fioid  el  av,^c  „.i  iisri^c  entier  de  leur  raison.  (Voj 
Wicl.de-Bri»ou,  Ictt-  H  .  !ïr>,nirujr  fie  y../.m^„,^.  _  Hrotl  lamatoîiie 
«artttw  ipù  muitem  stùt  cottscu'orvru ,  IL  «  Ub.  8 .  lit.  XXI .  ^ 
Cfld.»li|i.lXf  Ut^L.)  . 
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»o«TCBàmuiii»€aAirc.»eài(DÉ  oKf '9CBàvz.~simiiB»i  1719. 
mènt  dÉDf  notre  bonne  Tille  de  Piris,  ihnl  leii  ftoliotifgf  «t 
itmè lu  lioox  cireonroisiAs ,  {trineipalement  dans  ceux  qui  sont 
lituês  prè»  tic  la  rivière ,  des  cadatres  de  personnes  qui  ne  sont  pas 
mortes  de  mort  ntiturelle ,  et  qui  peuvent  même  être  soupçonnées 
df"  s'Atre  de'foUcs  elles-^êmes;  qne  les  crimes  qui  causent  cés 
worU  demeurent  trèâ-sooveilt  impunis,  soit  par  le  dëêiat  des 
evertimwaeni  qui  defroieot  être  donnas  aux  officiers  de  jiMfliee 
par  ceux. qui  en  ont.  oonnoÎMnoe^  soit  par  la  nëgtt§eiice  on 
*  dissimnbVion  de  ces  mêmes  officiers,  et  qoM  les  personnies  qtà.  * 
ont*  intérêt  à^etmpMm  if»  les  cmice  et  eirconstaneée  de  ces 
morts  soient  coniivies  ,'Contrîbiient ,  par  des  inhumations  qu'ils 
fout  iaii  e  secrètement  et  précipitamment ,  à  cacher  ces  éve'nc- 
raens,  en  supposant  aux  ecclésiastiques  des  faits  contre  la  vé- 
rité. L'énormilé  de  plusieurs  cas  qui  sont  arrivés,  nous  a  fait 
connoitre  la  nécessité  qu'il  y  a  d^ctablir  une  disposition  for- 
melle et  expresse  qni  puisse  empêcher  à  l'aTenir  dé  pareils 
inconvéniens.  * 

A  ces  taiÈseéf  Ao«  y -Voulons  et  nous  platt  que,  lorsqu^il  se 
trouvera  dftns  notre  Bonne  ville  et  feuhourgp  de  Paris  et  dans 
les- lieux  circonvolsins  des  cadarres  dé  personnes  que  Fon  soup* 
çounera  n'être  pas  mortes  dé  mort  naturelle,  «oît  dans  les  mai- 
sons, dans  les  rues  et  autres  lieux  publics  ou  particuliers,  soit 
dans  les  filets  des  ponts,  vanurs  des  moulins  et  sous  les  bateaux 
qui  sont  sur  la  rivière;  les  ]>i  opriétaîres  des  miaisons,  s'ils  y 
demeurent,  sinon  les  principaux  locataires,  les  aubergistes,  les 
Toisins ,  les  maîtres  des  ponts ,  les  meûniers ,  bateliers ,  et  gé- 
métàlMnai  loei  oeux  qm  auront  c^iuieisseilee  deedîtscedbTrès , 
Mient  ténu»  di'eik  donner  etis  aassit^f  sarolr,  dans  notre 
Tille  et  fenhourgs  de  Paris,  au  commissaire  du  quartier,  et  dans 
icâ  lieux  cîrconyotsins  aux  juges  qui  en  doivent  connoitre, 
auxquels  juges  et  commissaires  nous  ëii joignons  de  se  transporter  * 
diligemment  sur  le  lieu,  du  tlrr  sscii  pi  oct  s  verbal  de  l'état  auquel 
le  corps  aura  été  trouvé,  de  lui  ;ippli(|iu*r  le  scel  sur  le  front, 
et  le  faire  visiter  par  chirurgiens  eu  leur  présence ,  d'informer 
et  entendre  sur-lc-champ  ceux  qui  seront  en  état  de  déposer 
de-ln  cause  de  la  mortf  du  lieu  et  des  vie  et  ttttuii  du.défanfti 
^  de  tout  oe  qui  pourra  contribuer  à  k  cotinoiésance  du  Mi^ 
doftt  les  dbnimissalres  en  notre  Giitelet  de  Aris  iRnront  rap- 
port .an  lieutenant-criminel ,  pour  y  êti-e  par  lui  pour\  u ,  ainsi 
que  pîir  les  autres  juges  des  lieux  qui  h\  connuissance  en 
appartiendra,      caufaiuùlé  du  uos  ard^uAKMC^s^  et  suivant  la 


Digitized  by  Google 


,  .  LOUIS  Xltm 

fbme  preieiile  'fivt  voire  «rdomiiiioê  du  mok  Ao4t  1670 
aa  titre  XXII*  Faîsenf  dëCènses  à  tontes  penoniiee  de  tan 
inhumer  letdîli  etdarrét  aTUit  qee  lesditt  offieiers  aient  M 

avertis,  que  la  visite  en  ail  ëte  faite  et  l'inliuaiation  oi'(ionDée 
par  le»  juges,  à  peine  d'amende  contre  les  conticvenans  à  h 
présente  déclaration ,  même  de  "punition  corporelle ,  comme 
tuteurs  et  oomplices  d'homicides ,  s'il  j  échoit;  défendons  an* 
flits  jafsef  de  retarder  l'inhuinetioii ,  après  l'exécution  de  ce 
qui  est  ct-dessos  ordomid^  sous  prdtate  de  Teoetions  par  en 
prdtfliidnef  »  h  peine  dPinferdiction*  Si  donnons  »  ete*. 


Iî<>  aig4*— LSTTREs-PATENTKs  accordant  au  Heur  Crozûlfpfi* 
vii^e  pour  ie  commerce  de  /^Xou£5MRe.(i)» 

FonlalaeUleaa  »  i4  sej^tonlNre  t7iir  (  Arddy.    Bec.  csn.  )  Bsg.  P.  P>  1 

afiepteiAbre. 

LOUIS,  etc.L'attcntion  que  nous  avons  toujours  rue  a  procurer 
le  bien  et  l'avantage  de  nos  sujets ,  noua  ayant  poi  (e  ma/gré  ks 
guerres  presque  continuelles  que  nous  avons  été  oi^gé  de  son- 
tenir  depuis  le  jpoounenoenient  de  notre  règne ,  à  cbercber  toutes 
les  oeeesions  possîUee  ^angnenter  et  d'élendre.le  commerce  de 
.  iu»  colonies  de  FAmérique  ;  nous  ayons  en  Vannéft  168^  deaa^ 
nos  orjhres  pour  entreprendre  la  ddconrerte  des  pays  et  temi 
qui  soat  ôituiis  dans  la  partie  septentiionale  de  PAmérique, 
entre  la  nourelle  France  et  le  nouveau  Idexiquej  et  ie  sieor 


(0  lies  Fiançais  établis  aa  Gmda  dAeovniraitenia?)  ^  UmMfty 

et  bientôt  après  la  Louisiane.  La  fondation  de  cette  colonie-  eut  lieu  ea 
i685  :  c  Les  lois  docnées  à  la  Louisiane,  dit  M.  Sarbé-Marbois,  scm- 
bloient  avoir  pour  but  de  petpétuer  sa  dépendance  en  arrêtant  on  essor. , 
L«  «oin  (le  p<»up!er  ce  pays  nouveau  et  presque  <î«'*?ort  ,  au  li&u  iVctre 
un  objet  de  haute  arlministration  ,  fut  principalement  confu''  aux  a 
de  la  police  de  Paris.  Louis  XIV  ,  cependant  ,  par  des  lettres- [utcnU*  àJ 
l4  septembre  151a,  accorda  à  Crozat  ,  riche  financiep,  le  commerce  w 
clusif  de  cette  colonie  pcodant  douze  aus.  Les  noms  du  Mississipi ,  Ai 
Illloois,  de  la  Wabash  ,  du  Missouri  ,  étoient  comme  effacés  dsai  C* 
lettres.  On  voidoit  les  remplacer  par  ceux  de  Saint-Louis  f  de  Saw- 
tÛÊSfne ,  de  Saint-Umne  ;  Û  n*f  a  pkn  de  soaTeiiir  de*  ces  nomi  inf 
giaés  ptr  les  tédaatsars  des  lettsts-paleales.-  Qeos  auxqueb  les  InJa* 
éloient  aeeentoaiés  ae'soat  caniervés.  On  ignaroift  eaooie  411e  les  psf 
traversés  par  ces  fleaves  sont^plosieurs  fids  aussi' étendus  me  la  France  > 
et  on  n*aveit  qu'une  connoissanee  tiès-vagiM  ds  ce  que  Pon  coocédoit. 
Cétoit  un  présent  fait  à  Crosat  y  ou  plutôt  on  se  débarrasaoit  d\A  ^r* 
dsaa,  f  {iiiùmire  do  h  Lfmsîmi»,^  pat  IL  fiarbé*llarbeis.) 
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de  la  âaiie  uouft  avioas  chargé  de  cette  entreprifie»  nyukt 
acscz  rdussî  pour  que  Von  ne  doatâtpas.qiie  la  cooimnnîcatioQ 
ne  pàt  s'ét«Ùîr  de  la  nouvelle  France  an  golfe  da  Mexiqna , 
par  de  gr^iides  riiières^  cela  noua  a  obligé  »  immdtfialenient 
après  la  paix  de  Riswîck^  d^j  envoyer  établir  nne  colonie  et 
d'y  entretenir  nne  garnison  qui  a  sontena  la  possession  <|ae 
nous  avions  prise ,  des  Paiiuéc  i6B5  ,  dc;»  terres,  cotes  et  îles 
qui  se  trourent  situées  dans  le  golfe  du  Mexique,  eutrc  la 
Caroline  à  l'est,  et  le  vieux  et  nouveau  Mcxi(jue  5  l'ouest; 
mais  la  guerre  «'étant  de  noureau  aliomëe  eu  J:Iuropc  pen  de 
temps  après,  on  n'a  pas  pn  jusqu'à  présent  tirer  de  celle  non» 
Telle  oolonie  les  ajutages  qu'on  en  doit  espérer»  parce  que 
les  particuliers  qui  font  le  commerce  de  la  mer  se  trouvent 
tous  dans  des  engagcmens  STec  les,  antres  colonies ,  qu'ils  ont 
été  obligés  de  suivre  ;  et  d'autant  que  sur  le  couipte  qui  nous 
a  été  rendu  de  la  dîsposilion  et  situation  desdits  pays  con- 
nus à  présent  sous  le  nom  de  la  province  de  la  Louisiane  , 
nous  avons  jugé  qu'on  y  peut  étnblir  un  commerce  considé- 
rable y  dWtant  plus  avantageux  à  noire  royaume ,  que  jusqu'à 
présent  on  est  obligé  de  tirer  des  étrangers  la  plus  grande 
partie  des  marchandises  qui  peuTent  en  venir,  et  qu'on  n'y 
portera  en  échange  que  des  marchandises  lin  crû  et  maimfikH 
tore  de  notre  royaume;  nous  avons  rémltt  d'accorder  le  com- 
merce du  pays  de  la  Louisiane  ai|  sieur  Antoine  Groaat,  notre 
conseiller  secrétaire,  maison,  Couronne  de  France  et  de  noi 
finances  ,  que  nous  chargeons  de  l'exécution  dc  ce  projet, 
^ous  nous  y  sonuncs  porté  d'autant  plus  volontiers  que  son 
sèle  et  les  connoissances  particulières  qu'il  s'est  acquise  dans  le 
commerce  maritime»  nous  répondent  d'un  succès  pareil  à  ceux 
qu'il  a  eus  jusqu'à  présent  dans  les  dtCifi^ntes  entreprises  qu^il 
a  dites,  et  qui  ont  procuré  à  notre  royaume  une  grande' qnan« 
ttt^  de  matières  d'or  et  d'argent,  dans  des  temps  qui  noue  let 
rciuloieut  très- nécessaires.  A  ces  causes ,  .désirant  le  traiter 
favorablement  et  régler  les  conditions  sur  lesquelles  nous  wten- 
dons  lui  accorder  ledit  commerce,  etc,  établissons  ledit  sieur 
Crozat  pour  faire -seul  le.  co'nmerce  dans  toutes  les  terres  p'îr 
nous  possédées  et  bornées  par  le  nouveau  Mexique»  et  par  celle 
des  Angbis  de  la  Caroline  ,*  tous  les  établissemens ,  ports, 
haTres  »  ririèi^s  »  et  principalemeiit  le  port  et  hsTre  de'  nie 
Dauphine  appelée  autrefois  de  Massacre»  le  fleure  Saint^Lods» 
autrefois  appelé  Mississipi ,  depuis  le  bord  dé  la  mer  jtisqn^énx 
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lém  dmUhmmmp  «tSniil  Hyérount ,  aiitrefctis  appelé  Ovt- 
ki^àmf  âfe«  iiNM  lit  fftjs»  conlaéfty  lacs  dans  las  (mm,  «| 
Ifli  milM      iQinlMt  dîtatieMut  «•  jfiiiitgUiP^t  dtw 

▲ftv*  i«  Tfldloo>  qm  t— tP i  ImiitÊê  torw» ,  —mtiéa> ,  êtmwej , 

livièroi  el  Ues  soient  et  deneureiii  compris  sous  le  nom  du 
gOCiTerneiiM'nt  c!e  l;t  Lougiane,  qui  sera  diipemlaut  uu  gourer- 
nemcnl  gënt  ral  I.i  rs  ouvclle  Fraucc  auquel  il  demeurera  to- 
bordonne;  el  voulons  on  ùutrf*  que  loutr»  les  terres  qoe  nous 
poi^^doos  depuis  les  lUiuois ,  soient  réunies  «a  tout  que  Le^a 
^  tu  ymvcrneinept  général  de  la  Nouvel]»  Fmncr  H  on  &sseal 
fNiit»  »oui  réscrrant  nëaoaioîiit  «r«ii|pMnt0r,  n  iMNU  h  /b- 
P9II9 1  propM«  fëiflnihic  ib  givvfmim»»!  dndU  paj^  4e  fe 

imr^CMif  widil  tioiir  CroMt  k  droit  pMidml  qaîaio 
«nuées  oonsëc«tlT<^,  à  compter  du  jour  de  renregistrement  de& 

présenter,  de  Irunsporler  toiiU\s  sor  l(  s  de  denrées  et  marcha n< 
dises  de  France  daiia  lecJil  pnvs  de  la  Louisiane,  et  ^Fj  foire 
le  eomnierce  quM  jupera  à  {)ropos.  Dëfeuiiousà  (ouie  sorlt*  de 

jftmonnoê  ei  CQwpayiki»  de  quoii|u«  i)RtUt4et  mÂUion  ^'cUe* 
mm%  el  «kh  qoflqii#  prétexte  ^  pe  puîsi|!  tort,  fCy  9Q«|9- 
«Nmert  è  de  Qonfiieajtioii  de«MirçliaBdim,  yaîneanxt  al 
iMiMf  plmi  STisdai  pttîiic»«i  k ceay  Muti k  ccua  fii»  niAwi-» 
Htiw  I  w^*  goavfriifiiri»  al  wàrfin  oSeiara  fpmmanifaa» 
itanpai  audit  payi»  de  prêter  iiiaîiif>foite ,  fiiraur  fl'asaiilMiflP 
•ux  directears  el  ageo^  diulit  sieur  Crozut.  * 

5.  Lui  permettons  de  faire  h  recUcrchc ,  ouTCrtnrc  et  fooilie 
4e  toute  sorte  de  mines ,  minières  et  minéraux  d  ins  toute  JVten- 
dnedudit  pays  de  la  LouisLaue»  et  d'eq  transporter  les  tiialières 
dai#  p9rU     f  miiaa  fandanl  l^^diU^  quiiue  années, 

al  aocordqvi  à  Imî  ,  set  boîrs  on  ayant  i^a^e  pu  ^oil  »  à  fNirpé- 
làîli,  la  prapei^té  de»  alinéa  »  aMoièref  ffi  mnénw  fp'îl  n|et|jra 
an  nIavFt  aa  imw  piyaiit  .ponr  topa  droits,  le  quînt  dea  m- 
d^iiir  •!  d'aiigaAt  aaiiieoiatil ,  que  Mil  aîeur  Grocat  fera 
transporter  en  Fraaoe  è  set  frais  dan»  les  ports  qu'il  jugera  à 
propofi,  duquel  quint  nous  courrons  les  risques  de  U  mer  et  de 
}ii  guerre,  et  le  dixième  eruleincyt  des  inaLières  ;ju'il  lirei.»  d' > 
antres  mines,  minières  >  et  minéraux  ,  lecyiel  il  npmtîtira  ik^^ 
l^s  mHgasius  Hudit  piiy-^  de  la  Louisiane* 

lAti  permeiloiis  i^ussi  da  ^re  U  rpclieniha  dc9.pierrcf  pr#- 
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dtnM  et  des  perles,  .en  wmtpnynt  le  «tefljrilliM^  k  wàm 
manière  qa'il  eti  dit  p<mr  les  matièm  d'or  #«r{|«Bt* 

Véul^  lidtt  ilcw  Craiat ,  ■es'Mr»  <yi  ayaat  eniie  on 
4Mit  à  peqiëtnitë,  sofent  dMws  de  la  propri^  dea^tesinitiet, 

minières  et  minéraux  ^  s'ils  en  discontinuant  le  travail  pendant 
trois  ans,  et  qu'en  ce  cas  lesdites  mines,  tmimères  et  iiiiii<^r«iux 
soient  réunis  de  plein  droit  h  notre  domaine,  en  vertu  du  prd* 
i«at  article  ,  sans  qn'ii  soit  besoin  d'auaun  acte  de  justice  ,  fiiait 
ifulement  de  rordonnaoee  à»  réantoti  êm  ayMèiéyié  àê  PiiiiN». 
«hvlée  la  NouYcUe  France  qui  sera  audil  pajs,  et  ne  voutmi 
piltfM  Mie  paiiie«Félre  dédna  de  la  ff^métâ  ^eadHei  imati 
«lÛèMf  cl  DÛndnmx  y  lî«t^  iiire  tnvai&av  ftftdavl  Umlb 
ipil  r^pmlée  peina  coaHmBaUdni* 

4*  Ledit  sieur  Crosat  pourra  Tendre  toutes  les-  marcha»* 
dises,  denrées  ,  armes  lit  munitioas  qu'il  aura  iait  (rnnsporter 
dans  ledit  pays* et  gouvernement  delà  Louisiane,  tant  nu%  Fran* 
çais  qu'aux  sauvages  ((ui  y  sont  établis  et  s'y  établiront,  *,ini 
qu'aucunes  autres  personnes,  uûus  quelque  prétexte  que  ce  aûit^ 
1#  pniigint  iwf  aaiu  aa  permission  expressse  pr  écrit. 

S«  U  pourra  néfneier  audit  pays  tontes  sortes  da  psHniefiai^ 
fma^  t  Mttfi  >  laiina  el  autraa  pmobansUaaa  #1  f flbU  4ndit  pa^ 
altoltrawvttfICF  MiFranaa  pendant  toaditeiqnMMnaMidiin  nt 
comme  notre  intention  est  de  fiiToriser  en  tnal  et  tft^  mium 
pourrons ,  nos  lisbitans  da  la  'IVonvelle  Franee,  et  d'enipè«ker 
que  leur  commerce  ne  soU  diminué;  nous  lui  défendons  de  coni^ 
merccr  du  castor  audit  j)  lys,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
ni  d'en  faire  passer  en  notre  royaume  ni  <lans  les  pays  étran;;ers, 
Açm^dfMis  andji  aieu?  Croaal,  set  liMHirs  ou  ayant  fsansa 
^  4vttit  4  pnip^^td ,  U  ptopnMda  lM»a  ka  étaUiafemaiii^l 
nannfrctnraa  qu'il  fera  andit  paja  ponr  la  soia,^itrtty,  lMM^ 
mth         i^ipli^et«întfniu«»  flatlbdMttMiH^'ttlm 

truirç  deainai     pranant  da  naM  daitoanoaiaKani  qi^  mmilii) 

a([ïcordecon9  sur  le  procès  verbal  et  l'avis  d«  no^e  §OHtarmiij|ip 
et  dusubdéléguc  de  i'mtciuli^i^tdc  k  iXauvelie  F^^^n^^^  a^dUpigr^t 
^'il  nous  rapportera. 

Vouions  que  ledit  sieur  Crozat ,  ses  hoirs  ou  ayant  causif 
4K^it  ^  perpétoité ,  Ueimeiiyt  ca  ira^m^  étiibiiiKsm<^»s^  * 

«flID^bMres  ^  t|(fT«(ie^  ii|#nltivi,  et,  %  de  foire  pe«iiM| 
tl^^i^  a|i%  1||^  W  çit  SAtent  ddchut^  a^  kadiia  élaMi^nMou , 
mannfectorey^        et  «jiQiylw  <<mait  à  notre  dainafe»  da  pWip 

•5. 
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droit  6|de  liiiiéiiieBiiiiière^UtcttdlitpQqrlef  mi^ 

el  miaérMur  drasParlicle  5* 

7.  Nos  ëilits  y  ordonnances  et  contnmes  et  les  usages  de  la 
piTTold  et  vicomte  de  Paris  ,  seront  observés  pour  loisetcoa- 
iumcs  diins  ledit  pnys  de  In  Louisi:inf», 

8.  Ledit  sieur  Orozat  sera  obli|;é  d^enrojer  dans  ledit  pajs 
de  k  LoiiitiMia  deux  vaisseaux  par  an  f  frm  partir  ém 
1m  «aiMiui  oovreaablet  9  dans  chacon  desqnela  U  fora  eodbr» 
qaer ,  •ans  payer  ancoiis  frais  >  Tingt-ciiMi  tomeans  en  tificii 
eiftetf  et  oitinitions  néoessaires  pour  Têntretien  de  la  gmiî* 
son  el  des  Ibrts  de  b  Losisiane ,  et  en  cas  cpie  nous'  ftsBMi 
charcçer  plu»  que  Icsdits  vingl-cinq  tonneaux  sur  chaque  wnU- 
seau  ,  nous  consentons  de  payer  le  fret  audit  sieur  Crozat  au 
prix  du  innrclinnd. 

11  sera  tenu  de  fiiire  passer  nos  officiers  de  la  Louisiane  daos 
les  raisseaux  qu'il  y  enverra  »  et  de  leur  lonrnbr  la  snhsiiteace 
et  la  table  dn  capitaine ,  moyennant  trente  sont  par  jovr  que 
noos  loi  forons  pyer  poor  cbaonn» 

Il  fera  passer  anasi  dans  lesdits  vnisseanx  les  soUtls  que  noas 
fondrons  envoyer  audit  pays  ;  noos  loi  laront  foomir  les  vi- 
vres nécessaires  pour  leur  subsistance ,  on  nous  lui  ferons  payer 
la  liition  au  même  prix  (^u^ello  Test  au  munitionnaire  général 
de  notrf»  îiiai  inc. 

Il  sera  ,  en  outre  ,  oblige'  dVnvoyer  dans  chaquf'  vaisseau 
qu'il  fera  partir  pour  ledit  pays  |  ,4ix  garçons  ou  tilles ,  à  wa 
dioix* 

9.  Nous  ferons  délivrer  de  nos  magasins ,  audit  aieur  Groaat» 
dix  milliers  de  pondre  è  fosil  tous  les  ans ,  qu'il  nous  ptien 
an  pi^  qn'ejle  nous  aura  coûté ,  et  oe ,  tant  que  Ini  rcstera  le 
prifeent  privilège.  < 

lo»  Les  denrées  et  marchandises  que  ledit  sieur  Crozal  aura 
destinées  pour  Irdj \  pays  Hr»  In  Louisiane  ,  seront  exemptes  de 
tous  droits  de  sortie  mis  et  à  mettre  ,  encore  que  les  cxecipt> 
et  privilc^giës  y  fussent  as8U)ettis  »  soit  qu'elles  sortent  par  le 
liurean  U'Ingrande,  on  par  quelque  antre  que  ce  soit,  h  la  charge 
que  ses  directeurs  commis  ou  proposés  donneront  leur  im- 
^     *   mission  de  rapporter  dans  un  an  »  à  compter  du  jour  d^ioeUe, 
certificat  de  leur  décharge  dans  ledit  pays  de  la  Louisiane  y  i 
peine  y  «n  cas  de  contravention  ,  de  payer  le  quadruple  àti 
^   droits  ,  non»  réservant  de  lui  donner  un  plus  long  d^lai  cbtt* 
cujj  t»!  oçciyTgjttccs  que  poui  jagerdns  à  propos. 
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11.  £t  quant  aux  denrées  et  marchandises  que  le  sîeui  Cru- 
zat  fera  apporter  dudît  pays  de  la  Louisiane ,  et  pour  sou 
compte 9  dans  les  ports  de  notre  royaume^  et  ensuite  trans-  * 
porter  dans  les  pays  étrangers ,  elles  ne  paieront  aucun  droit 
dPentrée  ni  de  sortie ,  et  seront  mîses  Ha  dépôt  dans  les  magja- 
aîns  des  dommea  des  ports  oh  ellea  arrÎTeront ,  jne^'à  ce 
qu'elles  soient  enlevées;  et  lorsque  les  commis  et  jiréposés  dn* 
dit  steor  Cront  Tondront  les  frire  «transporter  dans  les  pays 
étrangers ,  soit  par  mer  ou  par  terre  ,  ils  seront  tenus  de  pren- 
dre des  acquits  à  cautloa  porlant  soumission  de  rapporter, 
dans  un  certain  temps  ,  un  certificat  du  dernier  bureau  de  sortie 
qu'elles  y  ont  passé,  el  un  autre  de  leur  décharge  dans  les  pays 
étrangers. 

ta*  £n  cas  que  ledit  sieur  Grozat  soit  .obligé  »  pour  le  bien 
de  son  commerce ,  de  tirer  des  pays  étrangers  quelques  den" 
rées  et  marchandises  de  mannftctnres  étrangères,  pour  les  traus* 
porter  dans  ledit  pujs  de  k  Louisiane  »  il  nous  remettra  des 
étate  sur  lesquels  nous  lui  fierons  expédier,  si  nous  le  jugeool 
à  propos,  nos  permissions  particulières  avec  franchises  de  tous 
droits  d'entrée  vl  de  sortie,  à  la  chargo  que  lestiitcs  denrées 
et  marchandises  seront  mises  en  entrepôt  dans  les  magasins 
de  nos  douanes  ,  ju^^qii'n  ce  cprt  lli  s  soient  chargées  sur  les  vais- 
seaux  dndit  sieur  Crozat ,  qui  sera  tenu  de  donner  sa  soumis- 
sion de  rapporter  dans  un  an ,  à  compter  du  jour  d'îcelle ,  cer^ 
ti6cat  de  leur  décharge  dans  ledit  pays  de  la  Louisiane,  à  peine» 
en  cas  de  contniTentîon ,  de  payer  le  quadruple  des  ^oits»  ' 
nous  réserrant  de  même  dWorder  audit  sieur  Croaat  un  délai 
plus  long,  s'il  est  nécessaire. 

i5.  Lcspirogar  s,  biscay  enncs ,  felouques  ,  ti'aTCrsiers  et  Ca- 
nots qui  sont  audit  pays  de  la  Louisiane  ,  h  nous  apparlcnans , 
serviront  auTi  chargcaiens,  déchargemcns  et  trnnsporls  des  effetiJ 
dndit  sieur  Crozat ,  qui  sera  tenu  de  les  entretenir  eu  bon  état 
et  les  remettre  après  les  quinze  années  expirées ,  on  un  pareil 
nombre  d'égale  grandeur  et  en  aussi  bon  état ,  k  notre  goufer-t 
nenr  audit  pays. 

i4>  Si ,  pour  les  cultures  et  plantations  que  ledit  sieur  CrO'* 
sat  Toudra  ftire  fiiire ,  il  juge  h  propos  d*aYoîr  des  fiègres 
audit  pays  de  la  Louisiane  ,  il  ponrra  envoyer  uû  vaisseau  tous 
les  ans  les  traiter  directement  à  la  cdle  de  Guinée  ,  en  prenant 
par  lui  permission  de  la  compagnie  de  Guinée  de  le  faire.  Il 

pourra  tendre  ces  nègres  aux  habitans  de  Ui  colonie  de  la  Lotiî* 

m  • 
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iiMitt  fitdit^jMMiNèlimi  rwiiilipiÎF  <fÉhPt  iirtMiiaL 
^  ce  aoit,  mm  fMlqfte  proteste  mm  m  pab»  ê^e  ,  dP4M 
tiitroawTO  m  fm  Uwm  iwwrw  Ans  Mil        ,  et  mM 

fieur  CrosAt  dTeii  porter  uillrtirs. 

15.  Il  no  pourra  euvoyi  i  iiijcans  Tats^aux  dans  ledit  pajf 
kouiti<it)C  ,  qti'dÉi  It  s  Tiiaent  partir  rlirf»rtem^nl  i^p  Fr«nn»| 

et  li  sera  tenu  ù^j  thire  Êitre  le  retour  liesciits  vaisseaux  f  kt 
tout  à  peine  <ie  cooStcation  et  «WdiéaMe  cWi  préseat  priTtlég«si 

16.  Sera  tflBm  kdit  sieur  Groxitf  «pré»  FespirBli<m  ém 
neaS  |ireaûèra  mmtét%  de^  j— îmwpwi  f  ëe  pajor  1m  •fciw 
Hiijori  k  prttmi  qui  finMit  nmàti  fà^t  pmiéiÉI  lot  tàm.  éêt^ 
aiiret  winéet  «pe  kai  rtttm  le  préfent  privUége  ;  pwan*  «■ 
ee  tempf  ledit  tienr  Crosat  nous  proposer  les  offidaM  è  mm* 
sore  qu^il  y  en  num  h  rrmplacer  ^  et  îb  seront  par  Doos  pour- 
fUf  ^  après  les  avoir  agréés.  ^  ilonnons,  elc* 


Tertaitks  /  octobre  i^ij.  (Rec.  cas»  ) 

fl»  2196.  —  Oinx>iviiAtcE  portmU  d^mm  h  tous  (es  fcaKlaiM 
des  tUs  de  f  Amérique  de  doimer  ta  fim$tiom  à  leun  mdmm  # 
de  teur  mtioM prmdep  emuçmeùfue  pr&eedt  fHe  mêmL 

3o  décembre  1713%  (CIocU  de  la  Msrtinique.  <^  Moreaa  de  Sauit-Mésff 

â^.  M.  étant  inCormé^  qu'au  préjudice  de  ses  ordonnances  dt 
fégknMBSg  set  sttiHftdMiks  frmfsiiQsd»  FAmér&fMf  ne  nom^ 
rissent  point  Inir»  nègres  esclsTCs ,  et  sons  difTéreiii  ffémàtlÊm^ 
kv  font  MiÛTO  f  do  Wiir  anloriÉd  pn%<«  #  In  ^netlMà  me 
me  cruMilë  inonwwe  mése  yer«i»  lee  nntWns  les  plw  kifimîi  f 
en  snrte  ^e  cet  escleree  senl  pM*  lonf^- temps  kees  éPélsl  in 
fon?oîr  rendre  encm  serrke  1  qu*il  j  ièn  n  'inàaè  qm  èn  îem^ 
lent  estropiés  ,  et  que  ceux  qui  n'oat  ])ornt  encore  s«lri  telles 
peines  y  iiitiiuiiitis  p«ir  l^exctnple  ,  se  poi  tt;ut  à  la  désertion  poor 
se  soustraire  h  une  telle  inhuiiiiuiitr' ,  rr  qui  cause  un  grand 
désordre  d.uis  h  sdifos  t!es;  à  quoi  étiuit  nécessaire  de  pônr- 
Toir  I  S*  M*  Q  ordonné  et  onlonne  que  les  nègres  seront 
nourtii  et  entrelénns  confonnément  mx  ordonmewee  et  rëf^ 
Sdens  (|uXl«  a  rendue  sur  ce  sujet  ^  Iciqnele  seront  exdenlés 
#slon  tsnr  forme  et  tenevr  ;  lait  8.  M.  tfès^spmserddfousesi 
1^  le»  snjel»  des  tles  frenfeîsee  de  PAsIricpie ,  de  quelque 
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<|iialilé  et  comitioii  qa'îit  soieni ,  àé  donnar  è  Vttrtak  à  lent» 
eflclaTCty  de  leur  autorité  prirée ,  la  question  sous  «jaelqae  pr^ 
texte  que  ce  soitt  ^  peine  de  |»oo  lÎTiei  d*aiiieDde,  appticaUe 
aux  hôpitaux  des  lieux  $  ordonne  S«  M»  que  lorsque  leedits  w 
cleres  auronf  commis  des  crimes  ou  délits ,  il  sera  procédé  * 
contr^enx  par  les  juives  ordinaires ,  çonfonnémcnt  aux  ordon- 
nances ci  réglemcos. 

^197*  ^  ÉnST  portant  supfretgion  des  qffkes  de  dépoti^ 
taimt  ei  teçevejtn  des  effets  appartmans  à  ceux  fui  sont  gm- 
hahptis  sur  les  9msseaux  armés  en  course  ^  ou  pour  le  0001^. 
merce  g  avec  création  £  offices  de  commissaires  dépositaires 
des  vaièHmsx  et  bdHmons  des  prises  tfid  sé  frront  én  mer  ei  de 
cmœ  €pà  éehouerom  ;  et  dmt  attse  inmlides  de  lot  mèaÙÊe*des 
parts  de  prises  tion  réclamées*  •< 

YenMesf  éèmalm  171a  (  T^^bnu ,  1 ,  aS^.  «•  Arcbiv.)  Heg.  P«  F.  # 

Il  janvier  1713. 

H»  9198. 1^  OUKllIHAirGB  mr  la  juridiction  des  eonmdsity 
4  linrier  1713.  (  Arclihr— llimèn ,  Code  eonmettlal.  ) 
.        al^g.-—  DÉCLARATION  portant  rcglcnir/it  pour  les'  Jonc (io ru 

des  commissaires  aux  privées  et  ventes  des  meubles ,  créés  par 
édit  d^aoâi  1^12* 
lUrly  1 15  Ravier  X7a.  (  Àndihr.  -«tréroii,  II  >  ^)  W  P.  V, ,  i«  An 

jV'"^  aaoo.  —  D^icLAR  AïiON  porlanl  défenses  de  fabriquer  mtcib- 
nés  eaux^de-vie  de  sirops ,  méltisses ,  graifis ,  lie,  bière, 
baissière,  marc  de  rainn,  h^dromélet  é^amtres  maUères^ 
hvin(jen%êÊrtides).  * 

Mtrly ,  a{  jantier  171).  (  ArdtiT.    Bc«.  casi. }  tlcg*  P.  ^. ,  Ci  îles  t,  / 

Bo  )afivieri 

P<»  !?.îîoi.  ÉdîT  portant  règlement  pour  ^imposition  de  ta 
taille  ,  et  affranchissement  pendant  (jiuiLrc  ans  pour  cetix  qui 
remettront  en  culture  les  domaines  et  Jeunes  abandonnes, 

« 

Versailles I  lanvier  i7i3.(  Archîv.  ^  Roc.  cass.  --^{'lo&i  II  »  4^4* 

P.  P.  »  13  ftf  lier: 


(i)  Pfesqne  toutes  tes  dbpositions  de  eeltc  crJoananée  forent  renoti- 
rtUet  par  les  lois  poSCéHearet.  Ces  lois  sont  :  Héglemeat  dtt  1*'  mars 
i7i|by  éilit  tie  ioiilct  1720  t  déclartition  du  35  mai        9  onloaoancos  ila 

2^  mal  t^aS.  du  ç)  iKccmbrc  i7';6)  rilit  tic  juin  177^^  réi^Pemenl  du  $  DO^. 
vembfe  1779^  arr4t  du  coiueil  cl  ordonaance  du  $  mars  ij^U 
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5êi  MAtiU  tlt» 

(fuais  et  gen.r  de  livrée, 
VcrMiUciy  ë  ftrricr        (  Arcbiv. Bec  oui.) 

ddo3.      DÉOUkftATXOH  ^1»  r/ufMf  ta  charges  de  eomêmit* 
âoires  mtx  prisées  et  ventes  de  nmMee  eux  CQfpe  de  conum 

tuiutc^t  dr»  notaires  r9^-aua  , 

Y«riaiUt<,  ai  fcTrier        (Ârcbît.  —  Kèraii|  U,  469.)  Ees*  P. P., 

3  mai. 

aao4.      Lettres-patentes  confirmant  V étahUssement  de 
P académie  rqyaie  des  inscnptioni  et  mddaiUet  et  de  Pa/cO' 
'    démie  ixtyale  de»  sciences. 

Marl/i  février  i^i3.  (Rcc.  easf.  )  Réf.  P.  P.  |  3  mai. 

tiOUIS  ,  etc.  Le  soin  des  lettres  et  des  beaax-arts  ayant  foiH 
fom  eontriboé  à  U  splondair  dm  ét^U ,  le  feu  roi ,  notre  trè** 
li^çfë  teigneiir  €t  père  »  ordoaiii  en  P^hMiiiameat  de 
Tacadéinie  firMÇaise  povir  porter  la  langue ,  féiognenoe  ef  h 
pe^e  «tt  point  de  perfiratiiAi  oh  elles  mmC  enliii  perreaaef 
sous  noire  règac.  Nous  choisîmes  ,  en  i665  ,  p^rmî  ceux  qnî 
coinposoii'nt  cette  académie  ,  liu  petit  nouibre  sav^^ns  les  plas 
verses  (Inn^;  \n  eoniinîssnnee  de  riiistoire  et  de  r;inlit|uUc  pour  ' 
traYatlier  aux  îuscriptioiis,  aux  dcyises,  aux  médailles,  ci  pour 
répandre  sur  tons  les  roonumcns  de  ce  genre  le  gout  et  la 
noble  simpItGitë  qni  en  font  le  prix.  Tournant  ensoîte  plot 
farticnlîèvenent  nos  Toee  dn  cM  des  ÉdenoeB  et  def  arli» 
nous  fbmAnMS  »  en  |GG6  i  «ne  acadéosie  des  scienoea ,  conn 
pofde  daa  peraonnes  lea  ploa  habiles  dins  tontes  les  parties  dés 
mathénmtiqnes  et  de  la  physique  ;  et ,  on  1667 ,  noits  fîmes 
constmirc  le  fumeux  édifiée  de  rObservatoit  c  ,  où  ceux  d*en- 
li  Vux  qui  s'appliquriit  à  Tastronomie  ont  déjà  fait  de  si  célè- 
bres et  de  si  ulil<  s  découvertes.  Ces  deux  académies,  asseni' 
Idées  par  notre  protection ^  el  soutenues  par  des  bienfaits  (jae 
la  diflicnlté  des  temps  n*a  jamais  interrompus ,  remplirent  si 
dignement  nos  espérances  ^  qne  quand  la  paix  de  Rîswick  eut 
jrendn  le  calme  à  l'Europe  »  nous  songeftmes  leur  donner  oa 
témoignage  authentique  de  notre  satisfiiction;  nontlenr  nocor- 
dftmes  des  rëglemens  stgnës  de  notre  main  pour  déterminer 
l'objet.  Tordre  et  la  forme  de  leurs  excrciees  ,  et,  par  une  019- 
tinctiou  encore  pltis  singulière  ,  nous  voulûmes  que  leurs  ran- 
.férenees  se  tins; nit  nu  Leurre.  L'estime  et  la  réputation  qnc 
ces  compagnies  out  ncquisù  depofis  ce  tem^is  Ih,  nous  engagent 
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dèplns  en  plus  à  donner  une  forme  jitabie  et  M>Ude  à  des  établie  . 
•emens  «  avantagetix. 

A  ces  catues  1  etc. ,  pemettons  »  «pproaTont  et  mtoriioBi 
les  aseemUée^  et  confi^rânces'det  tnetobres  qui  eomposent  le»* 
dites  denz  acaflânies ,  que  nous  ayons  dTaltonduity  en  tant  que 
besoin  est  on  seroU,  instituées  e  t  établies,  comme  p«ir  ces  pr^ 
rentes  nous  les  instituons  et  établissons,  l'une  ^  ^dU3  le  titre 
d' Académie  rojnle  des  Inscriptions  et  Médailles,  et  Pautre, 
BOUS  celui  d'Académie  royale  des  Sciences  ;  lesquelles  contî- 
nueront  d'être  dirigées  par  le  secrétaire  d'état  ajant  le  dépar- 
tement de  notre  maison.  Voulons  pareilleiiieiit  qu'elles  conti« 
Huent  de  tenir  leur»  assemblées  dans  les  appartemens  tfumom 
leur  «Tons  assignés  an  Lnurre  »  aux  joors  et  beores  portés  par 
Hosdtts  réglemens  dès  a6  {anrîer  t6g^  et  t6  jnillet  1701  ,  dont 
copies  sont  ci-attnchecâ  sous  le  coutrc-scel  de  notre  chancel* 
lerie ,  et  que  nous  entendons  être  exécutés  selon  leur  forme 
et  teneor.  Si  donmms  >  etc.  > 


ikioS*  ^  iéVmMB^âXMM'OB  ^  udmsiUmt  la  rmumeiaiion 
du  ni  €PEspagne  à  la  eouiMne  iU  Fkmnce,  H  ctiieêéuéiÊe 

de  Béni  et  du  duc  d'Orléans  à  la  couronne    Espagne  (i). 

Versailki ^  amtn  i^tS.  ( Arebir.  -~Bac.  «m«.) ^*  ^*  ^""^ 

LOUIS  9  etc.  Dans  les  diflKrentes'réToktions  d^nne  g^ierre^ 
ob  nons  n'ayons  combaita  que  ponr  soutenir  la  jnstiee  des  droits 


(t)  Rsnonciation  du  ni  d'Btpagne  à  ta  eountmef 

'  Le  roi.  Comme  le  5  novembre  de, la  présente  année  x^iu ,  j'ai  passe  i 
juré  et  signé  par  devant  Don  Manuel  Vadillo  y  Velasco,  mon  Mcrêtsife 
Mtat ,  et  grtâd  notaire  des  roraamei  de  Castîlle  et  de  JÀxm  »  et  en  pié* 
sence  det  témonu  ,  Pacte  publie  dont  la  teneur  s'ensaît  nwt  à  mot  t 

Dan  ndlippe»  par  la  grdce  de  Bieu ,  toi  de  Caitille»  dç  Léon  |  d^Art* 
gony  des  deux  Sieilei |  de  Jérataleaiy  de  NaTaire ,  *de  QicnsdeydaTo* 
Icdc  )  de  Valence  ,  de  Gâllcë  »  de  Majorque  y  de  Séville  y  de  Sardalgne  f 
(k  Cordouc  y  de  Corséguc  ,  de  Jfuftic  ,  de  Jacn  y  des  Algarbet  y  d'Algezire  y 
de  Gibraltar ,  des  lies  de  Canarie  j  des  Indet  orientales  et  occidentales  y 
des  lies  et  (f^rrc  ferme  de  !a  mer  océanc  ,  archiduc  d*Antriche  ,  duc  de 
Bourgogne  y  de  Bralxmt  et  de  Milan,  comte  d'Abspurg,  de  Flandres  y  dé 
Tirol  et  de  Barcclunne^  seigneur  de  Biscaye  et  de  Moliaai  etc.  Par  la 
tcncin  et  rrxpo«i/'  de  cet  .ifte  de  renonciation  et  de  désistement,  et  aGn 
que  là  mcnjuire  en  dt  nieuri!  ù  jamais ,  soit  notoire  et  manifeste  aul  roîii, 
princes,  potentatii  républiques,  communauUs  et  [>erâonnes  particulières 
qui  sont  kX  qui  lëient  àm  les  lièclcs  à  veniri  que  Ton  des  |irincipaiia 

«  * 
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9$é      '  :    HBVIâ  Kl?. 

nard^ie  d*£spagDe ,  nous  u^avoiis  j;iniais  cessé  de  désirer  la  fm 


w»  det  Uaittit  de  paix  à  faire  entre  U  Cinironne  <i\E»pagae  et^ 
de  France  d'une  part,  et  celle  de  l'Angleterre  de  Taotrc,  pour  la  cime&t£ 
ci  la  rclidr4£  ferme  et  permanente  )  et  pour  parTeuir  a  la  paix  |ea«ra;c 
Stcnt  âPâisaitT  pwt  toojours  te  bien  uniTefsd»  eC  le  repoi  de  VEan^ 

«flNr  <|iH>  pIuMM  <UÉt  tèiMkt  ts  wm  Mt»  U  Mnea  f ^ 
TMt'MlUKtry  peacbc  à  Vavantigft  d*  roM^eoM  fuMMctf  • 

rwqne  fi  domniage  des-  «atref^  ilt  «  été  prtfpoaé  et  fait  instaDcc  par  VÀa- 
gletèrre  ^  et  il  a  été  convenu  die  ma  péri  et  de  eelle  du  roî  mon  gnod 
père ,  Ifatf  pùû¥  éttfer  eti  ^elque  temps  que  cé  soft,  Punfon  de  crtùr ffi?* 
ftiffeh^  É  celle  de  France  ,  et  pour  empêcher  fjttVHf»  ne  pn}«r  sr  rrr  r-t 
aweuu  caa^  ii  M  fli  des  renonciations  r^ciproc|ue9  po\)r  moi  et.  um^^okei 
descendans  à  la  aoecetsion  de  la  monarchie  de  France,  le  cas  aveuâzil)  ^ 
de  la  part  dtes  pnnceâ  de  France  et  Je  toute  leur  lîçrnc  pre'sentc  et  à  vcai'. 
i  la  tatctasion  ék  la  iHonarchie  d\Espagiie ,  faisant  récipro<{iieaietl  «M 

âÊÊkMm  vMM»  4»  Maa^  Im  Mii  4«e  Ica  àmat  adtefli 
d'Espagne  d  dt  Tlance  pourroieiit  avoir  m  tOMMCdlft  mmim^ÊmÊtKàt 
•épwaat  fMv  tes  nofem  finlet  d»  na  reaoneiatinif  am  braadbe»  de  U 
myale  de  9ranoey  et  tootet  lea  btanclMtde  FtaM,  de  la  tige  du 
Myii  dVtfigilé ,  prenéM  attsai  dM  itoefoMf  MMlt  midÉit  fon- 
dÉMiIck  et  perpétuelle  de  l^qailibM  éw  |»iliiiiBH  de  Vt^wy; ,  afin 
que  pendant  qu^tl  est  établi  et  justifié  par  cet  acte,  que  Von  évite  tti  toai 
les  cas  imaginables  rimion  de  la  monarcliîe  d'Kfpacne  sivcc  celle  d<i 
France,  l'on  prévienne  l'inéonvërticnt  qui  arriveroit,  il,  audélant  f]r  mi 
descendance  y  le  cas  avenoiL  que  U  ioonarcliic  d*£spagnc  pût  ret^mbei  i 
ta  maison  d'Autriche  ,  dont  les  états  et  leurs  dépendances  >  mémeiM* 
PEinpiMy  Is  rehdroietit  formidable  ;  motif  qui  a  dvMWf 
•M«i«iioataad'aiitia  temps,  àlatépataUMidcaétaUhérééiUÎNiéBli 
ition  d*Aiilriche»  do  corps  de  la  oumarchie  espagnole  ;  poor  cet  efttit 
o  été  âonvAio  et  aetidlrd^  ^  PÀiS|^terre  f  aree  dioî  cil  mr  leioî  v« 

e^féfe  ,  qo'à  mon  ddfiMt  et  %  Cdoi  do  MOi  denendaoa  »  àac  de  Sa- 
Mveià  apfelé  à  Jaaecce^nion  da  eafU  la^rdue,  loi,  m  mhni ,  et 
dUeeodaoi  miles ,  nés  en  légitime  mariage,  dairdé&iit  de  tti  y^%nti 
masculines,  le  prince  Améd-'e  de  C^rignan,  et  ses  enfans  cl  ik^cenAiw 
faiicè  nés  en  ii^'^i^ne  mari»ige  ;  et  au  défaut  de  ees  liirnf?.  \'ruK« 
.Tliomas,  frère  du  prince  d«»  (.ariijnau ,  ses  enfans  et  de^condin^  niâleîi 
nés  en  légiiirae  mariage ,  qui,  comme  dcsccndans  de  l'iul.intc  CilbetiMt 
fille  de  Philippe  JI,  et  étant  expressément  appelés,  ont  un  droit cliod 
connu  f  iuppoflant  l'amitié  et  ralliaocc  perpétuelle  que  le  doc  de  Siv^ 
tit  «ea  deMeôdaiw  dôivent  reebercber  et  eotreteoir  avec  cette 'coarawet 
•at  peu  doit  eraire  qti'avee  céite  eapéfance  perpétaelle  ai  oontiaocUet  U 
wrt  fc  cenCro  iWariabie  de  la  balaÀce  qui  aifure  ttolontairement  I  i^t>^' 
JibrO  entre  tôittcs  tes  puitfaneeâ  fatiguées  de  la  guerre  et  de  Tincerti 
cTo  SCS  événemcns,  cl  t)  ne  sera  au  pouvoir  «Taacuncsdes  parties  d'altcrrr 
cet  équilibre  p^r  anrnn  cnnlrrit  de  renonciation  ni  do  ri'froccssion,  pui^ 
2a  même  taiaon  qui  porte  à  établir  cet  équilibre  >  doit  le  rendre  pens** 
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lies  Merèt^  piM  Heurent  ne  nous  ont  point  ëblouif^  il  lot 
^  eveneniens  coatraii  es  clonl  la  main  de  DieU  t'es!  sertie  polir  nom 

.  jietii ,  fortnant  wne  fonflilatfon  TobdaBieàlUU)  «jul  t^le  pâr  llfie  loi  înai- 
témhlc  la  succc^âion  pour  l'avenir  5  j*ai  résolu  en  cf>n9^rynence  ffc  ce  qui 
est  ci-dctfuS  exposé,  par  l'amour  que  j^ai  pour  les  Espagnols  ,  par  la  con- 
•  noisiaoce  que  j'ai  de  ce  que  fe  dois  au  leur,  pnr  les  fréquenlea  empëricnecf 
j  que  f«i  Aiitu  de  leur  fidclitè,  et  pour  rendre  grdtes  à  la  divine  pfbH* 
,  deace  f  mnm  iM  ettlléfii  té^giuitioA  à  tes  volontés ,  de  la  grande  fiittur 
qn'ellè  m'A  Ma»  in  Me  plaçtin  et  «d  ne  MWenent  telr  U  trèM  1  él  «H 
u^élmmnt  lor  teei  MlMMrtf  iii|eli  m'ont  H  KHte  ttni  »  4%MiltM 
potir  moi  «t  ^ttf  Ml  sief  dèiceirfilll  le  Mî  ét  tXÈtiiStètt  I  la  coaieMMI 
de  France,  désirant  dê  virré  el  de  ràoarh  ivtc  mes  aimé*  ét  fidèles 
gnoli,  laiiMUil  à  toute  ma  disieendaBee  le  tien  intéfKitabie  de  léur  fidélité 
et  de  leur  nmoor  ;  afin  f|Me  cette  fUlibéralion  aît  l*eflel  qu'elle  doit  avèîr  j 
et  pour  faire  cesser  ce  qui  a  etr  conïtftéré  comme  un  dos  prîncîpatrx  rttotifi 
de  là  guerre  qui  a  jusqu'à  présent  affligé  TEHrope  ;  de  mon  propre  !nou- 
Tremenl;  de  ma  libre,  franehe  et  pure  volonté,  moi  IJon  Philippe,  par  la 
gréoe  de  Dka  t  roi  de  Catiilte ,  de  Léon  »  d'Aragon ,  des  deux  6icile«  9  de 
JdrMdëÉi>delfftwi»|èiOt«Mde|deMéde,  dt  VAtaee^aiaelfce^ 
de  MÉiei^^  de  BM»t^  BÊMfpê f  de  CetileM  i  de  QoMifM «  di 
]lneie«db^ettft  ém  ddprbeé  ^  d^Aigeiire^  de  4UbMllMP«  deellMde 
GeMHe  »  de*  Indes  orientales  et  ooeidentatea  #  des  lies  cl  terre  ferme  de 
la  mer  océane  f  arcliidnc  d'Autriche  »  dec  de  Bourgogne  ,  de  Brabdet  et  de 
Milan,  comte  «PAb^pnrf  ,  dt»  Flandrrs  j  de  Tyrol  et  de  Barcclonee  ^ 
seigneur  (le  Biscaye  et  de  Molijia,  etc.,  je  renonce  par  le  présent  acte^ 
pour  toujours  et  à  jam.ii?  ,  ymur  moi-même  ,  et  pour  hies  héritiers  et  sqo 
cesseursy  à  toutes  préteutioiis^  droits  et  lities  que  moi  ou  quelqu42  autre  de 
mes  deacendant  que  ce  soit ,  aient  dès  à  présent,  ou  puisse  a?oir  ee  quel* 
4j«e-téups  que  ce  pelMe  tite  à  i^evealr^  à  k  mÊomtkam  de  M  eevriMBÉi 
de  FreMi  $e  les  itieBdeiBie  et  k'ee  diilile  piNir  nei  el  feev  deft^ 
et  |e  me  déehae  el  lee  tlaw  poer  eietoa  et  éé|fttd|  mai  et  oMleaMij» 
hdriftieie  et  deKendans  perpétuMeMtnt  pour  exclut  et  iebeUks  ^  ahae 
hiMeat  et  ians  limitation  ,  difiérence  ni  distinctioB  de  periMHiet|  dedi^ 
gres ,  seae  et  temps  f  de  l'action  et  dii  droit  de  succéder  à  la  oourotme  de 
France  ;  et  je  veux  et  consens  pottr  moi  et  mesdits  descendsns ,  que 
dès  à  présent  comme  ulor^ ,  moi  et  rues  di  acendans  étant  exclus,  inha- 
biles et  incapables,  I'oh  reg^nle  ce  droit  comme  passé  et  transféré  à 
celui  qui  se  trouvera  suivre  en  dt^ré  immédiat  au  roi ,  par  la  mort  du 
quel  la  Tactta  enrivera»  et  auquel  tucceaieur  immédiàt  on  ééfétén  Ist 
«ettiee  de  ledits  eonninne  de  FieMe>  en  quelque  tea^elenfuel^ 
eâsqueie  lefit»  eln^pi'a'reftelk  pe«ède  eeanM  Uyl^ 
iuccesseur ,  de  ertine  ye  si  ewi  ft  nti  tlturadsns  n^tèeiiDn»  pet  été  aée» 
ni  ne  fussions  pas  aenendey  pMee«|eé  nous  devoai  ItM  Itneiet  téprtdl 
pour  tels^  aân  qu'en  ma  personne  ni  en  oelle  de  met  descendant  on  ne 
pui9»e  considérer  ni  faire  fondement  de  représentation  active  ou  passive  , 
commencement  ou  coulinualiou  de  ligne  eifcctivc  ou  content ive  de  sub^t- 
tanee,  de  satig,  ou  de  quiilité,  ut  dériv«>r  la  deseendancc,  ou  compter  iei 
degréa  des  pcrsonites  du  roi  trèa-chrétien  t  itMm  seigneur  ak  gtead-péiei 
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lyi<Hir«C ,  pkt^t  y»  pottr  noot  perdre  »  oftt  tmnrë  eê  dë«r  a 
■o«i,'«t  tta  ly  «ntpM  fini  iuittre.Mttt  les  temptmirqpé»  jmrk 


ai  Al  adgMnr  I)MpliiBmon  pci«,  ni  de«  gloriin  nb  1mm  arib^ 

t  iB  ttdmc  U  piiiM— >  qmi,  coaae  Sleildit9tniirraeii4q|ré.Jev«tt0 
COMBi  poar  moi-mèac  et  poor  met  deiecndasif  que  dèf  à  présent,  coauv: 
•Ion,  ce  droit  toit  regardé  et  considéré  comme  ptité  et  transféré  «■  éacè 

Bcrri  mon  frrrc  ,  et  à  ici  cnfans  et  tlesccnJans  mâ!es  né*  en  légitime  manifR. 

et  au  défaut  de  ses  li^nrs  matcttliaes,  au  duc  d'Urlcam  raon  oncle  ,  et  i  «i 

•        '  ... 
eufana  et  desrenJaiu  iuâlcs ,  néf  en  légitime  mariage,  et  au  défaut  de  Ci 

lignes,  à  mou  cousin  le  duc  de  Bourbon  cl  a  ses  cntuuâ  el  liesceadr^ 
miles  ué«  en  légitime  mariagCy  et  ainti  suceessÎTement  à  tous  les  priom 
éa  sang  de  France  |  Icert  «ntet  flt  âmotaiÊm  mAlM  poar  tonjoart  et  i 
jamais ,  selen  le  nnf  et  Toidie  4tM  lequel  ile  aemft  appelée  a  le  ete- 
ptr  le  droit  de  le»r  miMinm  >  et  per  coMtqaealàceltt  deeûi 
f  qui  f  coBune  il  est  dit»  moi  et  looi  owedilt  ditr^adiei  éUoi 
exclus  9  inliabilça  et  incapahlet  y  se  pourra  trouver  le  plet  proche  eadafié 
innédiat  du  roi  par  U  mort  duquel  arrtrere  le  teeance  de  la 
de  FraîîCC  ^  et  h  <\xù  devra  appartenir  îa  sucee^sîon  .  en  <jtie)qtïe  trmpn  et 
en  f[uelf[uc  cas  «juc  ce  puisse  être  ,  afin  qu'il  h  jio>fi  ilc  corame  véritabk 
cl  légitime  successeur,  de  la  inèine  manière  i|ue  si  moi  et  mes  cîescefic/axïi 
nous  n^  tiotiï  poiiit  iiéi.  £t  pour  plus  grande  stabilité  de  Vacle  d'abdica^ 
cation  de  tous  les  droits  ct  titiea  qui  m'appartiennent ,  et  à  loos  met  en- 
fana  et  descendans,  à  le  mceOMioB  de  ladite  couroBne  de  Ftenee»  îe  at 
MpoiiiMB  ^  dAfblç  tpécialeaeat  des  diaiU  qui  pourtoient  m^apparfèair 
parlei  letlm-yÉleMlei  e»  eelo»  per  leoqaéh  le  toi  mi  «loa^-pèraat 
uftiiiii»  ne  féteffo  et  habilite  le  droit  de  taeeemm  à  la  coureuMdi 
Fmbo  t  lesquelles  lettret-  peteates  fiireMl  domiéct  4  YeneiUes  au  mm 
de  ddoeaibre  de  Feniée  1700 ,  et  paiiéei ,  apphwTées  et  enregistrées  as 
parlement:  je  reux  qu*elles  ne  me  puissent  scnrtr  de  fondement  pour  )<" 
efiets  qui  y  sont  prévn«i  :  je  îe^  reicUc  rt  y  rcnoncc ,  ct  les  regarde  comme 
nulles  ,  d'aucune  valeur,  uoniinr  cauccllrcs  et  comme  ?r  jamais  elles  n'a- 
TOii'nt  l'fr  données;  je  pi(*nirts  cL  m'oblige,  en  loi      [KW'Ar  fie  roi  ^  que 
de  ma  part  et  de  celle  de  mes  dits  cn£ansct  dcscendans  ncs  el  a  naître  j  |C 
procurerai  l'obaervation  et  l'accomplissement  de  cet  acte  >  sans  permettre 
ni  eoBeoBlir  qi^H  y  toit  eontreveue  difeotUMiiK  mi  iBditecIcnMBttf  es 
l«ileii«BpeHie9etie«ied6iitleeteèperede  tontel  chacnles  mofees 
eoirtw ittineotMiyOwlbelteton  estiooffliBehot^ei  qui  de  droit  cowimnw 
pef  pmilAiO  epécial  pemnlaous  appettenir  àaoi  et  à  mes  enfu»  et  des' 
CMdens ,  pour  réclainerf  dire  etelMipiei'  contre  ce  qui  est  ci-dessus  dit  -,  ji 
renonce  à  tous  lesdits  moyens ,  et  sp^^akment  à  celui  de  la  lésion  éri- 
deiîlc ,  énorme  et  très  énorme  qtie  l'nn  ponrroit  trouver  dans  le  désisleraoït 
ct  dans  la  renonciatimi  du  droit  de  pouvoir  en  aucun  temps  succédera 
ladite  couronne  |  ct  je  \  eux  qu'aucun  desdits  moyen* ,  ni  autres  de  quel^ 
nom,  tninislcre,  impoi  lance  ou  qualité  qu'iU  soient ,  ne  nous  serTe»s< 
nous  pobse  valoir  ;  ct  si  de  fait ,  ou  sous  quelque  prétexte  ,  nous  voolioai 
forei  dédit  royaame  par  la  force  des  armes  t  feieeiii  ou  exdttfl 
IMito  otaiiTe  mi  dAlMTe  1  je  teux ,  dès  à  préteal  emme  ikn» 
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proTÎdenee  diTineponr  b  repos  de  FEur ope,  nfétoientpat  encore 
ttiriTésj  k  crainte  éloigné  de  roir  on  jour  notre  couronne  et 


qu'elle  soit  leouc ,  jugée  et  déclarée  pour  illicite  y  injuste'*  mal  cntrepris<^ 
et  pour  violoocc  y  invasion  ei  usurpation  failti  contre  la  raison  et  contre  U 
coDfcienM  f  et  <iu'au  cootiaire  i*on  juge  et  qualifie  pour  juite  y  licite  et 
permiiey  eelle  qai  len  fula  on  excitée  per  celai  qui ,  au  moyen  de  non 
eselaiion  et  de  celle  de  meiditt  enCuie  et  detcendans  f  dem  loeeéder  à 
ladUte conroime  de  Fianee;  que les  tnîeta  et natmelt  aient  4  la  vece^eir  » 
à  loi  obëir  ^  à  lui  prêter  le  lenBeiit  et  lioiiiniage  de  fidéUté ,  comme  à  leur 
roi  et  leignenr  légitime ,  et  &  le  fenrir  ;  et  ce  désistement  et  renonciation 
pour  moi  et  mesdits  enfans  et  descendans  ,  doit  être  ferme,  stable ,  valide 
et  irrévocable  ,  perpétuellement  et  à  jamais.  Et  je  dis  et  promets  que  je 
n'ai  point  fait  et  que  je  ne  ferai  point  au  contraire  de  protestation,  ou  do 
réclamation  ,  en  public  ou  ea  secret ,  qui  puisse  empêcher  ou  diminuer  la 
force  de  ce  qui  al  contenu  en  cet  acte  }  et  que  si  j'en  iai;suts  ,  encore  quo 
ce  fôt  avec  serment ,  elle  ne  'vaudra  ni  ne  poona  avoir  de  force  ;  et  pouf 
plus  grande  ttaMIité  et  sûreté  de  ce  qui  est  contenu  en  cette  renoneiaticiki| 
et  de  ce  qui  y  est  statué  et  prooait  de  ma  part  f  f  engage  de  nouveau  me 
Ibi  et  parole  royale»  6t  je  jure  solemwUement  par  les  évangiles  conte- 
nus  en  ce  missel  $  sur  lequel  je  pose  la  main  droite ,  que  j'observerai  | 
maintiendrai  et  accomplirai  le  présent  écrit  et  acte  de  renonciation,  tant 
ponr  raof  que  pour  fous  mes  successeurs,  licritiers  et  descendans,  dans 
toutes  les  clauses  cjui  y  sont  contenues  scion  le  sens  et  la  construction  le 
plus  naturel ,  le  plus  littéral  et  le  plus  évident  ;  que  je  n*ai  point  demandé 
nt  ne  demanderai  point  d'être  relevé  de  ce  serment  y  et  que  si  quelque 
persuiiiic  particulière  le  demondoit  y  ou  que  si  cette  dispense  m*étoit  doit- 
née  moiu  yroprio ,  je  M  m*en  servirai  nt  ne  m*cn  prévaodraîy  maia 
plttlét  en  ce  cas  {e  lUs  on  autre  sermeat  f  tel  qu'il  aoit  et  demeure  en- 
tier »  nonobitant  toutes  dbpentea  qui  m'auroîent  étd  accordées  ;  et  je  passe 
cet  acte  devant  le  présent  secrétaire  et  notaire  de  ce  royaume  »  et  je  la 
signe  et  ordonne  qu'il  soit  scellé  de  mon  sccl  royal  y  étant  témoins  requis 
et  appelés  y  le  cardinal  don  Francisco  de  Judice,  inquisiteur  général  et  ar- 
chevêque de  Montréal,  de  mon  conseil  d'état  j  don  Joseph  Fri  de  Vclasco 
et  Tobar  ,  connétable  de  Caslillc,  duc 4c  Fria,  gentilhomme  de  ma  cham- 
bre ,  mon  majordome  major  y  grand  sommelier  et  grand  veneur  ;  don 
Juan  Claros  Alonzo  Ferez  de  Gusman  ,  t  t  iiueno,  duc  i^c  AleJmasidonia  y 
chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit ,  -mon  grand  écuyer  >  gentiUlOBUne-da 
nia  chambre  atde  mon  conséil  d*état  |  don  F^ancîsi»«AndMS  de  Venavidas» 
comte  de  Santistevan ,  de  mon  conseil  d^étaty  ,al'iaaiofdAaieaa)orda  la 
icioe  ;  don  Carlos  Honodsi  Lasso  de  U  Yéga  >  flaar^is  d'Almonacir  et 
eonite  de  Casapahna ,  gentilhomme  de  ma  chambre  %  do'fiion  conseil  dMtal 
et  grand  e'cuyer  de  la  Reine  ;  don  Bestaino  Cantelmo  y  duc  de  Popoli»  che- 
valier de  l'Ordre  du  Saint-Esprit ,  iientilhomme  de  ma  chambre  et  capi- 
taine de  mes  gardes  du  corps  Italiennes  j  don  Fernando  d^ Aragon  y  Mon- 
eada,doc  de  Montaltc,  manjuis  de  Los  Vêles,  commandeur  de  Sîlla  y 
^enasul  dans  l'ordre  de  Montessa ,  gentilhomme  de  ma  chambre  et  de  mou 
conseil  d'état;  dou  Antonio  Scvastia  de  Toledo^  marquis  de  Mancera  ^ 

,  g«atUhoxuitt«  d<i  wk  chjunbfC  i  U«  mtK  conseil  d'état»  et  pi^iident  du  coa- 
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JSiQa  iouis  XIV. 

d'E^jp^gi^e  portât  [MT  uu  wé<»û  prîncfi»  faitoil  Unijotr.' 

il  KIwiro    fi»ii»i|a»<y>M»  4e  woa  ta—fil  AUm  >  étm  lmrlii»PoM<^ 

,  duc  d*Arc^  ,  gaoH|||<inM»it  4$  ma  çhambr« ,  gfiwl  <XHin»ndtit^ 
|9Q^ifUfi<if  C|Ul|ivi||  du  mon  conseil  d'état  i  4a»  Domingo  «k  Iu4ic« 
4|i^  4a  JoTapasoi  de  mon  conseil  d'état  ;  don  Manuel  Colomat  marquii^V 
^lifgLêXu  ,  gentilhomme  de  |na  chambre ,  de  mon  conseil  d*ét«t  y  et  uft 
tiilDn  géiM^rel  de  l'artillerie  d'£«|Mtgne  ;  don  Joseph  de  Solia,  duc  de  Ha- 
^lll^O}  de  mon  conseil  d't-tat  j  don  flodrigo  Manuel  Maurique  d«r 
comte  de  Frigilij^^a  $  gentiUmmine  de  uva  çi*4whr<?i  4&  mw  conseil  d'«l^ 
«I  l^r^idant  du  «opifii  4aa  Indes  i  don  Ii^dro  dt  It  Cutvn,  BMrqeil^ 
Htdpmr  rfiktvalitr  dt  V{kàm  ii^Si^ffif^M ,  gfiit^l^pme  d»  «va  tb» 
1^ .  dn       ^"«^i  d*Atnfc  •  urfuldai^  dn  dit  Oïdcai  mohii 

Utifitri  î  la  gMwti  don  Fmiicisca-RonquiUo  Briieaoi  coaaia  4a  Gif 
mcdo  f  gouTcratnr  da  nffm  tMMeil  de  CastillA;  don  I^q^wo  Armimil' 
^Yàque  de  Girons  ,  de  mon  conseil  i  et  chambre  de  Ctstille  i  et  goave^ 
H^ur  du  conseil  de  liuance }  don  ('.arlos  Borja  y  Ccntellas,  pattiarche 
Indes  I  de  mon  conseil  des  Ordres  ,  mon  grand  aumO'iicr  et  vicaire  g«ut  r»^ 
de  mes  atmées  ;  don  Martin  de  Gusman>  matquii  de  Moutcalcgrc  |  ^c&- 
tilhamme  de  ma  çh4mbre }  et  capitaine  de  ms  gaide  des  iu^lvb^rdicrt  j 

l^edro  dii  7o)çdo  ^a^iûondo ,  comte  Ue  Gondomi^  4a  mon  coûta ,  € 
c^bra  dt  ÇMlilks  doa  Fr«iit|itQ  iUdrigucz  da  Hm^lRWl^  %  ^m- 
^yftailfi  I^bM  4a  la  QrtiMUidt  t  al  don  Kakhov  4t  AMlapeda.  ma^ 
dt  yal4am|«i  M         «Olliail  4^  gnainif  fl  directeur  lytaWè 

rMiBttria  d'JBiyaiRt-  MOI  |«&  nof. 

iMi  A»  lUimai  da  VadiMe  y  Velasco ,  chevalitr  dt  IMra  deSûlr 
||t|ÎMit  ttl»"Mmla«r  4e  Posuelo ,  de  celuf  dt  Ca^W  t t^^ana  4^ 
dt  M  mijesté  >  noUir^  et  ëpii^aMi  pubUc  çn  ie«  rofimmca  i(i  afsgQcami< 
qoi  {|i  ét^*  présent  a  U  stipulation  f  et  4  tout  ce  qui  est  ci-<lcssiis  contrat 
je  le  certifie;  et  en  t^imoignage  4^  Y^'*Hé|  }a l'iti  vîgiM  4^  Wiiaaw*  A 
iMfHi  la^m^Mi^m.^  Ifl^rÇtnbrq  mil  sept  cent  douze. 

poN  Manuei.  Vadillo  t  VELASCÛ. 

CPast  pourquoi  ,  par  la  eonsidération  des  convenances  y  dont  il  e&l  fii 
mention  dam  ledit  acte  ici  inséré,  et  afin  qu*il  paroisse  autkicixtiqucmtal 
à  toutes  les  parliei  oit  il  conviendra ,  et  qui  prétendent  se  prévaloir  àe  ^t 
qui  j  ntt  contenu  t  aussi  bien  que  fK>ur  tous  les  ei^ts  qui  doivent  situ 
lia»  m  éniif  ai  qui  pMtvMldéfivat  da  ia  ilifalatiaMi  mut  les  iImuI' 
tandUtta  aa  wippmMaw  qai  j  faot  aaataMi  «  j*ti  «idauè  Pespédiiii» 
da  la  paêiarti ,  tigaèa  da  ma  pmin  t  taolléadaattMdtmaa  auMi  t^al» 
•I  contre-tignée  drmoo  laaiAtaiM  d'étal  alfimid  nqUiiailt  «ta  lofUB» 

*  MOI  u  Bd. 

Mi  pbts  hê4 ,  Hamv^l  Taiulo  r  ¥|SL4fiCO. 

Mmi<mcêalion  du  duc  </«  Berri  à  /a  couronne  d*Msp4tgiàc. 

Clm^l  4la  df  FraivBC;  daf  de  Btrrj  |  d'^leq^mi  fl  ^àmf^ml^fikÊ0* 
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contre  Aoas,  €t  eette  cminlc  cfut  nve\\  élé  h  principale  oaiif^ 

de  la  guerre,  scmLIoit  mctiic  iiuâsi  uu  obst^iii»  iil^uri»oa|^i49 


deVcrnoOfAndelp  et  Gisors,  seigneur  de  Ch4teUeiiiet,d€  Cognac  et  Mcrpînai 
à  tous  ies  roitt  prutccst  républiques,  cominunaulcf ,  et  a  toui  autres 

^  rorpâ  et  parllcuHert  pn-scris  et  a  venir,  savoir  fiisona:  Toutei  Wi  piiii- 
saiiC4i«  du  i'Eutope  »c  trouvant  pie»qutt  r^i|iéc4  a  i'uû;a«ioii  des  préaeo^et 
gueriM}  qui  ont  porté  |a  difiolatiou  dam  le^  froatièrca  et  pii|4i«un  antr^ 

^  partîM  4ti  plu^rkhit  tn^mychwM  et  Mifiif  ||»U  »    mI  mwTfiut  Ui 

*  canpèi  il  InltA»  4«  |»iiK  «e  nÉydK  U  OnNiiiMif t«|iie  1 
'  (PéMtbUf  Qn  é<mUtlwi  «A4ia  UpnlM  politiquet  «pt|«  les  yvfiuuqM  «lonl 

^  intérètl  o«t  été  et  tneore  ie  (riat^  attifl  ipBM  |t|||||iQte  dia- 

^  pute ,  et  de  tenir  pour  iwwUm  IM^mf ^«  l#  Wiçrfflii»»  dfi  ç«|te 

•  paixi  que  Pon  doit  pourvoir  à  c:»  f|uc  les  forces  de  ces  royaumei  ne  soient 
point  à  craindre  et  ne  puissent  causer  aucune  jalousi^t  ce  que  l'on  a  cru 
ne  pouvoir  c'tablir  plus  solulerrirut  (\uqu  les  eiiipècliaiit  i\e  s'étendre  et 
eu  prdaat  uue  ccrtame  prapurtiunj  alio  que  les  p^as  foiUlcj  èUiit  i|mi| 
puiaieii&af  déOBodrfi  çontre  do  plu«  p4i»ftati5|  et  te  Mutenir  rf^j^ecjtive- 
mbI  tonirp  l^nvt  émos* 

la  nm  4p  W  Gnmd**BnBt«gii«t       êm  ^11  det  r«oiNipl»llpn9 

réfiîpiQqii^t  p^r  toua  Ica  prineca  prêtent  et  fuli^rf  d«  to  ci^M^nnc  de 

France  y  et  de  celle  d'Fspat^nc,  à  tous  droîtâ  qui  peuvent  appartenir  k 
chacim  d'eu»  «ur  la  succea^ion  de  l'un  ou  l'autre  royaume  f  établissanl 
un  droit  habituel  k  I4  succession  dp  la  couronne  d'Espagne  ,  dani  la  ligne 
qui  seià  habilitée  et  dcdarée  munédiate  à  celle  dn  rot  Philippe  V  notre 
fircre ,  par  les  étaU  d*£spa^ne  qui  ont  dû  b'aisembler  poqr  cette  fin  |  en  7 
faiiaiU  Hoe  balaniçe  inuintbjê  pcmr  mstioU^nlf  rèquilibfe  ^u'on  veut 
nettie  dm  fKiifopé*  e^  païaail^  «  partiiculwiier  tQVf  Uê  eut  prévui  do' 
rupion  I  pour  i^ir  «t'escnpls  de  ton»  ceips  gui  peuvent  le  reneoDtrtr; 
il  f  M  eu^sî  convenu  et  accordé  entre  le  roi  Qotre  trca-konorl  M!|iieiir  et 
aïeul  t  le  roi  Plulippt  V  notre  frère ,  et  la  reine  de  U  QrfiMle-Bretftne  1  ^ue 
ledit  roiPUil'Ppc  renoi^çerai  pour  lui,  et  pour  tous  ses  descendans,  a  l'espé- 
rance de  5uccH<k»r  à  îa  couronne  de  France  ,  que  de  notre  càiè  nous  renon- 
cerons aussi  pour  «OUI  et  pour  nos  desccndans  h  U  couronne  tl'Ejpagne  { 
que  le  duc  d'Url^ans  notre  très-cher  oncle  fera  la  même  chose ,  de  sorte 
que  toutes  les  lignes  de  brancfi  et  d'iispaguc,  reipectivemept  et  rejatt- 
vcjuenl ,  iesuiii  cj^clu^^pour  to^iptiri  et  en  toiftea  nianiérei  ;  4«  tous  lei 
droitf  que  lei  lignes  de  fnme»  /pmroief|t  AVûir  k  U  ^ronoe  dPEspagne  ^ 
et  les  l^|le•  d'Espagiie    U  mtenfie  de  fr^npti  ^  P«a  enipè» 

chete  qae  lotM  prétexte  de^itei  renoa^teMo^  ^  M  qtiel<|ue  entre  pré* 
Us^tn  qne  ce  #oif ,  1^  mfiton  d*Autriclie  n'exerce  )es  prétentions  fpi'elle 
pourreît  tvoif  à  ié  iifceeMiaii  de  1*  monarchie  d'Ebpagoe ,  d*aut4nt  ^'e«' 
uniasent  cette  nionarcliic  aux  pays  e^  états  hérfcltt.iiref  de  cetle  maisoni 
elle  seroit  formidable,  mtmc  sans  l'union  de  l'empire,  aux  autres  puis- 
sances (jui  sont  entre  tlru.\,  cl  sc  trouveraient  çQinine  envcloppéesj  ce 
qui  di  tmiroit  l't^aliti  tju  oij  »  lublil  .iiijourd'Uui  pour  assurer  «t  affermir 
piui  pfUUtUuiCMt  ia  pji&      U  ilirétientf  I  et  6ler  tonlfs  ^alpuiiçs  «u^  . 
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èl  h  fÊÊX.  Eafia  Jprèt  flaiieuf  négooîatmt  lAublci,'  Dki, 
tmàbé  àtà  mus  et  «les  QteiaMMft.de  ta&i  de  peuples,  a 


furifianc*»  (lu  Nortl  et  de  rOccidcot ,  qui  est  la  im  qu'on  se  prûposç,  pu» 
cet  équilibre  |>oliUc|uey  tu  éloignant  et  excluant  ainsi  toutes  ca  brx&- 
çhet  y  et  appeUA  à  U  umptm  d'Espagne  au  défaut  des  ligues  du  m 
fUlippt  ▼  aolfe  Me  et  àt  tom  aet  eaftat  el  detecudam,  U  maÎMa 
éi^àtStnélm  qvl  dMfi  da  FiBiMila  C>tiMrine,iilk  de  Piâlippe  IT; 
mfnt  éld  tieiiifaft  f«*ai  &inai  «îon  saeeMkr  ianiAdiâtMM  biite 
Btbon  de  Sevoiey  ne p«iit  éuMr «oane diM  m  MUe  celte  éfdiléil 
cet  équilibre  entre  eet  tfott  puisaaiices ,  sans  quoi  on  ne  poami 
éteindre  le  feu      la  guerre  qui  est  illuiné  et  ci^pable  de  tout  rvàtm. 

Voulant  donc  coneourir  par  notre  désistement  et  par  Tabdication  h 
tout  nos  droits,  pour  nous,  nos  successeurs  et  dcscemlans,  à  établir  le  repoi 
universel  cl  assurer  U  paix  de  TEurope  ,  [arce  que  nous  croyons  que  ce 
mo)i^u  Cil  le  ^lu^  plus  sûr  et  le  plus  précis  dms  les  terribles  circoiistancei 
de  ce  temps  ,  nous  avoos  résolu  de  renoncer  à  l'espérance  de  succMer  à  U 
eeuiwiMd'EpagneelàtoBtIei  dteiti  qainoQs  y  appaiiienneat  et  peu* 
Viet  eppaitmir  par  quelque  titre  ea  OMyen  que  ce^oit;  «C  ain  cetta 

rétotetîoe  elt  font  M  cfti  •  et  aoMi  an  BK»fm  de  ce  qoe  le  i«i  pyiippc  y 
Mlle  frèie  a  de  m  part  fait  la  reMadatîM  i  la  ooaraime  dé  nanee  b 
cinquième  du  préMi  mok  de soteaabre  ;  de  aobe pore»  libre  et  Aancha 
Tdooté,  et  sans  que  nous  y  soyons  induits  par  aucune  crainte  respee* 
tueuse  f  nî  par  aucun  autir  é^.trtl  que  ceux  c!-<îe9?ii«  exposés,  nous  nous 
déclarons  et  tenonj  drs  maint  criant ,  nous,   no5  cnlAni  cl  descend  :m  s , 
pour  exclus  et  iiibabiles  absolument)  a  jamais,  sans  l»oiiutiou  ,  ui  disjonc- 
tion de  personnes,  de  degrés  ni  de  sexe,  de  toute  action  et  de  tout  droit 
il  La  succession  de  la  couronne  d'Espagne  ;  nous  vouloni  et  consentons  pour 
nouS|  nosdits  cnfaus  Vt  detcendans ,  que  dès  maintenant  et  pour  toujours 
en  MM  tiCMM  MM  el  cas  t  ce  contèquenee  des  prèMles ,  pov  esclei 
«I  iahabUety  de        qoeloM  lea  aatret  deieendaM  de  la  mnmm  d*Aa- 
triehe»  qalf  eomiM  il  a  été  rapporte  et  supposé  »  doivent  aMii  èlM  eietaii 
en  qaelqee  degré  que  mm  mvi  hoavioni  les  oh  et  les  a«trea»  et  qoe 
la  succession  nous  arrlTC^  notre  ligne,  celle  de  tous  nos  descendans , et 
toutes  les  autres  de  la  maison  d^Autriche,  eomroe  il  a  ifte  dit,  devant 
en  être  séparées  et  excUises;  que  par  cette  raison  lo  royaume  d'Espagne 
soit  censé  dévolu  et  transféré  à  qui  la  succession  doit  en  lr\  cas  être 
dévolue  et  tranférée  en  quelque  temps  que  ce  soit,  en  soslo  qac  nou» 
Payons  et  tenions  pour  légitime  et  véritable  successeur  ,  paice  cju  c  p  \r  l  * 
mêmes  raisoM el  auittftf  et  ee  coesé^eace des  présentes,  nou»,  m^mi 
'  deicendMf  ee  devons  plus  être  coMidéré»  coaune  ayant  ancim  teif 
Mit  de  leprésealaliett  active  on  passive  «  On  ialsaol  um  ooafeimialiMie 
UgM  effective ,  ev  eealentive  de  sebslaneet  sang»  ea  qualité  »  m  wàm 
tirer  droit  «!e  notre  descendance ,  ni  compter  nos  degrés  dms  peifOM* 
de  la  reine  MarieThérësc  d*Autricbe  notre  très-honorée  dame  et  eieaiST 
de  la  reine  Anne  d'Autriche  notre  très-îionoréc  dame  et  bisaïeule  »  ni  des 
fiorieux  rois  leurs  ancêtres  ;  au  contraire  nous  ratiÛonî  les  clauses  de  Icu-s 
testamens,  et  les  renonciations  faites  par  lesditcs  dames  nos   aieule  et 
l>isààcule.  £(ous  renonçoiid  p^ieillement  au  droit  «jui  poi^  i>rut -«ppavtcaic 
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dnigTië  ouvrir 'un  cbemkl  fhu  sûr  pour  pari^Rir  à.ûne^  p«ix#î^ 
dif&eUe;  iifaii  les  méniff  darmes  «ubsisbu^  toiiîft«m«»£i*|Hr«« 

•t  Â  aof  ea&nt  ek  ^toBadui  en  ▼«ta  Ai  tertMaant  4«  roi  CbitlM  n  » 
qui  f  BOMobttattt  ea  qsi     npporU  ci-dcssui  »  nom  appelle  à  ia  soceeMMii 

de  la  couronoe  d'Espagne ,  la  lîffiib  ée  Pliilippey  Tenant  fntasipier;  noua 
nous  désittons  done  de  ce  droite  et  y  renonçons  pour  noni  »  not  enfin»  et 

descendans  ;  promettons  et  nous  obligeons ,  pour  nous ,  et  nosdîts  enrans 
et  descendais ,  de  nous  employer  dr  tout  notre  pouvoir  pour  fiîre 
accomplir  ce  présent  acte  ,  sans  permettre  ni  souffrir  que  ,  directement 
lîi  indirectement»  on  revienne  contre,  soit  en  tout,  soit  en  partie  ,  et 
nous  nous  désistons  de  toti^  iaoyens  ordiuaires  uu  exlriiordînaiies ,  qui 
de  droit  commun  ou  par  quelque  privilège  spécial  pourraient  nous  appar- 
tMiir  à  nous  y  no»  en&ni  et  deieeadam  9  ansqneb  moyens  noiA  renonotaa 
anin  abtolnnieat»  et  en  particulier  k  ceki  de  Pèfideate  9  éname  et  Uèê^ 
ènome  lésion  ipii  peut  se  troaTcr  en  ladite  xenonciatioa  à  la  sneisssion 
de  la  Qonronne  d'Espagne^  et  Toalons  4|tt'aacii|i  desdits  moyens a*ait  ni 
ne  poisse  avoir  d'efiaty  et  «pie  si  y  sons  ce  prétexte ,  ou  toute  autre  eoit- 
leoTt  nous  voulions  nous  emparer  dudit  royatime  à  force  d'annef^  la  guerr% 
qnc  nous  ferions  ou  exciterions  soit  tenue  pour  injuste,  illicite  et  indA» 
lacnt  entreprise  ;  t't  qu'au  contriiire  la  guerre  que  110113  ftiroit  celui  qui  en 
vertu  de  cette  renonciation  auioit  droit  de  succt  Je  r  a  la  <  uuronnc  d'Es- 
pagne, soit  tenue  pour  permise  et  juste;  cl  que  tous  les  sujets  et  peu- 
ples d'£»paguu  le  rcconnoiaseot  ^  loi  obéissent ,  U  dclondenti  lui  fassent 
bommage  et  lui  prêtent  aàmeal  de  fidélité  eopune  à  leur  soi  et  légitime 
Seigneur. 

El  pour  plus  grande  sûreté  de  tout  ce  quenons  disons  etpaornettans 
■ons  et  an  nom  de  nos  en&ns  et  deieeadans,  noasîoinns  snlenneHemenfe 
sur  les  évangiles  eontenns  an  missel  sur  lequel  nous  mettons  la  main 
droite}  que  nous  le  garderons,  maintiendrons  et  accomplirons  en  tout 
et  pour  tout  ;  que  nous  ne  demanderons  jamais  de  nous  en  faire  relever  ;  et 
que  f  si  quelqu'un  le  demande  pour  nous  ,  ou  qu'il  nous  soit  accord(^  mofie 
propno,  nous  ne  nous  en  servirons,  ni  pre'vaudrons  ;  bien  plus,  en  cas 
qu'on  nous  l'acconiat  ,  nous  faisons  d'abondant  cet  autre  serment,  qu«' 
celui-ci  subsistera  et  demeurera  toujours,  quelques  dispenses  qu'on  puisse 
nous  accorder;  nous  jurons  et  promettons  aussi  qne nous  n^avoni  Âit  ni 
ferons,  ni  en  publie  ni  en  secret >  aucune  protestation  ni  rédamatbà 
contraires  qui  poissent  empêcher  ce  «pii  est  contenu  en  ces  présentes  ou  ea 
dimbuer  la  |biêe  y  et  que  si  nous  en  fiôsions ,  de  quelques  sermons  qn'ellee 
lassent  acoompagndesy  elles  ne  pourront  avoir  ni  force  ni  vertu^  ni  pvedoirn 
aucun  effet. 

En  foi  de  quoi  et  pour  rendre  ces  pré  sentes  autlientiques,  ellés  oui  étd 
'  passées  par  devant  m.tttrcs  Alexmdrc  le  Fevre  et  Antoine  Lemoîne  ,  con- 
'  seillersdu  loi.  notairci  gjrdcs-notes  de  \a  in  ijcsU-  et  p,ardes-scclau  cliitelet 
t  de  Paris  ,  soussignés,  lcs(jucU  ont  du  tout  *h  livir  li;  pn'sciil  acte:  et  pour 
I  faire  publier  et  enregistrer  ces  prébeules  par  tout  où  besoin  sera,  tuon» 
\  seigneur  le  ducde  Berri  a  constitaé  ses  procureurs  généraux  et  spéciaux  le« 
i  porteurs  des  expéditionf  par  dupUeau  d'icelles  f  aui^Ues  mendit  soi- 
I  gneur  ei|  adonné  pouvoir  el  mtademeiit  spécial  par  cctdilea  pr^scotes. 
f      T.  IV  so  skcns*  H 
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«MIyifIs  É^aéle  |ilii«t  éÊfiUemtm,  et  «■  aatrc,  et  lemt  mXmdië 

BenvneUtion  êm  Aêc  d'Ofiémns  é  U  cùÊurùtmt  d'S^fmgmê, 

Philipp<'  ,  pciiL-liU»k*  à  raiicc,  duc  d'OrlcAm  ,  «k  V'aloii.  CkarlMltf 
(le  r^utiiiiurs  ;  a  tMii  roitf  pckicety  répaUiquet)  fi^Brtlatf  y  «MMMiiii 
aiâUHktet  iiiiiiwniii,  laiÉt  piéiMiri  qoe  «Hm».  CiiM»  M«olr  pv 

»ètf  te  f  «wUr dbla  préKHte  gai—»  ci  tel  iiOii  f  ■■ 

éê  l'Biiipft  âf aal  lOuiMn  fpfiMwnAè  qae  ces  deax  coorannei  w 

fimmt  sar  we  nème  tète ,  on  a  poié  pour  fondement  de  la  pan  qoe  l'on 

temite  préfentcRt<>nt ,  et  qu^on  espère  cÛ!M>nter  de  ^Ui^  «i  pini,  pKfî 

repos  de  iantd*étati  <[tii  se  sout  5a::ririés  curnuR-  aut  rut  àv  victicof i  ♦ 

^oppo»er  aux  péf  ih  danl  iU  te  cioyoirnt  menacés  ;  t|u  ji  iaJloU  cLablir  tti* 

espèce  d%*i;alil4'  cl  tl'rquilibre  entre  les  pnticej  qui  étoicnt  en  d'upt^t^ 

aèparer  pour  U>u]ouri  ,  d'utic  mantère  irrévocable ,  lc«  droiti  qu'ili  pfél*' 

dent  avoir  ,  et  qn'iU  dèfondoMBi  tel  MM  à  liMMB^  «fM  wmmrtmgn^ 

ciproqne  «le  peii  il  ételM. 
Que  ,dMM  te  m  i*4tdUlr  MMt  te  Mte«  4ft  teOmii-Bfctagne  I 

pw>pMé,  0  Mf  Mi  in ÉHHi  Umm mmmm y»  le  rel ii»»  Uteliwiré 
MifBMir  ci  <NMte>«t  par  te  Mi  catholique  notre  très  cbcr  mtcq  ,  q»  ponr 
ériter ,  Mt^Bclqvc  temps  que  ci  Mit  t  fmiàm  ém  cmiocbm  de  France 
fltfEipagney  il  seroil  fait  ilf^  rr nonrîtiHftns  r«V!proryu<"? t  savoir  parle 
roi  catholique  Philippe  V  ,  noli  c  jit  vcu  ,  pour  iui  et  pour  loa»  se»  detccn- 
i\aw%^  y  à  la  suGCOiiiun  do  la  couruiHie  de  Fi  ance  ;  comme  aussi  parnMMnlM 
le  duc  do  Rcrri ,  notre  trèi-cbcr  ucveu  »  et  par  uousy  pournoCt**  J*"' 
tout  uo»  lieiceuiUm  |  a  la  couronne  <t£apagne  ,  k  MaicIttiM  MM  ^  || 
^WMn  d'Autrtelic, ai mtmm ite m dciociiiUM ,  ne  peurvMt MvrfdiMli 
cMQBMd'&pafMi  pcTM^ffcittemicMf  aèm  iMfFiiiM^»* 

pSMtMMitteimtebtefMilte  cintei»  mm  ncuvite  j  iiiiiii"-  « 
itent^MMteM;  et  par  ooM^quent ,  cet  6quilibM  fn^cn  veut  êuMtr  pour 
Itbtedttmii  le»  prince»  et  éUU  de  l'Europe  OMtcraii.  Or ,  il  est  cerum 

que  9  tant  cet  éciuilibrc ,  les  ^lati  auuflreiit  du  poiih  «le  lenr  prop< 
grandeur,  on  <]ur  l'envie  rnî^ayc  leurs  voisins  à  faire  des  j.lliaj(t:e>  ['uur  kl 
attaquer  ol  pour  les  u^lan  c  au  point  <|uc  ces  grandes  puissaDces  impuai 
moiiH  <lc  crainte  «  et  no  puissent      iicr  à  la  monarchie  universelle. 

Pour  arriver  i  la  tm  qu'on  se  ptopoic,  et  au  moyen  de  ce  qui  •H*" 
)tslé  calhoUi^ue  a  de  ta  part  Ikit  aa  rcaouciation  le  cinqpiiéMft  Al  pitei^ 
moia  ,  nom  MMcato«t  qn^cu  défcii»  di  PUlippe  V  ,  imIm mvm  fiiét» 
d#Mtaid*iMf  te  Morannc  d'Espagne  pasM  è  te  ommb  da  dnc  4ê  Safoie» 
dsal  te<  «ImiU  Mut  ctein  et  ooohm  i  dWaol  ^fof'û  dcMCod  4i  PaM^ 
CntIlMine»fi]te<tePbilippc  II ,  et  91'ilMt  appelé  par  teicutrearoii  ^mc- 
cciieuri ,  de  sorte  que  son  di  oit  à  la  succession  d'Espagne  est  iDCf>n\^*l»"'^ 
.  £1 ,  4émtà  df  sioâre  colé  CMCwie  »  te  fiorieuM  fin  qc'é»  m  fwf^  1  ^ 
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Urt^agne,  comme  le  foixlrment  essrntîél  'et  n^des^5#h*c  det 
traités,  ft  ëlë  que  U;  roi  tl  Espague  notredh  (l'ère  et  petit-^h^ 

rétablit  11  trnnqinllTté  ptibliqire»  et  provenir  Ici  crrîÎTî^p»  quppotirroîont'clft- 
•cr  les  droits  >lc  notre  naisiiauce  ,  ou  tous  autres  q  ii  pourroient  noH«?  ripprir.- 
lenir,  nous  avons  rc  solu  de  faire  ce  déâisteincnt ,  celte  abilic  Unn  et  crtte 
renonciation  détour  nus  droit-s,  pour  nous  et  nu  nom  de  tous  nos  siicc$- 
scurs  et  descénAans.  Et  pour  ^'accomplisseiueul  ilc  celle  résolution  que 
BOflÉ  prtiM^^litA  pure ,  lihtc  éiMidite  Volonté ,  nous  nous  Vf^cla- 
mnydliHMi  ttfiiMH  dès  à  piéussA^  novs  ^  1109  onfimi  vt  tldweti^fns  y  pouV 
csdai  et  ababiUs»  ftbiolfnnent  et  à  i^b^9U  et  $kn»  llmitiition  ni  «^tiac- 
tion  de  personnes^  de  degr^*  et  de  sexe  y  de  toiAe  action  et  de  toui  droit  k 
la  sùe^ssioh  delà  couronne  d'Espagne.  Nous  voulons  et  consentons  ponr 
nOn^èinos  descendais,  qoc  maintenait  et  pour  toftjoars',  on  'nànt 
tîeïïTîf* ,  nons  f  t  ÏP^  nôtrf*"!,  pour  exclus  ,  înbnbîïes  el  iiicapabtes ,  en  quctï^aé 
degré  que  nous  nous  trouv ions  ^  et  de  quelque  nianicMc  que  fa  succession 
puisse  anivcr  à  notre  ligne  et  à  toutes  les  autres,  soit  de  la  maison  de 
France  ,  soit  de  celle  d*Auti  iclie  ,  et  de  loua  les  descendans  de  l'une  et  de 
l'autre  maison)  qui,  ccymme  H  est  dit  et  supposé,  doivent  aussi  se  tenfr 
pborVelhvlidbééiet  «teTiisei;  et  tpte  pbnv  ttVtt  ifkHdà^  la  iucccssioà  dê 
NlAlllè  (BDnitAtoè  ^^Slpàçné  IMIlt  eeiili^^  dCVoMte  ^fet  trtittiflSf^  â  dbtlii  & 
li  lUèèbftilBtt  éÊÈttp^ffjUt  dAH  êlVe  tenHifetlêiK  >  lèn  teteailA  éftk  )|iie1^i!  ffeM|A 
qé»  eè  sefit }  dl  «étie      uwm  nky^fts  H  tenions  pour  légitimé  et  vèrititkbfi 

aaecesiearf  parce  que.  ni  nous  ni  nos  descendans  ne  devons  plui  èlYê 
c'ottîldét-ès  tomme  Ayant  ?»ucun  fbndotVlcnt  de  rr-préseïilatidn  activé  ou  pas- 
sive ,  oti  fni>int  une  continuation  de  ligne  effective  on  contenliVe  de 
substance,  sau^^  on  qualité,  ni  tirer  droit  de  notre  descendance  »  o\l  «1*; 
compter  les  defW^  de  la  reine  Anne  1  Anlriciu'  notre  ti-^-hortoï-ée  tlnme 
et  aïeule  ,  ni  des  glorieux  rois  ses  ancétri-s.  Au  contraire  »  MOUS  raiidotià 
la  t-enonciation  qne  ladite  dame  reine  Anne  a  fjite ,  et  toutes  les  clauses 
ifue  IM  rois  Pliiiippê  III  tet  PlkilippG  V  ottt  Inaérêles  dftns  ti^urt  t«lt*Hteili. 
Hetti  fMénçons  pàrteitletaènt  A  Itoflt  ks  drtfit  i|tti  «sus  peut  appârténn'bt  A 
nué  eiÊltùH  «t  dMMMdctts  )  en  i«rlii  d»  Ift  ttébUrAtinitt  AHè  A  Mâiii-M  i  lé 
19 octobre  t^oS^  )Mlr  Pbfllppe  Y  roi  des  BIpigMCs  Mitre  hevirù  »  et  VflMI^ 
droit  qui  nous  puisse  a|t|>aHen{r  pour  nous  et  ttos  descendans  ;  hoài 
ueus  ert  désistons  et  y  renonçons  pour  nous  et  pour  eux  ;  promettdtti  et 
nous  nblîgcnn«i  pntir  nodS  .  !;osditS  enfans  et  descendrin?  pi  r«;rn^  et  à  tertll*^ 
de  nous  eiïiployrt  de  tout  î?n»r<'  ponvolr  pouf  faire  observer  et  accbmplîî' 
CCS  préscBles ,  sans  penn^ttie  nt  souilnr  que ,  dircrtr.nient  ou  îtidirecfe- 
menti  on  revienne  contre,  5oit  en  tout,  soil  en  p  titie  ,  èt  lious  nous  dé- 
sistons de  tons  mof  ens  ordinaires  on  extraordinaires ,  qui  de  droit  cominilfc 
^  quelque  privilège  spécial  poiinoiêitt  imdt  ippartdni^î  A  nous  y  ticK 
étArn  et  éeaeeiÂlaiii  j  «àxcptels  mofete  bdiil  i«ilbOfoiit  ibiMament  )  M 
AA  pirlieiiyer  à  oeiAs  de  la  It  tiefi  Sritfentv  «  dbonne  et  ,tréf*èfimiiie  qci  if 
pMt  tnmtAr  en  le  feebiiciatlnn  à  la  soeecssiott  de  tildltè  eoerannë  d*Bl^ 
pegne  f  et  voulons  qaHraeu^  desdits  mof  em  ne  nous  Servent  ni  pui;>ient 
nons  valoir  ;  et  que ,  i^i  i^oits  ce  pre'trxte  ou  sous  toute  uutre  couleur,  UoM 
voulions  nous  emp  n  f  r  dtirlit  rovaurne  (TF^pagne  à  force  d'armes  ,  la  guerre 
^ue  ooua  fêtions  ou  ejLcitciious  toit  tenue  pour  iujuile»  illicite  et  inUii-* 
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eansorraBlk  jDOBmliî«  dVipt^e  et  An  Inde» ,  renonçât  ponr 
lai  et  peor  aet  detoencluit  h  pcrpëtniléi  mis  droits  que  m  naif* 
satice  poQvoit  famais  donner  %  loi  et  à  eux  sur  notre  coq* 

ronne  ;  que  récipi  rx jneini  nt  iiohn  trc^s-cher  et  très-amë  pelit- 
fils  (lu(^  tir  IUmiy,  cl  no\r€  très-cher  et  très-anié  nereu 
le  duc  d'Orléans,  renonçassent  aussi  pour  eux  et  pour  Icarf 
desoendens  mAles  et  femelles  à  perpétuité  à 'leurs  droits  for 
U  moQirdiie  d'Ëtpagpue  et  det  indes*  ^olreditc  sosnr  none  t 
frit  repig^femter  que ,  sans  «me  assurance  Ibnndie  et  poeîiiTe 
tnr  ce  point  qui  seul  ponTolt  être  le  lien  de  k  peîx ,  FEn- 
rope  ne  seroit  jsmiis  en  repos;  tontes  les  puissances  qni  la 
partagent  dtant  également  persuadées  qu^il  étoit  de  leur  tnférêf 
i»t  néral  et  de  leur  sûrclé  commune ,  de  continuer  une  guerre 
dont  personne  ne  pouYoit  préToir  la  On»  plutôt  que  d'être 


ntnt  entraprife  »  st  qu^au  oontraire  y  celle  que  nom  feroit  celai  qui  en 
TSriQ  de  cette  renonciation  aaroit  droit  de  succéder  à  la  couroime  d*£f« 
pa{;ne.  soit  tenue  pour  permise  et  juste  ,  cl  que  tom  }cs  aujeti  et  peuples 

il'Espagiic  le  rcconnuisspnt  ,  lui  ohcf-rs^enf  .  le  défeniieat  f  lui  /kaaent  iiom* 
iuage  et  lui  pfHeot  lerateot  de  iidélitt;  comme  à  lent  roi  et  léfitime  aei" 
gneur. 

Kl  pour  plus  i^randc  assuraiicc  et  sûreté  de  tout  ce  que  noas  disoa^ 
et  promettons  pour  nous  et  au  non  de  not  lucceaMiin  st  doteenAuu ,  nous 
jurant  wlsnnflil— ent  sur  les  ssinls  évangilef  eontenos  en  es  mineU  mt 
Isqusl  noof  mettons  U  main  droita  *  que  nom  le  prdatens  i  maiatisn* 
dront  et  aeeompUrona  en  tout  et  pour  toal  i  et  qoe  noni  ne  demanJciom 
}amais  de  mms  en  laira  talaver  f  et  que  li  qnelq^  permnns  k  dsmsnde  i 
ou  qa*il  non*  toit  aeeoidé  proprio  mol«  f  nooi  ne  naai  en  samroai  ai 
prévaudrons;  bien  plus,  en  cas  qu*on  nous  l*accordât,  nous  faisons  na 
autre  srmîrntqitr  celui-ci  subsistera  ef  dcinfiirera  toujours ,  quelque  dis- 
pense qu'on  puisât- Jious  accorder.  IS'ous  jmous  et  promettoDS  encore  que 
nous  n'avons  tait  m  ne  ferons  ,  ni  en  public  m  tu  secret ,  aucune  protes- 
tation ni  t  éclamation  contraire  qui  puisse  t'iiipèchcr  ce  qui  est  couleim  en 
cas  prèfenles  ou  en  diminuer  k  force ,  et  que  si  nous  en  faisions  y  de  quel- 
que aannsnl  qu'elles  foiMBl  aecompagnées ,  eUas  ne  pouRoisAt  aroir  ai 
htm  ni  varia  »  ni  piudaiie  aucun  eftt» 

Si  paar  plos  fraâde  sâielê,  nous  afons  paiié et  pasioM  k  prdacniacii 
de  renonciation,  d'abdication  et  da  désistement  par  devant  ninltra  Aa* 
loioc  Lemoine  et  Alexandre  Le  lèvre ,  censaillers  du  toi,  notaires  gardei- 
notes  et  gariles-scel  au  Châteletde  Paris»  soussignés,  en  notre  palais  rojal  à 
Paris,  l'an  mil  sept  cent  douze,  le  dix*neiif  novembre  avant  midi  ;  et 
pour  fuir  iri^innci-  cl  ctîregiftcr  ces  préscnlos  par  tout  on  il  apparliendri  t 
nous  avons  constitué  pour  notre  procureur  le  pr.Ttour,rt  avom  signé c«i 
pvétanteiyet  lear  minute  demeurée  en  la  possession  (iudit  LeferrejBO- 

PHILIPPE  D'ORLÉA^^. 
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exposées  5  voir  le  même  prince  devenir  un  jour  le  niiàitro 
de  deux  monarchies  aussi  puissantes  (jue  celles  île  France  et 
d^£spagne.  Mais  comme  cette  princesse,  tlont  nous  ne  pouTOOfl 
assez  louer  le  zèle  in&tigable  pour  le  rétalilisseiBent  de  k  tnmr 
qailiité  générale  »  «entit  tonte  la  rëpugance       nons  ayiopt  k 
cmuentir  qu'on  de  nos  enfiuis,«  si  dîjfpie  de  recneilUr  h  Mt* 
cession  de  nos  pères,  en  fùi  nécesssirenient  exclus ,  si  Iss  melt 
kenrs  dont  il  a  pin  à  Bien  de  nons  affliger  dsns  notre^ftaiille; 
nous  enleyoient  encore  dans  la  personne  du  dauphin ,  n6trc 
très-cher  et  très-amé  arrière  pctit-liLs,  le  seul  l  esle  des  princes 
que  notre  royaume  a  si  justement  pleures  arec  nous,  elle  entra 
dans  notre  peine ^  et ,  après  avoir  cherché  de  concert  des  moyens 
pins  doux  ponr  assurer  la  paix  ,  nous  convînmes  avecnotredita 
sœur  de  proposer  an  roi  d'Espagne  d'autres  états  inférieurs  à  la 
vérité  à  eeax  qu'il  possède,  mais  dont  la  considération  s^aoci>oi« 
troit  ^'•QtBnt  pins  sons  son  règne ,  qne  »  conservant  ses  drcMla 
en  ce  cas,  il  nniroit  à  notre  couronne  une  partie  de  ces  mémea 
états,  s'il  paryenott  on  jour  à  notre  snocesston;  nous  em- 
ployâmes donc  les  raisons  les  plus  fortes  pour  lui  persuader 
d'accepter  celte  alternative  :  nous  lui  fîmes  connoître  que  le 
devojr  de  su  naissance  étoit  le  premier  qu'il  tlût  consulter,  qu'il 
se  devoit  à  sa  maison  et  à  sa  patrie ,  avant  que  d'être  redevaiilo 
à  VEap^gae  $  que  s'il  manqooit  à  ses  premiers  engagemens  ^ 
il  regretteroit  peut-être  un  jour  iuntilement  d'avoir  abandoné 
des  droits  qu'il  ne  seroit  plus  en  état  de  soutenir*  Noos  aje^ 
tftmes  à  ces  raisons  les  moti&  persooneb  d'amitié  et  de  ten-* 
dresse  que  nous  crûmes  capables  de  le  toucher  $  le  plaisir  que 
nous  aurions  de  le  voir  de  temps  ca  temps  nuprès  de  iious^ 
et  de  passer  avec  lui  une  partie  de  nos  jours  ,  comme  nous 
pouyions  nous  le  promettre  du  voisinage  des  états  qu'on  lui 
offroit;  la  MtisÊiction  de  l'instruire  nons-même  de  Tétat  do 
nos  afBiires,  et  de  nous  reposer  sur  lui  pour  l'avenir;  en  sorté 
qoe,  si  Dieu  nous  eonservoitle  dauphin ,  nous  pourrions  don** 
ner  è  notre  royaume  en  b  personne  du  roi  notre  frère  et 
petit<*fils,  un  régent  instruit  dans  l'art  de  régner,  et  que  si 
cet  enfrnt  si  précieux  à  noD<;  et  à  nos  sujets  nous  étoit  en<« 
core  enlevé,  nous  aurions  au  moins  la  consolition  de  Liiss<îr 
à  nos  peuples  un  roi  vertueux ,  propre  î\  les  gouverner,  et  qui 
réuniroit  encore  à  notre  couronne  des-  états  très-considérablesi 
Nos  instances  réitérées  avec  toute  la  force  et  toute  la  tendresse 
iiéceisiires  pour  persuader  on  fils  qui  mérite  si  îustement  les 
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â'ont  fTéésM  cfttë  è^ê  veto  g<itii<i      «  plrt^ 
JtoMiffîs  ile§  snjets  braves  et  fidèlrs,  dont  le  zèle  pour  lui 
tc«t  cîistinG^tu»  ikns  les  ronjonrhires  oii  son  trône  avait  para  k 
piog  ébranlé;  en  sorte  que,  ptrsisfant  avec  une  fermeté  \Qvm' 
cîMi  dans  m  première  ré0l»lutioa ,  aouteuant  luême  cju'eile  éloit 
gtoriMM#  «I  plaê  wbymi  à  iiotra  iwrito»  el  à  notre 
vdjMNtte^  Ipit  Mtte  i|M  umtB  le  pf«|^M  de  pimAm^  il  a 
àêâ^é  èÊÉ^  IPMSMUée  dm  éteit  dm  rojwm  dPFyfiii, 
tvquëe  pwir  éHeÊkt  à  Aiiidrkl>  ^9  pour  panMÎr  à  k  piit 
géi}ér»)e ,  et  BssnMr  1«  trBMpilllîltf  é9  PB«r«pe  par  réqitilii>re 
des  puissaoces,  il  renonçoit  de  son  propre  mouvement,  de  m 
▼tjlontë  libre  et  sans  aucune  coutiainle  ,  pour  lui ,  pour  âc$ 
héritiers  et  successeurs,  pour  toujours  et  à  jamais,  h  toutes 
prétentions,  droits  et  titrée  cpio  lui,  ou  ancoii  de  ses  descea- 
dUM  aient  dès  à  présent,  eu  prôemiit  Airoir  m  yio%—  |fai^ 
ëe  Mit  è  F«Y«nir  à  la  tnecuion  de  netre  eomanei  fs'il 
wxftk  tewNt  pDHr  eiene^  ewenty  nefiMny  ei  otsdhk 

èlm ,  à  pei^luité  ;  €fM  tamêmiml  fmm  hÂ  et  poir  mat,  qae 
d^  ^  pnÉÉMt  temUMî  ahors ,  sMi  dnoifef  felei  de  lesi 

passai  et  fut  trausQ^rfi  a  celui  des  pi  inrcs  que  la  loi  t\e 
sion  et  l'ordrti  de  la  iinissouce  appelle  ou  tppelleru  «  béritcr  de 
notre  rowronrip,  un  lîëfnut  de  no t redit  frère  el  petil-tils  kc  roi 
d'£9pae;ne  et  de  ses  deacendans ,  ainsi  qe'il  est  plus  ampUaieel 
■piiliiCid  fer  Feele  de  MUNMMtîoB  edmia  pr  les  états  de  soe 
veyauoiic;  et  eo  eoteéfMm^  il  e  dédtrd  ^pHk  m 
yéi  iaUteaut  de  dmi  qui  a  pu  étire  efonldèeebi^  te 
ye»  Me  felferee-pelanbBe  de  Mît  de  dëee»bf#  T7oe,  par  fae> 
^pMllee  MM  eveMS  dédUré  que  n^e  volonté  ëtoit  qoe  le  rei 
d^Cftp^pe  et  êfm  descendans  conservassent  toujours  Jcs  droits  de 
leur  nnissanco  ou  de  leur  origine,  de  la  même  manière  que  s'iL» 
fiiisoieïit  leur  résidence  «cluclle  dans  uoli^ royautne ,  etd£  l'ea- 
regt&ti cment  quia  été  fait  de  noTifltce  Ifittewe  [eilotei^  liel  dwM 
netre  cdur  ^  parlement  ^ne  ^ane  nétee  dwalM  deeowiptes i 
Paris,  Nous  aenlAns  «ovMfe  neîet  tseowifc  fAve  «Hnbiea  îi 
dtdè  dd«rer  tpc  k  paixfénénik  eât  pâ  ae  eenclM  wmm  m 
MMMÎalîoa^  Iseee  «it  si  f^nmà  «iMiageMst  dans  netre «ùMe 
ftyale,  etilane  Ponk^  ancien  de  succéder  à  notre  couronna; 
nais  nées  sentons  encore  plus  combien  il  est  de  noLrc  dt\o*f 
d'assurer  proinplement  à  nos  bujeU  uiàc  p  ux  qui  leur  csL  si  neces- 

ieirç«  Ji^om  ja^cmbU^oiis  ^Mpaie  1^  eftorlA  «^'iU  imt  Àili  ipeec 
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ktkM»  dmb ioiigfie  drirée  d^iae gpitrre  ^  iimi*  iii>*«tiAuii  pu 
I  Mmtenîr  ^  si  leur  zile  n'aTOtt  eu  entore  pûit  d'étendue  que  leurs 

-  iorces.  Le  salut  d^uti  peuple  si  fidèle  cstpour  uousuue  loi  suprême 
{  cjui  doit  remporter  siu'  luuLc  auLre  considt^ralion.  C'est  h  cetl^ 
1  loi  que  uous  sacrifions  anjourcriuil  le  droiL  d'un  petit-fils  qui 
i  uous  est  si  cUcr ,  et  par  le  prix  que  la  paix  géuérulc  coûtera  à  notre 
y  tmnàrmtM  f  nous  aui'ons  au  moiua  k  fionsolation  de  témoigner  à 
^  liM  tvfeu  ifffmui  défttya  de  notre  wng  mêuiç  il»  tiendroiil 
I  icsajoiiri  le  premier  vaag  dans  notre  oonr.  Pour  cet  giniet  ^ 
attires  grandes  considérei&ona  à  ee  nous  mottfMis,  aycès  «loir 
-m  cf»  notraooMeîl  ledit  acte  de  renonciation  du  roi  d'Espagne ^ 
tiotrcdit  frère  et  petit-lils,  du  5  novembre  dernier ,  comme 
aussi  les  actes  de  la  renou<  iulion  que  noUcdil  petît*fils  le  duo 
de  Berri ,  et  notrcdit  neveu  ic  duc  d'Orlënns  ont  fait  réciprfw 
^ocmeut  de  leur  droits  à  la  couronne  d'Kspague  ^  tanipour  eiM 
qae  pour  leurs  dcsœndans  m^setleniclles  ,  eu  conséquenoi  4(0 
la  renondotioa  de  noftredil  frère  et  petit-fils  le  roi  à^EfUifm  | 
le  tootd  atlachét  avec  cOpie  coUationn/ée  desdites  jeUrca-ytewtys 
VIo  moîa  de  décembre  1700  sons  le  conire-soel  die  notre  dianfit» 
lerie ,  de  notre  girice  spéciale ,  pleine  puissance  etautoriiérojale, 
nous  avons  dit ,  statué  et  ordonné ,  et  par  ces  présente  signées  de 
uotre  uinin  disons  ,  ^latuoiis  cL  ordonnons  ,  voulons  et  nous  plaît 
que  ledit  acte  de  renonciation  de  notredit  frère  et  potit-fîlsie 
roi  d'Espagne  ,  et  ceux  de  notredit  petit-fils  le  duc  de  Uerry  ,  et 
de  notredii  neveu  ie  due  d'Orléans,  que  nous  avooa  adaais  e| 
admettons,  soient  enregistrés  dans  toutes  nos  co^rs  de  parlement 
et  chambras  de  nos  comptes  de  notre  royaume»  et  autres  lîenx 
oii  besoin  sera ,  pour  être  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur  ;  et 
tm  oonséeraenee  voulons  et  entendons  que  nosdîles  lettres* 
patentes  du  mois  de  décembre  mî!  s<^  cent,  soient  et  demeu- 
rcut  nullus  et  l  oimiic  non  avenues ,  qu'elles  nous  soient  rap- 
portées, et  qu'à  lu  niar^o  des  registres  de  uotredite  cour  de 
pnrîenicnt  ef  de  nolreditc  chanihre  des  conjpLi  S  où  est  Tenrc- 
gistremcut  dcsditea  letjti'es- patentes  j  l'extrait  des  pre'seutes  j 
soit  mis  et  inséré  ,  pour  mieux  marquer  nos  intentions  sur  h 
révocation  et  nullité  desdites  lettres:  voulousquc» conformément 
audit  acte  de  renonciation  de  notredit  frère  et  petit-fils  te  roi 
d^  spagne  »  tl5oif  désormais  regardé  et  considéré  comme  exdos 
*    de  notre  succession ,  que  ses  héritiers,  suecessc^nrs  et  descendons 
'     en  soient  aussi  exclus  à  perpétuité,  et  rcgarde's  comme  iululjiles 
'     à  ia  rtcutiUii.  Jcuteudons  qu'à  leur  déÊtut  tous  droits  cpû 
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pourroient  eu  quelque  temps  que  ce  soit  leur  competer  et  appar- 
tenir sur  notredite  couronne  et  socœssioa  de  nos  états  ,  sotecl 
ci  (Irmcurent  transférés  I  notre  très-dier  et  très-amé  petît-ûj 
le  dnc  de  Berri  »  et  tes  enfiins  et  deteendans  mUet  en  lojii 
Mrisfei  et  mccMsiTenent  »  à  lenr  ééÊKOt »  \  cens  des  prinm 
de  notre  maison  royale  et  lenrs  descendans,  qui ,  par  le  ânè 
de  leor  naîtsance  et  par  Fordre  étabIF  depuis  la  Ibadniîon  de 
notre  luoiiarchic,  devront  succéder  à  notre  couronne.  Si  tiou- 
nons  en  ni  uuicmcnt  à  nos  amds  et  fcaux  coaseiilers  les  ^?as 
tenant  notre  cour  de  pnrlcmcnt  à  Paris,  que  ces  présentes, 
aree  les  actes  de  renonciation  faits  par  iiotredit  frère  et  petit>fils 
le  fOÎ  d'Espagne ) par  notredit  petit-fils  le  dnc  de  Berri,  et  par 
aotredit  neven  le  doc  d^Orléans,  ils  aient  à  Êûre  lire,  pubtier 
et  veupslrer  y  ot  le  contenu  en  usons  ipnrder ,  observer  et  6ire 
Ofldcnler  selon  lenr  forme  et  tenèor ,  plememeut,  paisiblement 
et  {Mi^iélttellement;  eessalit  et  fiiimnt  cesser  tons  tronbles  et 
empéchemcns,  nonohsl  iut  toute  loi,  sUituts,  us,  coutumes  y 
arrêts,  régleinciis  et  autrns  choses  à  ce  cootraîrf  s  ,  :\uxqr}els  et 
aux  dt^roîîatoîres  des  dt'i  oc^atoires  v  rontemies  ,  nous  .-ivoas 
déroge  et  dérogeons  par  ces  prcscutes  pour  ce  re^rd  seuleoieut 
et  sans  tirer  à  conséquence;  car  tel  est  notre  plaisir:  et  aCn  que 
ce  aoit  chose  ferme  et  stable  k  toofbnrSy  nous  «TOns  Sût  mettm 
notre  seel  è  ceedites  présentes. 

3206.  —  Déclaration  portant  révocation  du  privilège  aC' 
corde  aux  maisons  de  Versailles» 

Versailles  9  6  mars  1713.  (  Archiv.     Bac.  catt.) 

Jf^  aaoy*-^  OEDOMrAHCB  concenuoa  hâ  ùmemuùm  aux  Uef 

de  Pdmént^, 

i3  nuri  I7t3.  (Jdoreio  de  Saiot-Méiy,  II ,  34^*) 

il9o8»^  OlDONirAVCi  çut  dé^nd de pimdtr  td  ^éetmpm 
ie»  pardet ,  aux  Ue$  de  tJméri^tit* 

i3  mars  1713.  (  Morcau  de  Saint-Mcry  y  II ,  346.  ) 

^  '  220^*^  Énrr  ponant  conjlrmaiion  de  Cëux  de  nud  lyo^ei 
décembre  1712  ,  ^mî  concernent  les  officiera,  matelots  et  sol- 
dais de  la  marine  estropiés  f  création  d'un  commissaire  généid 
et  de  comnfissmres  pro^iociasup  dés  invalides  de  la  manae,  ét 
règlement  pour  leurs  Jhnciiotu» 

Vcrtailles;  luart  1713.  (  ArcliÎT*  —  Morcâtt  de  l$aii}t*Mvry  j  H  >  Sj^"* 

Bajot.  ) 
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Ifo,  aaio.  *-  Lextae6*»atiiite8  portant  confimmtiôn  et  nUi» 
.  fictâkn     traùéde  paix  epndu  à  Vitwehif  le  11  ami,  iiilne 

la  France  ei  ia  Gnmde^BntagHe  ,  &  ffottande  ,  ^Jutncfm, 

ie  Portugal  y  la  fnuse  eilaSavme  (i). 

VetMôUei  9  iS  Kfék  1715.  (  Afdiir.  — Domont  y  Corpa  diplonat } 


'  (i)  L*ourerture  du  congés  d'Utrecbt  eut  lieu  le  ut^  janvier  1712.  Ce  fa- 
MMs  congrèt ,  qoi  iknMi  la  fNiii  à  PBarope  >  ne  fiit  tcminé^e  r«ui^e 
«l'aprèf.  I#es  plénipotenliâit«i  ^  tout  kt  pdÎMet  iPf  naiiwl ,  weapt^ 
ccttx  da  vol  d'Eipigpe  9  parée  «pi'U  nMtoîl  pai  leeomRi  par  les  alÙét  $  eeas 
de  rempereur  t'y  rendirent  »  mais  Ils  t*en  retirèrent  lorti|ae  la  paix  fiai  si* 
gnéc ,  et  ce  prince  resta  seul  en  gnerre  arec  la  France     'OaiMaanie  ni  né* 
gocia  la  paix  de  Riswick  sans  la  participation  de  Pempereur  et  de  l'empire^ 
et  la  reine  Annexa  la  paix  d'Utrcdit,  s'autorisa  de  cet  exemple... Yoîci  Pènu- 
mération  des  traités.  Traité  de  barrière  entre  1^  Angle  terre  et  li  Hollande  , 
signé  le  29  janvier.  Traité  pour  l'évacuation  de  la  CatuKtguc  et  pour  la 
neutralité  de  l'Italie,  du  t4  mars.  Traité  avec  le  Portugal,  touchant 
les  possessions  hors  d'Europe.  Trattë  entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
de  Prusse  :  les  articles  les  plus  importans  sont  le  7^  et  le  8*^ }  le  roi  j  en 
vertn  d«  pouvoir  qa*il  a  reça  dn  râi  «fEtpagne,  cède  an  tel  de  PhMse  la 
ville.de  Ûneldret ,  eU.,  et  par  le    ,  le  rfiî  le  leqpsnoU  penr  sonitMle  de 
Kendiâtel  et  de  Valengin  ;  par  te  10*  ^  le  roi  de  Pmsse  renonce  k  tona 
droits  sar  la  principauté  d'Orange  ;  par  deux  autres  articlesy  le  ra|«  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  du  roi  ^Espa^ne  9  promet  de  donner  à  l'avenir  le 
titre  de  Majesté  au  roi  de  Prusse ,  qui  s'engage  à  rendre  la  ville  de  Rhim* 
berg  à  Pélectcnr  tîe  Cologne.  Par  le  traîté  avec  îi  Savoie,  les  limites  de 
la  France  et  de  la  Savoie  sont  rf-:lérs  par  la  sominitc  des  Alpes  y  et  le  roi 
reconnoit  lu  duc  de  Savoie  pour  roi  de  Sicile  y  suivant  la  cession  qui  lui  en 
avoit  été  faite  par  l'Espagne  ;  Péchange  s'en  fit  depuis  contre  la  Sardai- 
gnc  en  1718.  Le  4  y  le  9"  ,  le       ,  le  la^  et  ie  i3"  article  du  traité  avec 
PAngleterrc  sont  importans  et  conformes  aax  préliminaires  signés  «1  mois 
^  A»elebie  s^it.  Par  le  tiaité  ayee  la  Hollande  j  le  roi  f  lent  ppnr  hii  ({ne 
poor  ses  alliés»  ^enfige  de  remettre  à  leurs  Injatep  pnissaneei  9  enftvevr 
de  la  maison  d^Ânlricbe  f  soivant  le  traité  de  barrière  4{n*ils  feront  entre 
eux,  ce  qoelnionses  alliés  possèdent  des  Pays-Bas  catlielM|aes y  etc. 
Il  leur  remet  encore  lesdnclié ,  ville  et  forteresse  de  Laxemboorg ,  ffa- 
mur ,  Cbaricroî ,  Nicuport ,  etc. ,  et  s'engage  de  rapporter  ane  cession  de 
l'électeur  de  Bavière  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  les  Pays-Bas  ,  ioas 
la  condition  que  ce  prince  sent  rc  taldi  dans  ses  états.  Le  roi  rendit  plu* 
sîcnrs  autres  places.  Tous  ces  trait,  s  fui  ent  signés  le  it  avril.  Jacques  HZ 
avuit  fait  aes  protestations  dès  le  25.  La  paix  c&t  signëe  le  i3  juillet  ^  entro 
PEspagne  d'an  cAté ,  la  Grande-Bretagne  et  la  Savoie  de  l'autre.  Par  ce 
tnité,  Gibraltar  etPortF-MahfMi  avee  toole  Plie  de  Ifinét^  Inrtnt  e^ 
dés  â  PAngletene  9  qui  mçnt  d'aiUenrs  de  grands  atantages  par  rapport 
au  commerce  des  Indes  Occidentales.  Minorqae  Iht  reprise  dd^is  par  le 
maréchal  de  Bidwlieu  >  ctrendae  ans  Anglois  en  t^GS.  C  Sm,  Mr*  CAr.) 
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3211.  £oiT  porfmtt  )-eglement  pour  les  propt  iê(nire<^  df 
(Its ,  Uotâ  y  atiensseiHeas  ,  etc,  ,  et  dtà  places  qui  ont  mm 
mmjmtéi0  *mmpmru  et  fortifications  des  viUes  du  rqyaum, 
en  conséfuenee  de  Véâit  ée  Mcmfkrê  16^  êid^im  éMmt^ 
tSm  du,  ^ofSvrier  1696; 

Vcriaiikâ ,  avril         ( Archiv.  —  Eec.  cass.  ) Rcg.  P.  P.,  3  mêL 

p  99  mai        C Afdùv.  —  âvrao  «  li  y  477.  )  ik^  i'.  P.  »  ^  00. 

LOUIS  ,  etc.  L'ntt  piition  qtte  nous  avotïs  tou|oarj>  eiH?  k  n9 
confier  radrainislratiou  de  h  justice  qu'à  des  ^uges  capables  de 
la  hi%a  rendis  à  noa  spîeto  »  nous  a  fiiit  reçherclier  arec  sois 
ItM  tmym»  les  pki  f  mpra  poar  ÎMlraiPe  4t  uni»  iem  4a» 

^Btto  tfU6  noM  MNMies  porté  depuis  qu^qw  t0Bi!pi  1  leur 
•mrlor  &s  dispéases  plus  ftcîlemeBt ,  à  on  Ige  monsmad 
^pi6  pAT  le  passé ,  à  condition  néanmmus  de  n'avoir  voix  déli- 

Wralive  qu'a  Tige  prescrit  par  nos  ordonnances  ,  aiÀii  quavaût 
de  pouvoir  Hiire  leurs  fonclioas  ils  puissent  apprpndre  toTit  ce 
€pn  leur  est  nëcr^saîrr  pour  les  exercer  dignement^  et  que  té- 
moins de  la  ntnnière  dont  on  opine  dans  les  procès  au  ppr***^ 
des^Mb  île  assistent ,  ils  pnÎMent  at  former  sur  Ie«  benaasoe- 
plea^'Hs  ont  devant  les  jeux  ,  et  ee  uuMplk  f^Êfsiké»^ 
f»"«fj*f""  de  k  fMffctpieduet  ;  4^etC  ee  qee  MiavM 
-e»  MUiflkuoB  de  "rpîr  réussir  swnmt  nés  nifeafîoiis.  Iftii 
"eor  ce  qpii  e  bous  a  été  représente  que  nous  poun  lous  contrî- 
Immt  encore  davantage  à  riïisU  ucLioa  des  jeunes  magisti  .tU  ,  » 
nous  voulions  bien  Icui-  jxeimctUe  de  rapporter  des  procès 
et  d'y  opiner  ,  porte  «[ne  la  nécessité  où  ils  se  trouveroient 
par  Ih  d'examiner  et  de  discuter  tout  nn  procès  pomr  pouvoir 
en  rendre  cempte  «  et  donner  le^t  safFrages ,  les  aocoaCaeK- 
roit  de  homftè  heapa  av  tniaU  et  le*  eaqiIcliieralaalMéeii 
dMpee  $  mmm  mwom  «m  deveîr  k«r  acceidcr  eene  puasi 
sloa^  dtatat  |1qs  qoe  noas  sonmes  perséadé  que  les  partiel 
ae  l^oiurront  en  sontfnr  aucun  préjudice  ,  tant  parce  que 
désir  de  se  distinguer  et  de  se  faire  eue  réputation  »  joint  à 
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fôfitetiitmfir»  €lii*c.«  ooMiBtittAet.  —  9Viitit  tyt%  èti* 

tes  obliger  à  "voir  ûvcc  une  cxactituile  scnipulcuse  les  affaire* 
dont  ils  &€ioj[il  charB^;  ^pe  pnrcc  que  s^il  leur  echappoit  <|iie]^ 
tjiie  chose  ,  les  conseillers  préposes  pour  les  assister  lors  di? 
leur  riàpport ,  «a,  Wifaeroient  pas  de  a'e&  «porecroir  e€ 
le  relever.  Noos  avons  considéré  d'ailleurs ,  ifom  mê  offickit' 

ils  tmiUiiinpQ^^Msiy  ftagpiiirt:  «èloaàk  tnp»^iMMiP* 
avant  4'«ll  ftil^  lnw  nfipMrt  ^  il  m'y  a  pas  Kcs  è»  ■■riiiisg' 
rja'îk  j  doDMit  Ifvs  mihiiieft  lëgèrsiitiÉ  el  m  hMPè,  «oi»* 

me  on  pourroit  l'apprehcuàer  ^  si  dans  les  atlfoires  dont  ils  ne 
seroient  pas  rapporteurs ,  et  où  il  faiidroit  (ju  ils  opinassent  sur- 
le-champ  ,  nous  leur  accordions  lu  voîit  délibérative  ,  araiit 
que  d'avoir  atteint  Tâ^  auquel  les  lois  ont  altacUë  la  présomp* 
tim  4e  la  oapMÎté        IfrMtmilé  éob  fo^MMit  «kw  l«i 


r^*>  2  2i5 —  Ordonhakce  /îrrvmff /fi//^.Tff5  aux  propn't'tmy'^.f  dès  ' 
vaii^seoux  (*t  rapUaines-  qui  iront  des  ports  de  France  dans  les 
ooionie»  et  hon  de  l'Europe ,  de  les  faire  partir  stms  avoir 
prm  mmparmMmi,  mètre  le»  eengée  de  Bamind ,  nfe»  pame^ 

5  juillet  171Î.  (  Mbrcto  de  Stînl-Méry,  Il ,  370.  ) 

aai4*  —  DéCLABAXiOK  coneemant  la  rtUtnm  à  faire  surie$ 
^es  des  capitaines ,  officiers ,  manaien  et  mnieiMs  §am  ^ 
mà^slkimÊe  des  invalidas  de.  la  mmne*  , 
m»d9.  a»)ui|leii7i3.  (AmUt — ]l«e.cais»)  Bef.  ».  t.  «aftraÉll. .  . 
M®  aai5.  —  Déglabatiom  touchant  les  femmes  débauchées* 
Maily ,  a6  fafflet  1713.  f  Archiv.    fféro»^  IT«  47^*  )  ^sg.  P.  T. ,  «oûé« 

LOUIS  j  etc.  Le  soin  de  réprimer  lu  liLCMice  et  corruptiou 
des  mœurs ,  qui  semLl*  at  faire  lou4»  li  s  jours  de  nouveaux 
progrès,  étnnl  un  des  principaux  objc^t^  de  la  vigilance  des 
cifirsde  police  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ^  il  n'est  p^s  moîiM^ 
n^cemiire  de  régler  la  forme  des  procédures  qu^ils  doivenâ  êmrm 
pour  Minrer  la  prcuTC  des  c]ér,é|||eaie&s  cpi'ils  doîycaft  pwr^. 
et  préfemr  pcr  là  les  iocoi^Ténleiift  des.j^Uiitett^ioérairep,  fn.  . 
I  des  dâàtioiis  inspirées  par  la  hsine      particuliers  ,  plutôt  q|a«.  . 
par  l'amour  dn  bien  public  ;  et  comme  jusqu'à  présent  il  n'y  a 

i  point  eu  de  loi  précise  c^ui  uii  établi  uu  ordre  ubâoluKQ,ej|^  Oifr^ 
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partie  ««portenke  ét  U  police  i  aùué  aTou  en 
fmie  anfsi  simple  que  ré|^ttfière ,  tp 
temps  k  eometkm  des  coopahàci, 
1 1  et  ift  déchen^  des  oftcMn  ^iie  leor  fl^'l 
•Ui^  à  ^«iW  à  k  ncl«TClw  et  à  h  pemûte  de  e^^ 

A  ces  causes,  etc.,  roolons  et  nous  piait  que  ,  dans  le^csnè 
«lébauthr  publique  et  vie  scavialeuse  de  tilles  ou  de  femm^. 
oîi  il  n  écherra  de  prononcr  r  qne  dr?  condamnations  d'aiDPnc?t 
QHL  tfwimfiTi  i  on  des  ia|oacûoQS  de  vider  les  lieux ,  ou  màue 
k  wÊift^  et  d'ordeaMT  ^  ke  Meafcke  deeditee  filks  en  (tm- 
Il  jelÀ  sor  k  eenreea ,  et  c<wifimp<^  en  pte^t  <^ 
derhèpikl^Mid,  ke  (  iiwiimw  deCMlefctpai; 

'  qeertier  leuetw  ks  décknrtmi  ^ 
kttei,  et  eigaéee  pnr  ke  wmmm ,  enqeeii  ik 
feront  prêter  serment,  avant  ({ue  de  recevoir  lesdites  déekf 
tioos .  dont  ils  seront  tenus  t\v  f^iiru  lupntion  ,  k  peine  naSLiéf 
duis  le  jirocfrs  verha!  qui  sera  par  eux  dres.-k.'. 

Le  rapport  des  kiti  ooateaus  dans  ledit  procès  rerival  sera 
iyt  per  kedits  commîssidree  eei  lieMtwiMrt  ^kéiil  de  police  , 
ke  joore  ordimîres  des  endknoee  de  polioe,  MU^eUes  les 
ptflMi  tnléreeeéei  eeront  eeiipifrii  e»  k  watmèn  eœimtHnée 
po«r  y  dire  petnrs  conlnidtooireBCot ,  oa  per  défiwtt  ^ 
cpi'il  epperlkodra  ,  sur  ke  conckfîoiie  de  ceki  de  nos  ereob 
au  ChÔtelct  qui  sera  présent  à  Taudicace ,  et  entre  k»  wm 
duquel  lesdites  dëclaïalioQS  seront  remises  pour  foire  coiieoîlfl 
au  lieutenant  gé  néral  de  polire  les  noms  et  qualités  des  voism* 
qui  les  auront  faites.  En  cas  que  lesdites  parties  dt^ni  'nt  1p> 
kiU  cîoatenm  auxdites  dëckietioiis  ^  k  lieuteneat  geiu  ral  de 
polbe  poorra  ,  s'il  le  fuge  à  propos  »  pour  k  Biupi£io&  des  voi- 
eiae ,  ou  pour  eulrei  cousîdératioiis  »  ordonner  qa^il  ^' 
fetvid  desdHe  kite  dereiit  Fon  desdile  oommuseiret  à  k  rapêle 

de  enbetilnt  de  notre  procureur  ^ënéral  en  diâtdel, 

être  statué  ensuite  défini tirement,  ou  autrement  per  ledit  à'kelt* 
nant  général  do  police  >  sur  le  récit  des  informations  qef 
fiiit  h  l'andienee  par  l'un  de  nos  avoeats  ,  on  rn  cas  qu  il 
propos  d'eu  dchhërcr  sur  le  registre ,  ear  les  conelusions  jar 
écrit  de  notre  procoreor  endit  siège  (  le  tout  à  k  charge 
l'appel  en  noire  cour  de  perlement* 

Voulons  qne  mr  ledit  appel»  sott  ^  Pelfeire  ait  été  jogéc 
nr  k  eimpk  procie  terkil  du  eom wssajre  »  on  sur  k  récit 
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OU  le  vu  des  ioformations ,  les  parties  procèdent  en  la  graada 
chambre  de  ladite  cour ,  encore  qu'il  y  ait  ea  un  décret  sur 
lesditet  infonnatiens ,  et       la  suite  de  la  procédure  ait  oUi§ë 
ledit  lientenant  général  de  poUce  à  erdevner  ipm  kaditea  temea 
on  filles  seront  enfermées  ponr  un  temps,  dans  la  maison  de  Ibroe 
^  de  Fhl^pîtal  génénl  ;  et  en  cas  de  maqoerellage ,  prostitntîon 
publique  ,  et  autres  où  il  écherra  peine  afflictive  ou  iulBamaïUc  , 
'  ledit  lieutenant  gëuëral  de  police  sera  tenu  d'inslmirc  le  procès 
aux  accuses  ou  ;i  ce  usées  ,  par  rëcolement  et  confrontation  ,  sui- 
yaot  nos  ordonnances  et  les  arrêts  et  rë^emens  de  notre  cooTi 
'  auquel  cas  l'appel  sera  porté  en  la  duunbre  de  la  ToorasUe 
à  qnelqœ  genre  de  peine  qne  les  accusés  ou  les  accusées  aient 
été  condamnés  ;  le  tout  mns  préjudice  de  la  jorî^iction  dn  lien^rf 
tenant  criminel  dn  Ghâtslet ,  qu'il  pooira  exemr  en  cas  de 
maqaerellage  ,  concnnremment  stcc  le  lientenant  général  de 
police  ,  auquel  néanmoins  la  préférence  appartiendra  lorsqu'il 
aura  ioforuie  et  décrété  avant  le  lieutenant  criminel,  ou  k 
même  jour.  Si  donnons  f  etc. 

N<»  aii6*     Dte&ARATXoii  coAcemoRl  les  fouet  ef  ikuiferiMt. 

VettalUM ,  i4  août  i^i 3.  (Bec.  eau.  —  Peudiet ,  II ,  3a6. )  Bec*  G.  des 

C*  y  99  ao6t> 

2217.  —  Ordonnance  pariant  règlement  sur  /e?  précaution!: 
à  prendre  pour  préi^enir  la  communication  d^un  mai  conta^ 
*     tapeux  existant  dans  ies  p4i^s  voisins. 

Ilarly  f  9ft  août  i^tS.  (  ArciiiT.) 

N**  2218.  —  Arket  du  paricînent  réglant  les  formalités  que  les 
officiers  de  la  basoche  doivent  observer  ion  de  la  réception 
des  prooêtwtrs» 

Paris  f  1  seplenlMe  1713*  (AtcUt.  —  Eee«  casi.  ) 

2219.  —  Ordonnance  portant  défenses  au:r  nouveaux  con" 
verîis  de  passer  en  pays  étrangers^  et  aux  réfugiés  de  veuir  en 
France  sans  permission  du  ro*(i). 

Fontainebkae  »  id  Mptembre  1 9 13.  (  ArclÛT*    Bce.  ca««  )  _ 

De  par  le  roi.  —  S*      ayant  par  édit  dn  mois  dPaoût  1669 

I  (1)  Cette  ordonnance  renouvela  les  plaintes  des  proteitans  retires  « 
rétranger.  Voir  la  prûface  de  Banage  en  tète  de  l'ouvrage  de  Ciaude  » 
ayant  pour  titre  les  Plainies  des  Proiestans  cruellement  opprimét  dans 

î   ic  rojaume  d9  Flrancp  ;  Gokgiic  171$, 
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lotit  |U¥^ 

tiii|li  BoqaîslllMl  dPîéunraMM,H  tittiisport  A»  lM*tliiH 
•t  Kient  i  elle  « 

des  mois  d'octobre  i6S5,  26  atHI  et  7  mai  1686,  19  ortok* 
1687,  Il  février,  i5  septembre  et  5  décembre  1699,  6iit  da 
deleiues particulières  à  ses  sujets  nouveaux  convertis  île  «ort«r, 
ki^s  feinfiMé  ek  eaiai» ,  de  sou  royaume  ^  pays  et  lenc 
^  Mia «MlaMiMi^  MiiiftptiiiÉtnioa^elè  toutes pmDBBfsè 

do  Tirfiili— i  tenftis  Ml  ^tittii9ehi|  de  1»  dibr 
el  Heatoir  diM  lem  botdf ,  p«iir  les  piHMr  dvB  hijM)» 

étrangers,  le  tout  sous  les  petiiet  j  fioHéHv  Bf,  «fveifieiii 
édittet  déclarations  aient  été  suivis  d'une  cxcLUtion  contiirtietiï» 
et  de  coudtiuiQhuous  pronoucéespur  »ee  juges  et  olîici<  rs  contre 
left  centre venaos  î  néanmoins  S.  M.  a  été  infonnée  que  sesà\\i 
«ijeli  QOUviMMi  eont erlk  »  tmit  oaix  cjlii  ae  sont  retirés  dans  Ut 
ytys  étrangers  y  qae  oeuz  qui  sottt  encore  dbat  le  ropune* 
prëtendeat,  par  un  !abus  et  une  OMiiTaiie  interprétation  de  h 
lihiBld  4»  ^mwsjwrnft  g^tshtte  e»tre  ses  sajets  «k  cMKilei^- 
SMices  sTeo  lesquelles  elle  ëtotl  en  fuerre  »  fsr  lei  detiîen 
traités  de  paix  conclus  à  UtrecUt,  n'être  pins  soumis  aux  dis- 
positions portées  par  lesdits  édits,  declaraiioos  el  ordonnance*, 
encore  que  S.  M.  n*uil  joninis  enteu  îu  y  de'ro^er  ui  y  clonnfr 
aucune  atteinte ,  et  que  l'observai  ion  des  lois  de  chaque  ctnt  it 
dtëjsommémcnt  réserTée  par  Icsdits  traile's.  Or,  comme  S.  M. 
Teut  maintenir  eïactement  cette  liberté  dé  commerce  cq  b 
miasa  nMlèra  ^u'olldaTbit  liam  atairt  la  gaami  sasaHs^ 
asiaaîdta  41  «ma  desdilea  Imhsattaés  fiinasaAt  lAéaifrafMmt 
pawr  et  repasser  en  tonte  sûreté  d^un^état  à  nn  anlrsi  ssl| 
▼oyager,  soit  panr  €iire  des  tra^snc  at  négoces  pa6ia|eri»  laa 
avoir  besuin  de  permissions  ni  de  passeports  ;  aussi  ne  fcsfc* 
eUe  pas  souffrir  que  ceux  de  s(  s  sujets  claot  d«ms  son  royaus*» 
qui  ne  sont  pas  encore  désabusés  des  erfenrs  de  la  R.  P«  R*»^" 
qui  sont  nouvellement  convertis,  contreviennent 
fenses  qu*elle  leur  a  fiiites  iJ'cn  sortir  i  ni  ^ue  ceux  de  y^^^ 
fiÊÊàê  Mkéê  pftr  tme  ddsobeissaAea^iiiÉneUe  à  ses  ordres 
aima  las  paja  étrangers  1  qni  n^ent  pas  Tonln  proiler  des  ^ 
«issUMs  q«Ml«  leur  a  dlMMées  par  saa  déîts  al  dMarafiaiis  ift 
maisd'octobi«  et  la  hofcmbfe  i665,  tô  lÉfriér  et  «9  décfWfc* 
16989  de  i  tulrcr  en  I-  iduce  dans  le»  délai»  et  anjk  t^onctîddiu  J 
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portées,  y  vienoent  ïaipunëm<^Qt  «biaa  le  JcflAeiad'on (retenir  et 
îortifi«r  les  umutimm  UifpositMM  de  lenrs  prirent  etamîti 
ei  même  è$  fa»  •fsny  r  àrapmey  Miidbo«  iet  pKyêémm 
fil*.  6tr  liiM  lnyillii  iltotw  S>  ll.fly«ftCMii§é  ù'yMfMt 
d'expliquer  iit  iaMplMM,  ctde^ndwi  amOm  iMipi  hn 
frtevIioM  aéMMiti  pmr  w  atnirer  l^ÉÉMÉlitu,  M.  4 
9rào9a4  «t  •rdkNme       Mdlift  Mit»,  dMiration»  et  ord^ii^ 

nances  seront  execulëa  scion  lem-  forme  et  teneur;  et  eon^ 
formemeni  aux  tlispositions  y  contonueR  n  ïml  e|  &il  trèA-ex-* 
presses  et  itératives  inliil)!  lions  rl  <lef<Mises  h  tons  »e«  luj^ti  ds  . 
la  P*  K.  ou  nouvclkment  convertis,  leurs  (emmecetenfrati 
de  sortir  du  vytmme ,  pajs  et  terrei  de  M  «WitMmi  fom 
aller  duM  1m  pays  4tnn$tn ,  et  d*y  Imttepofttr  htmn  hiâm  il 
effets,  «OM  qedjuieeeeeetprdlejite^ecofafaMlferei  «mmIi 
pernisiionpr  deril  deSb  M.  toeeles  peiiwepenééi  |nrl6idMi 
ddîtBt  ddekir^cklii»  ei  erdoBalMi»  ttet  cealM  e»  «pac  con» 
tre  ceux  qui  auroient  fiiterM  leur  drasion,  ou  j  aurment  con<« 
trîLuc  tlirectemeut  ou  inilirecfeineiU.  Fiùt  pai^eil^ment  StJMé 
défenses  a  tous  c.ipiUiinfs  ,  tnniti^es  et  cominaiidnns  des  tï«yirea 
français  et  e(r;nigcrs  ,  de  tjuc  Ique  nation  qu'il»  soient  ,  ilr  traufi^ 
porter  et  débarquer  (Unis  les  ports  du  royr.uine ,  paya  et  terrea  de 
l'obëiasanoe  de  S.  M.,  ses  sujets  de  k  A.  P.  JU>e«  aeaveeeeM»* 
Tertia  »  qui  se  sont  retirés  dans  les  pàjê  dlnnigirtf  eaof  ySh 
y  aient  été  mlufelifda^  ai  leva  kKsmitê  eft  enlbiia,  mém 
èidits  paya  ëtranfora  »  eoeune  euasi  d^e<ihÉrfiar  #1  leeetek* 
^Bos  lenrt  borda  mcena  de  ses  stt{elsae«T#ewioei»¥erlisipeiir 
passer  dans  les  pays  étrangers  ssas  sa  peraNssîoa  par  écrit  |  le 
tout  sous  les  peines  portées  par  Icsdits  édits,  ck'Llarations  et 
ordonnances.  Fait  S.  M»  défenses  aux  pilotes  Ljiuiineurs ,  et  ^ 
iom  antres ,  fie  porter  nu(  uns  (îesdîts  sujets  houveniix  converti» 
à  bord  des  vaisseaux  français  ou  étrangers,  chargés  dans  les 
ledss  du  roynume  pcnsr  leitlita  pays  étrangers  f  ni  de  feppertër 
dans  les  piMla  de  Fraoee  ceux  desdits  sujutt^ii  eiroîtâlVtltts 
sur  kisdits  rnssesUf  h  peine  de  penitiqn  cei:pMik.  ITenlenfl 
nésnmoins  S»  M«  empèàiiBr  que  lesdits  eapi|eîe<p ,  aieUvei  ea 
eemmandsQS  des  YSÎstaaK  fmçais  et  étcang^s  ne  rfeQÎTent 
dans  leurs  bords  ceux  de  ses  autres  sujets  qui  voudront.  aUer 
dans  les  pays  étian^t:is  pour  voyager,  ou  pour  y  travailler  ou 
négocier  pendant  quelque  temps,  sans  qu^ils  aient  besoin  de 
permission  ni  p«s.se-porl  ;  pourront  pareillement  le^dils  capi-» 
taineSj  maîtres  ou  conimandans,  recevoir  sur  leurs  borda  ceux 
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des  snjeU  de  S.  M.  nouveaux  convertis ,  qui  voudront  passer 
'par  met  d'une  province  de  uotxc  royaume  dans  une  autre, 
pourvu  nénnmoins  que  lendits  sajets  soient  munis  d^unc  per- 
mission par  écrit  .de  S.  M.  ou  du  commissaire  départi  dans  b 
gÉiéralité  on  ils  demenrent  ; 'laquelle  marbra  précisément  le 
Km.  oàibdMVMl«Uer«tk  route  qu'il*  teroAt  oMîgéi  de  frim 
pÉHT  7  arriw;  IgtywlUi  penrâMiif  tcroot  enregistrées  at 
Mlb  dk  hHnmy  de  port     tM  le  TsiMo^ 
mk  capîlaînes  y  mftîMt  et  ooimiinduu.  Vent  au  tarphis  S. 
(fue  le  pnK)ès  foit  hit  et  parfiiit ,  par'  tes  juges  et  officiers ,  à 
ceux  de  ses  sujets  nouvcimx  convertis  qui  auront  contrevenu , 
en  quoique  manière  que  ce  soit,  auxtliU  édits  et  déclarations, 
et  à  la  présente  ordonnance .  et  iju'ils  soient  condamué^  aux 
^iaes  j  portées  ;  S*  M*  se  réservant  d'user  de  sa  clémence  et 
earen  cenx  de  sesdits  sujets  retirés  dans  les  piy^ 
étr—yn/yi,  se  rendaal  atfeentifr  et  docîlei  à  la  Téritë,  et  toe- 
cM»  de  repentir  de  lenr  annvatte  eomdnite,  Toednmt  rerenir 
dnie  le  rojanme ,  pour  y  pi  ter  on  nooTeta  ferment  ftire  une 
nonveBe  ahjeretien ,  et  y  profewer  sinoIreBUBeof  et  de  bonne 
foi  la  religion  catholique*  Mande  et  ordonne  S»  M*  à  M,  le 
comte  de  Toulouse»  amiral  de  France,  aux  \ice-amiraux  , 
lieutciuins  généraux,  iiileridniis ,  chefs  dVscndre  ,  rt\pUnmcs  de 
vaisaeaox,  cooamissaires  de  la  marine  et  des  classes,  aux  officiers 
de  l'aieiieieléf  et  antres  officiers  qu'il  appartiendra  j  de  tenir  k 
neki»  chAdm  eo  droit  aoî,  à  l'esécntion  de  la  présente  ordon- 
WBoe»  ^eHe  Tout  âire  be,  peUiée  et  aflidiée  par  too  eà 
heigjo  sefOi  è  eefMperto«een*en  ignore. 


Sftfto.  —  Dto.AlATlON  en  interprétation,  de  Vcdit  dPaoûlL 
1686  conoentani  les  lAtmrei  et  imprimeun  de  J^aris. 

i 

VerMilleS)  23  octobre  171^.  (ArçUiv.  — -Rcc.  câis.  )  Kcf.  P.  P. ,  26  ocL 

LOUIS,  etc.  Qeoiqtie  par  motte  édit  du  «lols  d'août  1686, 
iwvaflt  le  r^cmeot  poor  le  oommonaoté  des  libraires  et  im* 
prkÉeora  3e  notre  benne  Til|e  de  Parts,  nona  ayons  pris  les 
précantions  qpi  nons  avoient  pam  les  plus  cooTenables  ponr  k 

])icii  de  ladite  communauté,  et  ponr  Fntilité  du  public,  nom 
avons  été  néanmoins  informé  qu'il  estsui'vcnu  plusieurs  diiférens 
snr  rinlerprétation  etTexécution  des  articles  20,  22,  28,  ^0. 
4^9  4^ y  55,  ^  et  56  dudit  règlement*  Comme  il  est  impoi- 
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l;mt  cîr  f  iiro  cesser  ces  difFcrens,  nous  ayons  résolu  trcxplicpier 
nos  iiilciiliuiis  sur  la  iiKinière  dont  nous  voulons  <|ue  it  st<ils 
ai'licles  soient  iiiierprdtës  et  exécutes  àl^renir,  et  i^oos  avons 
juipé  à  propos  en  même  temps ^^  ojoulçr  quekfies  dispositions 
que  nous  avons  crues  nécessaires  pour  prévenir  die  flOQTelles  dilli- 
ciilt^s  que  Ton  pourroil  former  encore  (gse  Ai  jet  A  cet  causes  > 
elc*  9  Toulans  et  nous  platt: 

Art»  !•  Que  les  paveurs  et  les  marchands  cle  taille  douce  qui 
ont  obtenu  ou  qui  obtiendront  cî-après  des  lettres  de  privilèges  , 
ou  permissions  du  grand  sctnu  pour  Pinipression  ou  gravure  de 
livres  de  figures,  estampes,  c.frlcs,  portraits  et  thèses,  re- 
nirttrout  h  h  rlmmbrc  syndicale  de  la  communauté  des  libraires 
et  imprimeurs  de  notre  bounc  ville  de  Paris,  buit  exemplaires 
fie  tous  lesditâ  livres  de  figures,  r<;innipeSy  cartes ^  portraits ^ 
thèses  et  généralement  de  toutes  les  figMres  et  estampes  qui  ont 
été  ou  qui  seront  imprimées  ou  gravées,  en.  ver  lu  desdiles 
lettres  ;  ei^joignons  aux  syndics  et  adjointK  de  ladite  commu- 
nauté d'y  tenir  la  main ,  et  de  faire  Li  distribution  desdits  huit 
c'xcjnplsiires ,  conformément  ù  l'arrêt  de  notre  conseil  du 
oclol)re  1704. 

2.  îl  sera  permis  à  tous  inatlres  îniprîinnurs  et  leurs  veuves, 
de  prrntbe  pour  travailler  d^uis  I m  s  iiiipi  imeries,  autant  d^oa- 
vricrs  qu^ils  en  auront  besoin ,  quand  même  ils  n'auroient  pas 
fait  d'apprentissage  chez  un  maître  imprimeur i  à  condition 
néanmoins  que  lesdits  mailres  imprimeurs  et  leurs  veuves 
clonneront  de  Tonvrage  par  préférence  aux  compagnons  qui 
auront  fiiit  apprentissage. 

S.  Les  nisde  maîtres  imprimeurs  qm  n'exercent  queTimpri- 
nierie seulement  seront  obligés-,  nyaiil  f|nc  d'être  reçus  libraires, 
clc  faire  une  aunc'i^  ii'i'xercice  cfirz  un  libraire  exerçant  la  librairie 
à  Paris,  ou  deux  années  chez  un  li!>ra!r<î  exerçant  la  librairie 
en  province  ,  dont  ils  seront  tenus  de  rapporte:-  un  certificat;  à 
l'égartl  des  apprentis  qui  auront  fait  apprentissage  chez  un 
imprimeur  exerçant  rimprimerie  seulement ,  ils  seront  tenus 
avant  que  d'être  reçus  libraires  de  filtre  deux  années  d*exerctce 
ches'un  lihraire  de  Patis  ou  trois  années  diez  unlihiuire  de 
province»  dont  ils  seront  pareillement  tenus  de  rapporter  un 
certificat  j  la  même  chose  s'observera  par  les  stpprentis  libraires 
qui  voudront  parvenir    In  mattrisc  d^împritneuré   '  • 

4«  Un  fils  ou  nn  apprenli  de  lihi'aire  cpii  s  •  pré>enlera  pour 
être  reçu  libraire ,  sera  certitiécapiible  d'exej  ccr  ladite  profession 
T%  IV  D*'  ivki;NV.          .      '  3|l 


^fp  *  «nris  xiT- 

par  ilrux  libraires  seulement  ;  el  on  fils  on  im  apprenti  d'tmprî- 
meur  en  pareil  cas  sera  en diif'  par  deux  m  iUres imprimeurs  seu- 
lement, et  lorsque  le  fiU  ou  apprenti  d\ni  maître  libraire  oa 
înipriiiievr  «e  j^f^tenten  pour  être  rcça  liliraîre  et  imprimenr 
«a'méiae-leinpiî  il.  seni  certifié  par  deux  libraires  et  deux 
tnpriiiieitrf* 

5.  Les  geodres  de mittres  pa  jcronty&înn  que  les  fils  de  nettra^ 
la  somme  de  eent  Itinres  loH  de  leurs  r^ceptioftSi  camine  «m 

les  compagnons  <jui  épouseront  one  Tcnre. 

6.  Les  imprimeurs  demeureront  re'duits  au  nombre  de  trente- 
six,  confornje'menl  ondif  e'dil  du  mois  d'août  i6B6 ,  mais  J  »> 
maîtres  imprimeurs  seront  reçus  dorënayant,  seront  obli- 
gés dfsToir  «n  moins  (pistre  presses  et  hait  sortes  de  caradères 
rpmàoM  aree  leurs  italiqaes  »  depuis  le  fpros  canon  )usqa!aii  petit 
texte  y  à  peine  contre  cens  trois  mois  «près  levr  réception, 
lie  se  seront  pas  conforméi  an  présent  ré^leaiei|t«  d^étre  dédns 
ponr  tonjours  de  la  maîtrise* 

'j.  Attendu  que  les  imprimeurs  sont  en  beaucoup  plus  petit 
nombre  que  les  libraires  ,  il  ne  sera  élu  doreu.n.tut  <^u*un  adjoint 
imprimeur,  de  deux  annexes  en  detix  années;  et  \  commua- 
ce|r  è  Télection  qni  se  doit  faire  en  la  présente  année  ijiS, 
il  sera  choisi  trois  sujets  parmi  les  libraires  seulemeaty 
pour  remplir  les  places  dn  syndic  et  des  deox  adjoints  (joi  ont 
«cheré  le  ten^  de  leur  exercice  ';  et  à  commencer  anssi  en 
ladite  prochaine  élection ,  il  ne  sera  plus  mandé  ^e  quatre  iai- 
primeors  et  donse  libraires,  ce  qni  s^obserrera  dans  tontes 
les  élections  tjui  se  feront  par  la  suite  et  cl  ius  les  assemblé^  q^t 
seront  conroquees  pour  les  affaires  de  la  communauté. 

8.  Il  sera  payf-  h  lu  confraîrîe  par  chaque  maître  libraire  ou 
imprimeur,  lors  de  sa  réception»  U  somme  de  vm^t-qiiatxe 
liTref  an  lieu  de  dous^c  lirres  qu'ils  pajoient  ci*deTant, 

9.  Les.  syndics  et  adjoints  sortis  de  charges  ,  reprendront  en- 
ti'eox  dans  les  assemblées  de  lenr  commnnanté  knr  rang  »  suimt 
leur  pins  ancienne  réception  dsns  la  maîtrise  de  Fimprimeriet» 
de  la  librairie,  bien  entendu  que  les  syndics  auront  toojonrsh 
préséance  sur  les  adjoints  ;  el  à  rt5gard  des  deux  adjoints  qui  au- 
ront été  élus,  le  plus  ancien  reçuaur.i  la  pré<^éa!îre  sur  Vautre, 
sans  avoir  égard  à  la  pluralité  des  voix  «  et  wa  chor^  de  Tat^ 
mtmMration  de  la  confirèrie» 

so*  Les  fondeurs  de  esraotàres  ifteiprîmeric  è  Parût,  seml 
tenna  de  fondre  il  Fa? enir  chaque  iirappe  de  eanfil^  m  ki 
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mêoM  liaiitatrs ,  épaisseurs,  el  li^ès  qui  hmf'mrfmi  iôimêei 
par  les  83mdics  et  &d|oiiits  des  li1»rfrtres  et  imprimeurs  de  Paris , 
i    a  peine  de  cinquante  Kvrcs  d'iiinendc  contre  Icsd ils  fondeurs  au 
ï    prolit  de  Lidîte  communauté  5  enjoignons   nuxdîls  syndics  et 
•    adjoints  dr  tenir  l.i  main  h  IVxëcution  du  présent  article  ,  et  de 
^rder  en  la  chancre  de  leur  communauté,  un  modèle  de  cha«> 
qoe  ft^ppe  de  caractère  pour  y  ayoïr  recours  en  cas  de  besoin  ; 
et  sera  aa  surplus  notredlt  ëdit      mois  ^aoûl  1686  exëcvtl 
et>  ce  qni  nest  pas  contraire  à  notre  pii^sente  dtfdamtion*  Si 
donnons  I  etç* 


2221.  —  Ordonnance  portant  qu'aucun  esclave  ne  pourra 
élit  ajjranclu  satis  la  ftermùsion  des  mtgiiuU^  iksijj^iuiest 

a4  oslaliiS  >7i3<  (  Uorasa  ds  S^uMUrj  ^  Il  »  3^,  ) 

r^o  22aa.— -Éi>iT  portant  r^^lemen$  pour  les  taUleê  Çenâ/éM.) 

Yenaillet  f  octobre  1713.  (Arebfrt    Néron ,  Il  9  48«.)]leg.  P*  P.  y  i*'  Ôiik. 

aa25.  —  Décxaration  47 ta  /rgf^e  /a  manié de  pniygr  les 
lettres  de  change  et  billets'  payal/ies  aiê  porififff  p(U*  rtippor$ 

aufc  dtmim^tîjons  dçs  ejfices* 

▼•rsaOlss ,  al  aovaaUMa  1 71s.  (  Aidiiy.  )  Isf .    P.  9  9  4éesadbn. 

ïr*a224« —  Ordonnance  pour  la  conservation  des  ouvrages  des 
fortifications  f  et  pour  empêcher  <pk^ on  ne  bdUsse  dans  étendue 
faij^  esimarfuéeÇiy 

Versailles,  9  décembre  1713. ( ArchÎT. ) 

S.  M*  étant  informée  qu'an  préjudice  de  ses  ordonnances  p 
et  particulièrementde  celles  du  5  octobre  1668  >  16  îuilJet  i6jo^ 
et  a  thrrier  167S ,  les  soldais  des  troupes  qni  sont  en  ^arniaon , 
ou  qui  passent  dans  fies  places  fortes ,  «frontières  et  aranctfea» 
nrinent  les  corps  de  ^rde ,  guéntes  »  casernes  et  logamens  o^ 
ils  babitent ,  enlèTent  et  brûlent  les  palissades ,  ce  qui  arrira 
ordinairement  par  la  négligence  des  majors  et  aide  majors  de 
ces  places  ; 

Qae  les  çfEciers  majors  desdites  places ,  ou  autres  per<* 
sonnes  y  de  leur  aven  »  et  par  leur  tolérance  ,  font  labourer 
dans  les  dehors  j  contretfcavpes  et  fossés  deadites  places}  en* 

'  m 

(t)  En  Tignsiin  Yof .  dlrenes  ordoaaancet ,  et  notamment  catte  du 
leptenAte  i9sg ^  dus Is  Beeufildsi  Anéti da  Coaiell^  M. Ilaesrat» 
t.Xl9P.|îi*  ,  • 

39. 
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Toient  paître,  ou  pemiettf^t  qu^il  soit  envoyé  des  bcsûaui 
dans  IrsiliLs  <1(  hors  ,  coriUr>i.arp*s  et  fossés; 

Que  mcmc  quckjtte«-uiis  oot  (mii  et  foat  jouraelleiiiGiàt  des 
jintiiiyi  daas  les  dehors ,  demi-luoes  et  instioat  y  ce  ^iti  tm- 
AiiMMgr  et  miae  lesdites  fortiiicitions ,  etq«e  »  prétexte 
dermeUUrietlwrbetqiiî  croiiittlduift  les  oorray  desdîlci 
fartîfartiftDi  et  nr  km  tdoi  et  pmpelB  «  ik  y  font  mMler 
éa  ewfriar»  qoi  détroite&t  les  yoniayi  dedUti  onvni^s  ; 

Et  que  plusîevirs  pertonnes  ont  fait  édifier  et  bâtir  des  maisons 
<lan$  l^s  faubourc-N  desdites  places,  sans  en  avoir  l.i  pcrmissioa 
du  roi,  et  Ie.>»  ont  même  ayancées  jus^ju'à  Li  jv-titr-  porttv-  du 
fàsil  des  cbemins  couverts,  ^hc\s  et  nulres  ouvrages  des  dehors 
dcsdttcs  plices  ;  e tétant  nécciiire  de  remédier  à  des  abus  si  pré- 
îudiciabWàksûretéyCOiitenrattOBet  entretien  desdites  pUoei; 

5»  M* ,  en  confirmant  en  tant  que  de  betoîn  Ictditet  ordoB- 
mmcmàBê  5  octobre  i&6»,  16  îiiittet  t67o  et  «  fifmer  167$ , 
et  letMnflîfiuit ,  e  ordonné  et  ordonne  ipie  dorévrant  les  ma- 
jors et  aides  nHifeirs  de  ces  places  ristieront  enctanent^  sinon  h 
toutes  b's  s;nrdes  qnî  se  monteront ,  au  motn9  one  fins  ht  se- 
iiiaiiie  ,  et  à  tous  les  diangemens  de  {;nrnison  el  passages  de  îron-  ' 
pcs  ,  les  rnrps  do  garde  ,  gU' riten  »  palissades  ,  casernes  ,  Iol;»-- 
meos  de  soldats  ,  arsenaux  et  magasins  ,  pour  recoimoître  Télat 
•nqoelils  seront ,  et  si  par  le  désordre  desdits  soldats,  ilsn^an- 
ront  point  été  endommagés  ,  auqnel  ces  ils  ensTcrtirout  de  diiî> 
gence  le  goaTemeor  de  la  place ,  Pintcndant  ajnnt  la  direction 
dn  paiement  des  troupes ,  et  le  commismire  des  guerres  ordonné 
à  k  police  d'icelles  ^  pour  fiiire  retenir  sur  les  montres  de  k 
coflipegnie  »  on  batûUon,  on  régiment ,  dont  le»  soldati  anmnl 
causé  ces  dommages  ,  ce  qui  conviendra  pour  les  rcprcr  ;  &utc 
de  quoi  S.  M.  rendra  lesdits  lunjors  ou  aides  majors  responsa- 
bles des  dégâts  et  dégradations  (jui  arriverout  auxdits  corps  de 
g^rde  ,  guérites  ,  atsernes  et  logcmens  de  soldats  par  autre  voie 
que  par  rinjure ,  on  succession  de  temps ,  et  pour  prendre  les 
fonds  nécessaires  pour  leur  réiibliisementsnr  leseppointement 
desdits  n|B|ors  et  aides  majors. 

Veut  et  ordonne  $«  M*  <fi*unt  fois  tons  les  mois  Pingénieor 
directeur  dn  département,  ou  riugénjeur  en  chef  de  k  place, 
assiste  avec  le  major ,  ou  aide  major ,  h  k  visite  des  ouvrages 
de  fortification  ,  corps  de  garde,  guérites,  palissades  ,  casernes, 
Jogemcns  et  autres  édifices  app.irtenaiit  au  roi,  pour  reoouooîtrc 
i'etat  auquel  ib  scroiit ,  et  «tresser  un  état  cstiiiiahr  de  k  répi- 
ration  des  dégÂts  et  dommages  qui  y  auroienlété  âiils  ; 
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Défend  très  exjpressëmeni  h  Umies  personnes ,  de  quelque  qui- 
lité  et  eondîtkNi  qu'elles  soient ,  néoie  au  ^major  de  oes  places  j 
aides  majors  et  autres  oficîers^  de  fiiiie  labourer  dans  les  de- 
hors f  skois,  oouiresoarpes  et  fosstf s ,  m  pins  près  du  chemniVou- 
irerl  que  de  quinse  totses ,  au  plus ,  si  ledit  glacis  a  plus  dMtentlue  ; 

Comme  aussi ,  d'y  faire  paître  aucuns  bestiaux  plus  près  du 
chemin  couvert ,  ou  avant  chemin  couvert  desditcs  fortifica- 
tions ,  que  de  quinze  toises  ,  oa  plus ,  si  le  glacis  a  plus  d'étendue , 
cl  de  permettre  que  l'on  marche  sur  lesdites  fortifications  en 
d'autres  endroits  qu'aux  chemins  destinés  pour  foire  les  rondes, 
à  peine  de  désobéissance  et  de  confiscation  désdHs  bestiaux , 
desquels  S.  N*  a  fidt  et  Mt  den  m  soldaU  des  «silûsons  et 

•  antres  qui  pourront  s'en  sidsir  ;  mime  kur^peimet  de  tuer  sunJo- 
«Inmp  y  sans  que  les  flonvemeurs  mt  commandant  des  dites 
places 9  comme  juges  ou  autres  officiers,  pussent  les  obliger  à 

.  les  rcstiluei  ,  ou  lu  valeur,  pour  quelque  cause  et  soas  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  étre>  ce  que  S.  M*  leur  a  défendu  et  d4- 
lend  très-expressément. 

Défend  aussi  très-expressément  h  toutes  autres  personnes» 
•ans  aucunes  excepter ,  même  aux  QOUfernenrSy  commandans  et 

.  nôtres  ol&ciers  majors  desdites  pkces^  de  fiûre  planter  et  dree* 
aer  aucuns  jardins  dans  les  bastions^  demi-lunes  t  fossés»  con- 
trescarpes» et  autres  ouvrages  des  fortifications  desdîtes  places , 
sans  une  permiMion  expresse  et  par  écrit  de  S.  M. ,  laquelle  ' 
▼eut  que  les  jardins  qui  ont  été  dressés  et  plantes  sans  sadite 
permission,  soient  incessamment  rast^s  ;  ti  ouvebon  néanmoins 
S.  iM.  que  l'herbe  qui  croîtra  sur  1/ sdits  ouvrages,  et  diius  les 
fossés  et  chemins  couverts  soit  coupée  deux  fois  chaque  année  , 
aux  temps  conrenables  »  en  appliquant  des  échelles  aux  endroits 

'oh  la  main  ne  pourra  pas  facibmicnt  atteindre ,  sans  toutefois 
que  ceux  qui  seront  enqiloyés  à  la  coupe  desdites  herbes  puis- 
sent marcher  sur  les  gazons  »  ni  frire  botteler  leslieriies  sur  le 
lieu ,  mesure  qu'elles  seront  coupées ,  mais  bien  les  enlever 
tout  à  k  fois ,  h  condition  de  fetre  couper  et  arracher  en  même 
temps  les  ronces  ,  cpines  et  autres  mauvaises  licrbeâ  qui  ponr- 
roicnt  croître  sur  lesdîts  ouvrages. 

Défend  pareillement  S.  M.  à  toutes  |>ersoniics  ,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu^elles  soient ,  de  faire  construire  et  édi- 
fier aucunes  maisons  et  cldtures  de  maçonnerie  dans  les  fau- 
bourgs et  aux  avenues  desdites  places  plus  près  de  25o  toises  de  la 
paKsmde  du  chemin  couvert»  s'il  y  en  a  »  è  peine  de  déspbéis- 
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sauce ,  et  (k  «ooi&ir  k  démQktkm  «t  raseinent  deidiles 
elî«pdiii§t  Mnicn  espérer  mmn  déd^—Migamat  ^  et  aiur 

ttBM  tM|éra  dkfdittt  plhQCSy  MVOtCKt  OOMCAlî 

 •  •«  -  ^  -  ^  — —  »  ^- ^  -  -  •  -  ^.^f^ 

•OBlPlVWlioat  f  «art  priTM  fflHMn  WOtt  MMi  w 

J0  IftMW  appofaiteiMiM« 

Permet  néanmoins  S.  M*  qu'il  paisse  être  bAtf  à  cbacnue 
des  portes  et  priu<  ipnles  aTemies  desdi tes  places ,  «n  i^abaret 
pour  la  commodiité  des  voyageurs  qui  arrivcroient  apr^ç  Lt  fer- 
meture  fies  portes  à  aoo  toises  des  palissades  du  chemia  coo- 
Wtf  #a  «Vtnt  cfaernin  coorerty  dans  Pendroit  qvi  sera  jv^ék 
|Jw  «vw«MUe  et  k  «MiM  pff^îoiKâdbk  4  k  s^ 

Bl  à  Ngif^teaiitoM  «t  MM  4e  dl6tHto  «ift  M 
Jiai  fee  flmfeoungi  et  «rèMè  iesJitn  phose»  éMw  k  ~ 
ftSo  toises  ;  ordonne  S.  M» ,  tpi'ft  en  sera  dressé  de» 
exact»  pnr  les  ingénieurs  directeur» ,  ou  liigémenrs  en  chef  des- 
tinés desdites  pl.'ïee'*  ,  pour,  iren^r  tus,  être  ordonn^^  par  S.  M», 
sar  In  démolition  desdiles  maisons  et  mors  de  clôture  ^  oc 
qn'eik  jugera  oonTeasbk  à  soa  serrice  et  à  k  iêieté  ckiéilii 


If»  àaaSt  ^  CiiWlwtAlWHi  porma  yé  ies  fomos  tfui  p^apperrmt 

éf  éimefùnf  «vec  Jerremcns  les  pertuisaniers ,  seront  condam» 
néà  à  mort  (i). 

VcmiUes ,  a»  décsmbre  igiS.  (Minift.  de  k marke»  kif .  des  cUobnDCÎ.) 

S*  M.  a  par  ton  ordofuuaioe  da  décembre  1691  imposé  k 
jpeine  ik  mort  contre  tous  forçats  et  Tares  de  ses  ^lèns  qpi 
■wrotent  frappé  avec  ferrcmeas  ou  blcsst;  un  argousiu,  sous- 
argousin  ,  ou  auU  es  bus  officiers  ;  et  dtaiit  lu  formée  (Jue  les  offi- 
ciers du  conseil  de  gun  re  se  sont  abstenus  de  condamner 
même  peine  ceux  dcsdîts  forçais  et  Tores  fpà  sont  dans  le  m^me 
oas  à  Fé^rd  des  pertnkanien  tpl  sont  commk  à  leor  fnrdlet 
sons  prétexte  qp»  kdîte  ordonnance  ne  ks  y  a  pes  coo^irts  wf^ 


(i)  La  pkpsri  dbs  rèfimmgm  qoi  légÎMeat  k«  bagpet  n*ont  jâmait 
imprimk ,  et  cependant  ils  lorsat  maktemis  en  vigacar  par  Tait.  t6 , 

tit  III  de  la  loi  da  i%  oetobie  1791  et  par  Part.  69  dtt  décret  du  la  m* 
vtaibre  1806.  Nous  avons  dès  krs  leiitl  k  necésilté  Miiéier  testuèlk» 

ï^cnt ,  (Iaqi  cette  oolketion  ,  ceux  de  ces  r^glemeus  qui  fmm  dM  pMS 
«voir  de  PimportATtce.  M.  le  AHoistre  de  li  UMnae  i  â  ^  mus  M* 

tommes  atlfeMc»  pour  avoir  communication  des  originiitx  ,  a  bien  voaln, 
par  sa  lettre  dit  j  aA  ril  i83o,  nous  aiiforiser  à  prendre  do«  copies  des  pièoci 
q^i  nous  paraitioiciit  ^su  plibles  de  figurer  dans  notre  ouvrage. 
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isiânent  y  et  vmlatit  j  poorv^r^S-  M.  a  ordoiuift  ai  «rdonne  qae 
UiètoffdemnMse  deié9i  Mm  «xécKtée  selon  la  forme  et  tMMW, 
ètPktei^réMtBteiilaBtqiiedBbesmcstottMroil,  aUeTMttfl 
taAaad  qMtevt  forçat  «a  Tore  4|at  frappen  avec  farmni*!  «Ii 

bleisera  ud  argousin  ,  soas-argondli  wx  autre  bat  offioier^ 
même  un  pertuisanier ,  lorsqu'il  ècva  eu  iouclioii  ,  soit  mis  au 
conseil  (le  i^uerrc  ft  condamne  à  mort.  Mande  S.  M.  an  sieur 
luaréchai  do  Xessé  général  de  ses  galères ,  à  sou  lieutenant  . 
^nëral  chef  d'escadre  et  autres  officiers  qu'il  apparikadra ,  de 
tenir  la  aiû  à  Vmôm^hm  de  k  présente  ordosim— qu'elle 
Tent  être  Ine  et  publiée  sur  letttet  lesdites  ^lères ,  et  enref^îslrée 
m  cMirtIe  d^âoelle»  à  ce  que  persouM  ipnre* 

2226,  —  DÉCLARATION  portant  reniement  pour  la  juridicLiQU 
des  prévôts  de  la  marine  créés  parédit  d'avril  i^o4« 
ysmîlles  f  $1  décembre  1713.  (  Archir.)  Beg.  P.  P,  9  7  IMer  1734- 

9327.  *  Édit  ^tiî  transfère  à  Dmuti  le partemerU  pt^écèdem^ 

ment  établi  à  Tournai  et  à  Cambrai  {i), 

Versailles  I  décembre  i;i3.  ^Merlin ,  Donai.) 

^28*    DiîXAHATiON  portant  régîementpour  V exécution  de 
eeUes  des  iS  mars         5o  décembre  i656^  ^fhrier  1661  e< 

2  yw/i  1664 ,  ceux  qui  se  prétendront  nobles  ne  seront 

tenus  de  prouver  qu^une  possession  de  cent  années, 

Veitaillet  ^  16  janvier  1714*  (  Arcbiv.  )  Beg.  C.  des  A*  9  3o  janyier. 

2229.  *—  Déclaration  concernant  les  mesures  pour  prévenir 

Us  fraudes  commises  en  matière  d'aides* 

VcraaiUes^doiaimr  •7i4<CA«dHT.  )B^C.  ilBsA.9  t7lèvriir.  "  • 

a25ou  —  ABftir  ià  conseU  contenatU  ré^emeni  sur  les  re» 

qmétea  en  cnssmtiom*  , 

Versailles  9  3  février  i^x4>  C'^f<^>v.  ) 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  Uoi ,  étant  en  son  conseil ,  que , 
uonohstant  Fexactitude  et  [la  sévérité  que  Tou  apporte  à  l'ad- 
mission des  requêtes  et  aux  jugement  des  instances  eu  cassation 
d'arrêts,  elles  se  multiplient  tous  les  jours  ^  et  deviennput  si 
irëqmtas  par  Popimfttreté  des  pfaideur»  et  par  la  ftcililé  dei 


(t)  Voy.  la  note  à  k  pige  1 74  de  ce  volume. 
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'  avocats  c|a%'iM>ii^lt«t(t,  cl  sur  VmM  deB^oeb  ib  sVogag<nl  t 
prtenter  des  requélés  desliloëes  de  loes  moyens  et  ile^de- 
ttletit ,  que  s^îi  n'y  éKrit  ponrvii ,  nonobstmil  rautorité  des  cbo^ 

jugées,  il  n'y  aurait  point  d'arrct  ni  de  jugement  en  «lernic 
ressort,  quelfpie  juste  r|u'il  pût  «'trc  ,  qtil  put  établir  so  1  i cîcracnl 
le  repos  de  celui  qui  Fîniroit  oliîcnu  ,  et  le  mettre  à  cotirert 
àhm  nouveau  procès  :  et  ëtaut  nécessaire  d'y  pourvoir  ,  5.  M- 
s'ëtent  ùÀi  reprësealer  les  rëgleoMiis  ci-derani  ûdls  toiMhwt 
les  reipiétes  en  cassation  d'arrêts,  et paiticalidfemeiit  osnz  d» 
moi*  de  jenner  1675  et  jwm  1687  ^  n  ordnnné  ,  ete« 


R*  aaîi.  — DicLARATroH  portant  règlement  pour  i^enregisUt' 
ment  et  l* exécution  de  la  bulle  Unigenitus  (i). 

Venaillet ,     Iferrier  1714.  (  Aichir.  —  Rec.  casi.  )  Beg.  P.  P.  ,  i5  ftr. 

N"  — DÉCJUVRATION  portant  rcglemetil  pour  l'ejc-atlion.  rft 

crlie  du  28  novembre  lyiSj  conceruant  ie  piumenl  des  ietiro 
et  biUetu  ile  change. 

Yenaiilei  »  20  fèvnet  t^i4.  (  AidÙT.  ^Xfnni  n,  497,) 

EXTRAIT. 

OëcUuroas,  par  ces  présentes  signées  de  notre  mam,  n'a- 
voir entendu  ,  pir  noire  dite  dédanttion  dn  a8  noTembre 
t7t3  »  rien  innover  aux  usitges  ordinaires  des  provinees  et 
Tilles  de  notre  royaomé  sur  le  pniement  desdîf s  biltiets ,  lettres 
on  promesses  5  eu  couséquence ,  de  i  avis  de  uotre  conseil ,  etc., 


(1)  La  bulle  Unigenitus  est  Tatic  de  celles  où  le  toi  de  Piaaoe  aVrt  pei 
qualifia  roi  de  Navarre.  Elle  fut  rendue  contre  cent  et  une  propositions 
extraites  du  livre  d»uii  oraloricn  (  le  P.  Qursncl  ),  intitule  R  jtcxiotn  mo- 
rales sur  le  Nouveau  Tes!atnenl.  Eu  les  jésuites,  al(»r^  tout-puis- 
fam,  se  d^cbaini  tont  contre  cet  ouvrage  ,  puMic  depuis  plus  de  ao  aasi 
■OttS  prétexte  qu'il  rcnfermoit  des  erreurs  du  nièmc  genre  que  celle»  de 
laRtèalat  dsi»  ton  eonmenUire  de  saint  Augustin.  Le  P.  h€  Tellicr, 
eoafetisttr  du  roi»  a*eat  poiDi*tie  repos  qa*ll  ne  «e  fôt  Mturé  de  U  coa- 
«lamnalkHi  du  lim  de  Quetael.  l«e  menaïque  rexigsa  et  Pobtînt  du  pape 
Clément  XX ,  en  1713.  Amelot,  amSattadeiiir  de  Prance  â  Bene ,  et  cbaifé 
de  «oUiciter  cette  condamnation ,  dcmandoit  an  |)ape  «  après  Pavoir  eble* 
pourquoi  elle  pcn-toit  précisément  sur  cent  et  une  propositsaas. 
"  Que ,voulîcx-vous  fpjr  je  fisae?  lui  répondit  le  pontife  en  soupirant;  le 
«  P.  Le  Tellîcr  avait  dit  au  roi  qu'il  y  ôvoit  clms  cf  livre  plus  de  cent 
«  propositions  censurahlci  ;  il  n'i  y>:\«,  votdn  pasii-r  pour  menlcur  :  on  m'i 
e-tenu  le  pied  sur  la  gorj^c  pour  en  inellre  plus  de  ccat  |  je  n'en  ai  m* 
«  qu'une  de  plus.  » 
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vOttloaB  et  nops  plaît  qu'elle  tfiilexéaaXéé  acufenent  dans  ccttet 
oii  |e  cfëlni  des  dix  joors  pour  le  iKiiement  des  lettres  ou  billets 
de  change  et  des  billets  payables  au  porteur  ou  I  erdrc,  et  d'un 
mois  pour  les  billets  et  promesses  valeur  en  mnrrhaTiflîses  sont 
en  usiige  ;  et  à  IVgard  dès  provinces  et  villes  où  ics<lils  billets  , 
lettres  tle  (  iian^^e  et  promesses  sont  exigibles  à  leur  échéance, 
ordonnons  que  les  porteurs  desdits  billets,  lettres  ou  promesses , 
seront  tenus  de  les  présenter  aux  débiteurs  dans  les  termes  de 
leur  écbéance ,  et ,  an  refus  de  paiement  de  leur  en  frire  la  de- 
mande  par  une  sommation  »  sinon ,  et  à  fiiute  de  ce  >  tb  'eereni 
obligés  d^enreceroSr  le  paiement  »  soirant  le  eoursel  la  Ttknr 
que  les  espèces  aroient  an  |onr  desdites  debdaneesy  et  i^elpvo— 
(pMsment ,  h  inute  par  les  débiteurs  desdîtes  lettres ,  btUeCs  et 
proiiK  sses  de  galisBiire  nnxtiitcs  sommatious ,  ils  seront  tenus 
des  diminution^  des  espèces.  6i  donnonsi  ctc*  . 


a255»^LBmts-PATmlTB8  porUtatré^lemèni  pour  U  /wit* 
hounement  des  reniu  ih»es  à  ceux  oui  ont  fait  prvfisssiok  de  la 
'  il.  P.  R. 

« 

VerMilie* 9  ad  février  1314*  (Méro^,  II  f  991.  )  Rcg.  P.  P.  1  i3  avril. 

N«aaS4«  —  TaACTi  hk  pàxk  «uns  la  Ftmitee  al  fJliem^^»  < 

Ra^tadty  ô  mari  1714*  (Archiv.->-  Damont ,  Corps  dipi  }  Ratifié  le  aS  mari. 

N*»  2255.      BéixAAATiON  qui  proroge  'pour  trois  ans  les  défèmr 
ses  faites  aux  nouveaux  convertis  de  vendre  leurs  biens  sans 

permission* 

\ç.\$ùiicê  f  u  fuars  I7i4*  t^^<^s  l'>86K>*  )  iteg^P-  P.»  i3  avril* 

Ifo  a236«  —  DéCKAiâffoÉ  pattasU  rdjgfemenipaàr  le  moHièf^  ei 

la  forme  de  compter  le  dixième  du  revenu  des  Uen»  du  royamne, 

,  en  exécution  de  celle  du     octobre  1710  (e/t  4^  artichs)* 

VsnaUleai  aninan&ft^'^ ^J^biv.  ) Be^  P.  B.|  96 nais. 

fl^  a!9rt7«  ^  Ém  pêHatti*réf»m9n  sus  desmdne  des  droits  du  eou- 
trâle  des  actes  des  notenresy  innnuations  laùpies  y  - eie. 

Versailles ,  mars  1714*  C^''^^"^*  )  ^^S*  ^'  Aouen  y  17  mai. 

N*  2338.  —  Lsmcfe-PAtnnrts  pofUmi  règlement  pour  le 
•  reeomf'remett  des  débets  des  cèmpiMes* 

Versailloi  ,  5  avxil  17 1|.  (  Arcbiv.  )  Ae^.  C.  «les  C  y  S  mai. 
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Vrnmààkêi  9  «fiU  1914*  (  Aichiv*  )  En*    ^«  » V 

If  *  M4a«  — »  AftHKT  iht  comeU  ctmêgnmu  dm  ^lêtmum  conin  k 

maiadies  épi^otù^m*  (i). 

VcmiBfli»  10  ifril  1714.  (Aitliiv.) 

Le  roi ,  njAnt  ét<f  informé  que  tlaus  les  lîeux  du  royaame  oi 
les  bttîau^  «ont  atu^piés  lie  inftUdiet ,  k  plupart  de»  projtfié- 
luMê  alMn^MMMI  4mm  k  campi^pe  ei  Hir  les  chemins  ces 
Mitol«l»4f*liM  «rtîr  ÉtttamclMr  el  talefer  laspaMXi 
«(  ^  M»  totIm*  péftair  1*«ri^ip«amâi  «B«rriw}«i 
ltr«pp«r|4a  iiwmiwMlBy  dfirilkr  Tdî^aîK  m  <opJ 
royal ,  contrèleor  géaérAl  des  finances  ;  S.  M.  ^nt  eft  ftf 
conseil,  a  ordonne  et  ordonne  que  tous  les  propriétaires (fc* 
liceufi,  Taches  I  moatous  ,  brrl.iis ,  aguenux  ,  chèvres ,  boucs, 
et  antres  beiitianx  qui  Tieudiout  à,mourir^  soit  Jans  leurs  nui' 
•oas  on  4  k  Gatapagne  ,  séront  tenus  de  les  ûûre  metire  sur-ie- 
nhimp  du»  k  terre ,  jnsqul^  trois  piedb  de  pro(oadeiir ,  ms 
poîRToSr  en  preiiéré  nî  enUrer  les  p^tiix  «  ions  «fuâi^i&e  prf* 
lextft!fi»-et      )  te  Ml»  |N!llw  ii^MF  lffittMwi4*tflv 

Pautre  ati  profit  de  l'h6pital  le  plus  prochain  ,  et  de  peisesT- 
IKctire  en  cas  de  rdeîdire  ,  sans  prrjudicc  de  famendle ,  qtii  soi 
de  deux  cents  ÎIvrrs,  nppîîraTilrg  comme  dessus.  Eujoini  S.  M- 
aux  sieurs  intcndans  et  commissaires  départis  dans  les  prorinces 
et  féoëffilitës  du  royaume ,  et  à  tons  ôffioilfirt  tojdmi  M 

N«  2241  •  —  Di' CLARATiON  portant  défenses  ttinirùdiwv  diV)s  k 
royaume  €mcunes  soset  ou  fmarcJèmdiees  de  sùie  venant  de> 
Indes  ormntaiôiéu  de  ia  Ckim  i  A         ék  mo^fit^^  ^ 


Hariy  1 11  Snk  1714.  (Àr«M7.}Ba|.  K  P. ,  i4  iaiHet. 


(0  En  \\%9mir.  V.  onL  a7)aM4ar  tBiS»"^—  ¥.  sw  «s  s^Sl  des  iMlnf 
tions  et  avis  aux  habitatts  des  ptorittaes  véridionalas  de  Fnuws  >  Fwi* 
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2244.  AbrIt  du  conseil ,  portant  qut  les  meubies  composé 
de  toiles,  nioutselines ,  ou  étoffes  des  Indes  oii  du  Levant  , 
seront  marqués-,  et  rlejenscs  rPrn  faire  à  l'avenir  OUCUn  usage 

Uua  pour  ks  memkles  ^fue  pour  les  habiU. 

Marljf  u  loin  1714  (Aidmr.) 
aa45«  ^  Déclaration  portant  mrséance  au  paiement  dbr 
tlettes  des  officiers  des  troupes  du  roi»  ] 

Harly,  d4îaillet  1714*  (AichiT.-^ ■M.«ni.)Bti.  P.F.,  «MÉIr 

PiLKAMBULE, 

IiOVIS,  etc.  Le  «èb  mo  leqoei  letoAekridle  nos  tfotrpt» 
t»'iiMit  fMéê  à  iim  émir  daiui  ii<»9  armée*  liendunt  k  du^ 
nidré  guerre ,  n^ayant  pas 'M  moins  iriif  qi  maiiie  «rdwl  4|M 
cdniaTectèqael  ils  n^m  ont  serripeadeat  b  guerre  ItfNhrfi 

par  le  tnité  de  paix  de  Eiswick ,  amis  aTons  rësôhi  de  lem* 
donner  les  mêmes  marques  de  notre  siitisfacli on  que  nous  leur 
en  ayons  âonné  pnr  notre  d<?claralîon  du  ferrier  1698,  en 
leur  procurant  les  mêmes  moyens ,  pom*  pouvoir  prendre  les 
■sesares  cenyenables  pear  «eqaitter  leurs  dettes ,  et  pour  s'é^ 
•firgner  la  doale«r4e  Ttlr  cMumttier  telle  leitrs  biens  en  6m 
frets  itnrtttes  |  ce  ^e  'ttàns  %Èat  e?6iis  eocordé  J*aiitent  plaî 
ToloDtiers  qoe  leurs  crÀnckers  ne  pouorent  en  loafiGrir  eemin- 
préjudice.  A  eei  eeases  »  ele» 


JJo  2244*!— "  Édit  qui,  en  cas  de  défaillance  des  princes  Icgir 
iimes  de  U  maison,  de  Bourbom^  nffmlit  à  As  jnmiijAwi  -tfn 
Êf4lmhÊfnmûàsi0giUméÊ{iyt 

Marly  ,  juillet  1  ;  i^.  (  Ajclûv.  —  Rcc.  cas*. }  Réf.  P.  P. ,  a  aoAi. 

LOUIS ,  ele.  l/alfieetiott  qoé  mm  portons  I  notre  trèe-clier  et 


(1)  Cet  édit  fut  enrcjpstré  en  pixscucc  du  duc  Je  Bourbon  ,  da  ptfect 
<Jc  Conti  j  et  d'un  grtmd  nombre  de  ducs  ci  pairs.  -^Voici  comment  le  pre» 
takrprélideiit  el  le  procureur  général  rendirent  compte  des  volontés  du  roi. 
•  foif  e  4ft  Ifi  ^ttBÊitttit  pirififtilti^  WMif  sfluft  toeunaiids^  &  toA  pfO** 
seiear  %ètÊtA  et  ft  hmI  »Mler  Attsnabe'daidèr  à  Marly  IK>Qr  y  i^Tollr 
set  ordres 9  nous  bous  y  nendlmet  sur  le  midi;  aont  lAutfet  littrodiiils  Sttés 
WcabiMt  de  S.  If.    risqué  de  M  dfaltct. 

>  Alors  le  roi  noeis  fit  ntotmeàt  de  mmi  dlie  qe'âprès  de  trèî-34^ricdséii 
réflexKmf  il  «roH  yétolM  de  thangei'  rang  de  nKnttieur  le  duc  du  Maine 
et  dcmon^îonr  1<»  comte  dp  Toiiîoti^p  ,  de  îeiir?  <»nfans  nés  Ott  à  naître  ,  et 
deteendua  mdles  en  Iti^gttiaie  msriage  1  d'égaler  eu  tout  leur  raog  à  celui 
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bit  n  nm^fils,  Louis-Augaslr  de  Bourbon,  doc Usine,  eCàwta 

lrè»-cbiîi  elbienamérilsjLuiiis-Ak'xan  li  i'  de  Bourbon , comte (fc 


én  prinoM  du  itng;  que  m  voloiUé  èiok,  qa*ilt  eussent  droit  de  prei^i- 
séance  au  parlement  à  l'âge  de  i*?  ans  «  quand  mf^mr  \h  n^auroient  poinU 
/rommc  il  te  pratique  .i  Vrqard  des  princes  tlu  sadj;  ;  qu'ils  nep- 
Usscjir  poiut  de  scnueul;  qu^iU  iraTcrstaseat  le  parquet  de  li  trssk 
cliaml»!  •  :  qu'en  prenant  leurs  avis,  on  ne  les  nommât  poiiit  ;  en  uo  cr^ 
qu^il  vouluit  que  nous  leur  i etttiissions  ici  les  mêmes  hoaneurjs  qu'aux pm^ 
ces  du  sang  j  tans  aucuns  en  excepter* 

c  Que  porUtti  voet  plM  lofai  j  ascMqaeDiittduMtacollictMiit 
calmr  &  Fjibm  t««i  c«  qal  aooi  reite  de  priacei  lécîttfl^ 
«niieade  BeoiiiMf  ioa  iptention  HoU,  hmmrùmjp  fias  KbiMtir 
l'état ,  que  poor  Patilîtè  piiticvlière  de  iSi  enfans  légitt— ^  y  qo^  raMsieir 
le  duc  du  Maine  et  «M  eo&ut  éiiles ,  monsieiir  le  comte  de  Toolous^ 
tescnfans  mâles  ^  et  leurs  (^psrrnf^.ins  mâles,  à  perpétuité  ,  nés  en  It'gito 
mariage,  Afssrnt  déclarés  capables  de  succéderà  la  coaronnc,  fîan^  le  cjj 
seulement  ijif  il  ne  restât  aucun  priiicc  légitime  de  la  maison  roya/e;  qc''^ 
regardoit  comuie  un  devoir  indispensable  envers  ce  nombre  inoombrabU 
de  peuples  qui  composent  ce  grand  royaume ,  de  ne  les  pas  laisser  eipoiéi 
wtnMtêétk  PanlllIlûnqnidèdiiietbiartlofatmbleBwatleteBU^ 
de  Mlat«  «  U  luccewlen  à  k  cowwme  ne  te  tnuToît  pas  réglée  et  Ai' 
Mk  *  flft  Majwtâ  Ml  «îente  que  b  ftéeMlto  qABe  fmA  de  &fae  itf- 
ipéler  vlMnmt  fM  te  rédii,4y«é#  i^4^^ 
mil  persuadé  qu'elle  ne  raisoit  tort  à  penowe.  JUet  ptioeei  de  taig  tttdi 
MfM  im  droit  légitime  à  cette  grande  succession. 

'  «  J'ai  cm,  messieurs,  avant  la  lecture  de  l'édît  que  îc  procureur-géoira] 
du  roi  v,i  vous  apporter  .  devoir  vous  rendre  dee  volontés dtt  roi > 

ainsi  que  S.  M.  m'a  permis  de  le  faire. 

Joli  «le  t'ieury  ,  avocat  du  roi ,  a  dit  au  nom  des  gens  liu  roi  <|ac  i'tfl 
que  le  roi  leur  ordonne  d'apporter  à  la  cour  |  appelle  à  U  couronne  ate* 
•ievledaedii  MeîMymoBtiear  le  coenlc  de  Toulouse,  etleendeteeedai 
■lletf  apèt tottt  lee  prineet  du  tang  royal,  dofll il lew  twwiiyig  ci 
nèM  lenpi  tout  les  hoonenri  «I  tontca  les  prérofitifcs  i 

QëHiTant  que  de  bar  adresser  cet  ëdil  pour  le  prétealer  àli  ooar ,  U 
leur  ateii  lait  l'honneur  de  les  atâiider  à  'Mailf  poot  l«v  apprendre 
•estolootés  et  leur  donner  ses  oidrcs  sur  ce  sujet*,  qu'ils  les 
rerus  avec  tont  le  respect  qui  leur  est  du  ,  et  qu'ils  lui  ontfliî  qu'uï^«iw' 
position ile  celte  nature  touchoit  une  matière  si  éievc'Cy  et  etoU  d'an*»' 
grande  importance  ,  qu'ils  ne  pouvoietit  douter  qu?il  n'y  eût  fait  UhJ** 
les  réflexions  que  sa  profonde  sagesse  devoit  lui  inspirer  ;  et  qu'au  surphi« 
si  le  mérite  donnoît  un  droit  à  la  couronuc  ,  personne  ne  pourroit  y  sipi' 
ter  plus  justement  >  au  dàaal  des  princei  de  ton  Mg ,  que  ^ta  ^ 
noffoit  de  ton  choix; 

Que  le  toi  leur  «voit  fait  Pbomtear  de  leur  dii»  •  ^  la  iMette 
avoii  prite  ii*éloit  pat  tant  Pe&l  de  toi^  albclieii  poar  des  princes  si  «- 
gocs  de  ta  tcndrcste ,  qae'de  toa  aomr  ponracs  pe«piet»et  ^ttj^ 
prévoyance  de  Tavenir  ; 

,  Qu'après  la  |M^t«L  de  Uuit  de  priaceidftMi^wraf  »qiâ  lui  av^^ 
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Toulouse ,  nous  a  engagd  à  les  légitimer ,  et  à  leur  donner  le 
^"  nom  de  Bourbon  p*ir  nos  le  lires  des  mois  de  décembre  1675  cl 
^  novembre  1681,  registrées  partout  où  il  a  été  i^esoin  ;  nous 
"  avons  yu  depuis ,  avec  une  entière  satisfaction  p  qnUls  se  sont 
rendus  dignes  dn  nom  qn'ils  portent  $  l'attachement  qu'ils  ont 
toujours  en  pour  notre  personne ,  le  sèle  qu'ils  ont  marqué 
pour  k  bien  de  PÉtat,  nons  les  a  fiiit  juger  capables  de  pOs« 
séder  les  phs  grandes  charges  et  les  gonvememens  dos  prtn- 
^  cipales  provinces  dn  royaume  ;  nous  avons  aussi  estimé  devoir 
les  fiiire  jouir  des  prérogatives  et  avantages  dus     leur  naîs- 
snnee  ,  eu  leur  accordant,  au  mois  îlr.  moi  i6^,  des  lettres 
^  pour  tenir»  eux  et  leurs  descendons  en  légitime  martnge,  le 
^  premier  rang  inuni^diatement  après  les  princes  du  sang  rojal  ^ 
f!  en  tous  lieux  ,  actes  y  c^érémonies  ^  assemblées  publiques  ot  pnr- 
r  ticttlières ,  même  en  noire  cour  de  parlement  de  Paris  et  aîU 
^  leurs  f  en  tons  actes  de  pairies  quand  ils  en  auroîent ,  et  pré* 
I  cécfor  tons  les  princes  des  maisons  qni  ont  des  souverainetés 
liors  notre  royaume ,  et  tons  autres  seigneurs  ,  de  quelque  qua- 
lité et  dignit(i  qu'ils  puissent  être  ;  et  en  ordonnant  qu<.  dans 
toutes  les  cérémonies  qui  se  font  eu  noire  pi  /'s<^nce  et  partout 
ailieurâ ,  nosdits  iils  les  duc  du  Maine  et  ses  entims  ,  le  comte 
de  Toulouse  et  9fii  enfans ,  jouisseut  des  mêmes  honneurs , 
rangs  et  distinctions  dont ,  de  tout  temps,  ont  accoutumé  de 
;  jouir  les  princes  de  notre  sang  9  immédiatement  après  Icsdittf  ' 


que  les  événémens  les  plus  tristes ,  et  les  moins  vraiieiBl>i|blet  n'dtoieiit 
I  pat  ccpmdajit  impossibles  ,  il  avoit  juge  qu'il  étoit  de  m  prudence  de  jpH* 
voir  ce  qui  arrivcroît  dinns  son  royannie,  si  Dieu  «  Jilcvoît  î%  Ia  France  jus- 
qu'aux (!«'rriièrcs  espt  i.uiccs  d'inif  Jii.iison  qu  il  conserve  c!c[nii8  tant  âr 
sit'clcs  ;  que  ,  pour  asïiurci-  l'ct.it  de  li  succession  à  la  couiomie  (l;ins  un 
malheur  dont  il  pi  ioit  Dieu  de  prtîi  rver  sou  royauuK  ,  pour  prévenir  les 
discordes  el  les  guerres  civiles  doriL  la  t  lujicc  seroiL  alurâ  inenacée  p  il 
ayoit  crC^  ne  pouvoir  rien  foire  de  mieux  que  d'établir  dès  à  présent  un 
'  second  ordre  de  iàcceMeun  a  la  couronne  |  et  de  lei  substituer  au  défiiul  oa 
*  ceus  h  qni  leur  naifiuiee  a  donné  le  droit  de  nonter  sur  le  trftne  1  que 
I  telles  étoient  les  vues  que  le  Mi  a^èloit  pioposées  dam  l'édit  dont  9ê 
étoient  chargés  ;  qae  rtHeîsnt  les  motifs  qu'il  leur  avoit  fait  l'honneur  de 
i  lenr  expliquer  lui-même,  et, dont  il  étoit  de  leur  jdevoSr  d'instruire  la 
;  la  cour  f  en  lui  rendant  compte  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus  sur  cet  édît; 

et  qu'il  ue  ]c<iir  restoit  pîu^  que.  d'en  requérir  l'cnr<"MHlrenjcut ,  comme  ils 
1  le  faisoient  par  les  conclusions  par  t  crit  du  procureur  général  du  roi  , 
I  qu'ils  Liissoîentà  4a  cour  avec  l'édit  et  la  lettre  de  cachet  du  roi  :  et  se 
\  sont  relue:». 

I 
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prittees  da  notre  ittigi  ce  nont  lear.anrîons  confirmé  pv 
noe  bmeti des  et  ai  mi  x^ti»  Mais >  Yonlant  leor  donne: 
ennoro  de  pins  grandes  nuages  de  notre  tendresse  et  de  notre 
estime  j  nens  croyons  deroir  porter  nos  Tnes  pins  loin  en  Iw 

faveur  ,  eu  pourvoyant  en  même  temps  à  ce  <jue  noas  croyoa> 
être  àu  bien  <  t  l'avantage  de  notre  Etat  :  çt  quoique  pari: 
prrînti  nombre  de  princes  du  sang  don  t  h  maison  royale  ejt 
présentement  composée ,  il  y  ait  tout  sujet  d'espérer  ,  j)iei 
eofitinnani  d'y  répandre  sa  bénédiction ,  k  couronne  y  danes* 
rem  pendant  nne  longue  suite  de  siècles ,  une  sage  préroyamee 
of  ige  néanmoins  de  notre  amonr  pour  k  tranmiiIUlë  de  notre 
rojtenme  y  q[uc  nous  pré?eniotts  les  malhenrs  et  les  tronUes  «pu 
pourroient  y  arriver ,  si  tous  les  princes  de  ribtre  maison  royafe 
venoiênt  à  manquer  j  ce  qui  feroit  naître  des  divisions  entre  les 
grands  seigneurs  du  royaume,  et  donncroit  Iku  à  l'ambition 
pour  s'assurer  la  souveraine  autorité  parle  sort  des  armes  ,  et 
ptj^  d^autres  voies  c|^ement  fistalei  à  YÉt»t.  La  crainte  d'un  si 
(nste  éfénemcnty  qpe  nons  prions  Bien  d'éloigner  à  jauMii, 
nmengige  d^assnrer  k  notre  royajtune  des  sncéesscnrg  qpd  y 
sçient  déjà  fortement  attadiA  par  leur  nuisance,  et  de  dési- 
gner eenx  à  qui  oeMe  couronne  è&wn  être  déTolne  dans  les  temps 
Tenir  ,  s'il  arrivolt  qu'il  ne  restât  pas  un  seul  prince  légitime 
du  sang  et  de  la  maison  Bourbon  ,  pour  porter  Li  couronne 
de  France ,  nous  crovous  qu'en  ce  cas  riiotinr^ur  d'y  succéder 
eerott  d4 à  nosdits enfans  légitimés,  et  à  leurs  eufans  et  descen- 
danimMes^yésen  légitime  mariftge».tMit9ie  kairsUgnes  uthtiih 
feront  •  comme  étant  issus  de  aem* 

Pour  ces  causes,  etc.,  déclarons  et  ordonnons  par  le  prient  édit 

perpétuel  et  irrévocabLe ,  que  si  dans  k  suite  des  temps  tous  lei 
princes  légitimes  de  notre  auguste  maison  dcBoQrl)on  veuoicat 
A  manquer  ,  rn  sorte  qu'il  n'en  restât  pas  un  spmI  pour  être  \ié* 
ritier  de  notre  couronne  ,  elle  soil ,  dans  ce  cas  ,  dévolue  et  dé- 
lérée  de  plein  droit  à  nosdits  6k  légitimés  »  et  à  leurs  eufims  et 
deeeandaM  mêles  è  perpétuité,  nés  et  k  naître  en  légitime  enr 
liage  y  gardant  nefera  enx  Tordre  de  anoaearfon  $  et  pidftinnl  Is^ 
(ours  kbfnnolie  atnéé  à  k  cadette^  les  dédarant ,  pav  cesdiM 
nré^tes ,  capables  audit  cas  seulement  de  manquement  do  fou 
les  princes  légitimes  de  notre  sang,  de  succède i'  à  la  couroan* 
de  France  exclusivement  à  tous  autres.  Vouioui»  aussi  que  do> 

dits  ^iis  lé^tiraés  le  duc  du  Maine  i  et  ses  cnfaos  et  descendni 
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oities,  et  ami  le  comte  âe  Todloiifle  0t  tes  enftiili  e»  Jegce»»' 

dans  mâles  à  perpëtailé,  nés  en  lë^itime  mariage  ,  aient  entrée 
et  séance  en  notre  cour  de  parlement  au  même  âge  que  les 
princes  tic  notre  sang,  encore  qu'ils  nVnssent  point  de  paîriet, 
sans  être  obligés  d'y  prêter  •fierment,  et  qu'ils  j  reçoivent  et 
joiiifseiit  des  mêmes  honneurs,  qù  sont  rtndns  vof,  prince»  4e 
notre  sang  $  aaflh  soient  en  tons  Henx  et  tontes  oocailons  refais 
âés  et  traités commi  les  prineesde  notre  sang ,  après  némmotes 
tonat  lesdits  princes  de  notre  sang ,  et  arant  tons  les  antref  prin-* 
ces  des  maisons  sonTeraines  et  tous  aatres  seigneurs ,  de  quelque 
dignité  qu'ils  puissent  ^ticj  voulons  que  cette  pi  érogative  d'en--' 
trée  et  séance  au  parlement ,  et  de  jouir  pour  eux  et  lenrs  des- 
cendans  ,  tant  dans  les  cérémonies  qui  se  font  et  se  feront  en 
notre  présence ,  et  des  rois  nos  successeurs  ,  ^'en  tous  autres 
lieux  I  des  mêmes  rangs  |  honneurs  et  préséimces  dues  à  tons  lee 
princes  du  sang  rqyal ,  après  néanmoins  tons  lesfits  prince»  de 
notre  sang,  spit  attachéé  à  lenrs  personnes,  et&  eeBes  de  leurs 
descendans  à  perpétuité  1  è  oanse  de  Hionnenr  et  atanlage' 
qu'ils  ont  d'être  issus  de  nous  ;  dérogeant  à  nos  édits  des  moSr 
de  mai  1694,  et  mai  1711 ,  en  ce  qu'ils  peuvent  être  contraires 
k  ce^  présentes  seoleoieat.  Si  donnons  ^  etc* 

•  ^^^^^^^^^^^^^^ 

î 

<  ■  • 

M «rly  y  a  aoftt  I7i4«  (  DaoKUfct  |  C^rpt  dîpU) 

Ceci  est  notre  disposition  et  ordonnance  de  dernière  to- 

lonté^  pour  la  tutelle  du  Dauphin  notre  arrière-petit-fils ,  et  pour 
le  conseil  de  régence  que  nous  voulons  être  (établi  ^prè^  notr^ 
décès  ,  pendant  la  miuurité  du  iloi. 

Comme  par  la  miséricorde  ioEnie  de  dieu,  ia  guerre  qui  a 
pendant  plusieurs  années  ag^té  notre  royaume  avec  des  évéï^e^ 
mens  différeni  et  qui  nou^  fnt  causé  de  justes  inquiétudes ,  est 
présentement  temji|ée^  nous  nVons  présentement  rien  plus  | 
ccmr ,  que  de  procurer  à  nos  peuples  le  soulagement  que  le  temps 
dé  la  guerre  ne  nous  a  pas  permis  de  leur  donner ,  les  nieltre 
en  état  de  jouir  loug-temps  des  fruits  de  la  paix ,  et  eloigaer  tout 
ce  qui  pourroit  troubler  leur  tianquîUité.  Nous  croyons  dans 
cette  vue  devoir  étendre  no&  soins  paternels  ^  pré  voir  et  préve- 
nir 9  autant  qu'il  déoend  de  nous  9  les  maui  dont  notre  royaume 
ponrroit  être  troublé  9  si  par  l'ordre  de  1»  divine  profideiice| 
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noire  c)ëcè«  arrive  avant  que'  le  Dauphin  ^  notM  arrîèrc-petîUfikt 
qui  esirbMtier  présomptif  de  notre  oouroniie ,  ait  atteint  sa  qns- 
tmi^in^  année,  qui  «st  l*âge  de  sa  psajorité.  Ç^ett  ce  qni  mm 
en|^e  à  pourvoir  à  la  tutelle  él  à  PÀlncatîon  de  sa  personne ,  d 
à  l^rvner  pendant  sa  minorité  un  conseil  de  régence ,  capÂle 
par  la  prudence ,  la  probité ,  et  h  grande  expérience  de  ceui 
que  nous  choisirons  pour  le  composer  ,  tle  conserver  le  hoii  ordrf 
^6  «gouvernement  de  Pëtat,  et  de  uiaîntenir  nos  sujets  Jau 
Tobéissancc  qu'ils  doivent  au  roi  mineur. 

Ce  conseil  de  régence  sera  composé  du  duc  d'Orléans,  dief 
du  Gonaeilt  du  doc  de  Bourbon ,  quand  il  aura  vingt-quatre sat 
accomplis,  du  duc  du  Afaîuc ,  duoomie  de  Tonlome,  du  dam- 
c^er  de  France»  du  chef  du  conseil  royal ,  des  marédiinz  de 
Yilleroi,  de  Yillarf ,  dUzelles,  de  Taijart  et  d'Harcourt,  dn 
quatre  secrétaires  d'état,  du  contrôleur  général  des  fin^iicei. 
Nous  les  avons  choisis  par  hi  connaissance  que  nous  avons  tle 
leur  capacité,  de  leurs  (alens  et  du  fidèle  altarhpmrnt  qu'ils  ont 
toujours  eu  pour  notre  personne,  et  que  nous  sommes  per- 
suadés qu'Us  auront  de  même  pour  «le  roi  mineur. 

VonloQS  que  la  personne  du  roi  mineur  soit  sous  la  luielte  et 
gsrdedttconseil  derégeno^mais^coromeilestnéceiaaire  qucqiâd- 
que  personne  iFun  mérite  ùniTerscUenient  reconnUf  et  dtaliitgoée 
par  son  rang,  soit  particulièrement  chargée  de  Tcilier  lila  a6reté, 
oonserratton  et  éducation  dn  roi  mineur ,  nous  nommons  le 
duc  du  Maine  ,  pour  avoir  cette  autorité  et  remplir  celle  iai- 
portante  fonction  du  jour  de  noire  décès.  Nous  nomme tl^  aussi 
pour  gouverneur  du  roi  mineur  le  maréclial  de  Villcroî,  ^ 
par  sa  i>onnc  conduite  ^  sa  probité  et  ses  talens,  nous  n  paru  mé- 
riter d'être  honoré  de  cette  marque  de  notre  estime  et  de  notre 
coufiance.  THota  soiiunes  persuadé  que  pour  fout  ce  qni  aura 
rapport  ^  la  personne  et  h  l*éducation'du  feune  roi ,  k  èac  da 
Blaiuey  et  le  maréchal  de  Yilleroi  gouverneur,  animés  tous  deux 
par  le  même  esprit^  agiront  avec  un  parfeit  concert,  et  qu'ik 
n'omettront  rien  pour  lui  inspirer  les  sentimens  df*  vertu ,  d.» 
religion  et  de  grandeur  d'orne  aue  nous  souhaitons  c^u'il  conserve 
tçcte  sa  vie. 

Voulons  que  tous  les  of&ciers  de  la  garde  et  de  k  maison  ds 
roi  y  soient  teiius  de  reconnoître  le  doc  du  M.iine ,  et  de  lai 
ohéir  en  tout  ce  qu'il  leur  ordonnera ,  pour  le  £iît  de  leurs  dwr 
ges,  qui  aura  rapports  la  personne  du  roi  mineur,  à  sa  gurdr 
et  à  sa  sàreté« 
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I  Aa  cas  que  le  duc  du  Maine  Tienne  è  manquer  ayant  notre 
t  déc^s  f  on  pendant  la  minorité  du  roi  ,  nous  nommons  Ik  sa 
»  place  le  comte  de  Toulouse  i  pour  aToir  le  même  autorité  et 
s  remplir  lei  mêmes  fonctions. 

t  FÎireillement ,  si  le  maréchal  de  TiUeroi  décède  avant  nous , 
i  ou  pendant  la  minorité  du  roi ,  nous  nommons  pour  gouverneur 

1  à  sa  place  le  maréchal  (niarcourl. 

$      Voulons  que  toutes  les  attires  qui  doivent  être  décidées  par 
Tautorilé  du  rpi»  sans  aucune  exception  ni  réserve ,  «oit  qu'elles 
i  conceruent  k  gmeipre  ou  la  paix ,  la  disposition  ou  administration 
f  des  finances  »  ou  qu^il  s'agisse  du  choix  des  personnes  «jui  dotwU 
f  remplir  les  areheVêcbés,  éyêcbés  et  autres  abbajes  et  bénéfices 
I  dont  la  nomination  doit  appartenir  au  roi  mineur ,  h  nomination 
I   aux  charges  de  1r  couronne ,  aux  charges  de  secrétaires  d'état,  à 
;    celle  de  c^itiùleur  général  des  tiiuinc(s,  à  toutes  celles  des 
ofhticrs  de  ççucrre,  tant  des  troupes  de  terre  qu'oilîciers  de  ma- 
rine et  galères,  otllccs  de  judiailurc  des  cours  supéricliresy 
qu'autres ,  à  celles  de  finaucc,  aux  charges  de  gouverneurs,  lieu- 
tenons  généraux  pour  le  roi  dans  les  provinces ,  à  celles  de  Fétat 
major  des  places  fortes  «  tant  des  frontières  que  des  provinces 
du  dedans  du  royaume ,  aux  charges  de  la  maison  du  rot,  sans 
distinction  des  grandes  et  petites  qui  sont  à  la  nomination  du  roi , 
et  généralement  pour  toutes  les  charges ,  commissions  et  emplois, 
ituxqm  îs  le  roi  doit  nommer,  soient  proposées  et  délibérées  au 
conseil  de  régence,  et  que  les  resuliàUonr,  y  ^^^ient  prisrs  à  la 
^    pluralité  des  suffrages^  et  sans  que  le  duc  d'Orleuus,  chef  du  con- 
I   seil  y  puisse  seul  et  par  son  autorité  particuUèrc ,  ripi  détermi- 
.   ner ,  statuer  et  ordonner ,  et  fiiire  expédier  nuc^un  ordre  au  nom 
du  roi  mineur,  autrement  que  suivant  Pavis  du  conseil  de  ré- 
gence. '  ' 

SHl  arrive  qu'il  y  ait  sur  quelque  affaire  diversité  de  sentinens 
dans  le  conseil  de  régence ,  ceux  qui  y  seront ,  seront  obligés  dé 
se  ranger  à  deux  avis  ,  et  celui  du  plus  grand  nombre  prévaudra 
f    toujours  ;  mais  s'il  se  trouvoitqnil  y  eût  pour  les  deux  avis  uom- 
I   bre  égal  de  suffrages  ^  en  ce  cas  seulement,  Vavîs  du  duc  d'Or* 

lâms,  comme  chef  du  conseil ,  prévaudra.  ^ 
^      Lorsqu'il  s^agira  de  nonmiiir  aux  bénéfices,  le  confesseur  du 
roi  entrera  au  conseil  de  régence ,  pour  y  présenter  le  mémoire 
des  bénéfices  vicans,  ^  proposer  les  personnes  capables  de  le^ 
^  remplir.  Seront  aussi  «Ànis  an  même  conseil ,  extrabrdinai^« 
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mtni^  lorsqu^U  s'agira  de  ]a  uominatioa  aux  bénéfices ,  deux  ar- 
^  theféqpin  ouëvé^es,     ceux  qui  ie  trooveront  à  laCOfiir»<C 
qui  seront  «rertby  psr  Tordre  du  conseil  de  r^gme,  pour  s^jr 
^     Û^aver  et  donner  leur  avis  sur  le  choix  des  sujets  propoaéi. 

Lc'eonsefl  de  r^ence  s^assemblera  quatre  ou  cinq  jours  de  k 
temaîne,  le  mutin,  ënm  la  diamlnreou  etblnet  du  to\  «ninenr  ;  et 
aussilûl  qu'il  nura  dix  ans  accomplis,  i!  pourra  y  assister  quai^ti 
il  voutîra  ,  non  pour  ortionner  et  dérider  ,  mais  pour  étendre 
et  prendre  la  prrmîfTP  ronnaissancf'  des  jiffaircT. 

Eu  cas  #al)seace  ou  d^mpecbement  du  Duc  d'Orléans,  otèm 
qui  se  troumn  être  1r  premier  par  sonran^ ,  tiendra  le  eomeQ  ^ 
afin  que  U  cours  des  af&tres  ne  soit  pas  interrompu;  et  si^ii  j  t 
partage  de  roix,  la  sienne  préraudra. 

n  setu  tenu  registre  par  le  plus  ancien  des  secrtfiairea  d*élfet 
qui  sd  trouTeront  présens  au  conseil ,  défont  ce  qni  aura  été 
héré  et  rësoln  ,  pour  être  ensuite  les  expéditions  fiiites  au  nom 
du  roi  mineur  \y*\i  teux  qai  en  seront  chargés. 

Si.  avant  qu'il  plaise  h  Dieu  nous  i.ijipeîer  *i  Im  .  queiqu'aji 
de  ceux  que  nous  avons  nommés  pour  remplir  le  coaseii  de  ré-* 
ffsacB  décède  j  ou  se  trouve  hors  ^étaC  cTj  entrer,  Aoua  noms 
réserrons  fj  pouvoir  nonuner  une  autre  personne  *f(mr  rempHr 
la  place ,  et  nous  le  ferons  par  un  écrit  particulier ,  qu  sera  en- 
tièrement de  notre  main ,  et  qui  ne  prsttra  parêiÈement  qi^a* 
près  notre  décès  ;  et  si  nous  ne  nommons  personne ,  le  nombre 
de  ceux  qui  devront  composer  le  conseil  de  régence  demeurera 
rédnit  à  ceux  qui  se  troureront  vivans  le  jour  de  notre  dccès. 

Il  ne  sera  fait  aucun  changement  au  conseil  de  régence  tant 
que  durera  la  minorité  du  roi  j  et  si  pendant  cette  minorité^ 
quelqu'un  de.ceux  que  nous  y  ayons  nonuuÀ ,  vient  à  manquer, 
la  place  vacante  pourra  être  remplie  par  le  choiy  et  délibération 
iioL  conseil  de  régence ,  sans  que  le  nombre  de  ceux  qui  le 
doivent  composer ,  tel  qa'tl  aura  été  an  jour  de  notre  décès , 
puisse  être  augmenté  j  et ,  le  cas  arrivant  que  plusieurs  de  cens 
qui  le  composent  ne  paissent  pas  y  assister ,  par  maladie  ou  autre 
empêchement ,  il  faudra  toujours  qu'il  s^j  trouve  au  moins  leiiom> 
hre  de  iept ,  de  ceux  qui  sont  nommés  pour  Te  composer ,  aGa 
que  les  délibérations  qui  y  auront  Aé  prises  aient  leur  entière 
raree  et  autorité;  et  à  cet  eflét  dans  tous  les  édîts  |  dédarations, 
lettres-patentes,  provisions  et  actes  qui  doivent  être  déKhérésae 
ciftiseil  de  légence,  qui  seront  c  x pcdîés  pendant  la  minoritc;  il  sen 
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au  conseil,  dans  lequel  les  édîts,  dMmtîoiis,  Itttrcfl-piltatet  * 
et  autres  exp^îtîons  auront  élc  résolus. 

Ifotre  principale  application ,  pendant  ia  durée  de  notre  rè- 
goe ,  a  toujours  ëtë  de  consrrrer  à  notre  royaume  la  paretë  de 
)«  religion  catholifjae  9  et  d'en  Soigner  tonte  sorte  de  nonremitéiy 
et  non»  arOns  Ibit  tons  nos  cftbrt»  ponerr  unir  i  f  ëgKte  oeu  qui 
en  étoient  sépards.  Notre  Intention  e«k  que  le  conseil  de  tém 
gence  s'attaclie  et  maintiènne  les  lois  et  rèf^ement  qne  notti 
avons  faits  à  ce  sujet  ;  et  nous  exhortons  le  dauphin,  notre 
arrière-pelit-fils ,  lorsqu'il  sera  en  âge  de  gouverner,  de  ne 
jamais  souffrir  qu'il  y  soit  (îonné  atlcinte  ■;  comme  nof?«?i  de 
maintenir  avec  la  méipe  fermeté  les  ëdits  que  nous  avons  faits 
contre  les  duels ,  regardant  les  lois  snr  le  fiiit  de  la  reli^on  et 
sor  le  fiiit  des  duels  /  comme  les  plus  nëoes2iires  et  les  pins 
ntîles  pour  attirer  la  bénédiction  de  Dien  sur  ntlre  postérité 
et  notre  royaume ,  et  poor  b  conserration  de  la  noblesse,  qui 
en  feît  la  principale  force. 

Notre  intention  est  que  les  dispositions  contenues  dans  notre 
édit  du  mois  de  juillet  dernier,  en  faveur  du  duc  du  Maine  ,  et 
du  comte  de  Toulouse,  et  leurs  descendans  ,  nient  pour  tou- 
jours leur  entière  exécution  ,  sans  qu'en  aucun  temps  il  puisse 
être  donné  atteinte.à  ce  «jne  noos  avons  déclaré  en  cela  être 
de  notrè  Tolonté.  *  • 

Entre  les  différens  établissemèns  que  nous  aTons  IliitI  dsns 
le  conrs  de  notre  règ^e ,  il  n^j  en  a  point  qij  seit  pins  utile  à 
l'État  qnt  eehi  de  liôtel  royal  des  InTalidfff*  Il  est  bien  juste 
que  les  soldats  qui  ,  par  les  blessures  qu'ils  anront  reçues  h  la 
guerre,  ou  par  leurs  longs  services  et  leur  gr.iud  âi^e  ,  sont 
bors  d'e'tat  de  travailler,  et  de  pouvoir  gagner  leur  vie,  aient 
nne  sobsistance  ossorée  pour  le  reste  de  leurs  jours  ;  que  piu- 
IlliHnril  oflueieif  qui  sont  dénués  des  biens  de  la  fortune ,  y 
IrmiTent  aumi  une  retraite  fiiTorable.  Toutes  sortes  de  motifr 
4iiÎT«9l  tngigpr  U  dauphin,  et  loua  lea  roie  nos  suceessewi  è 
ioulenir  çei  éisfcttiseiiient,  et  à  Ini  accorder  une»  protection 
particulhef  mm»  Iks  y  extiortooi  «niant  qu'il  est  en  notre 

pouvoir. 

ta  fondation  que  nous  avons  faite  de  la  maison  de  Saint-Cyr, 
pour  Péducation  de  deux  cent  cinquante  demoiselles  ,  donnera 
perpéiuetiement  aux  rois  nos  successeurs  un  moyen  de  faire 

;  40. 
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6a0  liOou  xiT* 

JIêê  grlMt  è  plmiem  teilles  de  la  noblam  da  royanme  ^ , 
•B  tramnt  <àmr^i6m  dPeafiuit ,  aTte  pea  de  biee ,  aupoient  re- 
gret de  ne  pouvoir  pas  fournir  I  la  dépense  nécessaire  pour  leor 

donner  une  éducation  convenable  à  leur  naissance.  Noos  vou- 
lons que  si ,  de  notre  vÎTant  ,  les  cinq\ianle  mille  livres  cie 
revenu  en  fonds  de  terre  que  nous  avons  données  pour  la  fon- 
dation, ne  sont  pat  entièrement  rempliaa,  il  soit  6ût  d<se 
^pÛMlîoiii  le  plus  premptement  «fu'il  ae  povmit  après  notre 
déoèt  »  puar  foanûr  à  ce  qu'il  s|eiiaBam]iiera,  et  que  les  antrei 
iOMwea  qofi  noes  afons  asiî^videt  à  cette  naiaoo  sur  nos  do- 
maines et  reoettes  générales ,  tant  povr  an^nenbition  de  fon- 
dation, que  ponr  doter  lea  demoiselles  «pii  sortent  &  Ffige  de 
vingt  ans,  soient  régulièrement  paye'es  ;  en  sorte  qu'en  nul  cas, 
et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  ,  notre  fondation  ne  puisse 
être  diininiK  (> ,  et  quUI  ne  soit  donné  aucune  allt^tute  à  Tunion 
qui  a  été  fuite  de  la  mcn se  abbatiale  de  Tabbaye  de  Saînt-Deois; 
conmie  aussi  y  qn'il  ne  soit  rien  changé  au  règlement  que  noos 
avons  jugé  à  propos  de  fiiire  ponr  le  gouTemeinent  de  kmaisoni 
et  pour  la  qoesKléi^  preures  qui  doirent  être  flules  par  les  de-» 
moîsellm  qui  j  obtiennent  des  places*  ^ 

Nous  n'avons  d'autres  vues ,  dans  les  dispositions  du  présent 
ICi Liment  ,  (jue  Ir  liicri  dn  notre  État  et  de  nos  sujets.  Nous 
prions  Dit:u  qu'il  bénisse  notre  postérité ,  et  qu'il  nous  fisse  la 
Ij^rarp  df  fnîre  un  assez  bon  iisnpe  du  resto  dc  notre  vie  pcMir 

cllacer  nos  pécbës  et  obtenir  m  mÎMinoorde. 


aa46.  —  Fblsml&k  cooiolb  de  Louis  XlF  (i). 

9    Venaillet ,  t3  août  1 715.  (  Dumout ,  Curpt  dipl.)  , 

Par  mon  testament  déposé  an  pariement ,  f ai  nommé  M.  le 
maréchal  de  ViUeroi  pour  gonTcmenr  dn  dauphin  9  et  j'ai  nur-> 
qué  qu'elles  dévoient  être  son  autorité  et  ses  fonctions.  Mon 

intention  est  que  ,  du  moment  de  mon  décès  jnsqulceqoe  Toa- 

verlure  de  mon  testament  ait  été  fiiite,  il  ait  toute  Pautorité  sur 
les  officiers  de  la  maison  du  jeune  roi  et  sur  les  troupes  qui  !a 
composent  y  qu'il  ordonne  nuzdites  troupes,  aussitôt  après  ma 


(1)  (^uuique  postérieurs  d'uuc  anuéc,  noua  ciuyoïit  coaveaable  de  ra^ 
piocher  ce  aMUcile  et  le  suivant  du  testainent  du  roi. 
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ilftort  y  dfe  ie  rendre  au  lieu  oit  sera  le  {«me  Yoi ,  pour  le  mener 

à  Vf«cennes,  Pair  y  ^nt  très  bon. 

Le  jeune  lol^  allant  h  Vinccniies  ,  passera  par  Paris,  et  ira 
au  parlement ,  pour  y  être  fait  ouvertnrp  de  mon  testament,  en 
la  présence  des  princes  ,  des  pairs  et  autres  rjni  ont  droit ,  et  qui 
Toadront      IronTer»  Dans  la  marche ,  et  pour  la  séance  da 
^femûM  MspukmenI le  iméchal  de  YiUeroi  doimera  tow 
fie»-  ordréa  pour  qae  les  HPurdM  da  ootptf ,  1er  gardes  firançaiaes 
-6t  miaes  premeAl  Ut  poatta  dam'  lea  rues  et  an  palabre  l'on 
a  co«tame  de  prendre ,  lorsque  lea  roia  Toiaît  aa  pÉFlement ,  en 
aorte  que  tout  se  fesse  aTec  la  sâretë  et  la  êÊpM  oonremililes* 
-    Après  que  mon  testament  aura  été  ouvert  et  lu,  le  maréchal 
de  Villeroi  mènera  le  jeune  roi  ",  avec  sa  maison  ,  hVincennes, 
oli  il  demeurera  tant  que  le  conseil  de  régence  le  trouvera  à  pro- 
.poa*  Le  maréchal  de  Villeroi  aura  le  titre  de  goayemeur,  suivant 
ce  qui  eal  porté  par  mon  testament;  aura  Pœil  amr  la  condaite 
éti  jeune  roi ,  qnïMqii^U  n^ait  paa  enooi^  7  ana  y  joa^an  quel 
isejde7.anaaéeoinplia»  la  dadieiaft  de  Veaiadotfr  daaienrerà , 
•mai  «pi'îl  est.  nflpootnmé  »  tenjoars  goavemantii  al  chargée  dca 
mêmes  soins  qn^élle  a  pris  jusqu'à  présent. 

■  Je  nomme  pour  sous-gouverncnr  son  mari ,  qui  l'a  déjà  été 
du  dauphin,  mon  petit-fîls  ,  et  Geoftre  ville  lieuteiuint  général 
de  mes  ;irmées.  Au  surplus  ,  je  confirme  ce  qui  est  dans  mon 
testament  ^  q^e  ie  veux  être  e^Kécntiidana  tout  ce  qiùl  contient. 

'     "  ■  JL 

H»  na47.     Sncnm  xsomgM  dê  Lom  XtF.'.  .  . 

TenaineS)  a3  août  171 5.  (Domciot,  Corps  dipl.) 

Je  nomme  pour  précepteur  du  jèane  roi  i'abl>é  Fleury , 
ancien  évèque  de  Fréjua  »  et  pour  son'^onfesaenr  le  père  Le 
Teltier. 

Ifa  n94^.  — •  Axiit  dm  parlemtni  dt  Fmâqmjixe  Uff^dm 
rA«r^«  de pro€urcmv€î  ék  leur»  jtratiques» 

8  août  1714-  C  Archiv.  —  Rec.  cass.  )       «  - 
EXTBAIT» 

.  Ce  jonTf  lea  fens  du  roi  sont  enlrtfi ,  et  niaitre  Gntllaam<« 
Ffaaçois  Joly  de  Flemry»  avocat  dndit  seigneiir  roi,  portaitf 
la  parole  y  ont  dit:  *  • 

Que  le  prix  excessif  des  offices  de  judicature  et  celui  des 
o£c6s  et  des  pratiques  de  procoreurs  eu  partidiUer,  ayant 


• 
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iMfW*  éd  TêpM  «AMM  w  ttkw  très  tmmàénUù 
l'admraiftration  de  la  {nstÎM»  ^iMt  tel  ècnûidre  que  Im  fm 
éê  #irtmig      renie  qui  acquièrent  les  offices  de  procureurs  ^ 

MO  1rs  eu^gc  souvint  à  so  i  tîcumpcnser  par  de  mauvaises  roics 
de  IVxcè»  f!u  prix  auquel  les  vendeurs  les  ont  forcés  de 
soumettre ,  il  a  él^  régie  depuis  long-temps  que  le*  offices  ù 
eo  k  cour  ne  pMvoient  être  reiadn  «ju-delà  de  L 
de  qfttittie  nille  Urres^  M  lit  ^liftes  m  éoÊk  ém  h 
fwÊîki  pr  FaatÎBMtiMi  f«B  Im  pf<M«raM  «t  «mh» 
êÊiM  mm.  émkmmï  hkm; 

Que,  malgré  «tt  pffdwwH— f afidité  des  proprirflriptit  h 
nécessité  ob  se  trouToient  soorent  les  aoqaérevrt  de  me  fOD> 
mettre  à  des  conditions  trop  rigoureuses ,  a  voient  introduit  de^ 
mo^ejis  H  rlndpf  ces  réglfmen^  par  des  contre-lettres  rt  de^ 
couTcntiofis  parlieiilières  ^  eamdoâiait  le  |uru  de  ymtîniiits— 
des  pnitiqutt  | 

Qoe  e^aal  cet  aboi  f«a  la  mtmt  m  ml»  ■étiHÎMiW  hEnét 
de  idgMw iH  da  7  dioMlklM  aé^i ,  dÉU  em  awlaa  A 
|McliaHi«l  4(feiQftfMiouMlfeiMllltd|  MisifBe,  cmmmmhêmi 
te  trouve  souTeiit  laifNrfinMile  «pumd  «flt  est  eu  htkmm  smt 

rîntërêt  d«  ceux  i\r\  '\  doirwnt  être  assujettis  à  la  loi ,  si  PenécuUou 
liVti  Oit  «fPprmie  ji.ir  tirs  prMirs  rii^oureuse^ ,  il  présente 
Appuis  peu  des  contestntions  oîi  l'oa  a  TU  la  Iim  Tioèée  pÉnsiean 
fois  par  fesp^r:mcé  de  l'îœj^aiûll^» 

Va  Tai^rét  de  règlement  ^  7  ^Mcembre  1691  »  et  les  conclu- 
ttOBs  a»  iMciMir  «teM  Mil  k  MlièM  ^  «I  déU^ 
ratîoii;       «  . 

La  Cm> en  Ikisaiit droit  séries ooDclasîoiifl  da  procoreor^^ 
aAral  du  roi ,  ordonne  que  les  réglemens  conoernant  la  rente 'des 
e^&ccs  des  procureurs  en  la  cour,  notamment  ledit  ancl  du.  j 
décembre  i6gi  ,  seront  exécutes  stolon  leur  lormc  et  teneur; 
ce  tîiàiiiiiit,  que  les  procureurs,  leurs  veaves,  béritiers  ou  ajaat 
causes,  ne  pocwMMàt  4i||pcier  de  Wws  fnÀàtgmH  amnt 
l'estima ti on  ^  en  sera  faite  en  la  manière  accoutumée,  par 
dens  andens  proctureors  de  comiwmaiité.  Fait  défenses  de  ren- 
dre et  d'acquérir  lesdites  pratiques  an-deUi  de  Testîmatton  qnt 
lAi'Wifti  ^Sitf  'ftM^»  Ht  ^de  6fym  attisnn  tivfité  tw  eMiTCfetBon  ^pmf 
4cft(t  iNi  ^f^srilNdfetltetkt  y  piout'  augmenter  dSreeWinekft  Indirsc^ 

temet  le  prix  régie  par  ladite  estimation,  et  porh'  par  le  con*- 
trat  de  vrnte,  à  peine  de  nullité  et  fle  Confisrrihon ,  moitié'  au 
prdfit  deraôtél-Dieii  et  ûts  l'hôpital  généiai  de  cette  Tilfe,  vt 
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mvrCtf  des  proMrMrs  de  ladite  cetir,  des  aonmet  «tipalte  ini 

reçues  au-delà  de  ladite  estimation  ,  même  du  prix  entier 
desdites  pratiques,  s'il  y  ëchet,  et  (Vexclusion  pour  un  temps,  ou 
pour  toujours,  de  îa  charge  de  procureur  ,  contre  les  elercs  qui 
y  in terrieudront.Or  donne  que  ic  présent  arrêt  sera  lu  cL  publié^ 
IMH  en 

^^9*      £ot  portant  réunht^      dammm  de  la  esnTMiM 
4e  ^apaui^  du  duc  de  Betfy,  apfèw  son  décès» 

VeEsaiUei.i  août  1714*  (  Aichiv.  ««Rec.  cms.  )  Reg.  P.  P.  ^  «06t. 

î|o  225e.  —  Édit  qui  permet  aux  étrangers    acquérir  des  renier 
viagères  m  denier  douze  suhles  tailles» 

Versailles ,  iA  août  1714.  (Archiv.  —  Rec.  eass.)  R«g.  P.  Pm  ^  mL  t 

N*'  225 1  —  Édit  touchant  le  d/pôt,  la  ganle  et  V ouverture  du 
..    »  teslgmeut  du  roi  II)» . 

Tenailla  9  «OU  1714.  (  See.  eait.  )  liBg.  P.  P.  t  «^aelML 

LOtJIS,  eU".  Après  les  grnces  infinies  que  nous  avons  rerues 

(1)  Extrait  des  registres  du  fmrUmeru  tvLatif  à  i'eiiregUtfmtjent 

cet  édit. 

Ce  jour ,  toutes  les  chambres  aMemblées  f  mou&îeui  ic  premier  prêt ideni 
a  dit  à  la  compagnie  j  que  >  BuivABt  Perdre  4a  roi  >  #llaflt  vmk  dieMmdie 
dernier  àTeisainea  arec  le  procui^nr  {^nêial  Mit  9tk%mm  ioi>  Ils  fii-* 
Teaft  iittfadttits  Haas  soti  eabinèt  -,  qa'il  iMrRIPMnMr  da  laurim^  ^éd 
^ei^  IBTaces  è  Bini'^  ft  se  seaUit  suiaeiB  isai  4e  force  pour  soatsiiis.le 
poids  des  al&irtB  de  Pétat;  néanmoins  ^  disant  réflexion  à  son  Agc  et4 
celai  da  daupbîn,  son  arrièrcpelil^ls  »  bérilier  présomptif  de  la  ewf- 
ronne ,  îl  a  voit  cru  être  oWîgc  de  poorroir  k  «a  garde  et  k  sa  tototic ,  et  en 
même  tfmpt  rin  «oïTTprtjrment.  (!u  roy  Mîmp  ,  en  cas  qu'il  \int  à  décixler 
avant  que  le  «i  înpliin  tVit  parvenu  à  l'àgc  île  i4  aw?  commenc/'S ,  qui  cist 
celui  de  sa  majorité  ;  que  dans  cctle  tu**  il  r^Toit  fait  (lrt:i$er  un  éilit  50115 
le  cnntrc-scel  chiqnel  il  .1  voit  fait  attacher  un  paqnct  cacheté  de  ses  anii€S  , 
ou  Von  oouvtroiL  t  ciiL  et  bigné  de  sa  main  ,  l'ordre  qu'il  Tooloit  ètre^ta* 
bH,  tant  pour  la  tutcHe  du  roi  miiieur ,  que  potn*  ^a-réfencc  dy  rô^omt. 
Hàis  comme  11  ne  fugeott  pas  poor  de  Imaes  ralsoiis  que  sa  nÂûM  t^t 
comme  avant  son  décès  >  IT  ordonnoit  par  son  6dit  que  le  paqnct  eadteté 
soit  déposé  an  greflfic  de  la  GWr ,  ponr  1^  ensoîle  ouvert  et  eiiëeuté , 
luB$itAtqu^  auroit  plu  ûBieudedisposerde  lui,  qoemonsiettr  te  <;*sngtfW4r 
nous  ferott  voir  Pédit  qui  nous  seroit  envoyé  ineèssaùunettt ,  neas  hssoraflft 
qu'il  nous  (lonnoit  hîcn  volontiers  cette  marque  de  sa  confiance  ^  etqvrti 
était  bien  persuadé  que  la  cour  3-  n'pondroît  par  une  fidMitt  exacte  â 
l'extxutîon  de  si'S  ordres.  Qu'après  avoir  remercie  le  roi  le  plus  humble- 
meot  et  1c  plus  respectueusement  qu'il  t^ur  a?oit  {té  possible ,  ils  aUcrciA 
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^Sa  lona  \.iv. 

de  la  bonté  «fo  Oîni  pemisnt  1h  ihuée  de  notre  r^fgÊ^  * 

mnH  élé  mot  ^pande  cootobtk»» ,  iur  la  li»  de  im 


b  cfcuMdier ,  <|iri  knr  fit  voir  nak^  a  éU 
irof^  au»  feat  dn  toi.  Que»  suit  prévcdb  le  iofUMiil  de  U  mmpmgfnAt 

Hk  pooToit  anùrer  qu'elle  y  troiiveroii  île»  marijuos  très  toucliaiitee  die  h 
lx>iite'  eide  FaffKtion  du  meilleur  prince  du  mcMidey  mais  que  la  lectwR 
de  rédit     Ml  «ppreaiMii  beeoMop  piM  qM  m  pMinwi  liim  par  a» 

paroles. 

Et  ensuite  les  gens  du  rui  mandés  ^  maître  GmUâoioc  FnuiÇiMV  ii^tf  ^ 
Fleury  «  avocat  dudit  seigneur^  pottanl  la  parole  «  ont  dit  : 

n  Messieurs,  1  objet  de  Tédit  que  nous  apportons  a  la  cour  est  d'aOcrmir. 
par  le  caractère  le  plus  solennel  de  Pantorité  publique ,  les  disposiUoBi 
Attacbéea  aoii*  le  oentee  ecel  de  cet  édii»  qae  le  foi  e  ieg^  i  propoi  dt 
frire  pe«r  peervoir  àle  gpude  et  à  le  tnlelle  du  prince  destiné  per  ee 
à  ftlie  notre  vol  t  et  poor  élsbllr  on  ëoaseil  fit  réfeaee 


«  Ces  dispeiftioo»»  que  le  toi  t  cru  devoir  tenir  secrètess  et  dont  fl 
ao)ourd*bui  les  dépositaires  f  doivent  être  regardées  comme  un  ou- 
Trage  vraiment  diçiiîc  do  la  sapcssc  d*nn  prince  ,  qui,  plein  de  la  santé  h 
pltn  p.Tr  faite  ,  sait  envisager  avec  courage  ce  momprît  fatal  auquel  nc^us  ne 
pensons  qu*avcc  frayeur,  et  qui  ,  pénétré  d'une  tendre  .-î/frchun  jKUjr  se^ 
peuple* ,  et  assuré  de  la  fidélilé  iiu  iolahle  de  son  parlement  j  veut  don- 
ner a  ses  sujets  le  téiaoignajje  le  plus  solide  de  son  amour,  et  à  vous  )  nkes- 
sieurs  y  la  marque  de  se  pins  intine  eenfiance  i  etc.  * 

teetnie  idte  par  OMltio  Jeen  le  Nein,  doyen  des  eonieillin  de  ledtte 
Mirfdele  lettMdeeeihet  de  roi,  doditédit,  et  des  eonciasMMper 
MtdeprasMOttr  féaéteiannH,  la  matière  mise  on  dèlibécslion  ; 

Ladite  cour,  toutes  les  chambres  d'icelle  assemblées,  a  arrêté  et  or- 
dennd  que  ledit  édit,  qui  est  entièrement  transcrit  dans  Pvrèt  particulier 
qui  en  a  été  dressé  ,  sera  enreeîstré  au  grefTe  de  la  cour,  pour  être  exectîté 
selon  >a  lorme  et  teneur,  et  tant  ledit  édit  que  ledit  psquet  cacheté,  at- 
tache »ous  !ff  conlre-scel  dMcclui ,  déposés  au  s^reffc  de  ladite  cour  dans 
le  lieu  le  plu»  iùr  j  et  mis  dam  une  armoire  Termante  à  3  clefs  de  différen- 
tes serrures ,  I*  une  desquelles  sera  rcuiuo  entre  les  imiins  de  lucssire  Je^ji 
Antoine  de  MenMS ,  ehev^lier  9  psenier  président  en  la  cour  *,  Paatie  en* 
iMkimlesdnpeoattranr  «énAraldniot;  etfo  tlolBiè«•eenee11ede^nl• 
lM  Micebs  Den^MSy  grelEer  en  chef  do  ladite  cnnr  »  nioc^Teibal  prèaleo 
^ement  dhessé  par  ledit  messiie  lean  Antoine  de  Hesmes ,  premier 
*f*flj§Bltf      présence  du  procureur  général  de  roi  >  tant  de  Tétat  dudit 
paquet  cacheté ,  que  du  lieu  où  ledit  édit  et  ledit  paqnet  seront  dèposéa. 
9uit  la  lettre  de  cachet  du  roi  du  37  août  1 714  : 

Nos  amés  et  féaux ,  nous  vous  envoyons  notre  édit  par  lequel  nous  vou- 
lons que  Pacte  écrit  et  signé  de  notre  propre  uiain^  renfermé  dans  ua 
paquet  cachclc  de  nus  armes  ,  y  atiuché  sous  le  contrc-sc^l  de  notre  chan- 
cellerie, soit  rej^ardé  comme  notre  testament  et  oidounancc  de  dernière 
volonté ,  et  eqniervd  en.dép6l.au  greffe  de  notre  ooor  de  parfement ,  jusqu'à 
Je  fin  de  noire  vie,  sans  que  sous  quelque  prétexte  que  ce  soiti^flpeisss 
Aftio  ooveii  a«ent  notre  àécèêf  h  Pemegiotrenienl^  duquel  édit  nées  veop 
de  ptd:èier  ;  si  n*y  faites  fiiute  :  car  tel  est  nette  plimr. 
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yom^s,  cHknc,  cabdb  de»  scevux.  —  korr  i-;t\  6ÎS 
AAvoir  qu\i|>irs  nous,  notre  couioone  HQroit  passé  au  Dauphin 
notifiiiis,  ou  au  Dauphin  notre  petit- tils ,  (jui  par  leurs  vertus 
et  leurs  f^aïuiet  quaUlé*  auroieat  fiîiii  concevoir  à  tous  noi 
■Djett  de  juiles  espérances  d'un  ^ouvernemeat  sa^^e  et  heumsL; 
mais  eomne,  par  Fordre  et  l'efTet  d'une  providenci;  dont  uov 
•dofw  «fee  no»  entière  mmiaiioii     déarets  impéBdtndblei» 
noiii  avons  dté  affli^  presque  en  mime  tempe  de  la  per^  de 
ces  deux  princes,  et  que  le  Dauphin  noM  arrière  petit* fib, 
qni  est  l'héritier  présomptif  de  notre  couronne  est  dans  on  âge 
si  peu  avancé ,  qu'il  est  fort  incertain  que  nous  puissions  le  voir 
parvenir  à  l'âge  <Ie  quatorze  ans  commencés,  qui  est  celui  de  sa 
maîorité,  nous  croyons  être  iiiciiâpiinsiiJjulemc ut  obligés  de  pré* 
▼enir  le  désordre  ejt. la  confusion  qui  ppni9Coient  arriver  danale 
jn^mmtf  ti  an  foer  q£lï  piaîca  à  Dpeii^denoipa  appeler  à  Ini ,  mt 
nVioM  pu  poQTfn  à.  Ja  §wde  et  .tetrile  de  k  perioime.dn 
voi  mltoenr  et  Ai  énohi  d'mi^cgnmil  jeré§B^Be,  lîil  ^  mm^ 
le  jugerena  adommire ,  ponr  la  borne  adminialntien  dm  afairw 
de  Pétat,  pendant  la  minorité  du  roi;  nous  croyons  n^nmoins 
par  bonnes  et  justes  considérations,  ne  devoir  pas  rendre  pu- 
blic avant  ce  temps  \ii  le  choix  que  uous  faisons  des  personne^ 
que  nous  y  jugerons  capiblcs  de  remplir  de  si  grands  et  im<" 
portaos  emploi&y  et  de  voir  pi^endre  pour  l'exéotttien  de  netm 
demem  tontes  jiea  préqantionf.qpie  la,pmd|pi^,e«igede  tioosi 
pertnadrfa  que  tonfea  npt  vnei.ne  tendant  ffA  miinlmii  la 
V  XmnqniUitë  dana  noire,  royanme,  tona  nea  injet»  ee.  peMrmit 
^enz  mimes  jet  avec  ^le  comme  ib  Iftidnivent,  l^ftiéoeter  ee 
qni  mt  en  cela  de  notre  volonté*  A  ce»  causes ,  etc.,  venions  et 
nous  plaît  que  l'iicte  écrit  et  signé  de  notre  propre  main,  ren- 
fermé dans  un  paquet  cacheté  des  armùs  de  France  ,  ci-attaché 
sous  le  contre  scel  de  notre  cbancellerir ,  soit  regardé  comme 
notre  testament  el  ordonnance  de  dernière  volonté,  et  qn'il 
soit  conservé  eu  dépôt  nu  greffe  de  notre  cour  de  parlement  de  • 
Pàris.  jnaqp'à  la  fin  de  notre  vie.;  vonlons  que  dans  le  mMwat 
qn^il  anra  pin  è  Dien  aïoips  retirer  de      |nonde,t  Uwtm  Im 
chambres  d»  pjsrletnmif  soient  assembld^î  evec  les  princes  de 
Jiofece  maiipn  royale^ et  les  ducs  et  pakrs  du  royaume  qui  ponr» 
ront  s'y  trenrer»  pour  être  6it  publiquement  ouverture  dudit 
paquet,  et,  après  la  lecture  de  l'acte,  en  être  les  dispositions 
rendues  publiques  et  exécutées  sans  qu'il  soit  permis  à  personne 
d'y  contreTcoir,  et  à  cet  effet  seront  immédia^ementt  apcès  les 


delarëgeuce  daas  tous  les  parlemens  ou  a«traêC4Mrt4iifl*9y«MB» 
pour  y  étr0  6arcgiitr^s  eu  la  fofme  ordinaire»  Si  <ioQiM>n8  etc 

•  ■ 

!t*  'i^Sit.     ÉDtt  /ENiffMIt  ^iie  te  contraintes  par  corps  jmn» 
téespas  êenUttces  renAta  en  la  pUidMon  deêfolre$  tie 

^'  >mAfr  exécutiet  dâru  ibui  k  royaume, 
Mailjr ^  ^%  13»4.  c  ^^J'  —  îicroii ,  II ,  4jo.  )  fieg.  P.  P.>  7  »cpl- 

*  LOUIS >  etc.  Nous  avons  toujours  Amilëwi*  B^iciËtfd'll  pifr 

ticnlière  h  prévenir  tmit  ce  qui  peut  faire  quelque  préjudice  ^ 
commerce;  et  comme  celui  de  notrp  lionne  ville  de  Ljon  es 
Notant  plus  cQlaÉidétilbk  f  qu'il  sert  de  rè^c  à  toutes  les  autres 

hMiMratfos  taf     ûoUimêÊtnÉee  êé  vimtâ  Im  ûmkm  tfi 

contre  ceux  qui  y  sont  coiidfttnnés,  dans  q«fc|ueS  UmàH  ^%ftk 
paissent  être  trouvés^  ce  qui  a  toujours  paru  si  importMit  pour 
soutenir  le  commerce,  que  qorlqneç-nn"?  tics  rois  nos  prétAécev- 
Mrs  ont  permis  Teiéetition  des  contraintes  par  corps ,  même 
inns  les  élfke$f  fnieeqif oH  toojcmrs  regardé  ce  qui  peut  târt 
pké^wÊU)t  "M  éMÊaèTcéf  tommém/tA  importuit  poor  le  polH» 
^fÊè  liàânMltHgè  atïtoM^^'f  poïftf  iBii|lDeHef  11  é  {muAtfir 

I  toutes  heures  et  en  tous  Itcnx  ,  nonobstant  tons  prhrfléges, 
eMAptions  et  immunités;  au  préjudice  de  quoi  nous  avons  été 
ftfforniés  que  quelques  particuliers  demniivaise  foi  ouf  voulu  f« 
prévaloir  de  la  disposition  de  l'arrêt  rendu  en  la  Touruelle  de 
nottie  parlement  de  Paris,  le  19  décembre  lyàl,  qui  fait  dé- 
•  iMlfi»Ml«ler  inteimes  ;^èl%dnnes  {Nmr  dette  civiles,  dans  km 
MiiiWyiiA  f  IfUeiim  ittdiies»  niilie  de  les  aMter  lo  jour  mm 
«ne  'ptmiflBioil  dtt  <j\i^e ,  et  que,  qtioique  par  nll  antrê  mèt^ 
ftttici^'tiotfe  p«flem«nt  ëé  Feris  le  i8  j^n  1^10 ,  91  eit 

<m!onné  (|u'il  en  sera  usé  dans  la  ville  et  feubodrgs  de  Lyon ,  <î 
par  tout  ailletirs  dans  Pé tendue  de  la  séft^cliâiîsséc  de  Lyot. 
pour  IVxécTition  des  contraintes  par  corps  émanées  de  la  jiri* 
diction  de  ia  conservation  de  Lyon  pour  dettes  civiles  ,  como: 
itfeitt  ibrrèt  do  10  décembre  170^  ,  ét  autres  rendus  en  cons^ 
qnenoey  planeart  perticnliersy  mêind  des  mardm/àê  de  k  fiSe 
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Ae  Lyott»  mhIm  Wiqwek  il  y  %^èn  umèm^nm  ftraoi^ 
pwcmoucéu  paç  1m  yo^es-^iBiifftttapt ,  pgrftif  hdôiiBt  êmim  cet 

condUmiatioiift^  en  étahlissaot  lear  deiiiwa  hors  ^  la  TÎlle 
et  fauLourgs  de  l't-Lcuduc  de  la  se'oëcUaussée  de  Lyon;  mais 
commi;  rien  n'est  plus  important  pour  le  bien  de  rélal  que  d'en- 
tretenir tons  les  privilèges  des  foires  de  cette  rillc,  qiii  ont  suc» 
aéàé  aux  anciennes  ioiros  de  Cbamp^ps  et  de  Brie,  et  qui  ont 
seryi  si  atilement  à  ù&f^  fleurir  le  commerce  et  à  miintenir  lei 
liaMons  ayantageases  entre  nos  sujets  et  les  étrangers  ^  et  de  coi^ 
lei  vu  att  |yf  (Abs  uMut^Ltiiiéb  ^  ëehevins  de  la  ifilte  ilé  l/jroÉi^ 
jiiges-|^arAeiia*MJUCi'vsl6iuni  d8  eca  j^i  villes ,  toutes  lés  iiHlri^ 
çatÎTes  accordées  aux  anetens  juges  eonsenratenrs  par  le  roi 
Philippe  de  Valois  en  i549,par  Charles  \II  en  i4l7,  P^r Louis 
Xi  en  i^^,  par  Charles  Vïll  et  Louis  Xll  en  i48^j  i494  ®' 
1498,  par  le  roi  François  1**  en  i5i4  et  i555  ,  j)nr  It  f»»  '  c 
du  même  roi  du  19  aTril  i545 ,  par  Henri  11  en  1Ô47  ^t  par 
Henri'ifiaBifi^ijparlioitfilYen  iS^OyfarLoaiaXIH  votre 
€rèt^0Bbi4  ^ai^RetBf  ^  en  t^si  f  et  pei^  votu  mi  nott  ^lê 
lltoMinu  i6i5,qntomMrtoriié1ef«Nitolr  du  jugè^<M>MraiNÉti 
Vf  ^patflcMlièreiiieiiC  Vlua|^  4fca  'cotttfiJBles.|Mi*  tsofpê  éMS  ivi^ 
trietion  à  f^ard  de  toutes  les  personnes,  de  quelque  condition 
qu'elles  soient,  qui  ont  contracté  des  engagemens  ]>*yaWes  em 
temps  de  foirps  ou  dei?  quatre  paiemens  de  chnqiif  annexe  dans 
notre  bonne  ville  de  Lyon ,  ce  qui  est  indîspensablcment  néces- 
aairè  pour  conserrer  l'hounenr  et  la  sAr^  dtt  conuiierce  |  Ot 
attrMttt  eeliri  de  ttOtre  boilne  tTHe  de  Lyon,  et  théoriser  les 
dtniiil^ei'â  qui  fréquentent  ces  fbirés  f.  lesqinéli  '  ^ruietltiit  tAiéft 
mi  riexMUtM«i  aei  coniraiiiiea  par  corpa  ueceincea  par  les  jugea 
consef  ^aletii't ,  il  né  aerolt  pës  |tu%e  dic  leti^  H^ftiièA^  li^  'itilÊiàé 

prÎTilégc  h  l'égard  des  régnfcoles  pour  l'exécutîon  des  sentences 
de  la  même  juridiction  5  et  voulant  J  iilleurs  exciter  les  habitons 
de  la  ville  dn  Lyon  et  tous  nos  autres  ^!ijpts  dr  rr»pppîer  la  cor- 
respondance et  les  habitudes  que  les  conjonctures  et  les  suites 
xFune  longne  guerre  ont  écartées  ou  affaiblies ,  mérae  prévenir 
toatfealen  eoirtestattons  qui  poumbient  naîtt^^itrf^éitotldA  '4èl 
centraliser ipar  ttjftipàéiàuoA&i  de  cette  joridicti^iiy  ètTeOdtttitiltM 
aès  ioAs  et  l'^tteufibii  'p^i^teuSèfe'  ^ite  iM^tnteirftt  flen  ikkif* 
ébamb  et  éeheYîil»  wl^te  doimentjbtdniéHéiittiit ,  pdiir  leltllhi 
du  commence ,  *]^ôtt^  (a  pefAïdIlOn  des  tfMhntffifcfèifl''ë8,  iMhri^MS 
pour  la  défense  des  privilèges  des  foircâ  et  de  k  juridictiou 
la  conservation*  A  ces  ctiuses ,  eic.  -  -.^il 
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<  imn  ikmimmt  ^ommi  ià^nrin^HjMgBrle»  procès  gper  la 
'  €jffhiéndBèmiiHmg§  roytdk  pfti» f  mdUài  tU  Um  dm  éOSu 

'  FtfhUiiicblcau ,  3  septembre  171^.  (  ArcKiv.  —  Rec.  cass. }  Reg.  P.  P. , 

7  seplembrc. 

V*  aaS^.»  TrmUé  de  poix  conclu  à  Bofte  enirele  roi  ,  ^eu^ 

*  *)  •cpliMilwfc  1714*  (  AiAItQ 

H*  9358.  — Ordonn  ANCK  qui  pixscrit  les  précautions  à.  pren/Ier 
pour  éviter  ie  tnéian^  des  animoÊix  maladet  avec  Ussaùu  dam 
kêfiifts. 

j  F^boUimM^  9  16  iepteoibra  1714.  (  Aickir.  ) 

lectës  d'âne  proyince  dans  d'autres  de  Ik  même  prorince  qat  ne 

rétoicnt  pas ,  s'est  Enite  principalement  à  ïoccààiou.  des  (olrti 
et  marchés,  par  kv  mélange  des  animauit  malades  arec  les  sains, 
lesquels  s^étaut  répandus  en  i^ivrrs  Ijcux  ,  y  ont  j^orté  les  mêmes 
j|wnx,i|i^ib«Toiait  pris  ;  et  S.  M.  ToqjAniciiipêcber  U  contiaoA- 
fStqm  éwnt  conoMuikftlioik  «î  dra^nnem»  et  en  même  temps 

.en  aorte  niiiimoiiii  ^  P<»  n'y  puinr  oDoAiire  dei  Mm  â- 
fectées  ou  sospectis  :  ont  le  rapport  da  dâm  1>emHyrels,  con- 
seiller ordinaire  au  conseil  royal ,  contrôleur  général  des  finances; 
S.  M.  étant  en  son  conseil  a  fait  très  t  xpresses  inhibitions  et  dé- 
fenses à  tous  marchands ,  l)om*geois  et  autres  ,  lie  qneîqoe  qualité 
et  condition  qu^ils  puissent  être ,  de  conduire  |  amener,  rendre 
ai  capoter 0B  vente aaomislMeufs,  Taches  ni  veaux,  de  qoelyf 
proTÎQoe  ou  pays  qu'ils  poiaaeni  étc^,  dans  les  foires  et  mancU 
.deBrîe,  Oelmoie  »  Morfant  et  autres^  iA  leadîtei  Bakdiea  oal 
court  9  tnivant  les  ordonaancet  particolièret  qoi  teroat  readan 
flpr  let  tieart  iatcadaat  on  eommittairet  départit  :  frit  S.  IC*  pa» 
reilles  défenses  à  toutes  personnes ,  de  conduire  ni  d'amener  des 
jdites  provinces  infectées  ou  suspectes,  aucuns  bœufs,  vaches  ni 
veaux  dans  les  provinces  et  pays  où  les  bestiaux  ne  sont  point 
pncore  attaqués  des  mêmes  maux  j  sous  quelque  prétexte  que  ce 
aeit ,  même  de  les  vendre  dans  les  foires  et  marchés  qui  s'y  tioi- 
4roiit  ;  le  tout  è  peine  de  confiscation  des  bettiaaj|  et  de  mille 
livret  d'amende  contre  diacna  det  coatreireaaBi ,  tpi  teroat  cb* 
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Toisiii,  etuMCt  Qhwn  M9  9emkV%.^  timiMm»  19 14*  ^ 

prisonnés  sur  le  champ  jasqu'ao  pnteaml  ifi  !•  «Bte  CHMttkl 

veut  néanmoins  S.  M.  qun  les  dites  défenses  n^aîtBl  ImktftÊ 

iuMttW  1 1  nOTembre  prochain  :  enjoint  S*  M*  1  eic*  « 

li  -  .  .  , 

*  Fontainebleau  y  ai  seplembrc  1714  •  (  Arehhr.  —  Kec.  caif.  ) 

»a6o.  ^  Émr  parunt  mppnssion  des  offices  de  comt(Ussmm 
et  ff^tfficn  mse  invmitmres* 

'  FonUînebleaa ,  leptamlife  1714.  (  ArchÎT.  —  Bec.  tus.) 

2261.  —  Edit  portant  suppression  des  offices  de  maires ,  lie»' 
tenans  de  maires  ,  etc, ,  et  f^Uddissemenl  des  dils  offices  pour 
être  élus  comme  par  le  passé* 

FaHaÎMbleaai  feptembre  i7t4«  (  Aicldr.  —  Rte.  cms.  )  Bflg.  P,  P.  1 

PREAMBVLS. 

f 

LOUIS  f  ete*  L«s  conjonctnrea  et  ia  Ipnguc  durée  de«  guerres 
ffÊ»  iMwsàTOiis  «NitMiiiet»  Dons  ayant  nus  dana  k  néceasilé  da 
reocNirir  anx  aftoyena  ipSi  ponroient  nous  pirocarer  dea  jaeonra 
extraordinaires  pour  las  dépenses  anzcpielks  nous  noos  lOBunea 

tr  ourés  eng^g^s ,  nous  STons ,  pour  nénn  g(> r  le  lèle  et  les  foroes  de 
;   nos  sujets ,  préféré  à  toat  antre  expédient  celui  de  créer  diffi$- 

*  rens  offices  ,  dont  la  vente  devait  nous  donner  ces  secoui  s ,  et 
,  dont  les  fonctions  pouvoient  être  d'ailleurs  utiles  et  nécessaires, 
j    Ces  considérations  nous  ont  porté  h  créer  dans  les  hôtels  de 

TÎUe  de  notre  royaume ,  par  nos  édits  des  mois  d^août  1692  ^ 
niai  1702,  déoenil»rei7o6,mars  1909,  et  arrii  1710,  des  offices 
de  maires ,  fienfenans  de  maires»  secrétaires  g^-^Sera  »  et  coa- 

'  tr61enrs  des  commissures  anx  renies,  et  des  ip-effiM  des  iiAteb 
de  yiUe  et  de Pécrilotre »  et  à  ériger  en  titres  d'offices  lesplaesa 
d'archers  ,  massarts,  portiers,  (gardes  et  antres  eonunissions 

'    qui  ëloient  exercées  sur  la  nomination  des  maires,  écheyins 

*  et  consuls;  la  vente  de  ces  offices  n'ayant  pas  eu  dans  Iqs  der- 
^    lûers  temps  le  succès  que  nous  nous  en  étions  promis ,  nous 

ayons  été  obligé  d'en  ordonner  la  réunion  par  notre  édit  da 
■nais  dPayril  17  io ,  et  par  nos  déclarations  des  a6  férrier  1700  et 
18  août  1711$  mais  comme  cétte  rénnion  exposp;les  yiDes,^ 
[   communautés  «t  partienliars qui  j  sont  sujets,  Ib  des  poorsuitea 
I   c|ue  nous  Todons  préronir  on  frire  ceseer ,  noiw  arons  réMlu , 
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638  1.6 VIS  XIV. 

«M  iwif  ment  de  Mpprimer  ceux  4m  lUi  nftcill  qfui  restuÉ  à 
¥i»drê  on  à  rëanir ,  et  (f  aeeorder  anx  cowinmiMiolét  la  IOmiiI 
^«a  Aire  fiûn  lei  takoHw  far  Im  sa^ets  <|ii>iip  Tiwliil 
nommer,  ouûs  encore  pow  rétablir  dms  les  hhtdg  de  TiDe  ^ 
«B«Pt  ra^atae  Vaadb^  qui  y  était  étaUî  eeaat  m  dits  ëdHi 
poar  réleclioii  des  maires,  Ueutenaus  de  maires,  secrétaires, 
gr^ers,  et  autres  officiers  ueeessaires  à  radmirii-u-atioii  à 
leurs  affaires  commuaes,  de  permettre  aux  communauîés  de  dé- 
posséder les  acquéreurs  et  titulaires  de  ces  ofHces ,  en  &ijaal 
antoriser  leun  déUbératioQS  par  les  iateadans  et  coanaîssairei 
d^i|tia  du»  net  proTinces,  en  les  rembemnt  toutefois  ci 
«e  mI.oI  mémo  palapeat  ds  ea  qeiPib  e»  tia>»apimiaf  aii  psjé 
tHUempifpflipil  4|ae  Jaai  iiom  poarMmi  ùaif  et  hymag  miÊU 
A  ces  arases  y  etc. 


Ro  ^262.  —  Lettrks-PàTen'tes  portant  érection  du  vicomte'  de 
Joyeuse  en  duché-pairie,  en^favmr.  du  prince  d'Epmoi  (  i). 
yealainthiratti  eetokaji9i4.  (ttaasM.) 

î\  2269u  — •  Lettres-patentes  portant  érecdm  de  la  bmronic  de 
fronêenioi  en  duehé'pmne ,  sous  le  nom  de  Rohmi-Rohm  (a), 
Fbntalaebleaay  octobre  1714.  (  Blancbant.  ) 

aaS4«  ^  T>icLàMXJXom  éuddissnnt  des  i^inet  isontre  ceux  qui 
porteront  du  feu  ou  qui  en  allumeront  dans  les  forêts  landes  et 

bruyères  ou  à  un  (juart  de  Ueue* 

Mailf  ^4^ii9VfisbKX7i4«(ArcbiY.— Kii^i  U ^ 4g^ )  %s|* F. 

e  lèrrier* 

K^M9é^^iUMà9du€onfeilqu£oni9W^fÊ'9  ktdàmttttndm 
Ues^Qoitf  ppùnvu,  4iilériu€tm$eimip^hk9ÊntnéÊsur  les 

bords  de  la  fner  Qi^  de*  rivUrts,  jf  senmt  maintenue  fmfjfeiuuuh 

.  ^^ui^es» 

¥scl|i  i^nevea^we  «9i4»(ATCbif.--«  Aafi»«ai».) 

W^mM.  Bm  porAnu  eréeaion  dt  pingi  nm»eÊlee  ckmgmé^^ 
•  gens  de  change  à  Paris» 

Marlj,  novembre  1714.  (  Arc^y.—  A^c  eau.  ) 


(s)  Celte  «iractîon  afoîl  en  Uat  ea  iM»  laiii  ki  leUrci  &'av 
Mé  «wepttréet,  (  fién.  Abr.  Cbr. } 
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aaÔS.  —  DECLAaATiOK  pour  le  remboursement  des  promwts 
de  la  caisse  tles  emprunts,  en  vingt  années* 

yemme«yi5déoemlini7i4.CA?diiT.^lto«.caM.)^ 

.    ^  comte'  Prav^çe» 

TerMiUet)  So  décemlm  1714.  r  Archir.  ««^ le««\eiM^>  lig.  9.  Al»,  «4 

||o  3a^^«  _  OnnoKMAsCKjjpdfait  défenses  de  vendre  d»  ifbkr 
ailleun  qu^attx  marchés  publics ,  à  peine  de  confiscation  du 
g&tier ,  de  prison  et  d'amende  ,  dont  moitié  ,  ainsi  que  le 
gibier  confisque  appartiendront  au  drnoncinteiir;  et  aux  pd^ 
lissiers ,  rôtisseurs  et  autref ,  dr  i-endrc  et  débiter  aucun  gibier^ 
s^iù  ne  les  ont  achetés  à  la  Fidlée,  et  de  n'en  acheter  aiUeurf 
qn^ausc  marchés  pubUcs  et  ce  sous  Us  mimes  peines» 
Versailles ,  1 1  jaiiTier  171S.  (Gode  te  Ckauef ,  1 ,  349*  ) 

Jfo  aa6d» — l>icLARATiON  portant  reL^lement  pQur  l$s  rjff^i 

mundaresses  ei  les  nourrices^ 
V^mAler  »  «9  jtmritfr  1719.  (.Aiditf . — llèa;  eau.  )  Beg.  F*  F.  y  i^léf t 

LOUIS  9  ekc*  La  procession  de  recommandarc&scs  étaLHes  de- 
puis long-tempi  ikn%  notre  Ixnme  ville  de  Paris  ^  étant  très- 
importante  i.non  sêoleinenl  par  rapport  anx  pères  et  aux  mbres^ 
dont  elles  ont  soin  <ie  mettn»  les  ^nfsns  .^tre  les  mains  Jet 
nourrices  de  la  campagne ,  qni  sont  obligées  de  s'adresser  à  eDei^p 
iiiais  encore  au  bien  de  Pëtat,  toujours  intëress^  à  la  conser- 
vntion  et  à  Tédupation  des  entans,  nous  u'avons  pas  cru  ^u'il  fût 
ÎAdigae  de  notre  attention  de  pourvoir  nons-même  à  une  partie 
si  importante  de  Jb,  police»  dans  laquelle  nous  oTons  appris  qp'il 
frétait  glissé  beaucoup  d'abns;  e4  icomne  il  nous  a  paru  fgif 
l'exécution  dn  règlement  cpe  nous  avons  fiât  sur  cette  matière  ^ 


5fT 

police  dans  notre  boiHya  ville  dePar^s^  novs  avops  jugé  à  propos 
de  réformer  Fancîen  nsage,  qsà  sans  antre  titre  qp»  la  pjNee^ 

sion  ,  avait  attribué  au  lieutenant  criminel  du  Cbâtelet  la  cou*' 
noi^sancc  de  ce  i^ui  concerne  les  fonctions  des  recomman- 
daresses ,  pour  réunir  h  la  police  une  iiuspectlon  qui  én  fait 
véritablement  partie  y  et  qui  a  beaucoup  plus  de  rapport  à  la 
înii^&ction  du  lieuteiiuit  jf^oéral  de  le,p9lî«^  ifik  feiie  dn  lid^ 
tenant  onn^aid*  A     c«|iseS|  ipic. 
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^369,— DÉCLAHATlOlf  portant  que  les  reli^ionnaircs  convtrà, 
^td  dans  leurs  maladies  auront  refusé  aux  curés  de  recevoir  h 
sacre nitrns  ,  tt  auront  dt'clarc  qu'ils  veulent  persister  a  mo'm 
dans  la  E,  P,  A.,  soit  qu^iU  aient fait  abjuration ,  ou  no», a 
fm  èm  aeêeê  it^a»  pmsstni  éin  rmpporiéÉ  «eiM  rtpiUi 
rwimpÊ  et  e^mme  ieb  sujets  amx  pémti  pnmneéet  pmrkë 
rimitlÊm     99  «ml  i686» 

YmaUlei  >  8  nart  1715.  (  Rec.  câM.  )  Eeg.  P.  P. ,  10  arril. 

PRÉAVBUU*  « 

LOUIS»  ele»  Dopait  k  r^octttoa 4e  Fë^l ^  Hnteiy  1101 
■TliTOU  rien  «dilié  de  ce  qui  pcmToU  dépendre  de  neuf, poi 
retirer  des  erreurs  de  la  R.  P.  ceux  de  no%  sujets  qui 
étoieot  nés,  et  pour  procuK  r  rëilucatiou  Je  leurs  enfans  dai 
la  véritable,  et  nous  avons  eu  la  siaisfaction  de  voir  (£ue  Bu 
a  béni  en  cela  no»  pieuses  intentions ,  par  le  grantî  nombrf  ( 
persoones  qui  ont  fait  abjuration  ;  sur  ce  qui  nous  revient  c 
ipendant  que  qae1ques-«M,  après  s'être  convertis  »  refnsoie 
duse  rexlrémité  de  lenrs  maladies  ^  de  receroir  les  sacremeii 
•i  inenioimir  eprèe  «voir  ddoierë  qu'ils  perMMNent  dvM 
E*  P.  R»»  iûteni  toîr  par  U  qu'île  étoienl  Teloodiës  dent  W« 
premers  dyremens;  nons  Ordonnâmee  »  par  notre  dédartti' 
du  29  avril  1686,  qu*en  ce  cas  le  procès  seroît  ftltlileurni 
moire,  et  prescrivîmes  à  uot»  juges  la  manière  dont  ils  devoi 
punir  un  tel  crime,  et  les  peines  que  uotis  rstiniions  à  pi» 
d'être  prononcée.»  contre  les  coupables.  Nons  apprenons  nt 
moins  que  les  abjurations  s'étant  faites  souvent  dans  des  [ 
▼inees  àoignées  de  celles  on  décèdent  nosdits  siyets ,  on 
nn  si  grand  nombre  à  la  foie  qu'il  n'anrott  pet  été  pots 
f  en  tenir  dee  registres  exacts,  noe  {nges,  auxqnele  cenx 
VMnrenl  relaps  sont  dénoncés |  tronTont  de  la  difteeilté  ï 
condamner  ani  tennet  de  notredile  déclaration  dn  ag  fiTrit  i< 
faute  de  preuves  existantes  de  lenr  abjuration,  et  d'autnut 
le  séjour  que  ceux  qui  ont  été  delà  R.  P.  11.,  ou  qui  son 
do  parcns  religionnaires,  ont  fait  dans  notre  royaume,  d« 
que  BOUS  y  rtvons  alioli  tout  exercice  de  ladite  religion,  est 
prent e  plus  que  softisante  qu'ils  ont  embrassé  la  K.  A.  c 
sans  quoi  ils  n'y  anroient  pas  été  soufferts  ni  tolérés  ,  to 
enr  ee  lain  mToir  nos  iMéntiona*  A  ce»  eentes,«lc* 

nn7o«-»LiTTAS8-PATii{TSS  qui  ordonnent  des  coupes  e. 

I 
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CBinc.  ,  OARDS  DBS  SCE4UX-          MU  I7l5.  6\l 

ordinaires  dans  les  bais  dephùieunt  communautés  Imques'et 
eeelésiastiiptes,  t  ' 

Versailles  I  12  mars  17 15.  (Arduv. —  Kcc.  cass.  )  Kcg.  P.  P. ,  2^  mars. 

2271*  —  Traité  é^alUancv  renouvelée  avec  les  cantons 
catholiques  et  le  Valais  (1). 

Soleure',  9  mai  i^iS.  ( JJumont ,  Corps         ,  V  J  H ,  44^-  ) 

2272.—  DicLAXATlON  yortant  que  le  duc  du  Maine  et  le 
comie  de  Toulouse  9  et  leurs  descendons  en  légitime  mariage, 
prendront  la  tpudité  de  princes  du  sang  rojrai*  ' 

Marly ,  a3  mai  i^iS.  (.Rcc  cas».  )  Reg.  P.  P. .  ^4 

LOUIS ,  etc.  Ayant  par  notre  ëdit  perpétuel  et  irréTOcalile 
dn  mois  de  juillet  1714»  pour  les  censée  7  contenues  1  dit  et  or- 
donné que ,  si  dans  la  suite  des  temps  tous  les  princes  Intimes 
de  notre  auguste  maison  de  Bourbon  venoient  à  manquer,  en 
sorte  qu'il  n'en  restât  pas  mi  seul,  pour  être  héritier  de  notre 
couronne,  elle  soit  dans  re  rns  dévolue  et  déférée  de  plein  droit 
à  nos  très  chers  et  bien  amés  lils  légitimas  Louis- Auç^aste  de 
Bourbon  duc  du  Maine ,  et  Louis  Alexandre  de  Bourbon  comte 
de  Toulouse ,  et  à  leurs  desoendans  mâles  à  perpétuité ,  nés  et  à 
naître  en  légitime  mariage ,  gardant  entre  eux  l'ordre  de  succes- 
sion, et  préférant  toujours  la  liranche  aînée  à  la  cadette,  les 
déclarant ,  audit  cas  de  manquement  de  princes  légitimes  de  notre 
sang ,  capaUes  de  succéder  à  la  couronne  de  France  ezclusÎTe- 
ment  à  tous  autres  ;  voulant  qu'ils  aient  entrée  et  séance  en  notre 
cour  de  parlement  au  même  âge  que  les  princes  de  notre  sang , 
sans  être  obligés  d'y  prêter  serment,  et  qu'ils  y  reçoivent  et 
jouissent  des  mêmes  honneurs  fjui  sont  rendus  aux  princes  de 
notre  sang;qu'ils  soient  en  tous  ii<mx  et  toutes  occasions  regardés 
et  traités  conmie  les ptîncas  de  notre  sang»  après  néanmoins  tous 
lesdits  princes  et  avant  tous  les  autres  princes  des  maisons  sou- 
veraines et  tous  les  autres  seigneurs  de  quelque  qualité  qu'ils 
puissent  être,  et  que  ces  prérogatives  soient  attachées  aux  per- 
sonnes de  nosdits  fik,  Louis-Auguste  et  Louis-Alexandre  de 


(i"^  C.v  \xx[\h ,  q\\\  contiVnt  35  articles  ,  esta  peu  près  le  m^mc  <pu  fut 
pasài"  ea  it)<i3  avec  loua  les  canlor;s  ;  !<■  ;V  article  mérite  frêtic  remar- 
qué ;  le  roi  s^engage  à  donner  des  secours  aux  cantons  catholiques ,  en  cas 
qu'ils  fussent  inquiétés  pat-  quelques  puissauces  étrangères,  et  même  i  se- 
courir le  parti  le  plus  &ible  »  en  cas  qu'il  arrivât  de  la  division  dans  la 
Saitte.  (  Hen*  Ahr*  C(r.). 

T.  IV  DU  akoMS.  4* 
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î'oiu  ljon  ,  «l  à  cell^'s  de  leurs  descendant  en  légîtîme  maria^  à 
pcrpëtuilé.  Nous  ^^  ons  cru  que ,  non?  étant  si  précis<fmenl  explî* 
quëSfil  ne  pourroit  ps  y  aroir  de  diificuUé  de  rendlre  ànosdili 
iiU  les  mêmes  honneurs  ipi'aux  princes  de  notre  snng  ,  après  k 
deraicr  èoêàiH  princes;  cependant boos  «roof  été  iafdmBë  qve 
«lans  aucune  des  clumbres  de  notre  eovr  de  parlement ,  on  frisoit 
diffioalté  de  raœroir  lt«  rcqpéles  de  Bosdîli  fils,  «tm  b  qoalilé 
de  prioees  da  sang,  et  delà  leor  denner  dans  lee  jugeiMu  €& 
9s  ton^  pertiet ,  ee  qui  est  contraire  I  notre  intention. 

A  ces  Ganses,  etc.  Venions  et  nous  plait  que  dans  notre  conr 
de  parlement,  et  partout  ailleurs,  il  ne  soit  fait  aucune  difiérence 
entre  les  princes  du  smg  royal  et  nosiiits  lils   légitimt^s,  Louis- 
Auguste  et  Louis  Alexandre  de  Bourbon  ,  et  leurs  descendans 
en  l<'gitîme  mariage;  et  en  conséquence  qu'iU  prennent  in  q[iuJtté 
de  princes  dn  sang,  et  qu'elle  leur  aoit  doonde  en  tmis  ndes 
jndioîairesy  et  tous  autres  qmisonyte,  elque,  eett  pov  h 
nag^  la  séance,  el  génénlemcnt  pour  tontes  sorl«  do  pi^. 
QitÎYet,  les  princes  de  noire  sang^  etnosdiisfib  etloorsdeo- 
oendw  soient  fraâlds  diplement,  après  n^bnnMÎns  le  dernier 
detdits  prinoM  de  notre  tsng,  somntet  eonferméneni  h  notre 
ditddit  dn  nMMS  de  jinllct  1714  fue  nous  vovilous  élre  exécuté 
selon  è».  forme  et  teneur*  Si  donnons ,  etc* 


5^  na75*  —  McXAâATiDir  aui  fwttei  mx  nommés  par  te  Roi 
mue  h^i^ket ,  ^en  prendre  paneiden  efwie,  m  cm  de  rvfus 
dit  htiRès  en  Qntr  de  Rùme* 

VarsaUle» ,  5  )uia  171S.  (  AiditT.)  Beg.  P.  P.,a8  jen. 

H*  «374*^  DdoLAnAnoir  poptmi,  en§re  mttres  dispositions, 
ims  les  procès  et  difftfrrns  civils ,  pour  raison  des  faillîtes  et 
banqueroutes ^  seront  justju'mt  i«'  Janvier  iji6  pertés  devwu 
les  juges  et  consuls  du  domicile  du /ai/G. 

Versailles,  te  juin  i^iS.  (  Arcbir.  )  Beg.  P.  P. ,  3i  joaiet. 

3375.  -y  DiCLAlATXON  iùuehmf  les  droits  à  percevoir  pour 
expédition  tbt  greffe  dans  les  juridictions  consulaires  {x\  suivie 
du  tarif. 

Ilarly»iai«ia  i7i$.(Néioa,  II,  4^.)^>P-P.»  lejvîllat. 


(i)  OAla  jQstice,dilkdéBfeiatisn,  naiaesollètie  lendaetrop  p^tui.  i 
tsiBcnt» 
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2276.  —  DÉCLARATION  du  fui  concernant  les  jésuites^ 
Marlf  y  16  juiltet  1316.  (B0c.  catt.  )Rcg.  P«  P* ,  a  août  1916. 

LOUIS ,  etc.  Le  roi  Henri  le  Gfnad ,  notre  très-hoùorë  sei* 
gncur  et  aitHil ,  ayant  ordonné  ,  par  l'article  5  de  son  ëdit  donné 
à  Konen  an  mois  de  septembre  i6o5,  que  ceux  d'entre  les  Jé-  * 
suites ,  qui ,  nprès  avoir  fait  les  simples  vœux  ,  seroîeol  licenciës 
et  congëdiëspar  la  compagnie  ,  pourroicnt  rentier  en  leurs  droits 
comme  anpat&vant ,  notre  Parlement  de  Paris  en  procédant  i 
Fenregistreifieiit  dttdH  édit ,  anroit  arrêté  qae  le  roi  teroil 
supplié  de  pourroir  y  par  une  déebmtiotiy  à  tie  «joe  éeat  t£n  au- 
ront é\é  quelque  temps  dans  la  société ,  ne  poMent  étré  reçus  au 
partage  pour  le  trouble  qu^ils  apporteroîentauz  fainilles^  depiufs 
lequel  arrêté,  il  seroit  intervenn  au  même  parleiment,  le  10 
mars  1^01  ,  un  arrêt  portant  que  nous  sérions  très-humblement 
snppliës  d'expliquer  notre  intentioti  sur  l'observation  du  dit  ar- 
ticle 5,  siivoîr,  si  ceux  qui  sont  licenrîës  et  rongc^dics  par  la 
compagnie  lirs  jésuites,  peiivriit  rentrer  dans  leurs  droits,  et 
demander  partage  à  leurs  tamiiles ,  quoiqu'ils  nient  fait  les  pre- 
miers vœux  y  et  qu*ils  aient  demeuré  depuis  dans  ladite  compa* 
gaie  plusieurs  années  avant  d'être  congédiés  et  de  prescrire  le 
temps  après  lequel  céux  qui  auront  fint  les  premiers  Tœui  ne 
pourront  être  reçus  à  partage ,  pour  le  trouble  qu'ils  apporte* 
roientaux  fiimilfes;  sur  quoi  roulant  ponrroir  y  nous  aurions, 
par  arrêt  de  notre  conseN  du  B  oetobre  T701  ,  nommé  des  com- 
missaires pour  examiner  les  mémoires,  titres  et  pièces  concer- 
nant la  dite  affaire;  mais  n'ayant  pas  pour  lors  jugë  à  propos  de 
faire  une  dérision  générale,  et  depuis  ayant  été  sollicité  de  la 
donner ,  en6u  nous  aurions  demandé  au  premier  président  et^ 
nos  aTOcats  et  procureur  généraux  dodit  parlement  leurs  avis , 
lequel  nous  ayant  été  remis  signé  d^ettx,  au  mois  de  septembre 
dânier ,  nous  aurions  ,  par  un  antre  arrêt  du  8  octobus  suivant» 
nommé  de  nouveaux  commissaires  pour  un  dernier  examen  de 
cette  afSiire  »  lesquels  nooa  en  lyant  rendu  compte ,  et  nous  ayant 
représenté  entre  antres  choses  les  décrets  de  déux  congrégations 
générales  de  la  dite  compagnie  ,  pur  lesquels  il  parolt  que,  sui- 
vant l'usage  le  plus  ordinaire  ,  les  jésuites  ne  doivent  pas  être 
proposés  ,  pour  être  admis  h  la  profession  qui  se  fait  par  les  der- 
niers yœux  ,  avant  l'âge  de  trente  trois  ans  accomplis ,  nous 
avons  résolu  en  ordonnant  l'exécution  de  l'édlt  de  i6o5>  de  fixer 
nn  temps  après  lequel  les  jésuites  seront  incapables  de  toutes  sue- 
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ccsnons;  oo  qai  n«u  a  pan»  faire  oetser  les  înconTënieas 
naiiieot  de  rîDoertitttâe  cla  temps  de  la  profession  des  jésaitei, 

sans  donntr  atteinte  à  la  forme  de  leur  înstîtat. 

A  ces  causes,  etc. ,  voulons  et  nous  plait  : 

Art.  I.  Ou»*,  du  jour  de  l'enregistrcnit  al  il(  noire  prés*  nff* 
dei'l  iratioli  ,  luus  ceux  qui  nprès  être  entres  fliuis  la  .  onij-wigaie 
par  TcoiUsion  des  vœux  simples ,  en  seroat  licenciés  et  coDfi;é> 
diés  ayant  IVige  de  trente-trois  ans  accomplie ,  rentreront  dans 
tons  leurs  droits  écbns  et  à  ëcboïr  avant  ou  depuis  1rs  dits  voent 
simples  >  poor  exercer  les  dits  droits  suivant  Tarlicle  5  de  Tédit 
de  i6o5$  sans  n^moins  aucune  restitution  de  fruits,  jusqu'au 
jour  qu'ils  en  feront  la  denuinde ,  après  qu'ils  seront  sortis  de  b 
dite  compiiguie. 

2.  Et  pom  (i' inîant  mi<nix  jssurer  l'eUt  cl  le  repos  tles  f.t- 
milles  ,  voulons  tjar  <  (  ux  (pu  i.i  ront  licenciés  et  conf»i5diés  tîe  L» 
«lile  coiupaguie  aprèï»  le  dit  âge  de  trenff-trois  nus  accomplis  ,  ne 
puissent  avoir  m  prétendre  aucune  part  dans  les  successions  di> 
rcctcs  ou  collatérales  échues  ou  k  éd&oir. 

5.  A  Tégard  de  ceux  qui ,  avant  ces  présentes ,  ajant  été  Itcen* 
àéê  et  congédiés  par  la  compagnie,  après  y  sTOtr  bit  lenn  rœux 
simples  »  n'auront  intenté  leurs  actions  aux  termes  et  en  consé-- 
quence  de  Tédit  de  i6o5 ,  voulons  qu'ils  ne  puissent  exercer  au- 
cun droit  à  cet  égard  en  Yerlu  de  la  présente  déclaratiom 

4*  Voulons  aussi  que  les  dits  jésuites  congédiés  avant  ces  pré- 
sentes, ne  puissent  se  pourvoir  contre  les  dispositions  faites  par 
contrats  de  tuarîage,  donations  ,  testamens,  partages  piisscs  de- 
vant notaires  ,  renonciations  ou  autres  actes  semblables ,  ni 
contre  les  actes  et  transactions  par  eux  consenties,  ni  même 
contre  les  jugemens  ou  arrdts  contre  lesquels  ils  ne  serotent 
pins  dans  le  temps  de  se  pourvoir. 

5*  Pourront  néanmoins  les  dits  jésuites  congédiés  atant  ces 
présentes t  qui  n'anront  jusqu'ici  intenté  leurs  actions,  ou  qni  se 
trouTCront  dans  quelqu'un  des  cas  énoncés  dans  le  précédent 
article,  se  poorroir  pour  demander  nne  pension  alimentaire  qui 
sera  arbitrée  par  les  juges  à  qui  la  conn  »issance  eu  appartiendra  , 
et  seront  tenus  les  dits  jésuites  congédies  ,  d  on  former  la  de- 
mande dans  trois  ans  du  jour  de  rcnregistrement  de  la  présente 
déclaration ,  sinon  déchus. 

G.  N'entendons  les  exclure  des  socoessioas  qui  pourroient 
échoir  ci-uprès ,  nonobsbint  tous  jugemens  et  arrêts  qui  les  au- 
roient  déclarés  inlisbiles  ^  succéder. 
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^  'j.  Voulons  eu  outre  que  les  registres  qni  se  tvpaiK  ut  dans  la 
dite  compagnie ,  tant  pour  ii'entrëe  an  noYÏciat  que  pour  les  pre- 
Tiiiers  el  ks  derniers  tobux  , •soient  en  bonne  forme  reliés ,  et  les 
feuillets  paraphés  par  premier  et  dernier  par  la  supérieur ,  et 
par  loi  approuvés  par  nn'ttcte  an  commencement  dn  registre  » 
et  pareillement  que  tons  actes ,  tant  de  l'entrée  au  noTiciat  que 
des  premiers  et  derniers  Toeux  9  soient  écrits  de  suite  sans  aucun 
blanc ,  et  signés  par  deux  témoins ,  sans  néanmoins  que  la  pré- 
sence et  signature  des  idinoius  à  rc'mission  des  dits  premiers 
vœux  ,  puisse  les  rendre  solennels  ou  publics ,  ni  donner 
atteinte  à  Tinstitutdes  jésuites. 

8.  Voulons  au  surplus  que  l'édit  do  i6o5  soit  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur  ;  n'entendons  néanmoins  rien  innover  à  ce  quia 
été  ci-devant  ou  a  dû  être  pratiqué  dans  les  proyinces  et  pays 
cédés  par  les  différens  traités  de  paix  depuis  l'édit  de  i6o3»  Si 
donnons ,  etc* 

-2277.  —  Arrêt  tin  comeil  ser\>ant  de  règlement  pour  le  con- 
trôle des  acles  des  notaires ,  les  billets  et  actes  soits  signatures 
privées  ,  les  petits  sceaux  et  les  insinuations  Laïques* 
llArly,  6âoûft  1715.  (Arebiv.  — Bec.  cats.) 
2278.  —  DÉCLARATION  concernant  les  monnoie'i. 
VeriaiHes ,  l3  aoftt  i^iS.  {  Àrcbiv.  )  Ba^.  C  des  II. ,  19 aoikt 

PRÉAMBULE. 

LOUIS ,  etc.  Depuis  que  le  retour  de  la  paix  nous  a  mis  en 
état  de  travailler  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  nos  finances ,  nous 

nous  sommes  appliqué  singulièrement  ^  ce  qui  concerne  les 
inonnoies,  (|ui  eu  fout  mie  des  principales  parties.  Et  dommo 
rien  n%  st  plus  important  pour  enticteair  une  juste  balance  dans 
le  commerce  ,  que  de  mettre  les  espèces  et  matières  d'or  et 
d'argent  sur  un  pied  proportionné  à  la  valeur  qu'elles  ont  eu 
dans  tous  les  temps,  et  qu'elles  ont  encore  actuellement  d.ius 
les  pays  étiangers,  nous  avons,  par  différcns  arrêts  de  notre 
conseil ,  ordonné  les  diminutions  nécessaires  pour  rapprocher 
lesdites  espèces  de  cette  juste  valeur ,  et  nous  n'avons  d'ailleurs 
rien  oublié  de  ce  qui  pouvoit  marquer  à  nos  sujets  la  ferme 
résolution  que  nous  avons  prise  de  laisser  à  l'avenir  lesdites  es- 
pèces sur  un  pied  fixe  et  invariable.  Cependant ,  nous  apprenons 
c|ue  quelques  particuliers,  les  uns  prévenus  par  Vînlérél  qu  ilsau- 
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Vespénmm  de  poovoic  iortir  plot  fiicilcuieiit  do  grand  ttombis 
d'cBfBgeiMH  dtnt  fef(|iKb  Us  «ont  entrA  pir  l^retd  et  pn 

imprudence;  les  autres,  chagriiUs  de  yoîr  qu'ils  ne  pourront 
plus  contînoer  aussi  tàctlement  qu'iîs  le  faisoîent  leurs  usures 
et  leur  niauTfiis  rcHomerce  ,  s'efforcent  (le  persua<]cr  le  public  de 
la  ntfcrshité  qn*il  y  iiuroit  crau^mcntcr  le  prix  des  espèces  et  Jes 
natières^  iU  «ut  même  engngé  plusieurs  marchands  et  né^/sk^ 
dans  des  prînctpalet  vilki  du  royaume ,  de  noot  Êiîre  présenter 
à  cet  rfTet  dililireiitet  reiiQéles  et  mémoires  ;  et  qnoiqpie  nous 
fossions  pleinement  déterminé ,  uons  arons  bien  Tonln  les  frire 
eiaminer  de  nettteao  par  des  comarisaaires  de  notre  eoneeil , 
lesquels ,  après  aroir  discelé  sittgntièremeot  »  et  dans  nn  très 
grand  détail ,  tentes  les  raisons  qui  ont  été  alléguées  de  part  et 
d'autre,  et  ce  en  présence  de  plusieurs  des  plus  habiles  et  de* 
plus  expérimentés  negoeitins,  qu'ils  oui  appelés  à  leurs  (  on  ferea- 
ces,  sont  tous  demeurés  pleinement  convaincus  que  rien  ne  se- 
roit  plus  préjudiciable  au  bien  du  commerce  ,  que  de  se  déranger 
du  dessein  que  nons  ayons  formé  de  remettre  et  de  laisser  k 
Tafenir  les  espèces  et  matières  &or  et  d'argent  sar  on  pied  fixe 
et  immnaUe  ;  et ,  en  effet,  par  le  rapport  ^fû  nons  a  été  &it  de 
tentes  ces  confii^rences  »  les  raisons  qai  ont  déterminé  les  com- 
missaires »  nous  ont  pam  si  Ibrtes ,  et  même  si  sensibles ,  qu'on 
a  juste  sujet  de  croire  que  ceux  qui  sontiennent  ropinion  con- 
tmîre  ne  le  font  que  par  des  vues  secrètes  ou  par  opiniâtreté, 
P^ous  avons  cru  qu'ap^^s  des  délibérations  prises  avec  tant  de 
précautions  et  en  si  gmndc  connoissance  de  cause  ,  nous  devions 
faire  conn»ître  à  nos  peuples  nos  dernières  resolutions  sur  ce  qui 
regarde  les  monnoies ,  afin  que  ceux  de  nos  sujets  qui  sont  ré^ 
ritablement  dans  ta  bonne  foi ,  ne  se  laissent  point  sédaîre  par 
les  fiittx  raisonnemens  de  cenx  qni  ne  consultent  ear  oette  ma-- 
tière  que  leur  propre  intérêt  on  lenr  prérention.  A  ces  cin* 
sse,  etc. 

<  ^^^^^^^^^^^^ 

2279.  Edit  portant  suppression  de  la  cais  se  des  emprunts  y 
et  qu'on  ne  remboursera  que  la  rnoUié  des  principaux  des 
promesses  négociées  {en  i5  a/ticles), 

Yenaillei  »  aoèt  1715.  (  AicUt.*—  Rao.  caas.>  Be|,  Y»  P.  »  aaèt. 
Afin  que  lesdits  rembonrsemens  fussent  fiûts  sans  aucune  pré» 
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feniQB  ])  nous  ayons  ordoivié  tgoi»  toutes  les  promesses  seroient  ^ 
^rées  an  sort  pabliqDemaiiti  de  quartier  eu  qiMrtîer ,  en  pr^*  « 
lence  dêt  oommisMiîrcs  de  notfû  conwU  nommës  iiar  ladite  àé* 
cKaration»  à  omniiieiioer  aa      oelolire  de  k  j^ntente  anode 
i7i5«  Et  nous  ayaaidtd  représenld^'tl  •eroUaYaalagenx  anx 
porteurs  des  promesses  de  coiuMittre  per  avanee  celles  qai ,  par 
le  sort,  (levrolent  être  i cniJioursees  daasdiaqae  4|«arlier ,  nens 
ordonnâmes,  par  arrêt  de  notre  conseil  tlu  ii  juin  dernier, 
que  le  2  de  juillet  ensuivant,  toutes  les  pronaesscs  seraient 
tirées  an  sort ,  pour  connoUreet  indiquer  par  avance  celles  qui, 
parle  sort,  deroient  être  remboursées  dans  le  mois  prochain, 
ce  qni  a  été  ezécaté«  Des  attentions  si  particulières  et  si  sui- 
vies pour  assurer  le  paiement  des  intérêU  et  le  rembonrsemenl 
des  principanx  des  promesses  de  ladite  caisse  des  emprunts , 
mettoient  les  porteurs  desdites  promesses  en  état  de  s'en  serrtr 
iusîlement  dans  lenrs  affliires  et  commerce ,  et  de?oient  empl«>' 
cher  (ju  elles  se  négociassent  à  perte  ;  cependant  nous  sommes 
informé  que  les  usuriers  continuent  à  en  foire  an  tra6c  cri- 
minel,  et  si  usuralre,  que  la  négociation  ne  s'en  peut  faire 
qu'à  80  pour  100  de  perte  ;  en  sorte  que  ces  promesses,  qui 
étoient  utiles  au  commerce  et  à  nos  sujels  ,  avant  qu'elles  eus- 
sent été  décriées  par  les  usuriers  ,  sont  à  présent  très  préjudi- 
ciaUes ,  et  nous  cansent  de  grandes  perle^  par  les  indemnités 
que  nous  sommes  oUîgés  de  donner  à  ceux  qui ,  ponr  fournir 
aux  dépenses  de  la  guerre ,  ont  été  forcés  .^en  prendre  dans  les 
emprunts  qu'ils  ontfiiits  9  et  de  les  négocier  ponr  se  procurer  les 
fonds  nécessaires  pour  les  différens  services  dont  nous  les  arous 
chargés;  ainsi  il  est  indispensable  d'ôter  ces  promesses  du comp 
merce  et  d'en  payer  dès  à  présent  la  valeur,  et  en  même  temps 
de  supprimer  Indltc  caisse  des  emprunts.  Nous  nu  rions  souhaité 
pouvoir  ordonner  ce  piement  en  argent  comptant;  mais  les 
dettes  contractées  pour  les  dépenses  de  la  guerre ,  et  les  alie'na- 
tions  de  partie  de  nos  reyenns  ne  le  permettant  pas ,  nous  nons 
sommes  déterminé  à  les  foire  payer  en  contrats  de  rentes 
remboursables  d'année  en  année*  Mais ,  comme  il  ne  serait  pas 
juste  de  fiiire  rembourser  en  entier  le  montent  desdites  pro- 
messes à  ceux  qui  en  ont  acquis  par  des  négociations  usuraires^ 
nous  en  ferons  faire  le  remboursement  sur  le  pied  delà  moitié, 
et  ce  paiement  sera  même  encore  trop  favorable ,  par  rapport 
aux  profits  illicites  qui  y  ont  été  faits ,  puisque  la  plupart  de 
ceux  qui  en  sont  à  présent  porteurs ,  n'en  ont  pas  pa^ë  le 
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quart  de  la  valair;  et,  à  cet  eSiel,  eUea  seront  reprëseatées  pt. 
defant  les  oonuninaires  de  notre  conseil  qui  seront  par  nou. 
nomméf  y.  pour  reoonnoitre  celles  qui  n'auront  point  été  négo* 
ciées  directement  ni  indirectement;  le  rembonrtement  des- 
qnelles  sera  fiât ,  sans  aucnn  retrandiement ,  et  toiAes  les  pro- 
messes seront  visées  par  les^ts  comSnissaîres ,  pour  être  en- 
suite converties  par  les  ççardes  de  noire  Utsor  royal,  en  quit- 
tances de  finance  pour  acquisition  de  rentes  au  denier  25  ,  que 
nous  créerons  par  le  présent  édit* 


2280*     Édtt  portant  règlement  sortes  tmttes ,  suppression 

e^enerale  tant  des  annobIîs:>fiiiciis  par  lettres  que  des  prwilege* 
de  noblesse  allnbut's  depuis  le  i^^  janvier  iSog  aux  offices  , 
wit  militaires  ,  ou  de  judicature,  police  et  finance;  ré'^'occition 

.  -  tous  les  privilèges  et  eœemptions  aussi  attribues  à  tous  les 
offices  créés  depuis  le  même  temps,  dont  la  première  finattee 
est  au-dessous  de  la  somme  de  dùc  ftUlle  livres,  et  suppression 
des  offices  de  subdelégués  eg  tsurs  ^rtffim ,  ensembie  de  totttes 

«  les  charges  créées  dans  les  électiions  depusU  UdU  jour  i*'  /on- 
pier  1689. 

Versailles  ,  août  1715.  (  Code  des  Tailles^  Sio.)  Rcg.  P.  P. ,  août. 

2281.  —  Éjut  portant  création  de  deux  milUons  de  rentes 
hétéditaireê ,  au  etemer  vingt,  pout  mequsUer  les  dettes  de 
l^État  (en  iS  articles), 

VerftaiUcfy  août  l'jiS.  (  Rec.  cass. —  Archiv.)  Reg.  P.  P. ,  ju  août. 


FIM  DD  BèOHB  DB  LOUIS  XXV. 


Digitized  by  Google 


DATE  DUE 

STANFORD  UNIVERSITY  LIBRARIES 
STANFORD,  CALIFORNIA  94305 


